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Abbandlungen der k. Preussichen Akademie der Wissenschaften. 
1907. Philos. histor. Classe. Drei aramäische Papyrusurkunden aus 
Elephantine [E. Sachau]. Texte, traduction avec commentaire et fac- 
similé de trois papyrus araméens. Requêtes adressées par la colonie 
juive d’Eléphantine au gouverneur de Judée, Bagôhi, à propos de la 
reconstruction du temple d’Elephantine, et notice relatant la réponse fa- 
vorable donnée oralement à cette demande. { Bericht über den Stand des 
interakademischen Corpus medicorum antiquorum [H. Diels]. Après avoir 
donné le plan complet du Corpus medicorum graecorum, D. publie un 
premier supplément aux catalogues des mss. médicaux ancienspubliés par lui 
en 1905 et 1906 < Abhandl. 1905 et 1906. Cf. R.d. R. 31, 3, 11;32,3,2 >, 
complétant les indications qu’il a données. { Nachträge zur aegyptischen 
Chronologie [Ed. Meyer]. Les noms des mois et les rapports entre l’année 
civile, l’année de Sirius et l’année solaire. 2, Une nouvelle date définitive 
pour la XIIe dynastie : 3, Col. 4 et 5 du papyrus de Turin. La XIe dynastie 
4, Les dynasties XIIIe à XVIIe; 5, Dates de l’époque de Menephtah : la 
fete de Sed; 6, Le Dieu Entil de Nippur.T Beiträge zur Zuckungsliteratur des 
Okzidents und Orients.1, Die griech. Zuckungsbücher (Melampus x. rrau&v) 
[H. Diels].La palmomantique ou l'art de deviner l'avenir par les palpitations 
involontaires ou mouvements convulsifs divers du corps humain. Nonnos 
distinguait cinq sortes de otwvestixn, dont l’une était la palmomantique 
(tò zxkutxoôv); la médecine abandonna à la mantique ces mouvements invo- 
lontaires et la mantique des zxau&v constitua une science occulte; 2, 
Transmission des œuvres de Melampus : trois versions différentes, la 
version À dérive d’un ms. aujourd’hui perdu qui a servi de base à léd. 
princeps parue à Rome en 1545, puis a été reproduite par le Parisinus gr. 
2118 B. s. XVI, et enfin a été reproduite par le ms. N et la traduction la- 
tine d’Aug. Niphus (N) — la version P. représentée par le Parisinus 
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2157 saec XIV — et la version H 3, Analyse des sources de Melampus. — 
Texte de chacune des versions du x. raluüv. 

q9 1908. Gedächtnisrede auf Ad.Kirchkolf [v. Wilamowitz-Moellendorff.] 
T Gedächtnisrede auf Ed. Zeller [H. Diels]. d Die Bildnisse des Sokrates 
[R. Kekule v. Stradonitz]. Dans ce mémoire de 48 p. (41 fig.), l’auteur 
passe en revue et étudie toutes les représentations antiques de la figure de 
Socrate qui nous sont parvenues (bustes, reliefs, pierres gravées, etc., 
avec ou sans Inscr.), qui sont réparties dans les différents musées de l’Eu- 
rope : il en rapproche les renseignements littéraires que nous avons sur la 
figure de Socrate. Sechster vorlaüfiger Bericht über die von den k. Museen 
in Milet und Didyma unternommen Ausgrabungen [Th. Wiegand]. Rapport 
sur les résultats des fouilles de 1906 et 1907 a Milet et à Didyme : 1, La 
ville archaique; 2, Le gymnase hellenistique, les bains romains et la halle 
ionienne au Löwenbucht; 3, Les thermes de Faustine; 4, Les sanctuaires: 
5, La Basilique chrétienne ancienne dans l’Asklepieion; 6, Didyme. Nom- 
breuses inscr., 15 fig. dont un plan de Didyme et 5 pl. Beiträge zur Zuck- 
ungsliteratur des Okzidents und Orients [H. Diels]. Dans ce complément à 
Part. précédent < cf. supra 1907 > D. étudie : 1, Le Cod. Petropol. de 
Melampus x. ra)uov gr. 577 s. XVIII, p. 93-106 : il s'accorde presque 
complètement avec le Cod. R. Indication des variantes de ce ms.; 2, Une 
version anonyme du Phillipsianus Berol. n 1577, s. XV. Cette version est 
comme P, H., un court extrait d’une recension de Melampus antérieure à 
l’archetype A. Variantes qu’elle contient. 3, Le Papyrus de Vitelli, du 
3° s , acheté à Medinet el Fajüm et publié dans Atene e Roma VII, n°61. 
Description, importance, texte; il se rapporte également à la palmoman- 


tique. — 4, Additions à Melampus. Indications d'art, parus récemment. 
Exemplaire anonyme de Melampus (Athos 4341, 181 s. XVI) attribué à 
tort à Adamantius. Leçons nouvelles. A. S. 


Abhandiungen der philol-historischen Classe der k. Sächsischen 
Gesellschaft der Wissenschaften. Vol. 24 (1906). Die Sieben und 
Neunzahl im Kultus und Mythus der Griechen. [W.H. Roscher]. 
Retrace dans ce mémoire de 126 p.. qui fait suite à un précédent intitulé : 
«Die enneadischen und hebdomadischen Fristen und Wochen», l’histoire des 
deux nombres «sept»et«neuf» dans la religion des Grecs et montre comment 
ils sont devenus des nombres sacrés, typiques et d’une très haute importance 
religieuse, en rapport direct avec les divinités grecques. 1, Le nombre sept 
dans ses relations intimes avec le culte et le mythe d’Apollon; 2, avec le 
culte et le mythe des autres dieux et des héros. Groupes de sept divinités 
et héros. 3, Le nombre neuf dans le culte et les mythes des Grecs.— Additions 
et rectifications à la monographie précédente. Origine et signification 
du Boùs €6ècuos; réponse à Stengel, Archiv für Religionswissensch. VII, 
437 < cf. R. d. R. 29, 9, 13 > C'est un gâteau en forme de bœuf que les 
pauvres offraient avec six autres gäteaux ronds (5elïvar) ou avec six 
victimes vivantes pour compléter le nombre de sept victimes d Die Frequenz 
der deutschen Universitäten von ihrer Gründung bis zur Gegenwart. 
[E. Eulenburg], 1 carte et 8 graphiques. Mémoire de 324 p. sur l'histoire 
des universités allemandes et sur le nombre des étudiants immatriculés, 
de leur origine à nos jours, le recrutement des auditeurs, la nature et la 
durée des études, les diverses facultés, etc., etc. d Dorer und Achäer 
[R. Meister]. 1, Les tribus grecques ne sont pas des collectivités inventées 
plus tard pour les besoins de la cause : elles répondent bien à une réalité 
historique; elles étaient vraiment des divisions ethniques très anciennes, 
et c’est seulement par l'étude des dialectes qu'on arrivera à retracer une 
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histoire véridique de l’émigration de ces tribus en Grèce et de leur éta- 
blissement; M. montre dans ce premier art. le contre-coup de l’invasion 
dorienne dans les dialectes de Lacédémone, de l’Argolide et de la Crète, qu’il 
étudie d’après les textes et les inscr. surtout. Dans ces trois pays, la diffé- 
rence des dialectes correspond à une différence d’origine pour les tribus qui P 
les habitent. Die Hebdomadenlehren der griech. Philosophen und Aertze 
[W. H. Roscher]. Dans cette contribution de 240 p., R. cherche à quels cal- 
culs et à quels systèmes le nombre sept a donné naissance dans la philo- 
sophie et dans la science médicale des anciens Grecs : il les étudie chez les 
Pythagoriciens, dans le x. £é5cuxômv du Ps. Hippocrate (qui est antérieur 
à Pythagore, alors que jusqu'ici on le rapportait au ve s.), chez Héraclite, 
Hippocrate, Platon et Aristote, les Stoïciens, les Néo-Pythagoriciens, les 
Astrologues, et termine par un paragraphe sur divers usages populaires, 
géographiques ou littéraires du nombre sept. Addenda. et index. 

44 Vol. 25 (1907). Die Babylonische Chronik[F. Dielitzch]. Transcription 15 
en caractères ordinaires (accompagnée de remarques, d’une traduction et 
d’un commentaire) de ce texte en caractères cunéiformes connu sous le nom 
de Babyl. Chron. du Br. Mus. 84,2 - II 356.  Olympische Forschungen 
IG Treu] I. T. examine l’essai de restitution tentée par le peintre danois 
Skovgaard pour le fronton ouest du Temple de Zeus à Olympie (3 pi.); il 20 
en rejette les conclusions comme fausses, montrant que la disposition que 
S. propose est en contradiction complète avec les fragments qui nous restent, 
avec certaines conditions techniques et avec l’espace que présente le fron- 
ton. Le travail de S. est une paraphrase poétique de ce fronton conforme 
au goût moderne, mais n’en est pas une vraie restauration. f Kalamis 25 
[F. Studniczka]. Dans cette contribution à l’histoire de l’art antique (100 p., 
13 pl., 18 fig.), S. étudie ce que nous pouvons savoir du sculpteur Kalamis, 
complétant un art. de Em. Reisch (Jahres. d. oester. Arch. Inst 1906) < cf, 
R. d. R. 31, 98, 45 sqq. >. 1. Témoignages en faveur de l'existence d'un 
Kalamis le jeune; 2, La Sosandra d’après Lucien et les essais d’identifica- 80 
tion tentés jusqu'ici; 3, Le type de Sosandra dans l’art ancien; 4, La famille 
de Kalamis, son origine et ses membres; 5, Les groupes votifs de Hieron, 
Pindare et les Agrigentins; 6, Nike, Hermione, Alcmène; 7, L’Aphrodite; 

8, Un quadrige; 9, L’Apollon d'Athènes et d’Apollonie; 10, Hermès 
et Dionysos; 11, Kalamis l’ancien et les jugements artistiques anciens, 8 
12, Coup d'œil sur les œuvres de Kalamis l’ancien qui nous sont 
parvenues. Die distributiven und die kollektiven Numeralia der indo- 
german. Sprachen [K. Brugmann]. Après avoir étudié les véritables ad). 
numéraux distributifs, B. leur oppose comme collectiva les formes comme 

le latin bini, l’aisl, tuennr et celles comme le lit, dveji, etc., puis il passe à 40 
la manière dont elles se forment et à leur emploi. Il étudie ensuite le got 
twaddje; h. a. zwei; gr. olo: et * duei-,* trei- comme premier membre de 
composés. Addenda. Altn. twenn(i)r. prenn(i)r, fernir [Ed. Sierus.] X. 

Abhandlungen der kön Gesellschaft der Wissenschaften zu 
Göttingen Phil.-hist. Classe Vol. X. Livr. I. Griechische Poliorketiker. 4 
[Rud. Schneider]. Texte, avec traduction et figures telles qu’elles sont 
données dans les mss, de la Poliorcetique d’Appollodoros de Damas. Indi- 
cation et classification des mss. Mémoire de 51 p., suivi d'un index des 
mots et des expressions importantes. dg Livr. 3. Zur Geschichte der hasta 
donatica [W. Helbig]. A propos de la belle dissertation de Steiner. Die dona 80 
militaria < Bonner Jahrb. 114.115; cf. R. d. R. 31,29,2sqq > H. s'occupe 
de la hasta donatica : cette expression dont s’est déjà servi M. Porcius Cato 
Censorius dans un discours adressé aux equites à Numance (Fest. p. 201, 
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lig. 26, sqq, éd. Müller) désigne un « donum militare ». A qui décernait-on 
cette récompense, de quand date-t-elle (du milieu du 5° s. d’après Ia loi 
des XII tables) et qu’elle en est la nature à l’origine et dans la suite des 
siècles.{{ Fasc. 4. Die attischen Archonten von 29312 à 31 0v Chr. [W. Kolbe] 
è Dans ce mémoire de 153 p., suivi d’une liste alphabétique des archontes athé- 
niens de 293,2 à 3110 av. J.-C., K. après avoir montré pourquoi il n’accepte 
pas toutes les conclusions de Ferguson, The priests of Asklepios dans 
le rapprochement qu'il a fait de la liste des prêtres d’Asclepios à Athenes 
avec la succession des archontes athéniens, examine à nouveau cette liste 
10 (I. G. II, 836) sa disposition et sa manière de dater, puis établit la suite 
des archontes athéniens, année par année de 293 à 31 av. J.-C. Livr. 5. 
Der Monolog in Drama [Fr. Leo]. Contribution à la poétique grecque et 
romaine. Étude historique sur le monologue, considéré successivement 
dans l’épopée, chez Eschyle, Sophocle, Euripide, Aristophane; dans la 
15 comédie moyenne et nouvelle; la comédie romaine; chez Menandre; chez 
Sénèque. Discours de personnes qui s’entretiennent avec elles-mêmes. 
C’est la ovotç et non la teyv qui a amené les poètes à composer des mono- 
logues, ils ont une importance littéraire et historique assez grande, surtout 
dans la comédie et c’est directement de la comédie romaine et indirecte- 
ə nent de la comédie attique qu'ils ont passé dans la littérature dramatique 
moderne. Vol XI, Livr.1f®. Griechische Poliorketiker [R. Schneider]. Dans 
ce Ze mémoire de 65 p. <cf. supra >, S. étudie les napayyeduara noAtsoxnrixz, 
ce traité byzantin dont l’auteur et le titre véritable sont inconnus. Indi- 
cation, description et classification des mss., dont le seul important est le 
25 cod. B = cod. Bononiensis Sancti Salvatoris 587; les autres sont sans 
valeur. Texte et trad., figures telles qu’elles sont données dans le cod. B. 
Index. Fasc. 2. Die Arundel Sammlung mittellatein. Lieder [W. Meyer]. 
Ce ms. d’Arundel du Br. Mus. 384 in-4° est de la 2° moitié du 14° s. Les 
teuillets 232-237* contiennent 28 poèmes en latin du moyen âge, dont 9 ont 
so été publiés par Wright, mais sans aucune critique. M. les publie tous à 
nouveau, en les accompagnant d'observations critiques et de variantes. 
Le recueil contient : 1° des poésies amoureuses; 2° en l’honneur de Marie et 
du Christ; 3° sujets divers, surtout satiriques. Ces poésies correspondent 
pour la forme et l'inspiration au meilleur temps de la poésie latine du 
35 moyen âge de 1150-1250. HS 
Archiv für Geschichte der Philosophie, Vol. XXI (1908), 
Are livr. Gedankengang und Anordnung der Aristotelischen Metaphysik 
[A. Goedeckemeyer] suite <cf. Arch. 1907, R. d. R. 32, 6, 2 > Conclusions : 
il faut retrancher de la Métaphysique le livre A et dans le livre K les ch. 8 
w 1065 a 27-12, 1069 a 14. Il faut distinguer dans les autres livres deux rema- 
niements : 4° A 7, 988 b 20 ala fin; K1— 8, 1065 a 26; A— 2° A 1-7, 988 b 
19; a; B; T; E-I; M; N. Il manque donc au second remaniement la fin et 
au premier le commencement. { Der Phaidon über Wesen und Bestimmung 
des Menschen [E. Prüm]. Le Phedon contient des réflexions sur la vie et 
5 sur la mort. Le philosophe d'après Platon meurt sans cesse; il vit malheu- 
reux, comme en pays étranger, aussi longtemps que les sens le retiennent 
sous leur domination; plus il meurt à ses sens, plus il est délivré et con- 
naît son propre moi. Platonische Untersuchungen : 2 Menon, [A. Ritter 
de Kleemann]. Le Menon est un des dialogues non contestés de Platon; il 
so défend les idées sur la vertu émises dans le Symposium : il a donc été com- 
posé après 384, année du Symposium; il est dirigé contre les critiques 
d’Antisthènes, mais le ton de la polémique est encore plein de mesure 
parce que Platon n'était pas encore séparé d’Antisthènes par un fossé 
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infranchissable. { Plato : Philebus 15 A, B [R. G. Bury]. Maintient contre 
Billia l’explication qu'il a donnée de &vrxufsi comme s’expliquant par 
TOY yiyvouévov Te xa ancAlunsvov et défend la lecture Bebxiérara 
gg 2° livr. ITudzyssas [W. Schultz]. Raisons pour lesquelles les disciples 
de Pythagore, citant une parole de leur maitre, disaient toujours aurog Eva 
et jamais Iludayssas zez ou Uuäaadeze auroç Eva. Il y avait dans ces 
mots un sens caché autre que dans le mot de Pythagore. Abee era répond 
au nombre de 100, le carré de 10 et marque l’absolue perfection.— Explica- 
tion du symbole mathématique et cosmologique contenu dans le mot 
a)xıc = 55. Autres mots symboliques employés par les Pythagoriciens 
qui craignaient de prononcer le nom de leur maître comme on le voit dans 
le serment qu'ils prêtaient. — Symbole compris dans le nom même de 
Pythagore et valeur de ce nom. Livr. 3. Liber secundus yconomicorum 
Aristotelis [R. Bloch]. Nous ne connaissons le livr. 2 de l’Econonique du 
ps. Aristote que par une trad. latine du moyen âge. Après avoir indiqué 
comment il nous est parvenu, ainsi que la bibliographie de ce traité, 
B. l’etudie en détail. Il traitait des devoirs de l'épouse et de l’epoux. Dans 
un Ze art. (livr. 4) il conclut ainsi: Ce second livre se divise en deux parties 
une originale et une seconde ajoutée plus tard. La prmière est l’œuvre 
d’un Péripatéticien qui a vécu entre le milieu du 3° s. et le iers av. J.-C. 
Il a été composé comme suite du livr. I de l’Economique, en tous cas, il a 
été de bonne heure inséré dans les œuvres d’Aristote, c’est ce que montre 
la seconde partie, attribuée faussement à A. el qui est l’œuvre d'un stoïcien 
de l’époque impériale vivant au 2° s. ap. J.-C., ou aux siècles suivants. — 
Fragment orphique qui s’est glissé dans ce 2e livre et conçu en ces termes 
AGE ich xat [côtés y’ Eoucsuvrs nic. Platons Ideenlehre [G. Falter). 
Montre que Gomperz s’est complètement trompé dans sa critique du livre 
de Natorp, Platos Ideenlehre (Arch. 18). | H. Diets, Die Fragmente der 
Vorsokratiker Griech u deutsch I [O Gilbert]. Longue analyse : remar- 


ques de detail; grands éloges. 19 Livr.4.Platonisches Gebestleben [E.Bickel.]: 


Etude sur la prière que Platon fait prononcer à Socrate à la fin du Phedre 
(p. 279 B) © ge [lav re xat io Zoo =70e Osat sr A: comment 
il faut la comprendre et quelles conclusions il en faut tirer sur la pensée 
religieuse de Platon. A. S. 
Archiv für lateinische Lexicographie, XV, n° 4. Observations 
sur l’histoire des mots [O. Hey]. 1. L'expression « ut ita dicam ». On trouve 
aussi le parfait dixerim. La caractère de parenthèse que présente cette 
proposition finale la rend très voisine d'une proposition comparative, 
dont le verbe est indépendant; cf. « ut uerius dixerim » (Pl., N. H., 25, 16). 
Par suite, la substitution du parfait au présent, qui apparaît dès le temps 
de Plaute pour les verbes signifiant « dire » et « penser » dans les propo- 
sitions indépendantes, est possible pour cette proposition quasi indépen- 
dante. La place normale de u. i. d. est avant l'expression qui est atténuée 
ou excusée. Cette formule est, de toutes celles du même genre, la plus forte 
et la plus subjective. Par suite, la statistique permet quelques conclusions. 
Elle est surtout employée par Cicéron, Sénèque le philosophe et Quin- 
tilien. Les écrivains non rigoureux (Pl. lanc., Varron) ne la connaissent 
pas, non plus que les stylistes rigoureux et les écrivains d'un réalisme 
objectif (manque dans Sal,. C. N., Vel. Pat., Q. C., Suét., Justin; deux ex. 
faciles à expliquer dans T. L., 9, 18, 2 et 34, 6, 5). Des historiens qui subis- 
sent l'influence de la rhétorique, Val. Max., Tac., Florus, la connaissent. 
La fonction est indiquée par Cic.. De or., 3, 165, et Quint., 8, 3, 37. Ce 
genre d’attenuations et d’excuses est préconisé par l’école dont la doctrine 
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remonte en dernière analyse à Théophraste et Aristote (Ps. Longin, Subl., 
32, 3; cf. Cic., Epist., 16, 17, 1).— 2. De l’usage de « ut ita dicam » dans 
Cic. Série d’exemples où la formule excuse un néologisme, un changement 
de sens, une expression basse. d L’assimilation de ct [O. Hey]. C. I. L. V., 
4504 et 4505 « coatores » : c’est un vulgarisme. d Redire, reuerti, reducem 
esse [N. Vulić]. Le principal argument pour placer le lieu de naissance 
d’Hadrien à Italica est fragile et repose sur le sens de redit, qui n’implique 
pas, non plus que reducem esse et reuerti (Virg., En., III, 94 suiv.), le fait 
d’avoir été d’abord dans le lieu où l’on revient. d Un cas de tmèse rare 
[Th. Bögel]. Dans Verecundus (+ 552), In cant., 2, 5 : pseudo quoque chris- 
tianos. Exemples analogues. d Sur l’usage de perinde et proinde chez les 
jurisconsultes classiques [St. Brassloff]. Proinde est le plus souvent une 
particule de conclusion; plus rare est l’emploi adverbial (avec ac, atque, 
ac si, etc.), et une seule fois sans correlatif. Perinde ne se trouve employé 
comme particule conclusive que dans un passage d’Ulpien. Dans le sens 
adverbial, est tres frequent avec correlatif; sans correlatif dans un passage 
corrompu de Pomponius. Examen de passages où l’un des deux mots na 
aucun de ces sens : ils se dénoncent par là comme des insertions postérieures. 
{ Manere = esse [P. Rasi]. Dans le de resurr. mort., 45 (Cyprien, III, 510 
Hartel), manens (à défaut du part. prés. de esse). d Incessare [A. Klotz]. 
Dans Stace, Theb., XI, 361, d’après Eutychès (gram. du vit s.) et une 
partie des mss. La leçon « incessentem » est garantie non seulement par 
P, mais par les principes classiques de Stace. Au vi® s., il est hors de doute 
qu’on a reformé ce type de verbes sur la (re conj. Les scolies de Stace [A. 
Klotz]. L'édition de Jahnke ne diffère de celle de Lindenbrog que par le 
plus grand nombre de mss. C’est une compilation médiévale dont la partie 
ancienne est à dégager. Cependant, on peut se faire une certaine idée du 
scoliaste ancien. Rapport de ces scolies avec la tradition w du texte. Cepen- 
dant, elles sont indépendantes de l’archétype de nos mss. et remontent 
à un temps où l’on avait d’autres sources du texte. A l’origine, elles ont 
existé séparéwent du texte. L'auteur a un caractére individuel; il prend 
parti, il se désigne tantôt au sg. tantôt au plur. Le nom a été ajouté à 
6, 364, parce qu'il était utile quand on a transcrit les scolies sur le texte. ` 
A ce moment, on ne pouvait plus distinguer Lactantius Placidus de l’écri- 
vain ecclésiastique, d’où le nom complexe dû à une science inexacte : 
Caelius Firmianus Lactantius Placidus. Les scolies primitives sont écrites 
en prose métrique. Elles sont parfois doublées d’une rédaction postérieure 
en prose ordinaire. Leur but est l'interprétation du fonds. Comme l’auteur 
cite Sedulius et Boèce, il ne peut être antérieur au commencement du 
vies. Il écrivait après la mort d’Attila (453). L’emploi de la prose métrique 
interdit de descendre après le vit s. Placidus est un Romain cultivé dont 
les sentiments s'opposent aux barbares. Il a vécu en Gaule. Il est curieux 
d'œuvres d’art. Mais il s'intéresse surtout à la philosophie. Son système 
est un néoplatonisme pénétré d’éléments orientaux. Il n’est pas chrétien, 
mais il connaît la Bible. Il cite et a lu Lucrèce, Virgile, Horace, Ovide 
les discours de Cicéron, Plaute, Terence, etc. Deux fragments d’Ennius 
ne sont connus que par lui. Il a de même lu et extrait lui-même Homère, 
l'Oreste d’Euripide, Œdipe à Colone. Il sait le grec, au moins superficiel- 
lement. Saint Jérôme ne mentionne pas encore un commentaire de Stace. 
Servius paraît avoir le premier attiré l’attention des scoliastes sur ce poète 
(Virg., En., XII, 365). A ce moment, probablement, furent composées des 
notes utilisées au vit s. par Lactantius Placidus. A l’époque carolingienne, 
le commentaire de Lactantius fut rapproché du texte. Plus tard, on l'en 
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separa de nouveau, d’où les trois mss. qui le possèdent distinct. Ce Placidus 
n’est pas le même que le glossateur. d Armatus, « armement » [L. Havet]. 
Dans Cic., Caec., 61; omis par le Thesaurus. f Vomi, parfait de vomere. 
[P. Rasi]. A côté de vomui, dans Fronton, p. 233: p. 141 Naber; et le Carmen 
de Pascha 52 Hartel, d’après trois sources du texte. C’est une forme du 
ve-vie s. T Les Romains percevaient-ils le bleu? [K. E. Goetz] Etude sur 


l'emploi des mots : Caerulans, caerulosus, subcaeruleus, aerinus, aerius, 


liuidus, subliuidus, caesius, uenetus, glaucus, cyaneus, hyacinthinus. La 
réponse est : Oui. T Obrio et obro [W Heraeus]. Formes postérieures de 
obruo dans les glossaires, Chiron, Cassius Felix, l’itineraire de Théodose, 
les inscriptions. d Glando [W. Heraeus]. A côté de glans, dans A. G., IV, 
1, 8; les glossaires; le testam. porcelli, p. 244, 1 Bücheler. d Sur la « Pere- 
grinatio Siluiae ». [W. Heraeus]. Son vocabulaire est très limité. On arrive 
par la discussion de certains passages à le restreindre encore. Manquent 
ainsi : quoque, que, atque, neque, at. La collation de Washburn, dans 
léd. Bechtel, inspire des doutes. L’accusatif est quelquefois employé pour 
le nominatif : l’éditeur a corrigé à tort. Tours et expressions de la langue de 
la conversation. Pléonasmes et répétitions. Rapport avec Térence. Note 
critiques sur divers passages  Crep{a)tura IW Heraeus]. Scol. Juv. 3. 


196; C. gl. 1., III, 313, 15; Anton. de Plaisance, Itin., p. 172, 5 Geyer. : 


TV ter, utris [W. Heraeus].Exemple de la brève Juvencus, 2, 373 aut ütribus 
4 L’accusatif après memor, nescius, et expressions de même sens [W. He- 
raeus]. Recueil des passages. 4 Lacernobirrus IW. Heraeus]. Doit être lu 
dans les actes de saint Cyprien (Hartel, III, p. CXIII). Sur les sentences 
latines en vers [Ed. Wölfflin]. Publilius Syrus a subi, plus qu’on ne l’a cru, 
l'influence des poètes grecs, notamment Euripide et Ménandre, auxquels 
il doit plusieurs de ses maximes. Etude de quelques autres recueils, le 
Pseudo-Sénèque, De moribus (rapports avec les sept sages, Caton), Caecilius 
De nugis philosophorum, et les interpolateurs de Publilius. f Fragment 
épique dans Sénèque [Carl Weyman]? De tranquil. an., 4, 5 « Stat tamen 
et clamore iuuat »; passages analogues, Stace, Theb., X, 935; Val. Fl., VI, 
750-1; peut-etre Rabirius, avec qui on met en relations le Carmen actiacum 
TT Mélanges. Congustus IW. Heraeus]. Ne doit pas être corrigé dans la 
« Descriptio orbis terrae »; car se trouve dans Commodien, Instr.,1, 37,16, 
une pièce du Salmasianus (Anth. 178, 3; Bährens, P. L. M., IV, n. 358); 
Fortunat, I, 11, 21. On a en outre congustiae, Jordanes, Get., 33; congusto 
(verbe) Dig. XLIII, 12, 1, 15.9 Latin d'époque tardive [M. Pokrowskij). 
Comparaison du Thesaurus glossarum avec la loi salique. d Eualere [C.Wey- 
man]. Vinc. de Lérins, Comm., 5 (p. 6, 25 Jülicher; 16, 13 Rauschen). 
T Cumque = quandocumque IC Weymann). Hor., Od., 1, 32, 15, est con- 
firmé par une inscr. du vire s., De Rossi, I. U. R., II, 1, p. 145; Duchesne, 
Liber pont., 1, 325. 19 Bibliographie. Ouvrages généraux et revues; sur 
Apulée, Augustin, Aulu Gelle, Babrius, Cic., Dosithée, Ennius, Firmicus 
Mat., Fortunat, Plaute, Pl. le j., Sénèque, Suet., Tac.,Var.1T Necrologie. 
Bücheler. {4 Communication de la rédaction [E. Wölfllin]. L’Archiv a 
accompli sa tâche et cesse de paraître. P. LEJAY. 
Archiv für Papyrusforschung IV fasc 3-4 Fragment d’un traité 
de Chirurgie [J. Nicole] avec Commentaire [J. Ilberg]. Ce papyrus appartient 
à Ad. Cattaui, il mesure 18 cm de haut sur 14 cm 1/2 de large, le texte 
remplit deux 6<Àt0e; séparées par un entrecolonnement de 2 cm. Description. 
Texte. C’est un fragment d’un merveilleux chap. de l’oculistique grecque. 
il doit être détaché du livre I des Xetoouoyouueéva de Héliodore, qui nous 
ont été conservés par Oribase. On y lit la description d’une opération chi- 
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rurgicale employée comme dérivatif dans les maladies d’yeux, le restoxu- 
Den: xarı cosTioxwotv qui est un véritable scalpement. Restitutions au 
texte de Nicole. { Sur deux dates d’Evergete et de Philopator [J. Lesquier] 
Examine à son tour après Grenfell-Hunt et Smyly un groupe de dates ma- 
cedoniennes et égyptiennes de l’Appendice I de Pap. Hib. 1, arrive à des 
conclusions nouvelles et indique la méthode à suivre. Ordre des mois 
dans le cal. égyptien en lan 25 d’Evergète. Il est problable qu’il n’y a pas 


eu d'intercalation pour cette année-là dans le cal. macédonien; s’il v en 


a eu, elle n’a été que de 1 jour. En l'an 4 de Philopator il y a eu une inter- 
calation de 20 jours. Quand tombaient le premier de l’an 25 d’Evergete et le 
premier de Pan 4 de Philopator. Dans l’année de règne, qui n’est pas l’annus 
vagus, le 1°" Thoth n’est pas nécessairement le premier jour de l’année. 
A quel moment doit-on chercher l'origine des années d’Evergete et de 
Philopator, si l’année de règne est une année de 365 jours. Si cette année a 
pour origine un quantième macédonien, ce quantième n’est pas nécessai- 
rement le (er Dios. Pour servir à l’histoire du commerce de l'Est et du 
Sud de l’ Egypte ptolemaico-romaine [M. Rostowzew]. A l’occasion du livre 
récent de M. CuwosTow, Geschichte des Osthandels in griech. röm. Aegypten 
dont il fait l’éloge, R. étudie les points suivants : l’organisation de la chasse 
aux éléphants; politique commerciale des derniers Ptolémées; rapports 
commerciaux entre l’Empire romain et la côte de l’Arabie; le vectigal 
maris Rubri; les divers monopoles que les Empereurs romains héritèrent 
des Ptolémées et l'xswuatixr, ou monopole de vente par l'Etat, mentionné 
par les pap. de Tebtunis et le pap. Fay. 33 et constaté par le cachet qu’on 
apposait sur les marchandises z5wparıxn (sc. ová. d Lettres à Wilcken 
IG Lumbroso]. Suite (cf. Arch. IV p. 60. R.d. R. 32, 10, 21). 31, Inscr. et 
peintures murales d’Alexandrie mentionnées par Polybe XV,27 et Pline 
XXXV,89. — 32, Le vewxicos et l’omncétrs dans les communautés juives : 
— 33, Un passage de Philon (Il. 539) saar ôv xxpov ExeyetpotTovntTo Che 
Atyontou xat rie oussou Abde Erirponog, exp'ique le titre d’hyeuwv auso- 
teswv donné au Préfet d'Egypte dans Pap. Oxyrh. I, 39. 34, On trouve 
dans une inscr. funéraire rom. trouvée à Cologne (Bon. Jahrb 1906. p. 271) la 
mention d’un choraules alexandrin — 35, Dans l'expression ô£xx to ufves, 
Zén est un nombre indéterminé — 36, Lucien, Pharsale X, III sqq est 
illustré par un passage de O. SCHNEIDER, Ueber Anschwemmung von antiken 
Arbeitsmaterial an der Alerandriner Küste p. 52—37. Récit de voyage mu- 
sulman de 1183 relatif à Alexandrie — 38, Patrol. Orient IV, I Homilia 53 
et 54 de Jacques d’Edesse sur les chätiments infligés par Dieu à Alexandrie 
— 39, Comment les auteurs anciens parlent de la beauté de Cléopâtre — 
42. Passage de Vel. Paterc. 11, 38 et 39 sur les revenus de l'Egypte : - - 43, 
Correction et déplacement proposé pour Amm. Marc. XXII, 16, 6 — 44, 
D'après Julien. Epist. ad Themistium I, p. 343 Auguste offrit la préfecture 
d'Egypte à un Grec "Apstos — 45 Amulettes mentionnées dans Amm. Marc. 
XIX,12, 14 et Spartanius, vita Caracallae 5, à rapprocher de Pap. Teb. t. TI 
n° 275, et de celle d’Herakleopolis (Arch. I, 420 suiv.). | « Communio « pro 
diviso » et « pro indiviso» dans les Papyrus [Eg. Weiss]. Etude sur cette 
question de droit romain d’après les documents officiels. [Le « conventus » 
Egyptien TU. Wilcken]. 1, Termes techniques; 2, Les villes du conventus 
privilégiées; Egypte était divisée en trois circonscriptions judiciaires 
(conventus juridici); a, le delta oriental avec Pélouse comme ville d’audience; 
b, le delta occidental avec Alexandrie; c, le Thebaide et ’Heptanome avec 
Memphis; enfin des audiences étaient quelquefois tenues dans la ville 
principale du Fayoum, Arsinoë. 3, Les juges; 4, Epoques des audiences; 
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S, Influence des innovations de Dioclétien. J Sur les papyrus de Florence 
et de Leipric [U. Wilcken]. Résultats d’une collation nouvelle des originaux 
Art. de 6% p. M E. Mavser. Grammatik der griech. Papyri aus de rin 
Ptolemrerzeit mit Einschluss der gleichzeitigen Ostraka und der Aegyp- 
ten verfassten Inschriften [Thumb]. Répond à un véritable besoin; rend 
un très grand service à tous ceux qui s’cccupent de la langue helle- 
nistique. Nombreuses remarques de detail. | L. WENGER. Die Stellver 
tretung im Rerhte der Pop" [J. Partsch) Malgré quelques réserves à faire, 
réalise un grand progrès dans la connaissance des sources juridiques et 
sera un guide précieux pour l’étude méthodique du droit hellenistique. { 
Papyrus litteraires, à l’exception des papyrus chrétiens [A. Kolte] Menandre 
G. LEFEBVRE, Fragments d’un ms. de Minandre. Longue analyse de ce vol. 
important. 4 Chronique des pap. grecs [U. Wilcken]. Etude détaillée, de 
P. Lond III et B. G. U, 1V, 4. corrections, lectures nouvelles, commentaire. 
d Tebt. Pap. 6, 23 [M. Rostowzew]. Ajouter à la ligne 25 après Lrc!s- 
uxta [reAounevmv Und zen ...w]v xa... Noms sémitiques dans les inscr. 
d'Egypte [U.Wilcken]. Courte rectification à un art. précédent < Arch. IV. 
170. R. des R. 32, 10, 43>. { Explications à un art. du vol. IH, 471 1A. 
Thumb]. FS 
Archiv für Religionswissenschaft, Vol. XI. Ire iive. Schelten und 
Flüchen [L Radermacher] Montre d'après Euripide Or, 1225 sqq et 
surtout 1228, et en s'appuyant sur Eschyle Eum. 135 et Odyssee 6, 135 
que les anciens Grecs croyaient pouvoir forcer les morts par des invectives. 
à exaucer une prière. Etymologische Beiträge zur Mythologie und Reli- 
gionsgeschichte TH. Osthoff]. Dans ce 3 art. < cf. R. d. R. 29, 9, # et 30, 
11,167 => O. étudie la signification et la dérivation du nom de la messagère 
des dieux ‘Ici : comment du sens primitif de « bande » ce mot a signifié 
« celle qui se hâte, celle qui chemine »: et comment la messagère des dieux 
a été identifiée avec l’arc-en-ciel par les poètes postérieurs à Homère 
€ Der Selbstmord [R. Hirzel]. Art. qui se continue dans les 2 livr. suiv. 
(131 p.). H. étudie la question du suicide dans l’antiquité grecque et cherche 
dans les auteurs et dans Phistoire ce que les Grecs pensaient du droit de 
se donner volontairement la mort; il arrive à la conclusion que, pas plus 
dans l’antiquité que dans les temps modernes, on ne retrouve la trace d'un 
sentiment général et enraciné privant l’homme du droit de disposer de sa 
vie à son gré. d Die Geiszelung des Hellespontos. [N. Terzaghi]. Étudiant à 
nouveau le passage où Hérodote (VII, 35) raconte que Xerxes fit donner à 
P Hellespont trois cents coups de fouet et fit jeter une paire d’entraves 
dans les flots, montre que c'était là un rite magique destiné à effrayer et 
à écarter les mauvais esprits et les puissances hostiles. 7 2° et 3° livr. Die 
Entstehung der Tragödie [ Alb. Dieterich]. Montre comment les öcwwevx 
des mysteres d’Eleusis ont eu une grande influence sur l’origine et le 
developement de la tragédie à Athènes. D. s’attache à ces développements 
depuis le commencement même de la tragédie et les suit jusqu’à leur com- 
plet épanouissement. Il montre les analogies que présente le drame au 
moyen âge, naissant aussi de ôcoueva liturgiques et de l’histoire de la 
Passion. { Die politische Bedeutung der Religion von Emesa [A. v. Domas- 
zewski]. L’importance de la religion d’Emesa fut considerable. Cette ville 
au 11° s. était le siège du culte du soleil dans la Syrie orientale et était gou- 
vernée par un corps de prêtres tout puissants. Domna Severa, la femme de 
Septime Sévère descendait de ces prêtres, ainsi s'explique son ascendant 
sur son mari. Heliogabale fit de cette religion la religion officielle de l’em- 
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que les troupes de Licinius livrèrent bataille à Constantin et elle fut la reli- 
gion de l’empire d’Orient sous Diocletien.— Uranius a écrit ses livres sur 
l'Arabie sous le règne d’Aretas III Philhellène, ils sont un fruit de Fin- 
fluence hellénique sur les Nabateens. Dionysos im Schiff [M. F. Nilsson). 
A propos d'une coupe du musée de Berlin ou l’on voit Dionysos sur un 
navire, N. montre que sans être un dieu de la mer, Dionysos devint par 
suite de l’époque de sa fête au printemps, le dieu de louverture de la navi- 
gation.  Deloptes [G. Kazarow]. Ce dieu dont le nom a été trouvé pour 
la première fois dans une inscr. du Pirée (B. C. H. 1899 p. 370 sqq.) est un 
dieu thrace comme Bendis avec lequel il est représenté sur un relief de 
Copenhague. Tombeau prémycenien trouvé près d’Elatee à une heure de 
Drachmani [v. Duhn]. Die « jungfrauliche » Erde [Eb. Nestle]. Explication 
de l’expression y zaphevixr et yaïa nashevin qui signifie la terre qu’on 
n’a pas encore troublée ou agitée. {{ 4€ livr. Das Ei im Totenkult der Alten 
IM P. Nilsson] Montre comment on avait l’habitude chez les anciens de 
disposer dans les tombes des œufs ou des représentations d'œufs. 1. Trou- 
vailles d'œufs véritables; 2. Œufs en pierre ou en argile; 3. Représentations 
figurées; ce que signifiait cet usage; on croyait qu’il y avait dans œuf une 
force vitale secrète. Ein heidnisches Pendant zum Neutcstament. Gleichnis 
vom Saemann. [Ad Bonhôffer]. Montre dans le Nigrinus de Lucien un pen- 
dant à la parabole du semeur dans l'Évangile. d Zum Asklepioskult bei 
den alten Thrakern. IG Kazarow]. Description d’un sanctuaire d’Asclepios 
trouvé en 1903 pres Glave Panega, non loin de Sofia. A. S. 
Beitraege zur alten Geschichte (Klio) Volume 8 (1908). Are livr. 
Pasargadue [E. Herzfeld]. Etudes sur l’archéologie persane (3 cartes). 
Dans cette étude de 68 p. H. montre d’après ses recherches personnelles 
faites sur place en 1905 et d’après les sources littéraires examinées de très 
près l’identité des ruines de Mesched i Murghab avec Pasargades. 1. Ques- 
tions de topographie. 2. Questions historiques. Comment Alexandre alla 
de Caramanie d’abord à Parargades puis à Persépolis. Bataille entre 
Cyrus et Astyage dans la plaine de Pasargades et fondation de Pasargades 
par Cyrus. 3. Archéologie, Pasargades, description détaillée de toutes 
les ruines en allant de FO. AIR: terrasse, tombeaux entre autres celui 
de Cyrus, autels, palais; le grand relief représentant un personnage de 
profil au repos, Cyrus l’ancien et l’inser. cunéiforme persane.  Damnatio 
memoriae auf dem « Stein von Palermo » [A. Bauer]. L’inscr. gravée au 
revers de ce monument en diorite noir, d’une importance tres grande pour 
l'histoire la plus reculée de l'Égypte et qui comprend 5 lignes est à peu près 
indéchiffrable pour les lignes 3-5. Cela provient de ce que à partir de la 
ligne 3, on a martelé le texte sans l’effacer complètement : la partie martelée 
comprend les règnes de Sahure et Kakai en laissant subsister le nom d’User- 
kraf. Cette inscr. datait probaplement de l’époque du roi Newose-re et 
donnait les noms et le règne de trois usurpateurs de la Ve dynastie. Pour 
des raisons inconnues on effaça sous l’un des successeurs de ce roi le nom 
des deux plus jeunes usurpateurs. d Studien zu den Weihgeschenken und 
der Topographie von Delphi. 2. (H. Pomtow]. Dans ce 2° art.<cf. R. d. R. 
32, 78, 10 sqq> P. poursuivant son étude sur le côté sud de la voie sacrée 
vers l’est jusqu’à la porte d'entrée du Témenos étudie premièrement le 
monument votif des Athéniens après Marathon, sa situation et sagrandeur, 
les soi-disant murs du piedestal; les restes : les rapports de niveau entre 
le socle du monument de Marathon et l’angle sud-est du Temenos. Essai 
de restauration : les statues du groupe de Marathon et la manière dont elles 
étaient disposées. Epoque où ce monument fut construit; la dédicace : 
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l’artiste à qui est dû le groupe est Hegias et non Phidias, comme l’a dit 
à tort Pausanias. — Ordre dans lequel se suivaient les statues des Epo- 
nymes et leurs noms. — D passe ensuite au second monument qu’il ren- 
contre à cet endroit de la voie sacrée, le « cheval de bois des » Argiens : il 
en détermine l’emplacement et examine les renseignements donnés par 
Pausanias (X. 9, 12); montre après Brun que ce monument en bronze d’An- 
tiphanès commémorait la victoire des Argiens en 414 (Thuc. VI, 95) et que 
les motifs donnés par Pausanias n’ont aucune valeur historique : il décrit 
ce qui en reste. Essai de restauration par H. Bulle. { Die vorjährigen 
deutschen Ausgrabungen in Aegypten [L. Borchardt]. Courts renseigne- 
ments sur les fouilles d’Eléphantine, d’Abusir el-meleq, de Tell el-Amarna, 
d’Abuzir et de Qerm Abum. d L. V. Moes. [N. Vulić] Cette inscr. qui se lit 
sur deux briques trouvées près de la ville rom. d’Oescus, sur le Danube, 
doit être lue Leg. V. M{acedonica) Oes(ci). Aus Boghaz-koi [C. F. L-H]. 
Brefs renseignements sur la campagne de fouilles. 94 2e live. Die Kavalle- 
riekampf in der Schlacht am Hvdaspes [G. Veith]. Le récit qu’Arrien a 
donné d’un combat de cavalerie dans la bataille sur ’Hydaspe a soulevé 
bien des objections que V. réfute en montrant qu’on peut ajouter foi à ce 
- que raconte ici cet historien, tant au point de vue historique qu’au point 
de vue militaire. Examen et comparaison des sources, Arrien, Quinte 
Curce et Plutarque. Encore l’inscr. d’Aın-el-Djemala. [J. Carcopino]. 
Défend et développe ses conclusions contre Mispoulet <cf. R. d. R. 31, 14, 
26 et 32, 198, 17> et Schulten. <cf. Klio VII, 188 sqq, R. d. R. 32, 7643>. 
4. Lecture du texte; 2, Ses dimensions; 3, La date; 4. L’ordre des faces; 
5. La hiérarchie des procurateurs; 6. Les pétitionnaires; 7. La région des 
saltus et la zône d’application de la lex Manciana; 8. Le sens de rationi; 
9. Catégories de terres visées par le sermo; 10. Le sermo procuratorum 
et la lex Hadriana; 9 Studien zu den Weihgeschenken und der Topographie 
von Delphi. 3 [H. Pomtow]. Suite <cf. supra>. Le monument désigné 
par Pausanias sous le nom des « Sept contre Thèbes ». Œuvre d’Hypa- 
todoros et d’Aristogiton, il fut élevé entre 455 et 445 après la victoire d’Oinoe 
remportée par Jes Argiens et les Athéniens avant le milieu du ves., pro- 
bablement en 456. Les statues des Sept. Le char d’Amphiaraos. Les trois 
degrés du piédestal et l’inscription votive du monument des Sept. Re- 
construction du piédestal [H. Bulle]. — Sur la famille d'Hypatodoros. { Kri- 
tisches über die Verfassungsentwürfe der athenischen Oligarchen vom 
Jahre 411 [F. Kuberka]. Comme suite à une étude précédente sur la révo- 
lution oligarchique de 411 à Athènes <Klio 7, 341 sqq. cf. R. d. R. 
77, 15> K. montre que l’Assemblée des 5000 a été seule chargée du gou- 
vernement et qu’elle n’a pas existé à côté du Senat des 400, mais seulement 
après la chute des 400, qui n’ont été qu’une institution de transition. { Die 
Sothis-Periode und der Kalender des Papyrus Ebers [C. F. Lehmann- 
Haupt]. Examine les conclusions d’Ed. Meyer, Aegypt. Chronologie, sur 
la chronologie égyptienne et cherche à déterminer quand le calendrier 
égyptien a été arrêté sous la forme qui nous est parvenue. Il est difficile 
d'admettre avec Meyer que le commencement de la premiere période de 
Sothis doive être placé le 10 juil. 4241, cette période n’était pas au com- 
mencement un cycle historico-chronologique. Berossos Chronologie und 
die Keilinschriftlichen Neufunde [id]. Recherches sur la chronologie adoptee 
par Berose pour les anciennes dynasties babyloniennes et assyriennes; 
corrections proposées d’après les nouv. inscr. découvertes : celle qu’on 
désigne par la lettre A doit avoir régné près de 304 ans, de 2080-1777; 
la dynastie B environ 80 ans de 1776 à 1697 et la dynastie C, 576 ans de 
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1697 à 1121. 9 Ueber den gegenwärtigen Stand des etruskischen Frage [A. 
Kannengiesser]. Résume les diverses opinions émises par les anthropolo- 
gistes, les linguistes, et les archéologues sur les origines du peuple étrusque 
et sa parenté avec les grandes familles de peuples. Le problème est loin 
d’être résolu, cependant il est vraisemblable que les Etrusques apparte- 
naient à une famille de lovest de l’Asie mineure qui n’était pas indo-euro- 
péenne, mais nous n’en avons pas de preuves convaincantes. f Vulgaritas 
Pelusii IO. Th. Schultz]. Cette expression qui se lit dans la Vita Marci 
23, 8; « sacra Serapidis a vulgaritate Pelusii summovit » doit être expliquée 
comme suit, «il &carta le culte de Serapis du bas peuple de Pelouse». { Zum 
Historiker aus Oxyrhynchus [C. F. L. HL Annonce d’une étude qui pa- 
raitra dans une prochaine livr. sur l’auteur de ce fragment historique 
trouvé récemment à Oxyrhinchos et qui a été attribué d’abord à Théopompe 
(Oxyr. Pap. V); en tous cas il n’est pas, comme l’a cru de Sanctis d’Andro- 
tion, mais cependant il s’est servi comme source d’une Atthis. Y 3° et 
4e livr. Etudes d'histoire hellénistique [M. Holleaux]. La chronologie de 
la cinquième Guerre de Syrie par lequelle Antiochus IIl Megas enleva à 
Ptolémée V Epiphanes la Koile-Syrie et les contrées avoisinantes. N’ad- 
mettant pas la chronologie de Nissen, H. montre que la guerre a commencé ` 
au printemps de 202 par une invasion de la Koile-Syrie, puis de la Palestine, 
vint la prise de Gaza en 201, la bataille de Panion en 200 (printemps ou été) 
le siège et la prise de Sidon {été de 200 à été de 199), elle se termine en 198. — 
Appendice, Antiochus III ne peut pas avoir envahi les états d’Attale I dans 
(hiver de 199-198, comme le rapporte T. Liv. d’après un annaliste (32, 
8, 9-11) mais en été et peut être en 197.  Ricerche demografiche intorno 
ai colombari [V. Macchioro]. Les columbaria sont une preuve de l’excès 
de population à Rome; description et répartition des 61 qui ont été 
trouvés jusqu’en 1907 entre les différentes regions de Rome : densité 
de la population, prix des terrains suivant les régions.  Studien zu den 
Weihgeschenken und der Topographie von Delphi 4 [H. Pomtow] ke art. 
<cf. supra> suivi de contributions de [H. Bulle]. Ruines du monument 
demi circulaire des Epigones; essai de restitution; époque et cause de sa 
construction (369, à la suite de la victoire des Argiens sur la Spartiates) : 
statues des Epigones : liste des Sept et des Epigones — Anathema des 
Tarentins, qui doit dater davant Marathon et être de la fin du ves. a 
Researches in Athenian and Delian Documents [W. S. Ferguson]. 2° art. 
<cf. Klio VII, R. d. R. 32, 77, 3>. Les Ptolemaia furent instituées à 
Athènes en même temps que la tribu Ptomelais en 224/3 av. J. C., elles 
furent célébrées avec éclat jusqu’en 150, disparurent de 150-103 pour 
reparaitre avec le gouvernement oligarchique de 103 /2 et disparaître 
de nouveau définitivement en 88 à la suite de la seconde guerre de Mi- 
thridate. On peut expliquer cette disparition de 150-103 et cette réappa- 
rition de 103-88 comme étant la conséquence des diverses attitudes des 
Ptolémées à l’&gard des Grecs : la politique anti-hellénique et l’impopularité 
d’Evergete I qui en résulta fut la cause du déclin de cette fête qui réapparut 
par suite de la sympathie de Soter 2 pour la Grèce. — Les agonothètes 
des Panathénées, Sundwall a prétendu à tort que de 309 /8 à 229 av. J. C. 
il n’y eut à Athènes qu’un seul agonothète annuel qui s’occupait des Pana- 
thénées, des Dionysies, des Theseia, des Delia et d’autres fêtes; il y eut 
so souvent même pour les Panathénées des agonothètes spéciaux pendant 
cette période — Détermination de la date de sept inscr. relatives aux 
Panathénées; elles vont de 190 (ou 194) à 158 av. J.-C. T Cratippus 
or Theopompus [E. M. Walker]. Le fragment historique des Oxyrrh. 
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Pap. V. n’est pas de Thévpompe, mais de Cratippe. Die Schlacht am 
Granikos IW Judeich]. Récit de la bataille d’après une étude du ter- 
rain. T Ein Erlass Hadrians zu Gunsten aegyptischer Kolonen von J. 117 
[E. Kornemann]. Texte et ‘commentaire de quatre fragments du 
Papyri Giessenses qui se rapportent au séjour d’Hadrien en Egypte et qui 


demandent à bénéficier d’un décret par lequel l’empereur accordait une - 


réduction du 1/4 environ des droits de fermage aux fermiers des domaines 


de l'Etat ou des domaines impériaux.  Aktenstücke zum griechisch-röm. ` 


Vereinswesen [L. Viereck]. Texte, restitution et commentaire de deux 
papyrus de Berlin (BG U IV 1073 et 1074) et comparaison avec un papyrus 
du Br. Mus. 1178 : ils se rapportent à une association d'artistes d’Oxyrrhin- 
chos qui, sous le règne de l’empereur Aurélien, demandent au sénat de 
cette ville de leur accorder certains privilèges. | Aus der Geschichte eines 
Kultvereins des Apollon im griechisch-rôm. Aegypten [P. M. Meyer]. Texte 
et comm. du Pap. Gies, 136 verso, relatif à une association cultuelle d’Apollun 
dans l’Egypte gréco-rom., à Hermupolis Magna : il est daté de la deuxième 
année de Ptolémée 13 Aulétès, c.-à-d. de 80/79 av. J.-C. I nous montre 
qu’à cette époque il y avait un sanctuaire d’Apollon dans cette ville, élevé 
par une association cultuelle militaire de Kibyrates (soldats originaires 
de Phrygie). d Lupa capitolina 1 [L. Petersen]. On croit généralement que 
la louve en airain du Palais des Conservateurs à Rome est celle que les 
frères Cn. et Q. Ogulni placèrent au Lupercal en 296 av. J.-C. Après une 
étude très détaillée des textes anciens et des diverses opinions des critiques 
et un examen du monument lui-même, sur lequel on voit encore sur les 
pattes de derrière les traces de la foudre, P. montre que c’est celle qui, 
d’après le témoignage de Cicéron, fut frappée de la foudre sur 
le Capitole en 65 av. J.-C. (à suivre). d Afrikanische Munizipal-und afrika- 
nische Militärinschrift [H. Dessau]. Texte et comm. de deux inscr., Pune 
municipale, l’autre militaire provenant d’Afrique (C. I. L. VIII, 1206 et 
inscr. de Lambèse de Cagnat, Mem. Acad. Inscr. 38, 1.) Die Organisation 
der drei Gallien durch Augustus [O. Hirschfeld]. Cette organisation qui 
date du séjour d’Auguste en Gaule (16-13 av. J.-C.) et qui eut pour cause 
la defaite de M. Lollius, avait pour but de parer aux dangers futurs, en 
isolant les Celtes entre eux et en leur rendant tout contact avec les Romains 
impossible. 4 Die Schlacht bei Salamis [K. J. Beloch]. Psyttalie n’est pas 
Lepssokutali, mais Hagios Georgios. La démarche de Thémistocle auprès 
de Xerxès n’est qu’une légende. But de la manœuvre nocturne des Perses, 
qui réussit au point de vue stratégique, mais aboutit à une défaite qu’on 
ne pouvait prévoir.  Attisches Psephisma aus der Mitte des 3 Jahrh. v. 
Chr. H Kirchner]. Décret inédit rendu sous l’archontat de Lysianas 
(235 /4 av. J.-C.) an l’honneur de prytanes sortis de charge. Il a été trouvé 
sur l’Aréopage en 1906. d Hektor auf Münzen von Stektorion [K. Regling]. 
Etude de deux monnaies de Stektorion (Mentesch-Baba en Phrygie) qui 
se rapportent au cycle légendaire troyen et montrent combien la croyance à 
la parenté légendaire des Troyens et des Phrygiens était générale. { Darius 
und der Achaemeniden-Stammbaum IC F. Lehmann-Haupt]. Comment 
il faut comprendre le commencement de l’inscr. de Behistun où Darius 
parle de ses huit prédécesseurs sur le trône. Arbre généalogique des Aché- 
ménides. d Eine griech. Inschrift aus der Spätezeit Tigranokertas TC F. 
Lehmann-Haupt]. Texte et comm. de cette inscr. de basse époque trouvée 
encastrée dans le mur de Farkin (Tigranocerta). Contributions à Péta- 
blissement du texte de [Wilamowitz et de Hiller von Gaertringen]. Elle 
se rapporte au roi arménien Pep et à l'histoire arménienne de 371-373 ap. 
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J.-C. I Inscr. graecas [F. Hiller von Gaertringen]. Rapport sur les travaux 
du Corpus. T Zu Kirchoffs Karte der griech. Alphabete [F. Wiedemann]. 
Corrections et additions. f Die prasfecti augustales der J. 384-392 [R.Fruin]. 
Liste de ces huit préfets. 

6  Beiheft. N° 3 (1905). Römische Bleitesserae. [M. Rostowzew]. Contri- 
bution à l’histoire sociale et économique de l’empire romain. Etude des 
tessères de plomb. Après une courte introd. sur la signification du mot 
tessera, sur la fabrication de ces tablettes, les collections qu’on en a faites 
et les études dont elles ont été l’objet, R. étudie et décrit, dans une suite 

i de chap., 1: Les tesserae frumentariae et nummariae, donnant droit aux 
distributions de blé ou d’argent; 2, Celles qui servaient de billets d’entrée 
aux spectacles ou autres lieux; 3, Les tessères de la juventus urbaine et 
municipale (corps de cavalerie composé de jeunes gens, organisé par Auguste 
avec des éléments anciens et qui continua sous ses successeurs); 4, Les 

15 tessères des collèges et des entreprises privées; 5, Les tessères dans les re- 
lalions d’affaires des particuliers; 6, Les tessères en tant que documents 
pour l’histoire de l’art romain. — Appendice. Collections de tessères de 
plomb et publications qui s’y rapportent. 2 pl. ag N° 4 (1906) Epigra- 
phische Beitraege zur sozial-politischen Geschichte Athens im Zeitalter 

20 des Demosthenes [J. Sundwall]. Dans cette étude de 91 p. (2 index), S. 
montre par les inscı. quel était le niveau social de tous ceux qui exercaient 
une fonction ou qui prenaient part à la vie politique à Athènes,à l’époque 
de Démosthène; ils appartenaient tous à la classe riche ou tout au moins 
aisée, les pauvres n’avaient pas le moyen de prétendre aux emplois publics, 

25 c’est ce qui ressort de ce travail partagé en 8 chap.: 1, le sénat des 500; 
2, les stratèges; 3, les dietetes; 4, les fonctionnaires de la marine; 5, ceux 
des finances; 6, les préposés aux temples et au culte; 7, les dèmes; 8, les 
ambassadeurs ei les orateurs;— Un chap. 9 est consacré aux prêtres d’As- 
klepios et un 10° aux dèmes et aux tribus d’après les listes des prytanes; 

30 dans ces deux chap.,S. étudie l’organisation des tribus et leur importance 
dans l’Attique à cette époque; il essaie de reconstruire la liste des prytanas 
pour les tribus Erechthéide, Acamantide, Cécropide, Ippothontide et 
Aiantide, montre comment furent formées les tribus Antigonis et Démé- 
trias, et quelle était au 4° s. l’importance des tribus de Clisthènes. TT N°5 

26 (1906). Der römische Gutsbetrieb als wirtschaftlicher Organismus nach 
den Werken des Cato, Varro und Columella [H. Gummerus]. Dans ce travail 
de 100 p.,G. montre que la theorie generalement admise que dans l’ancienne 
Rome, à l’époque oül’esclavage florissait, iln’yavait ni industrie, ni commerce 
independant et que tous les objets dont on avait besoin se fabriquaient A 

40 Ja maison par la main des esclaves, n’est pas exacte : il analyse avec soin, 
pour arriver à ses conclusions, les écrits de Caton, de Varron, de Columelle 
sur l’agriculture, en consultant aussi Pline et le Digeste. Dans les trois 
siècles qui s’écoulent de Caton à Columelle, au plus beau temps de l’activité 
des esclaves à Rome, on achetait les outils, les instruments aratoires, les 

45 machines, les vêtements, même les denrées alimentaires en grande partie et 
même presque exclusivement dans les villes ou dans des centres industriels; 
on les faisait même venir de loin, sans craindre les frais de transport. 4 
N° 6 (1906). Die Legionen der Provinz Moesia von Augustus bis auf Dio- 
kletian [B. Filow]. 1, La province de Mesie; 2, et 3, Les légions de Mesie 

6) jusqu’à la bataille de Crémone et depuis cette bataille jusqu’au partage de 
la province: 4, La guerre de Domitien sur le Danube; 5, L'époque de 
Trajan; participation des légions de Mesie à la guerre contre les Thraces; 
la Dacie; la Mesie superivure et la M. inférieure; 6, Les légions de Mésie 
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d’Hadrien à Dioclétien; les grandes guerres vers la fin du 2° s. La situation 
des légions sur le bas Danube après la perte de la Dacie; la province de 
la Scythie. Tableau chronologique. f N° 7 (1908). Funde aus Naukratis 
[H. Prinz). 4, Fondation de Naucratis d’après les auteurs; 2, Situation et 
aspect extérieur da la ville d’après les fouilles; 3, Les trouvailles de produits 
céramiques A Naucratis, datant des 7° et 6° s. av. J.-C. : vases milésiens, 
samiens, de Clazomenes, de Lesbos, d’Ionie et d’Eolide, cyrenaiques, 
de Melos, protocorinthiens et corinthiens, attiques ; belles poteries ornées 
seulement de bandes vernissées; poteries grossières ; poteries locales : 
objets en faience; 4, Importance de Naucratis comme point de transit 
pour le commerce gréco-égyptien aux 7° et 6° s. av. J.-C. — Resume. Cas 
trouvailles sont d’une très grande importance pour l’histoira du dévelop- 
pement de la céramique grecque, pour l’histoire de Naucratis et du com- 
merce grec. Catalogue des vases milésiens trouvés ailleurs qı’a Naucratis 
et répartis dans les musées de l'E ırope. Bases économiqies aux 72 et Ges, 
dai N° 8 (1908). Das Attentat der Kons.lare auf Hadrian im Jahre 118 n. 
Chr. [A. v. Premerstein]. Étudie à nouveau la prétend 1e tentative d’assas- 
sinat contre l’empereur Hadrien dont furent accusés, en 118, les de 1x per- 
sonnages consulaires C. Avidius Nigrinus et Lasius Quietus, q ii farent exé- 
cutés et, avec eux deux autres consulaires, Palma et Cels ıs. Cet événement, 
qui eut une grande importance sur les rapports subseq ıents de l’empereur 
avec le sénat, est étudié ici d’après une nouvelle source, le sophiste Polémon, 
de Smyrne : 1, Combats sur le bas-Danube en 117 /8 sous le commandement 
de Nigrinus, qui sont comme la préface de l’histoire de l’attentat; 2, Ana- 
lyse et critique des deux sources connues jusqu'ici, la Vita Hadriani et 
Dion Cassius, qui se contredisent; récit in-extenso d’un témoin oculaire, 
le sophiste Polémon, dont on ne s’est pas encore servi et au permet de 
contrôler les autres sources; 3, Récit du soi-disant attentat, ses préli- 
minaires et ses conséquences. A. S. 
Bericht über die Fortschritte der Römisch-Germanischen For- 
schung in den Jahren 1906-1907. Publi& par la Röm. German. Kom- 
mission der K. Archäol. Instituts. — Rapport sur les travaux de la R.-G. 
Komm. en 1906 [H. Dragendorf]. Coup d'œil général rapide. 1, L’äge de 
pierre ancien et considerations sur les trouvailles dans l’Allemagne sud 
IO. Schoetensack]; — 2, Recherche du réseau des routes romaines et pré- 
romaines dans l’Ouest de l’Allemagne [K. Schumacher]; — 3, Recherches 
sur les enceintes préhistoriques [E. Anthes]. Additions aux rapports 
antérieurs. Considérations générales. Nouvelles fouilles et recherches, etc. 
— 4, Nouvelles inscr. [Dragendorf]. Inscr. nouvellement trouvées et formant 
un addenda au Corpus. 268 n°8 répartis entre la Belgiq 1e, la Germanie sup. 
et inf. — 5, Fouilles et découvertes : a, En Hollande [J. H Holwerda jr]. 
Fondations; tombeaux, villas, — b, En Autriche [E. Nowotny]. Trouvailles 
préhistoriques. Localités rom. Noricum. Vindobona. Styrie; Carinthie. Car- 
niole. Istrie. Bosnie et Herzégovine. Numismatique, épigraphie, céramique. 
Epoque post-romaine; —c, En Suisse [H. Dragendorff]. Camp de Vindonissa. 
Fortifications rom. sur la frontiere du Rhin, etc. Avenches. — 6, Recherches 
nouvelles sur l’occupation romaine de la Germanie : a, Les premiers temps 
[H. Dragendorf]. Coup d’œil sur cette époq e, sur les trouvailles récentes 
et sur les ouvrages qi en parlent : b, Le Limes de la Haute Germanie et de 
la Rhétie [W. Barthei]. G. LACHENMAIER, Die Okkupation des Limesgebietes. 
Pénétrant et interessant. Analyse. E. KORNEMANN, Die neurste Limes- 
forschung (19::0- 906) im Lichte der röm. kaiserlichen Grenzpolitik. Analyse 
favorable. E. Faprıcıus, Mainz und der Limes. Captivant. Io, Das Rö- 
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mische Heer in Obergermanien und Raetien. Apprec. favorable. A. v. Domas- 
ZEWSKI, Die Anlage der Limeskastelle. Ne réalise pas un progrès dans ces 
recherches — Mention de H E. PELHAM, A Chapter in Roman Frontier 
History. E. SCHULZE, Die röm. Grenzanlagen in Deutschland und Das Limes- 
P kastell Saalburg. J. B. Kenne, Die rëm. Militärgrenze am Rhein und an 
der oberen Donau. F. KAUFFMANN, Zur Frage nach der Altersabstimmung 
der Dialektgrenzen unter bezugnahme auf den Obergerman.-rätischen Limes 
d. Romerreiches. — Apres ces c. r. rapides, B. parle en detail des fouilles 
et trouvailles de ces dernières années dans 23 endroits différents, fouilles 
10 qui ont amené la découverte de nombreux castels rom. ou appris à les 
mieux connaître, ainsi qu’à élucider bien des questions se rapportant au 
limes rom. dans ces régions. f Rapport sur les travaux de la Rom German. 
Komm. en 1907. 9 17 indices très complets. 2. 
Berichte über die Verhandlungen der kön. sächs. Gesellschaft 
16 der Wissenschaften zu‘ Leipzig, Philolog.-historische Klasse. 
LX. Contributions à l’épigraphie et à la dialectologie grecque, VI, Inscrip- 
tion cypriote sur un fragment de céramique conservé au musée d’ethnogra- 
phie de Leipzig [R. Meister]. Sur un côté, on lit ouveyévo(vito, Aauyväsoctw 
(att. Axgvrgcptcu), et quatre terminaisons : -xA&Frs et -Tuucç de noms 
eo d'hommes au nomin., et -x0ç, -Fwv, nom. ou gén. de noms d’hommes. Sur 
l’autre côté, Y2v0s (peut- -être yavos. .. UTO Gë Kurpiwv RLOAÔELGUG [sémit. 
gan], peut-être le mot grec yavos, « éclat », otyAwv, qui prouve que ce 
genre de monnaies était usité en Cypre. L’inser. peut être relative aux 
frais d’une fête d’Apollon, dont nous avons ici le surnom : cf. une inscr. 
ae d’Acrephia, IG., VII, 4149. f N° 2. Formations pronominales des langues 
indo-européennes [K. Brugmann]. 1. Génitif vieil-islandais vár « nostri » et 
possessif värr « noster ». 2. Vieux-slave ecclés. moně menoja. 3. Sansk. Ävam, 
ävam. 4. Homer. voi voiv, cout apotv. Homère a sue Dout cyw H 280 
et K 552, d’après Demetrius Ixion; cf. ve pour vw dans Corinne. Ces 
so formes s ‘expliquent par l’addition de la désinence ordinaire du duel à vo 
et og. En outre, Hom. a vs 2 f. (acc.) et ogw&f. (notn. et acc.), mais voi 
51 f. (nom. et acc.) et août 11 f. (nom. et acc.) ou 9 f. si on accepte coe, 
De plus, il a V(UÏTE 206 (O 59, u 185), CUITE pos (A 216), qui excluent tout 
appel à Ur déictique. L'origine de ces formes est * vwF:, * gesot, F: signifie 
ss « deux ». Le point de départ est analogue à l’origine de l'allemand « wir », 
d’abord duel. Le deuxième élément se retrouve dans les langues germaniques 
et slaves, en sk., dans Fi-xar:, ui-ginti (deux decades), F: toç (« de côté, pro- 
pre »j, *ui-tero (lat. uitricus); cf. i. e. * u dans u-ter. Dès lors dans vwiv GpwEv, 
on a un cas de F: et il est inutile de recourir pour l'explication à auuv, etc. 
40 5. Le nominatif sing. nominal hvo dans l’Aveta, sk. sváh. 6. Sk. svayam. 
on a un doublet Iuno si-pes (Seispitei CIL. I, 1110), Iuno Sospita. On 
peut hésiter entre le doublet so-sei- et -spes-spita (spatium, pro-sper), ou 
Seis-pes, sis étant semblable aux anc. gén. mis tis (élargissements de * mi 
* ti; gr. Hot ro (so:t) oi) et -pes, sk. pati, d'où un sens primitif « sui 
45 Compos ». 7. Le paradigme des racines démonstratives *i- et * e- dans 
. les Langues indo-européennes. Tableau de ces formes pour le sk., le latin, 
l’osco-ombrien, le gothique, le v. h. a., le lithuanien, le paleoslave. En 
grec, il faut relever le fém. lesb. thess. horn. ix «una», hom. gén. ée, dat. 
t7; homer. masc. tă (Z 422). 1° D'où viennent les formes sk. primitives 
so * imä-, * ima-? D'un accus. sg. masc. * imam qui réunit deux formes 
d’accus., i-m (a. lat. im, cypr. tv), et * e-m (a. lat em); cf. a. lat. emem, 
imeum rov xurovC. gl. lat. II, 77, 23, id-em (-em n’est pas une particule à 
l’origine, mais une forme neutre avec désinence nominale, tandis que id est 
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une forme neutre avec désinence pronominale). 2° Les formes osco-ombr. 
gén. plur. Zei öm (osq. eisun-k; ombr. erom, ero) ont pour désinence seu- 
lement -ôm. 3° Certaines formes (en balto-slave) ont un j-. On ne doit ici 
recourir au relatif * ios (gr ôs, phr. rech, qui est apparenté au demonstr. 
* .-, probablement par dérivation, mais qui ne lui est pas identique. li a 
cependant exerce son influence. Mais le j- provient avant tout de la flexion 
féminine, d’où il a été généralisé. Cf. les formes gr. ‘x, etc., avec mix 
zörvıx, etc L’i déictique a la même origine. Les formes cûrua-t coros-tv 
sont des féminins fixés; à l’origine -ı était un nomin., -ev un accus. Il avait 
une valeur abstraite ou collective, comme le féminin f (* si), qui d’après 
les anciens grammairiens, pouvait aussi servir au masc. etau neutre. Par 
suite, cet : pouvait se joindre aussi à des masc. et à des neutres, même à 
des duels et à des pluriels. La différence casuelle de -ı et -ıv s'étant effacée, 
on les employa sans en tenir compte, et même après des adverbes (viv-i, 
vöv-'v). Ces féminins avaient deux formes suivant les phonèmes précé- 
dents; d’où, par ex., deux accus., *-(i)ıam et *-im. Au deuxième correspond 
en gr. non seulement -ıv, mais -ıxv, Car -ıxv suppose * -nm : l’x est un pro- 
duit de Im voyelle En lat, l’adv. iam est aussi un accus. fém. ancien du 
même type. Il est comparable à tam, quam, etc. (* iam uicem, cf. alias 
[uices]); la forme double iamiam correspond à emem. Il a encore la valeur 
d’un accus. fem. dans Varron, L. L., V, 166; VIII, 44. Généralement, la 
déclinaison de ce type pour les substant. a disparu en italique et laisse 
peu de traces sous des refontes (-ix de genetrix, -ina de regina, suauis 
reposant sur un acc. fém. suauim, pauperies de l’accus.-iem représentant 
-{)ım, quelques noms en -ia dont les nominat. ont pu être refaits sur des 
anc. accus. en -iam représentant -im : auia de auos, fratria de frater, simia 
de simus) Le fém. primitif * ï a encore fourni à l’osco-ombrien l’additionnel 
-i du pronom relatif et indifini (ombr. po-ei, po-i, po-e) et le premier élé- 
ment des adv. ombr. ie-pru, ie-pi (iam-pro, cf. pro-inde; iam-que, cf. quando- 
que, utro-que). 4° Les formes du latin, de l’osque et de l’ombrien con- 
duisent à supposer un primitif italique * eo-, *eä. D'où vient-il? Dans le 
paradigme indo-européen originel deux formes commençaient avec l’hété- 
rosyllabique * eı-, l’instr. sg. fem. * eıä (sk. ayä) et le gén. duel * erous 
(sk. ayöh). Si la dernière forme n’a pas vécu en ital., la première suffit à 
expliquer eo- ea-. L’instr. Se appartient à un système fém. *ä-,qui pouvait 
avoir dans l’anc. ital. des formes comme l’ac. sg. * am, le loc. sg. *äi (gr. at), 
le nom. plur. * ä<, le gen. * äsöm (sk.-ä-öm), le dat.-abl. * äbhos. De gen, 
ces formes ont pu tirer une initiale er (ou e- si l’yod était tombé). D’autre 
part, on avait un préfixe déictique e- dans osq. e-co-, e-tanto, ombr. e-tantu 
La forme fémin. * ıam (lat. iam) préexistante (voy. le 3°), a pu recevoir 
cet e- : e im. L’italique arrivait donc par deux voies différentes à ces 
formes. De là, on a étendu le nouveau thème du fém. au masc. et au neutre, 
Les formes du plur. masc. avec e- (ei, écrit souvent eei, eis et eeis) doivent 
cet e- à eorum, eos. Le préhistorique * ei est devenu régulièrement ii Enfin, 
Test le continuateur de * eoi (cf. * eai > eae). Les formes quoiius, eiius. 
istius, etc., sont, à l’origine, des adjectifs (cf. quoius, quoia), formé à l’aide 
du locatif neutre adverbial (par suite indifférent au genre et au nombre) 
* quoi, * ei, * is-tei, et d’un suffixe -10, Arr cf. osk. Maratiei<. kersnaïiia, 
aysnaios (ix ayehkn œv). La valeur possessive de ladj. a conduit à en 
faire un gén. par suite de la finale -os, qui était aussi une finale de gén. Ce- 
pendant, il est possible que -10-s cache le relatif * 10s et les formes seraient 
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de eum, a été refait en eiiei sous l'influence de eiius. Rapport des différentes 
formes aux prototypes indo-européens. Contaminations, par ex. dans eto, 
¿ucelo ceio représentant cFe-cio ou cFs-co. 8. Sk. asiù, amüm, adah. 
Observations sur l’article de Skutsch dans Glotta. N° 3. Sur le papyrus 
de Menandre TA Körte]. Série d'observations en vue d’une Edition. N° 4. 
Deux nouveaux feuillets de la Perikeiromene [A. Kö te]. D’un autre ms. 
Actuellement à Leipzig. Planches. dd N° 6. Eloge d’Eberhard Schrader 
[H. Zimmern]. Assyriologue, mort le 3 juillet 1908.17 N° 7. Le chœur dans 
Ménandre [E. Bethe]. C’est le groupe des gens avinés qui célèbrent le dieu; 
il est indéterminé et n’a aucun rapport avec l’action. Les acteurs dispa- 
raissent, quand il arrive, pour lui céder la place. Ils annoncent. Mais ce 
dernier lien avec l’action disparaît aussi lui-même. PauL Lesar. 
Berliner philologische Wochenschrift, 28° année (1908) 4 janvier. 
G. PIERLEONI, Xenophontis Respublica Lacedaemoniorum rec [Schenkl]. 
Appréc, favorable, longue analyse de détail.{ P. Reis, Studia Tulliana ad 
Oratorem pertinentia [Kroll]. Soigné et méthodique. CI. LAMARRE, Histoire 
de la littérature latine au temps d’ Auguste, 4 vol. [Hosius]. N`apprendra pas 
beaucoup aux spécialistes, mais sera ulile et plaira. H. UsENER, Vortrage 
und Aufsätze [Ziehen]. A droit à notre reconnaissance. f G. KROPATSCHEK, 
De amuletorum apud antiquos usu cap. duo [Wunsch]. Collection précieuse 
de matériaux. Studia Pontica Il, F. et E. CumonT, Voyage d'exploration 
archéologique dans le Pont et la Petite Arménie [Partsch]. Important. 
TK. BRuGMANN, Die distributiven und die kollektiven Numeralia der indo- 
germanischen Sprachen [Pedersen]. Analyse. Quelques réserves. 9 Sur limpé- 
ratif latin [J. H. Schmalz]. St cité par Cicéron de Or. II, 257 (st, tacete 
d’après Cecilius) et employé par lui comme interjection, se trouve aussi 
ad fam XVI 24, 2; de republ. VI, 12, etc., c’est un impératif équivalent à 
tacete, et il peut avoir une phrase dépendant de lui, comme c’est le cas 
pour de republ. VI, 12. «St, ne me ex somno excitetis ».® 11 jr U. v. WıLa- 
MOWITZ-MOELLENDORF, Griech. Tragodien uebers. VIII-XI [Mekler]. Ces 
quatre vol. contiennent le Cyclope, Alceste, Médée, les Troyennes. Malgré des 
réserves à faire, sera une source de jouissances. f P. HILDEBRANDT, Scholia 
in Ciceronis orationes Bobiensia ed. [Stangel]. Manque deent scientifique. 
€ Rud. Hırzeı, Themis, Dike und Verwandtes [Thalheim]. Cette contribution 
à l’histoire de l’idée du droit chez les Grecs est très instructive. T R Retr- 
ZENSTEIN, Werden und Wesen der Humanität im Altertum [Bruchmann). 
Suggestif. T Urkunden des Aegypt. Altertums IV. K. SETuE, Urkunden der 
18 Dynastie [v. Bissing]. Analyse élogieuse. T E. OBERHUMMER, Bericht über 
Länder-und Völkerkunde der antiken Welt [Lenschau]. Soigné et: complet. 
{ Gg. Grupp, Die Kultur der alten Kelten und Germanen [Schmidt]. Grandes 
réserves. { Fouilles de Schulten à Numance et dans les environs TH. Nothe]. 
Détails sur ces fouilles. {T 18 jr A. Rauurs, Septuaginta-Studien; 2, Der Text 
des Septuaginta- Psalters [E. Nestle]. Admirable. 4 W. Nawısn, De praepo- 
sitionis nagz significatione et usu apud Cassium Dionem [Kallenberg]. Trés 
soigné, bien disposé. D. HEERINGA, Quaestiones ad Ciceronis de divina- 
tione libros duo pertinentes [Pohlenz]. Résultats peu importants d Boethi 
in Isagogen Porphyrii commenta, copiis a G. ScHEPPS comparatis suisque 
usus rec. S. BRANDT [C. Weymann]. Forme le vol. 48 du Corp. Script. 
ecclésiast. Latinorum. % O. GrUPPE. Griech. Mythologie und Réligionswissen- 
schaft [Wide]. Cette fin de cet important ouvrage offre les mêmes qualités 
et les mêmes défauts que le volume précédent. { H. Worr, Die Religion der 
alten Römer [Stengel]. Clair, destiné aux élèves. f W. LARFELD, Hdb. der 
griech. Epigraphik; 1, Einleitungs-und Hilfsdisziplin. Die nicht- Attischen 
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Inschriften [Ziebarth]. A de la valeur et sera utile, mais n’est pas encore le 
manuel d’épigraphie grecque dont le besioin se fait sentir. d O. SCHERLING, 
De vocis cxrvr quantum ad theatrum Graecum pertinet significatione et usu 
[A. Müller]. Éloges, quelques réserves. { Pour l’enseignement des langues 
anciennes [P. Meyer] (suite cf. Berl. Woch. 1907, 12 oct. et 9 nov. R. d. R., 
32, 25, 16 et 32, 26, 38) C. Historiens. f Remarques critiques sur les 
fragments de Ménandre publiés par Lefebvre [H. V. Herwerden]. Série 
de corrections proposées au texte tel qu’il a été publié par Lag 25 jr 
H. WEGEHAUPT, Plutarchstudien in italienischen Bibliotheken et V. HAN, 
De Plutarchi Moralium cod. quaest. sel. Importants : analyse. J. MüLLER, 
P. Corn. Taciti opera quae supersunt : 2. Historiae et opera minora Ed. maj. 
[Wo:ff]. Le texte de cette 2e éd. a été revu avec soin surtout pour le Dia- 
logue; remarques de détail. d H. ScHminT, Veteres philosophi quomodo 
indicaverint de precibus [Stengel]. Grands éloges." G. Misc, Geschichte der 
Autobiographie. 1, Das Altertum [Peter]. Sujet traité à fond; riche en 
résultats. TT. G. Tucker, Life in ancient Athens. The social and public life 
of a classical Athenian from day to day[Blümner].S’adresse au grand public, 
atteint son but. D. PnıLios, Eisuetz. Muotrsta, Eosinız xat mouosïov Guräe 
[Weil]. La première éd. de cet opuscule a paru en français. Remarques de 
topographie. T D WENDLAND, Die hellenistisch-röm. Kultur in ihren Bezie- 
hungen zu Judentum und Christentum [Corssen]. Instructif : nombreuses 
remarques de détail et objections. H. MENGE. Latein.-deutsrhes Schul- 
wörterb. mit besunderer Berücksichtigung der Etymologie [Schmidt]. Bon, 
mérite d’être recommandé. 11 1 Févr. N. TERZAGHI, Appunte sui paragoni 
nei tragici greci [Wecklein]. Pénétrant et approfondi. { J. BurNET, Pla- 
tonis opera rec. V [Apelt]. Méritoire. | R. REPPE, De L. Annaeo Cornuto 
[Polhens]. En somme rendra de bons services. | Fr. PREISIGKE, Griech. 
Papurus der k. Universitäts-u. Landesbibliotek zu Strassburg im E. |], | 
Urkunden 1-23 [Viereck]. A droit à toute notre reconnaissance. 4 Taciti 
Dialogus de oratoribus et Germania, Suetonii de viris illustribus fragmen- 
tum. Cod. Leidensis Perizonianus phototypice ed. praef G. Wissowa 
[Wünsch]. Excellent. | F. C. BurkıTT, Urchristentum im Orient. Trad. all. 
de E. PrEuscHEn [E. Nestle]. Grands éloges. | F. PouLsen, Die Dipylon- 
gräber und die Dipylonvasen [Herrmann]. Tient encore plus que ne le promet 
son titre. Manuel pratique non seulement pour les vases du Dipylon, mais 
aussi pour le style géométrique. J. M. Stau, Æritisch-historische Syntax 
des griech. Verbums der klassischen Zeit [Nitsche]. Livre très remarquable, 
fruit de longues annees de travail. Art. elogieux et tres detaille qui se con- 
tinue dans les 3 livr. suivantes. | Sur Menandre IO HL Corrections au 
texte de Lefebvre, "Erırgersvreg v. 53. Sur les nouveaux historiens grecs. 
[K. Fuhr]. Rectifications ou corrections proposées pour le n° 842 du vol. V 
des Oxyrhynchus Papvri de Grenfell et Hunt. f Graffites de la Domus Au- 
gustana [F. Brunswick]. Details sur ces graffites nouvellement mis au jour. 
$ 8 févr. The Oxyrhynchus Papyri. Part. V. ed. by B. P. GRENFELL and 
A. S. Huxt [Schröder] Contient plusieurs fragments de Pindare qui sont 
longuement étudiés dans cet article.  G. W. ELDERKIN, Aspects of the 
‚Speech in the Later Greek Epic [Weinberger]. Travail de statistique.{ M. Ium, 
C. Suetoni Tranquilli opera : 1, De vita Caesarum libri 8 [Peter]. Edition 
critique qui comble enfin une lacune. dP Succo, Rythmischer Choral, 
Altarweisen u. griech. Rhythmen in ihren Wesen dargestellt durch eine Rhyth- 
mik des einstimmigen Gesanges auf Grunde des Accente [Graff]. Pénétrant 
et soigné  Ménandre TH. van Herwerden]. Corrections pour Epitrepontes, 
10 et 365; Perikeiromene, 93 et 185; Samia, 68 et 320. d Sur les historiens 
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Grecs nouvellement découverts TU Ph. Boissevain]. Corrections au texte 
de Grenfell et Hunt. Oxyrh. Pap. V. 842.9 Sur Galien [G. Helmreich]. De 
usu partium libri 17, vol. 1 p. 474, 23, corriger nac’ Eunssenux en maseu- 
röseuua. T Catalepton I. [L. Pschor]. Nasari, Riv. di Filol. 1907, p. 489, 
<cf. R. d. R. 32, 272, 20 > corrige le v. 5. « Si occulitur longe, est tangere, 
quod nequeas ». Est = Geen — Mihi des v. 3 et 5 sont pour lui des datifs 
éthiques. 99 15 févr. J. E. Lonce, Aeschylus. Agamemnon. The choral odes 
and lyric scenes set to music [Abert]. Essai qui mérite d’être pris en con- 
sidération, mais qui montre combien la musique grecque sous sa forme 
primitive répond peu à notre goût moderne en musique. I The Oxyrh. Pap. 
P. V. ed. by. GRENFELL and Hunt [K. Fuhr]. Cet art. montre entre autres 
que le fragment 842, 21 n’est pas de Théopompe. Passe en revue les diffe- 
rents fragments des historiens. Vi Lunpstrom. L. Juni Moderati Colu- 
mellae op. quae exstant : VII, Rei rusticae liber XI [Becher]. Cette éd. marche 
bien lentement. { K. CYBULLA, De Rufini Antiochensis commentariis [Wess- 
ner]. Éloges avec qques réserves. d Festschrift A. von Bamberg... gewid- 
met u. s. W. [Ziehen]. Contient 11 travaux dont 6 concernent la philologie 
grecque et romaine. R. EuwALp, De aenigmatibus Aldhelmi et acrostichis. 
Contribution de valeur; O. LAUTENSACH, Asigmatisches Aoriste mit x statt 
„ und € bei den Tragikern und Komikern; P. SAUERBREI, König Jazde- 
gcrd, Vormund des byzant. Kaisers Theodosius des Kleinen. Penetrant, mais 
ne résoud pas cette question difficile; M. SCHNEIDER. Sophokles. Ajax v. 134 
und die mit -pavs gebildeten Adjektiva. Appréc. favorable; W. LiEBENAM, 
Reichsgewalt und Reichseinteilungen in 4. Ihd. n. Chr. Eloges; P. F1EB16, 
Die Sprüche der Väter (ein Mischnatraktak) und das Neue Testament. 
Interessant. T F. Knoxke. Neue Beitrage zu einer Geschichte der Römerkriege 
in Deutschland [Haug]. A peut-être raison : mais le ton de cette disser- 
tation, toute de polémique, est désagréable. T Zeitschrift für Geschichte der 
Architektur 1, 1 [v. Behr]. Tentative digne d'intérêt. { Martial IX, 54, I sqq 
et 14, 218 [J Mesk]. « Crescens... harundo » ne signifie pas « sarbacane », 
mais bien « gluau » < cf. R. d. R. 32, 23, 57 > 11 22 févr. B. STEINER, 
Sappho [Schöne]. Des réserves. | W. FELscn, Quibus artificiis adhibitis 
poetae tragici Graeci unitates illas et temporis et loci observaverint [Wecklein]. 
Soigné et pénétrant < cf. R. d. R. 32, 31, 52 > T Fr. HELMREICH, Der 
Chor bei Sophokles und Euripides nach seinem Be betrachtet [Ziehen]. 
Bon travail de débutant Ad. D’ALÈS, La théologie de saint Hippolyte 
[Weymann]. Sera utile. M. SCHNEIDEWIN, Eine antike Instruktion an 
einen Verwaltungschef. Mit einer Einleitung über röm. Provinzialverwaltung 
[Sternkopf]. Interessant, mais ne satisfait pas complètement le critique. 
d Marg. BIEBER, Das Dresdner Schauspielerrelief [Engelmann]. Eloges de 
cette contribution à l’histoire du costume tragique et de l’art chez les Grecs. 
4 Sur les Epitrepontes de Ménandre [(. H.]. Corrections au texte de Lefebvre, 
v. 156 sqq; 208 sqq. T Une « suscriptio : énigmatique du cod. Etonensis 150% 
[E. K. Rand] concue en ces termes ` Baxle.; Dama.; Iacn.; Ushansa sur- 
monté d’un E, elle doit être lue comme suit : Jezabel. Adam. Cain. Suzanna. 
4 29 fevr W. EckErT, Dialektischer Scherz in den früheren Gesprächen Pla- 
tons [Apelt]. Éloges d P. Vıerfck, Appiani Historia romana ex rec L.MEN- 
DELSSOHNII lI Ed. altera [K. Jacoby]. Appréc. favorable. f M. RABENHORST, 
Der aeltere Plinius als Epitomator des Verrius Flaccus. Eine Quellenanalyse 
des siebent n Buches der Naturgeschichte [Detlefsen]. Réserves à faire sur 
les conclusions. | Mrs A. STRONG, Roman sculpture from Augustus to Cons- 
tantine [Altmann]. Contribuera à éveiller l'intérêt pour Tat des Romains. 
€ J.-A. SCOTT, Studies in the Greek vocative [Wecklein]. Modèle de recherches 
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statistiques. T 'EAvıxdov [laveriorrimov 1902-03; 1905-66 [K. Dieterich]. 
Résumé du riche contenu de cette revue. 1, A. Srıas, ‘O ans yacaxtro 
e, hevouiveu phossixes Enriuutos. 2, B. APOSTOLIDÈS, TIwasıxat uekerat 
[id]. I. Dirigé contre Krumbacher: 2, contre Hatzidakis. | N. G. Pouıtks, 
Tl. +. &Avıxc5 zoug +. ventesov "KAdrvov [id]. Instructif. T P. CAUER, 
Palaestra vitae. Das Altertum als Quelle praktischer Geistesbildung. 2te Aufl. 
[Schmidt]. Inutile. f Pour servir à l’enseignement des langues anciennes 
[P. Mever]. Suite. Grec. Orateurs et philosophes. Ouvrages nouveaux avec 
une courte appréciation. Se continue dans le n° suivant. d Alesia[A. Schulten] 
Résultats des fouilles {7 mars. G. Horrmann, Beitraege zur Kritik und 
Erklärung der Ps. Xenophontischen Schrift Arya rodttetx [Nitzche]. 
Penetrant et fait faire un pas à la science  Papyrus Grecs publiés sous 
la direction de P Joucuer, avec la collaboration de P. CoLLArT, J. LEs- 
QUIER. M. Xovar. I. 1 [Viereck]. A droit à toute notre reconnaissance. 
TR. Herm, Apulei... Metamorphoseon libri XI rec. [Blümner]. Apprec. 
favorable. T OG Rauschen, Die wichtigeren neuen Funde aus den Gebiet 
der aelteren Kirchengeschichte [Preuschen]. Tres recommande. Trad. des 
écrits patristiques trouvés récemment. f J. H. Lipsius, Das attische Recht 
und Rechtsverfahren I1, 1 [Thalheim]. Mérite les mêmes éloges que le vol. 
précédent. Remarques de détail du critique JA. Sor.arı, Ricerche Spartane 
[Lenschau]. Concernent l’ephorat (bon) et la navarchie (moins bon traitée 
que V’ephorat). T G. CoLasanrtı, Fregellae, Storia e topografia [Gerland]. 
Important. d NMozxrıxz +. &v "Ava asyaını. erapeias (1905) [Engel- 
mann]. Résumé du riche contenu WO MıcHAELIS, Meisterwerke der griech 
Literatur in deutscher Uebersetzung u. s. w [Ziehen]. Atteint son but. f Sur 
les Epitrepontes de Menandre [O. H.]. Corrections pour les v. 303 sq. 279. 
{T 14 mars. M. G. LEFEBVRE, Fragments d’un ms. de Menandre [Sudhaus]. 
Analvse de ces fragments. f F. C. Wıck, Vindiciae carminum Pompeia- 
norum [Hosius]. Utile à bien des égards. f G. Scnön, Die Differenzen zwi- 
schen der kapitolinischen Magistrats-und Triumphliste [Liebenam]. Beau- 
coup trop détaillé, mais fait soigneusement. 9 G. Borssier, La Conjuration 
de Catilina [F. Cauerl. Excellent. H. van DE WEERD, Etude historique sur 
trois légions romaines du Bas-Danube (V° Macedonica, XI" Claudia, 
fe Italica) [Haug]. Éloges. IM. Cl. Gertz, Ft Graesk Oldtidsmindesmaerke 
[Engelmann]. Description d’un autel votif à Zeus de Labranda. { Nouvelles 
reconstructions d’armes à jet [R. Schneider]. Descriptions des reconstruc- 
tions proposées par Schramm d’après Philon. 9 21 mars. K. ZIEGLER, 
Die l'eberlieferungsgeschichte der vergleichenden Lebensbeschreibungen Plu- 
tarchs [Lindskog]. Approfondie et énergique, réalise un grand progrès. 
q J. 1.eıpoLoT, Didymus der Blinde von Alexandria [Preuschen]. Éloges. 
TI. van WaGEniINGEN. I. Album Terentianum... praef. est. : 2, Scaenica 
Romana [Wessner]. I. Eloges; 2. Appréc. favorable avec quelques réserves. 
TF. Gustavsox, Senecas bref I [Raeder]. Programme suédois donnant la 
trad. des 12 premières lettres de Sénèque avec introd. Éloges. d Mélanges 
Nicole [Kroll]. Résumé des mémoires.  E. Grarr, Der Kampf und die 
Musik im griech. Altertum [Abert] Éloges. d F. Cumont, Le gourver- 
nement de Cappadoce sous les Flaviens [Liebenam]. Grande valeur. 9 Sur la 
Samia de Ménandre [S. Eitrem]. Corrections proposées. { Vers d’un graffite 
[Engelmann]. Lectures diverses proposées pour un graffite trouvé récem- 
ment à Pompéi (Not. di Scavi 1906, p. 374 n° 4). TT 28 mars. K. ABICHT, 
Herodotos erkl. III B 5 u. 6 [Broschmam]. Cette ke éd. de cette éd. scolaire 
a subi de nombreuses améliorations. f J. GABRIELSSON, Ueber Favorinus 
und seine Ilavzsdarth Iezasiz In. Ueber die Quellen des Clemens Alexan- 
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drinus [Stählin]. Bien qu'il faille faire des réserves sur les conclusions, il 
faut reconnaître que G. a fait avancer la question des sources de Cl. et 
que tous ceux qui s’en occuperont devront tenir compte de ces deux ouvra- 
ges dont le premier n’est que l'introduction du second. d Kleine Texte für 
5 theol. Vorlesungen und Uebungen. H. LiETzmann, Die Didache. 2te Aufl. 
R. Wünsch, Antike Fluchtafeln ausgewählt und erkl [E. Nestle]. Eloges. 
T A. SIEGMUND, Die Terteskritik der Tragödie Octavia [Hosius]. Des réservés. 
q1, F. BUECHELER, Petronii Saturae et liber Priapeorum. Adjectae sum 
Varronis et Senecae saturace similesque reliquiae; 2,L. FRIEDLÄNDER, Petronii 
cena Trimalchionis [Tolkiehn]. 4 Éloges: 2, Impression favorable de 
cette éd. accompagnée d’une trad. en allemand. TA. CHupzinski. Tod und 
Totenkultus bei der alten Griechen [Stengel]. Destiné aux élèves des gymnases, 
leur permettra de s’orienter facilement, mais devra être remanié. {F. Bonn, 
Die Ficoronische Cista [Pfuhl]. Contribution très méritoire pour la connais- 
15 sance de la peinture dePolygnote et de son école. d Sur le nouveau Ménandre. 
©. H.J]. Remarques de critique de texte. T Sur les Epitrepontes de Ménandre 
[Eitrem]. Corrections. f 4 avril. F. BLass. Die Eumeniden des Aischylos 
Erklärende Ausg. [Wecklein]. Cet opus postumum est remarquable à tous 
égards, aussi bien pour l'interprétation que pour la critique du texte. d Curt. 

20 WoyTE. De Isocratis quae feruntur epistulis quaest. sel. [Münscher]. Prouve 
d’une manière irréfutable que les lettres 3, 4, 9, 6 ne sont pas authentiques, 
mais n’y arrive pas pour les autres. 4 Eb. NESTLE. Septuagintastudien V 
[Köhler]. Grands éloges. T Ed. SonNNENSCHEIN, T. Macci Plauti Mostellaria 
[Niemeyer]. Cette 2° éd. a encore plus de valeur. d G. THIELE, Der illus- 
25 trierte latein. Aesop in der Hds des Adhemar. Cod. Voss. lat. oct. 15 (Fol. 
195-205) [Swarzenski]. Belle publication; quelques réserves. f R. CAGNAT 
et M. BESNIER. L'année épigraphique, etc. [Regling]. Résumé de cette revue 
des publications épigraphiques relatives à l’antiquité romaine. Sera utile 

7 H. ScuneEIDEeER Entwicklungsgeschichte der Menscheit. I, Kultur und 
30 Denken der alten Aegypter [Bissine]. Excellent. R. C. Kuxuır, B. MAR- 
TINAK, H. SCHENKL, Der Kanon der altsprachlichen Lektüre am Oesterreich. 
Gymnasium. K. HuEmeR, Der Geist der altclass. Studien und die Schrift- 
stellerwahl bei der Schullektüre [Ziehen]. Excellents. d Le traité romain- 
carthaginois au temps de Pyrrhus (Polybe IH, 25, 1-5) [Alf. Klotz). Expli- 
35 cation de ce traité. 99 11 avril. A. HAUVETTE, Archiloque... sa vie et ses 
poésies [Crusius]. Très sérieux; beaucoup de bonnes remarques; très au cou- 
rant. | H. Ricnarps, Notes on Xenophon and others [Schenki]. Appréc., en 
somme favorable, malgré des réserves. f J. NıcoLe, Fragment d’un traité 
de chirurgie. Kommentar von Joh. Hırgerc [Pajel]. Petit, mais contribu- 
40 tion de valeur à l’histoire de l’ophthalmiatrie chez les anciens Grecs.. 
© F. HACHE, Quaest. archaicae, I, De A: Gellio veteris sermonis imitatore; 
2, De Ennii Euhemero [Hosius]. Sérieux et utile. { Val. Rose, Egidii Corbo- 
liensis Viaticus de signis et symptomatibus aegritudinum [C. W.]. Ed. soignée 
de ce traité de Gilles de Corbeil, médecin sous Philippe 2 de France (1180- 

48 1223). T J. Toutaın, Le cadastre de l Afrique romaine. Étude sur plusieurs 
inser. recueillies par Donau dans la Tunisie méridionale [Regling]. Quel- 
ques réserves d'interprétation. { Papers of the British School at Rome. Vol. 

3, 4. [Partsch]. Éloges : analyse. d Julie ScHLEMM, Wörterbuch zur Vor- 
geschichte. Ein Hilfsmittel beim Studium vorgeschichtlicher Altertümer 

s0 von der palaeolithischen Zeit bis zum Anfang der provinzialtröm. Kultur 
[Anthes]. Comble heureusement une lacune : quelques desiderata.  Pole- 
mique entre Hildebrandt et Stangl à propos de l’éd. des Scholies de Bobbio 
de Cicéron procurée par H. T 18 avril. E. W. Hope. The lanugage of 
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parody. A study in the diction of Aristophanes [Holzinger]. Liste de mots 
disposés par ordre alphabétique qui sera utile. { Rud. HENZEL. Vindiciae 
Platoniciae [Immisch]. Bien fait. | M. WELLMANN, Pedanii Dioscuridis 
Anazarbei De materia medica libri quinque ed. I. [Oder]. Excellent. { E Lör- 
STEDT, Beiträge zur Kenntnis der späteren Latinität [Schmalz]. Grands éloges. 
T W. Heısıc. Sur les attributs des Saliens [Liebenam]. Pénétrant, grande 
valeur. P Monceaux. Enquête sur l’epigraphie chrétienne de l Afrique : 
IV, Martyrs et reliques [Reglirg]. Analyse favoralle. | Der rëm. Limes in 
Osterreich H. VII [Anthes]. Fait avec soin. | A. Puirippson. Das Mutel- 
meergebiet. Seine geographische u. kulturelle Eigenart [Gerland]. On ne peut 
que souhaiter le succès de cette 2° éd. J. ULrıcn. Proben. der latein. Novel- 
listik des Mittelalters [Ziehen]. Atteint son but, rendra des services aussi 
aux philologues classiques, mais cet ouvrage posthume a été fait un peu 
trop vite. d Inscriptions et remarques sur Plutarque parall. min [F. Bü- 
cheler]. 1, Le Quadra mentionné sur une pierre tombale de la via Flaminia 
(Not. d. scavi 1907, p. 462) doit être Hostius Quadra qui fut assassiné 
par ses esclaves (Sen. Nat. Q. I, 16), mag. scr. == magister scripturae ou 
scriptuarius. 2. Plut. parall. min 14 lire Aavsvesv au lieu de Aausvostnv. 
3. Sur la table à jouer publiée par Ihm (Bonner St. p. 235, 34), Fröhner a lu: 
« efe ter'clamas » et explique : trois fois tu cries : triomphe ». Efe = züx! 
d’Aristophane. Pour B, epheter est !geöcogs latinisé. 99 25 avril. E. How- 
MANN, De indole atque auctoritate epimythiorum Babrianorum [Hausrath]. 
Bon. Quelques réserves pour ce qui regarde les questions metriques.T G. Sey- 
DEL, Symbolae ad doctrinae Graecorum harmonicae historiam [Abert]. 
Eloges. d J. W. Beck. Horazstudien [Röhl]. Dirigé contre Vollmer. Ne 25 
fait pas faire un pas à l'intelligence d’Horace.  F. STEFFENS, Proben aus 

Handschriften latein. Schriftsteller [Hosius]. Très grands éloges. 9 Mary 

HAMILTON. Incubation or the Cure of Disease in Pagan Temples and Chris- 

tian Churches [Gruppe]. Rien de nouveau.T E. Levy, Sponsio, fidepromissio, 

fideiussio, Einige Grundfragen zum röm. Bürgschaftsrechte [Kübler]. Apprec. 20 
favorable.{ M. P. Nicsson. Die Kausalsätze im Griech. bis Aristoteles; 1, Die 
` Poesie [Broschmann]. Interessant. | A. GUDEMANN, Grundriss der Ge- 
schichte der klass. Philologie [Kroll]. Utile, mérite d’être répandu. d Inferni = 
inferi, chez Properce [F.Widder]. Lire dans Properce, IV, 4, 14.«Nudus ad 
infernos, stulte, vehere rate ».{ Une nouvelle revue russe traitant de philo- 
logie classique [H. Semenow]. Annonce et programme de cette nouvelle 
revue qui paraît sous le titre de Hermes, Bote der antiken Welt ag 2 mai. 
P. Meyer, Die Götterwelt Homers [Mülderl. Propre à intéresser. Un peu 
trop de rhétorique. W. CAPELLE, Epiktet, Handbüchlein der Moral. Mit 
Anhang ( Ausgew. Fragmente verlorener Diatriben) [Schenkl]. Recommandé. 
NL Werer, Joh. Kamateros. Etsaywyn Astopovoutas I[Kroll]. Ed. soi- 
gnée de la première partie de ce poème didactique du xni®s. sur l’astrologie, 
v. 1-2001.T Th. Lapewıc-C. ScHAPER, Vergils Gedichte I, Bukolika und 
Georgika. 8 Aufl. bearb. v. P. Deuricke [Jahn]. Art. qui se continue dans 
le n° 59. Excellent. | Th. STEINWENDER, Die Marschordnung des rôm. 
Heeres zur Zeit der Manipularstellung [Fröhlich]. Resume. Quelques idees 
nouvelles.T K. REGLING, Die griech. Münzen der Sammlung Warren [Fritze]. 
Nombreuses remarques de détail. d The Annual of the British School at 
Athens XII [Engelmann]. Résumé <cf. R. d. R. 31, 180 sqq >. H. Scnv- 
CHARDT. Die ıberische Deklination [Pedersen]. Prouve contre Philipon la 50 
doctrine généralement admise avec raison de la parenté des langues ibé- 

riques avec le basque moderne. 479 mai. Eng. DRERUP, Isocratis opera 

omnia rec. scholiis testimoniis, apparatu crit. instr. [Fuhr]. Ed. faite avec 
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tout le soin desirable, mais pan pratique pour l'usage journalier. Nombreuses 
remarques de détail. 9 H. F. Hiırzıs, Altgriech. Staatsverträge über Rechts- 
hilfe [Thalheim]. Éloges. 4 2 Sı GC Israel in Aegypten nach neuge- 
fundenen Urkunden [Rothstein]. Excellent pour orienter rapidement. 

s T K. Parscu, Zur Geschichte und Topographie von Narona [Haug]. Grands 
éloges. TH. von FRITZE-H. GAEBLER, Nomisma. Untersuchungen auf dem 
Gebiete der antiken Alünzkunde hersg. [R. Weil). Resume. Les armes de 
Solon [Semenov]. Ce que racontent Plut. Sol. 30, Arist. "AB, xoh. 14 provient 
de ce qu’on n’a pas Compris Jéchxr t 6% hax ac ericwv= prendre le parti de 

10 quelqu'un. Elien V. H. VIII, 16 a mal compris de son côté ce qu’on rappor- 
tait. gg 16 mai. F. H. M. BLAYLES, Analecta tragica Graeca [Wecklein]. 
3eaucoup de bon, mais des choses inutiles. | Th. Beck, Hippokrates, Er- 
kenntnisse. Im griech. Text ausgew., ubersetzt und auf die Moderne Heil- 
kunde bezogen [berg]. Utile et recommandable. | A. ZINGERLE, T. Livi 
18 a. u. c libri, VII, 5, lib. 45. Ed. maj. In. Zum 45 B des Livius [Fugner). 
Appréc. favorable de ce vol. qui termine cette éd. critique commencée 

il y a 23 ans. TP. kant, De Placidi glossis[Héraeus]. Approfondi et sage- 
ment pensé. { W. v. MARÉES, Karten von Leukas. Beiträge zur Frage Leukas- 
Ithake [Hennings]. Cartes très remarquables; mais ne prouve pas l’hy- 
20 pothèse de Dörpfeld que Ithaque serait Ste Maure. T À: TRENDELENBURG, 
Die Anfangsstrecke der heil. Strasse in Delphi [Bulle]: Programme destiné 

à populariser et à corriger les vues de Pomtow. Des réserves. TG. KörTING, 
Latein.- Roman. Wörterbuch. Etymol. W. rterb. der romanischen Hauptsprachen 
[Meyer-Lubke]. Doit être employé avec la plus grande circonspection; 
35 i] ne faut pas juger les sérieuses recherches des romanistes d’après cet 
ouvrage qui en est la caricature. M Eudoxus Comicus [E. Capps]. Prouve, 
d’après une correction au C. I. G. II, 9756. col. II, qu’une des van oecaat 
d’Eudoxus fut remportée en 181 vers la fin de sa carrière et qu’il florissait 

a l'époque d’Apollodure, par conséquent plus tard qu’on ne l’admet. 
30 7723 mai. H. Fuccer, Medea. Ein Trauerspiel von Euripides [Wecklein]. 
Trad. recommandée. TJ. WESTENBERGER, Galeni qui fertur de qualitatibus 
incorporeis libellus [Ritzenfeld]. Eloges. { D. Steyxs, Etude sur les méta- 
phores et les comparaisons dans les Œuvres en prose de Sénèque le philosophe. 
[Blümner]. Soigné et utile, mais pas très pratique à cause d’une certaine 
ap indécision et du manque de tables: IR. PönLmann, Sokratische Studien 
[Lortzing]. Contribution très importante au problème de Socrate, mais 
on ne peut pas souscrire à toutes les opinions de l’auteur. | S. May, Die 
Oligarchie der 500 in Athen im Jahre 41: [Lenschau]. Le crit. combat les 
conclusions de l’auteur. T Chr. VozquArRDsEN, Rom im Uebergange von der 
40 Republik zur Monarchie und Cicero als politischer Charakter [Peter]. Apprec. 
favorable. { Glotta. Zeitschrift für Griech. undlatein. Sprache I,I[ Niedermann]. 
Éloges de cette nouv. revue, Analyse < cf. R. d. R. 31, 50 à 52 >. { Sur 
les Nat. Quaest. de Sénèque [W. Capelle]. Montre contre Rosshach combien 
Sénèque est redevable dans cet ouvrage à Carneade, Aenesidème et avant 
45 tout Posidonius, dont il ne fait que reproduire les idées. Pline et Divdore 
(XXXII, 12) s'inspirent aussi de Posidonius. f Archéologie [ ] Courtes 
mentions de tombeaux mycéniens trouvés près de Pyrgos. Les corps des 
adultes seuls auraient été incinérés à Rhodes, et pas ceux des enfants, 
d’après Kinch. — Inscr. corinthiennes d’avant 146. — Groupe votif à 
so Delphes du tétrarque Daschos II de Pharsale. — D’après Clapp, l’épithète 
Pindarique d'Athènes Aıraızss = environne de lumière. TT 30 mai. A. Lup- 
wıch, Homeri carmina 1, Ilias II [Hefermehl] Art. qui se continue dans 

le n° suiv. Tout en faisant l’eloge de cette éd., H n'est pas satisfait de léta- 
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blissement. du texte, qu'il trouve trop conservateur. { C. Hosius, De imita- 
tione scriptorum Romanorum, imprimis Lucani [Zingerle]. Apprec. favo- 
rable. 9 F. SYLLA, Qua ratione poetae veteres romani in hexametro sensus 
interstitium collocaverint [id]. Éloges. € E. LörsTEDT, Die neue Dictyshand- 
schrift [Meister]. Apprec. favorable. J. WürTHEIM, De Aiacis origine, 
cultu, patria. Accedunt commentationes tres de Amazontbus, de Carnets, de 
Telegonia [Gruppe]. Mérite d'être pris en considération. A. MARTIN, 
Notes sur ostracisme dans Athènes [Thalheim] Bien fait; solidement établi, 
mais pas de résultats nouveaux. T L. WENGER, Die Stellvertretung im 
Rechte der Papuri [Manigk]. Excellent. © R. Jrnn, Essays und addresses 
[Weil]. Éloges. 9 Th. MENDEN, Ueber die Aufgabe des Gymnasiums ge- 
genüber den sozialen Irrungen der heutigen Zeit [Ziehen]. Des remarques utiles, 
mais ne fait pas faire un pas à la question difficile qu'il traite. { Significa- 
tion de séi, [Fr. Reuss]. Soutient contre Nitsche que 72277 désignait à 
l'origine une lance et que ce n’est qu'après la réforme d’Iphicrate qu'il 
a pris le sens de bouclier. 916 jn. E. H. RENKEMA. Observationes criticae et 
exegeticae ad C. Valerii Flacci Argonautica [R. Helm]. Bien des objections 
à faire, mais aussi bien des choses à admettre avec R. Th. Birt, Die 
Buchrolle in der Kunst. Archäol. antiquar. Untersuchungen zum antiken 
Buchwesen : 2, W. SCHUBART, Das Buch bei den Griechen und Römern. Eine 
Studie aus der Berliner Papyrussamlung [Engelmann]. 1, Quelques objec- 
tions : 2, Appréc. favorable. 7 C. MoMMErT, Topographie des alten Jeru- 
salem IV [Rothstein]. L'auteur peut être fier d'avoir terminé ce grand 
ouvrage, monument d'une inlassable activité et dun dévouement bien 
rare à la science. | A. S. GEORGIADES, Les ports de la Grèce qui subsistent 
encore aurourd'hui [Ziebarth]. Contribution de valeur. M. LamBERTZ, Die 
griech. Sklavennamen [Schmidt]. Excellent. Car. Jese, Life and letters of 
Sir R. C. Jebb [Weil]. Analyse. € Archéologie. Tombeaux prémycéniens à 
Chalcis, en Eubee. ST 13 jn. J. van LEEUWEN, Menandri quattuor fabularum 
Herois, Disceptantium, Circumtonsae, Samiae fragmenta nuper reperta éd. 
— W. HEADLAM, Restorations of Menander. — L. Bobix et P. Mazon, 
Extraits de Menandre [Henze] 1, Beaucoup de bon; — 2, Ne tient pas assez 
compte de ses devanciers; — 3, À droit à notre reconnaissance. — Remar- 
ques de texte et corrections proposées par H. TH. Juxcszur, Die Arbeits- 
weise Ciceros im ersten Buche ueber die Pflichten [Schmekel]. Soigné et 
détaillé. T A. Rüzcc, Beiträge zur Erforschung der Quellenverhältnisse in 
der Alexandergeschichte des Curtius [Lenschau]. Va quelquefois trop loin, 
et alors ses conclusions n’ont qu’une valeur subjective. Des choses intéres- 
santes. f C. GIARRATANO, Comment. Dracontianac. In. B. Aem. Dracontit 
Orestes [Tolkiehn]. G. ne connait malheureusement pas léd. récente de 
Vollmer. Du bon, mais un peu superficiel. T W. WEBER, Untersuchungen 
zur Geschichte des Kaisers Hadrianus [Peter]. Grands éloges. { F. MourET, 
Sulpice Sévère a Premuliac [Anthes]. Analyse. TO. WEBER, Die Literatur 
der Babylonier und Assyrer [Meissner]. Quelques petites réserves. Ulile 
T Cadmeae victoriae [Stähelin]. La glose « catmea victorie non bone » 
(Corp. Gloss. lat. IV, 215) doit être corrigée avec Goetz en » cadmeae victc- 
riae non bonae. TT20 jn. J. Weiss. Die Schriften des Neues Testamnits hrsg. 
10° Lief. [Eb. Nestle]. Fin de cette importante trad. à laquelle on ne peut 
que souhaiter bonne chance : remarques de détail. { B. P. GRENFELL and 
À. S. Hunt, The Tebtunis Papyri Part. 2 ed. with assistance of E. J. 
GoopspEen [Viereck]. Admirable.  F. RICHTER-A. EBERHARD, Ciceros 
Rede fur T. Annius Milo erkl., 5te Aufl. von H. Non [Ammon]. Indication 
des modifications de cette 5° éd. de classe, encore quelques desiderata. 


fe 


5 


sb 


40 


30 


28 1908. — ALLEMAGNE. 


q H. Hesseıs, A late eighth century Latin- Anglo-Saron glossary preserved 
in the library of the Leiden Univ. (Ms. Voss. Q° Lat. 69) éd.[Heraeus]. 
A eu trop tard connaissance de léd. procurée par Glogger. T O. Get. 
BERGER, Griech. Studien [Swoboda]. Ouvrage posthume publié par P. 
5 Just. Wönrer. Ces recherches sur l’histoire et la littérarure de la Grèce, 
surtout aurves. av. J.-C., méritent d’attirer Pattention. D. Th. Schuız, 
Das Kaiserhaus der Antonine und der letzte Historiker Roms. Nebst einer 
Beigabe : Das Geschichtswerk des Anonymus. Quellenanalysen und ge- . 
schichtliche Untersuchungen [Peter]. Des réserves. M. NIEDERMANN und 
10 E. IIERMANN, Historische Lautlehre des Lateinischen [Stolz]. De grands 
mérites. 27 jn. T. ZANGHIERI, Studi zu Bachilide [Schroeder]. Peu impor- 
tant. HILLER VON GAERTRINGEN, Inschriften von Picene [Nachmanson]. 
Grands éloges; remarques de détail V. Linpström, Commentarii Plau- 
tini, in fabulas legendas et erplicandas studia [Niemeyer]. L'auteur est 
15 en bonne voie de devenir un sérieux connaisseur en critique Plautinienne 
mais il s'attaque à trop de difficultés qu'il ne résout pas. Th. WINTER, 
De ellipsı verbi esse apud Catullum, Vergilium, Ovidium, Statium, Tuvenalem 
obvia [Ilosius]. Rendra des services. f H. KLEINGÜNTHER, T'extkritische 
und exegetische Beitraege zum astrologischen Lehrgedicht des sogenannten 
20 Manilius [Moeller]. Appréc. favorable. I C. E. Rugg, Biblioth. latina. 
Bibliographie annuelle des études latines, 11 [Helm]. Niest pas à la hauteur de 
la Bibl. philol. classica. À Der obergerman.-rätische Limes des Römerreiches 
von O. v. SanweEy und Il. Fagricius; Lief. 28. Kastell Cannstadt [Wolff]. 
Annonce. 9% 4 juil. H. REUTRER, De Epinomide Platonica [Raeder], Prouve 
25 que l’auteur n’est ni Philippos l’Opontien ni un faussaire apocryphe, mais 
Platon lui-meme. Fait faire un grand pas à l'étude de ce traité si longtemps 
méconnu. TE. GETZLAFF, Quaest. Babrianae et Ps. Dositheanae[Hausrath). 
Bien pensé. TE. J. GooDsPEED, Index patristicus sive clavis patrum apos- 
tolicorum operum [E. Nestle]. Éloges. | L. LaurAND, De M.T. Ciceronis 
30 studiis rhetoricis. Ib. Etude sur le style des discours de Cicéron [Ammon]. 
Éloges avec qqs réserves.  Festschrift zur 49 Versammlung deutscher 
Philologen und Schulmänner in Basel im J. 1907 [Nitsche]. Analyse rapide 
de dix travaux contenus dans ce vol. et concernant la philol. class.  K. J. 
FREEMAN. Schools of Hellas. An Essay on the practice and theory of ancient 
ss Greek education from 600 to 300 B. C. [Blümner]. Ouvrage posthume d'un 
débutant; ce n’est pas une compilation, mais une étude originale, tres 
bien faite, bien documentée, qui repose sur l’étude personnelle et patiente 
des sources. IP. Düpwatn, Beiträge zur Kunst des Uebersetzens und zum 
grammatischen Unterricht| Mülder]. Appréc. très sévère. Fête des Frères 
40 Arvales [Engelmann]. Cette fête a dû venir d’Eleusis à Rome, par suite de 
la ressemblance entre Déméter et Dea Dia — Le temple rond situé près 
du bois des Arvales était le temple de Dea Dia, tandis que le tetrastylum était 
le Cesareum. f Fouilles à Olympie. Construction préhistorique entre 
Heraion, le Pelopion, le Metroon et l’autel de Zeus. Autres découvertes. 
45 11 juil. K. F. Ameis u. C. HENTzE, Jlias erkl. [Mülder]. Cette nouv. ed. 
a été revue avec soin, mais il serait à désirer qu’elle fùt l’objet d’un rema- 
nement complet.  J. VAuLEN, Opuscula Academica, Vol. Il [Fuhr]. Beau 
livre. TC. R. Grecory, Das Freer-Logion [E. Nestle]. Le crit. analyse ces 
4 mss. de la Bible provenant d'Égypte et achetés par Freer. Très important. 
504 F. Nenceni, L’Elegia di Catullo ad Allio [Magnus]. Appréc. favorable. 
TJ. FERRARA. Poematis latini rell. ex vol. Herculanensi evulgatas rec et ed. 
[Ihm]. Très soigné. 4 W. S. FERGUSON, The priests of Asklepios. À new 
method of dating Athenian archons [Kirchner]. Analyse. < cf. R. d. R. 32, 
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185, #1 >. Qqs réserves. T G. DE Sancrıs, Storia dei Romani. La 
conquista del primato in Italia [Peter]. Grands éloges, tient le milieu entre 
la foi aveugle à la tradition et le scepticisme des dilettantes qui rejettent 
tout comme légende. f R. Homes, Ancient Britain and the invasions of 
Julius Caesar [Anthes]. Analyse. { Plautus, Festus IW M. Lindsay]. Les 
meilleurs mss. d’Isidore, Orig., A. 2901 donnent : « Petro autem et rupes 
(i. e. rupex) a duritia saxorum nominatur ». Les éditeurs de Plaute, Captifs, 
devraient citer ce passage à côté de Festus 206 M. 23 (Petrones... runices) 
pour expliquer : « qui petronem nomen indunt verveci sectario ». — Deuails 
sur le ms. de Charisius de Naples : p. 201, k. les ms donnent non «qui annis » 
comme l’a lu Keil, mais « quia annos ». Le fragment des Bacchides serait 
donc « quia annos viginti » et non « qui annis viginti » — Dechiffrement 
prochain des lettres des bords brûlés du cod. Farnesianus de Festus. 
gg 18 juill. M. BRÉAL, Pour mieux connaître Homère [Prellwitz]. Ne répond 
pas tout à fait à ce qu’on attendait du titre et de l'introduction. A. Drews, 
Plotin und der Untergang der antiken Weltanschauung [Müller]. A droit 
malgré tout à notre reconnaissance. Puisse ce livre réveiller l'intérêt pour 
les études sur Plotin.f E. PREUSCHEN, Die philologische Arbeit an den aelteren 
Kirchenlehrer und ihre Bedeutung für die Theologie [E. Nestle]. Rendra de 


grands services. TW. IsLE1B, De Senecae dialogo undecimo qui est ad Poly- : 


bium de consolatione [Bickel]. Quelques réserves, mais malgré cela meri- 
toire. dP O. ScHJoTT, Studien zur alten Geschichte : 2, Die Athen. Aristo- 
kratie [Lenschau]. Des réservés. | R. JoHannEs, De studio venandi apud 
Graecos et Romanos [Pschor]. Bien écrit : travail d’un archéologue doublé 


d’un philologue, mais a tort de prétendre que le Kuvrnyerixos n’est pas de 2: 


Xénophon et ne date pas de 400. Th. ScHmipT, Kahrie-Djami 1, Histoire 
du monastère Khora. Architecture de la mosquée. Mosaïques des narthex 

[Gerland]. Puisse le 2° vol. être aussi important en recherches et en résul- 
` tats. T Kérzeuw [P. Steng:l]. Ce mot, qui se trouve dans une inscr. de My- 
conos relative aux sacrifices (Dittenberger. Bel 615), a le sens de « dépe- 
cer ». 4 Archéologie. [ ]. Trouvé à Kumpothrekra (pres Olympie) des restes 
d'anciens bâtiments, sanctuaires, etc. 25 juill. et (et août. W. Benotz, 
Studien zur antiken Kultur. H. 2 u. 3, Altjonische Mystik 1 [Lortzing]. 
N’arrive pas à donner une idée impartiale et juste de la véritable signifi- 


cation de la philosophie grecque. f M. BARoNE, Sul? uso dell’ aoristo nel 35 


x. Ts avriösceng di Isocrate con una introd. intorno al significato fonda- 
mentale dell’ aoristo greco [Meltzer]. Grands éloges. TA. KiessLiNG, Q. Hora- 
tius Briefe erkl. 3° Aufl. v. R. Heinze [Röhl]. Indispensable à tous ceux 
qui s'occupent des Epitres d'H. G. Bınz, Die Handschriften der öffen- 
tlichen Bibliothek der Universitäts Basel. 1. Die deutschen Hdschr [Weinberger]. 
Méritoire. d Xenia Romana. Scritti di filologia class. offerte al secondo 
convegno promosso dalla soc. ital. per la diffusione et l’incoraggiamento 
degli studi class. [Ammon]. Analyse de ce beau livre. | F. StineLin, Ge- 
schichte der Kleinasiatischen Galater [Laqueur]. Très instructif. L. Schmipr, 
Geschichte der deutschen Stämme bis zum Ausgange der Völkerwanderung 
[Wolff]. Analyse. | Th. A. IPPEN, Skutari und die nordalbanische Küstenebene 
[Gerland]. Éloges: manque un index alphabétique. { Sur Aristote "A0nvxiov 
rohixeta [Thalheim]. Ch. 8, 2 supprime evwvex; 21,1 lire avausizal te Goo 
wevog xat Zoe ` 35,4 elyov au I de £cycv; 41,1 lire ¿zt [luGcôwceu wev 
AC CVTUG (xuzahkudivres , Ouxuüvreg DE Gris TOTE avahabeiv Thy noela. 
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41, 2 au l. de nouserikar.,ivouse lire mecsemaviiveucs.  Contendere ~ 


synonyme de pervenire [R. Bitschofskyl. Dans César. B. G. II 12, 1. 118 et 
15 août. G. R. T. Rose, Aristotle de sensu and de memoria. Text and transh 
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with introd. and comm. [Zraga]. Éloges : qqs réserves sur la theorie 
de la lumière et des couleurs. € I. L. HeiBERG, Claudii Ptolemaei opera 
quae supersunt omnia. 2, Op. astronomica min. [Tittel]. Excellent, a droit à 
la reconnaissance du monde savant.  L. JALABERT, Inscr. grecques et 
latines de Syrie. Deuxième série [Hiller v. Gaertringen]. Éloges. Publication 
of the Princeton University. Archaeöl. Expedition to Syria in 1904 1905; 3, 
Greek and latin inscr. A. Southern Syria : 1, Ammonitis, by E. LITTMANX. 
B, Northern Syria:1, The ' Alā and Kasar ibu Wardan, by W. K. PRENTICE. 
[Id]. Appréc. très favorable. T E. KroYMANN, Q. Sept. Florentis Tertulliani 
op. 3. Ib. Tertulliani ade. Praxean hrsg [Weymann]. Réalisent un grand 
progrès. f J. G. FRAZER, Adonis Attis Osiris. Studies in the History of 
Oriental Religion [Gruppe]. Grandes réserves sur la methode. G. FERRERO, 
Grösse und Niedergang Roms; I. u. 2 [Peter]. Trad. all. de M. Paınnwiırtz de 
cet ouvrage qui mérite d’attirer l'attention. 2 J. M. REDMmonDs, An introd. 
of comparative Philology for classical Students [Prellwitz]. Utile. TH. GELZER, 
Ausgew. kleine Schriften [Dieterich]. Grands éloges. 4 Les fouilles près de 
Parc de triomphe de Titus. [F. Brunswick]. L'hypothèse du déplacement de 
cet arc de triomphe, qui aurait occupé antérieurement un autre endroit, 
est rendue inadmissible par les fouilles de Boni. gg 22 août; I, V. Inama, 
Omero nel? età micenea; 2, A. CZYCZRIEWICZ, Agamemnons Bestrafung 
[Mülder]. 1, Point de vue inadmissible; 2, Compliqué. f A. Lupwice, 
Callimachea |Rannow]. Des réserves.  S. Maccart, De Ovidii Metamor- 
phoseon distichis [Tolkiehn]. Paradoxal. D. DETLEFSEN, Die Geographie 
Afrikas bei Plinius und Mela und ihre Quellen. Die formula provinciarum 
eine Hauptquelle des Plinius [Klotz]. La premiere partie, les recherches sur 
l'Afrique, a une grande valeur; la seconde est manquee. E. SCHWARTZ, 
Christliche und jüdische Ostertafeln [Preuschen]. Grande valeur. TA. Wie- 
DEMANN, Altaegyptische Sagen und Märchen [Pieper]. Appréc. favorable. 
Sur Alcée. [J. Sitrler]. Restitution du texte d’Alcee donné dans Berl. 
Klassikertexte, livr. V, 2. 6629 août. W. FREYTAG, Die Entwicklung der 
griech. Erkenninistheorie bis Aristoteles in ihren Grundzügen dargestellt 
[Wellmann]. A de la valeur et intéressera, mais soulevera bien des objec- 
tions. f 1, Fr. Leo, Analecta Plautina de figuris sermonis 111; 2, E. KRAw- 
CZYNSKI, De hiatu Plautino; 3, S. HAMMER, Contumeliae, quae in Ciceronis 
invectivis et epistulis occurrunt, quatenus Plautinum redoleant sermonem 
[Wessner]: 1. Étude intéressante sur le « trimembre dictionis genus », dont 
il veut montrer l’origine, la forme et le but; 2, Appréc. favorable; 3, Ré- 
sume. TG. Cox. Rome et la Grèce, de 200, à 136 av. J.-C. [Lenschau]. ‘Appréc. 
favorable. 4, H. B. WALTERS, Catalogue of the Terracottas in the Depart- 
ment of Greek and Roman Antiquities; 2, G. M. CHASE, The Loeb Collection 
of Arretine Pottery [Schröder] 1, Sera le bienvenu, mais les figures sont 
trop peu nombreuses; 2, Rendra de grandsservices. | O. SCHRADER, Sprach- 
vergleichung und Urgeschichte. Linguist.-histor. Beiträge zur Erforschung 
des indogerm. Altertums [Krestchmer]. Utile et meritoire, malgré des ré- 
serves à faire sur la méthode. 4 G. Ammon, Latein. Grammatikanthologie 
[Niedermann]. Excellent. $ Inscr. latine d’Afrique [R. Engelmann]. Cette 
inscr. « bide vive e bide possas plurima bide » trouvée à Ouled l’Agha 
(Berl. Ph. W. 1907, p. 478) et comparée avec une autre d'El Haouria parait 
être la forme primitive du proverbe : e [nvide, vive et vide, ut plura possis 
videre ».1€ 5 sept. P.FRiscu, De compositione libri Ptutarchei qui inscribitur 
neol "Istog xat "Uoeiesëe [Corssen]. Sérieux et pénétrant, mais ne satisfait 
pas complètement le critique. f E. KLOSTERMANN, Eusebius Werke IV. 
E. gegen Marcell, über die kirchl. Theologie, die Fragmente Marcells hrsg. 
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[Preuschen]. Grands éloges. T E. RoLLaxp, De l'influence de Sénèque le père 
et des rhéteurs sur Sénèque [E. Bickel]. Des réserves. T E. M. Rankın, The 
role of the wryeiscs in the life of the ancientGreeks [Büschenschutz]. N'offre 
en somme que peu d'intérêt. T F. FISCHER, Senatus romanus, qui fuerit 
Augusti temporibus [Gardthausen]. Qqs réserves n’empêchent pas ce 5 
livre, employé avec circonspection, d’être utile pour les recherches proso- 
graphiques à l’époque d’Auguste. d H. BuLLE, Orchomenos : I, Die aelteren 
Ansiedelungsschichten [Goesler]. Appréc. favorable. T P. REGNAuD, Dic- 
tionnaire étymologique du latin et du grec dans ses rapports avec le latin 
d'après la methode évolutionniste [Nicdermann]. Appréc. très sévère. T Sur 
Apulée. [J. H. Schmalz]. Montre combien léd. de Helm des Métamor- 
phoses d’Apulée (Leipsig, 1907) est utile pour la fixation de la langue 
contre les assertions et les corrections des précédents critiques. De même 
Lex, De Syntaxi Apuleiana,rendra de grands services à cet égard. 12 sept. 
V. JERNSTEDT, Opuscula [Deubner]. Art. qui se continue dans le n° suiv. 15 
Analyse avec éloges de ces opuscules posthumes, dont la plupart sont écrits 
en russe et concernent la littérature grecque. Esprit pénétrant et distingué, 
auprès duquel on apprend beaucoup, même quand il se trompe. C’est un 
vrai savant qui a disparu. CI. PETERS, De rationibus inter artem rhetoricam 
quarti et primi saeculi intercedentibus [Nitzche]. Eloges. | W.STAERK, Die 20 
jüdisch-aramäischen Papyrı von Assuan sprachlich und sachlich erkl. [Eb. 
Nestle]. Fait avec soin. H Ess, Untersuchungen über den Stil und die 
Sprache des Venantius Fortunatus [Weyman]. Analyse. -H. C. TOLMAN, 
The Behistan Inscription of King Darius [Weissbach]. Apprec. favorable 
des restitutions. | A. BLANCHET, Les enceintes rom. de la Gaule [Anthes]. 25 
De grandes réserves. Ad. IPFELKOFER, Bildende Kunst in Bayerns Gym- 
nasiens. Erwägungen-, Erfahrungen und Vorschlage [Ziehen]. Sérieux et 
utile. Em. Boïsaco, Dictionnaire étymologique de la langue grecque, étudiée 
dans ses rapports avec les autres langues indo-europeennes, 176 livr. [Nie- 
dermann]. Appréc. favorable : quelques remarques de détail. { Citations de la 30 
Grammaire de Charisius. [J. Tolkiehn]. Elles se divisent en deux groupes, 
celles qui se rapportent à la partie de la Grammaire aujourd’hui perdue et 
qui se trouvent dans Rufinus d’Antioche VI, p. 555, 16-21 et 572, 18-23 K 
et celles bien plus nombreuses extraites des livres qui nous sont parvenus. 
T. les étudie les unes et les autres. 1079 sept. H WEIL, Euripide. Iphigenie 35 
en Tauride [Gleditsch]. Indication desehangements apportés à cette Ze éd. 
revue. Chr. GRAMANN, Quaest Diodoreae [Kallenberg]. Suggestif, mais 
soulèvera aussi des objections.  H. Funarozi, Grammaticae Romanae 
fragmenta coll. rec. I [Tolkiehn]. La pline que s’est donnée F. n’est pas en 
rapport du tout avec les résultats qu'il obtient. f F.vox per MüuLL, De 40 
L. Appu ris tribuno plebis [Lenschau]. Apprec. favorable. TA. HARNACK, 
Die Mission und Ausbreitung des Uwısiinsums in der ersten drei Jahrh. 
[Preuschen]. Cette 2° éd. est une nouv. éd. complètement remaniée, qui 
aura gagné en utilité. | F. v. WoLrr, Geschichtsbilder aus altchristl. Zeit 
Roms [Engelmann]. Bien informé, mais pourrait être plus net et plus précis. 45 
TC. F. W. Müzzer, Histor. Syntax der latein. Sprache. Supplément. Syntax 
des Nominativs und Akkusativs [Stangl]. Très grands éloges. T Notes 
sur les Epitrepontes de Menandre [E. Capps]. Restitulions proposées. 
A9 26 sept. F. Brass, Aeschinis orationes post Frankium cur. [Thalheim]. _ 
Appréc. favorable de cette 2e éd. posthume. f K. Reık, Der Optativ bei 50 
Polybius und Philo von Alexandreia [Kallenberger]. Contribution de va- 
leur à l’histoire de la langue grecque. | N. LUNDQUIST, Studia Lucanea 
[Hosius]. Appréc. favorable.  C. H. Beeson, Hegemonius, Acta Archelaei 
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hrsg. [Ficker]. C’est la première édition complète que nous ayons des 
Acta Archelaei, et c’est une excellente éd. d The Babylonian Expedition of 
the University of Pennsylvania, éd. by H. V. Bsnscng, VI, 1; VIII, 1; 
XX, 1; IV [Weissbach]. Éloges. $ L. Hann, Rom und Romanismus im 
5 Griech.-Röm. Osten. Mit besonderer Berücksichtigung der Sprache. Bis auf 
die Zeit Hadrians. Eine Studie [Viereck]. Très interessant.  J. Kurrtn, 
Aus Pompeji, Skizzen und Studien [Engelmann]. Ceux qui connaissent 
Pompei liront ce livre avec plaisir, et non sans profit. T K. E. Georges, 
Deutsch-Lat. und Lat.-Deutsches Schulwörterb. [Schmidt]. Cette nouv. éd. 
10 est à recommander. % Notes sur Ménandre [E. Capps]. Epitrepontes. 
Heros. Corrections et restitutions. IT 3 oct. Ad. Lasson, Aristotelis Meta- 
physik ins Deutsche übertragen [Nitsche]. Bonne trad. qui se lit facilement. 
TH. F. ALLEN, The Infinitive in Polybius compared with the Infinitive in 
Biblical Greek [Kallenberg]. Analyse favorable. M. L. DE GUBERNATIS. 
15 Virgilio e Pollione [Jahn]. Questions bien souvent traitées. sans résultat 
définitif, puisque les éléments manquent pour les résoudre. Sérieusement 
fait. T E. RIGGENBACH, Histor. Studien zum Hebräerbrief : I, Die ältesten 
latein. Kommentar zum Hebräerbrief. [Weymann]. Éloges.  L. Apax, 
Ueber die Unsicherheit literarischen Eigentums bei Griechen und Römern 


80 [Mülder]. Fait avec soin et en connaissance du sujet, mais ne fait pas 


faire un grand pas à la solution du problème. A. MERLIN, Les revers 
monétaires de l’empereur Nerva ( 0 sept. 96 à 27 janv. 48) [Weil]. Utile. © 
H. DEGERING, Die Orgel, ihre Erfindung und ihre Geschichte bis zur Karolin- 
gerzeit [Schmidt]. Appréc. favorable; qqs réserves. f P. WaRHMANN, Prole- 
2 gumena zu einer Geschichte der griech. Dialekte im Zeitalter des Hellenismus 
[Helbing]. Très intéressant et méritoire. 4 H. HARTLEBEN, Champol- 
lion, sein Leben unh sein Werk [Pieper]. Si seulement H. puuvait donner 
une édition abrégée de ce ‘ivre d> valeur pour ta jeunesse. f Sur César. 
B. G. VI,9,2et VII, 53, 4 [Oehler]. Insérer Transrhenani et non pas Ger- 
so mani devant Treveris. Lire contendit au lieu de venit ou pervenit qui ont 
été proposés. Les noms de l’empereur Claude [V. Gardthausen]. Il s’ap- 
pelait d'abord Tiberius Claudius Drusus; mais après que son frère aine 
eùt été adopté par la gens Julia, il porta les noms de Tiberius Claudius 
Nero Germanicus, comme l’appellent les inscr. du temps de Caligula et 
ss Dio Cassius. 60, 2. Il portait le nom de Nero déjà en 7-8 av. J.-C., comme 
le prouve l’inscr. de l'arc de triomphe de Pavie. T 10 oct. J. E. Harry, 
The Prometheus of Aeschylus [Mekler]. Ed. de valeur durable. { J. E. Harry, 
Problems in the Prometheus [Wecklein]. Complément de léd., contient des 
remarques trèsi nteressantes. M. ConsBrucx, Hephaestionis Enchiridion 
40 cum comm. veteribus. Accedunt variae metricorum graecorum reliquiae 
[Schenkl]. Grands éloges. E. Dien, Procli Diadochi in Platonis Timazum 
comm. III [Kroll]. Grands éloges. d Catalogus cod. astrologorum graecorum. 
V, 2. Cod. Roman. partem secundam descr. G. KroLL [Bol]. Analyse favo- 
rable.  G. PETERSON, M. T. Ciceronis orationes. Divinatio in Q. Caeci:ium. 
as In C. Verrem rec. [Nohl]. On est complètement désappointé quand on 
parcourt cette éd. longtemps attendue. f P. FRIEDLANDER, Herakles. 
Sagengeschichtliche Untersuchungen [Gruppe]. Des réserves à faire sur 
cet ouvrage, qui est cependant suggestif <cf. R. d. R. 32, 97, 3-13 >. 
© C. BücHEL, Ueber Sternnamen [Boll]. Pas de valeur. { D. Baup-Bovr et 
s F. Boissonas, En Grèce par monts et par vaux, avec notices archéol. de 
G. NıcoLe et préface de Th. Homozze [Hiller von Gaertimgen]. Admi- 
rable ouvrage en cours de publication. 9 17 oct. J. HöPKEN, Ueber die 
Entstehung der Phaenomena des Eudozos- Aratos [Boll]. Appréc. défavorable. 
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TR. SCANEIDER, Herons Cheiroballistra; In, Geschütze auf handschriftlichen 
Bildern [Schmidt]. Ces recherches sont en bonnes mains et le résultat promet 
d’être satisfaisant. d Aug. HEISENBERG, Nikolaos Mesarites, Die Palastre- 
volution des Johannes Kommenos [Gerland]. Le nom de Mesarites ne ge 
trouve pas d£ns Krumbacher, Byzantin. Literaturgeschichte; il nous a été 5 
révélé par H., qui publie une de ses œuvres; trés intéressant et important, 

€$ H. KNoELLINGER, M. T. Ciceronis de virtutibus libri fragmenta coll. 
[Gustafsson]. Important. H. KLEINGUENTHER, Quaest. ad astronomicon 
libros qui sub Manili nomine feruntur pertinentes [Boll]. A droit à notre 
reconnaissance. 4 F. Frey, Führer durch die Ruinen von Augusta Raurica 10 
[Froehlich Apprec. favorable. T A. RuEscH, Guida illustrata del Museo 
Nazionale di Napoli [Hermann]. Compilation due à plusieurs spécialistes, 
répond à un besoin [ C. HILLE, Die deutsche Komödie unter der Einwirkung 
des Aristophanes [Süss]. A droit à notre reconnaissance. T Oublié ou omis 
[H. Mutschmann]. Le cod. 687 des Suppl. grecs de la Bibl. Nat. contient 15 
des restes de la Métaphysique d Aristote, — Le cod. Ambros. C. 47, une partie 
de Theo Smyrnaeus et un fragment de Diog. Laerte III, 80-109. — Recueils 
pareils aux Ps. Plat. "Oso:. [T 24 oct. M. CRoïsET, Aristophane et les partis 

à Athènes [Körte]. On ne voit pas trop à quel public s'adresse cet ouvrage 
agréablement écrit, mais qui est bien peu scientifique.  L. CASTIGLIONI, 2) 
Studi Alessandrini. I, Arianna e Teseo [Gruppe]. Bien des choses intéres- 
santes. A. ELTER, Donarem pateras... Horat. carm. IV, 8{[Heinze]. Appréc. 
défavorable de cette interpretation de l’ode d'Horace, IV, 8. d Festgabe 
zum hundertjährigen Jubiläum des Schottengymnasiums [Weinberger]. 
Rapide analyse. Tell el Mutesellim.... E. SCHUMACHER, Fundbericht Text % 
und Tafeln [Watzinger]. Meritoires. T S. FRANKFURTER, Mitteilungen des 
Vereins der Freunde des humanistischen Gymnasiums H. 5-7 [Müller]. Grands 
éloges." Sur la signification de r:).rr, IW. Nitsche]. Soutient contre Reuss 
que, dès l’origine xeArn a signifié bouclier et n’a pas eu le sens de lance. 
€ 31oct. Th. D. Seymour, Life in the Homeric Age [Mülder]. Des réser ves. 30 
T F. Stein, De Procli chrestomathia grammatica quaest. sel. [Kaiser]. En 
somme, méritoire.{ M. Inm, C. Suetoni Tranquilli opera rec. I. De vita Caesa- 
rum libri 8 [Peter]. Ed. min. Remplacera avantageusement l’éd. de Roth. 
TC. TauziN, Die Götter des Martianus Capella und die Bronzeleber von 
Piacenza [Boll Apprec. en somme favorable. N. A Bees, Karzioyss t. yew 35 
POyYSIpWY XWwölxwv T. Loy oÀ. ET rarpelag  ADrvs I. Codd. 1-80 [Gardthausen]. 

A droit à notre reconnaissance. i J. S. Tunıson, Dramatic traditions of the 
dark ages [Gerland]. Approfondi et sérieux, mais soulève des objections 
malgré lesquelles il rendra de grands services. M. Pencker, Röm. Funde 
in der Sammlung des historischen Vereins zu Günsburg [Barthel]. Bon; des i0 
lacunes. d Un nouveau fragment d’ Eschyle [Siegf. Mekler]. Restitution de 
ce fragment publié par Rabe (Rh. Mus. LXITI, 419), qui se trouve dans 
une scolie du Rhesos.T Sur les nouvelles scolies d’Aristophane (Pap. Fior. 
112)[C.]. Restitutions de Wilamowitz. — Constatation que dans les papyrus 
nouvellement découverts, datant d'après Dioclétien, les fragments des 45 
comédies d’Aristophane sont beaucoup plus fréquents que dans les papyrus 
d'époque plus ancienne, où les fragments de la Comédie Nouvelle et Moyenne 
sont plus largement représentés. Avec les progrès du classicisme, Aristophane 
l'emporte sur la comédie nouvelle. 7 nov. R. W. Macan, Herodotus. The 
seventh, eighth and ninth Books [Broschmann]. Grands éloges. T E. JacoBy, 5 
De Antiphontis sophistae x. ouovotas libro [Thalheim]. Bien pensé. { K. Nier- 
PERDEY-G. ANDRESEN, P. Corn. Tacitus : 2, Annalen XI-XVI [Stangl]. 
Eloges. | Novae symbolae Joachimicae [Wendland]. Analyses et éloge des 
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travaux contenus dans ce recueil dü aux prof. du Gymnase de Joachims- 
thal. W. HELBIG, Zur Geschichte des rëm. equitatus; A, Die equites als 
berittene Hopliten [Bauer]. Instructif. I H. Gummerus, Die Fronden der 
Kolonen [Becher]. Traité de la transformation des colons en paysans soumis 
5 aux corvées. f K. WiıTTE, Singular und Plural. Forschungen über Form und 
Geschichte der griech. Poesie [Maas]. Des réserves, beaucoup de soin; mais 
ne peut pas être mis dans les mains des commençants.{f 14 nov. A. HARNACK, 
Beiträge zur Einleitung in das Neue Testament [Preuschen]. Éloges, mais 
bien des objections à faire. OG NÉMETHY, De epodo Horatii cataleptis 
10 Vergilit inserto [Hosius]. Le commentaire a une réelle valeur, mais les 
hypothèses de N. sont loin d'ètre démontrées. TJ. W. Beck, Ekkehardts 
Waltharius. Ein Kommentar [Ziehen]. Beaucoup de bon; qqs réserves. 
TH. OmonT, Notice sur le ms lat. 856 de la Bibl. Nat. [Schmidt]. Contient 
plusieurs fragments qui vont de la fin du xit s. à celle du xue s. T F. H. 
15 MARSHALL, The second Athenian confederacy [Lenschau]. Grands éloges 
TJ. v. KoscHEMBAHR-LYSKOWSKI, Die condictio als Bereicherungsklage 
im klass. rm. Recht II [Kübler]. Les principales conclusions de cet ouvrage, 
qui n'est pourtant pas sans valeur, ne peuvent être acceptées. | Katharina 
V. GARNIER, Die Praeposition als sinnverstärkendes Präfix im Rigveda, in 
20 den homerischen Gedichten und in den Lustspielen des Plautus und Teren:z 
[Schwyzer]. Apprec. favorable. f Le Faenum Graecum [R. Schneider]. 
Cette plante, qui fait partie des légumineuses, était très employée dans 
l'antiquité; en temps de guerre, elle servait d’aliment (Josèphe. B. Iud. III, 
7, 29). 7 21 nov. N. WECKkLEIN, Ausgew. Tragödien des Euripides; VI, 
25 Elektra, VII, Orestes-Helena [Mekler]. Ed. de classe. Apprec. favorable. 
TP. MELCHER, De sermone Epicietes, quibus rebus ab Attica regula discedat 
[Schenkl]. Apprec. en somme favorable < cf. pour l'analyse R. d. R. 
31, 38, 47, sq>. K Funk, Untersuchungen über die Lucianische Vita 
Demonactis [Schenkl]. Prouve d’une manière irréfutable l'authenticité 
so de ce traité de Lucien. { U. Mannucci, Irenaei Lugdunensis episcopi ade. 
haereses libri quinque 1 [Weymann]. Indication. { A. ELTER, /tinerarstudien 
[Klotz]. On ne peut que souhaiter la continuation de ces recherches. | 
J. KAESTNER, De imperio Constantini III [Gerland]. Éloges < cf. pour 
l’analyse R. d. R., 32, 42, 2-17 >. { G. NıcoLe, Meidias et le style fleuri 


35 dans la céramique attique [Hauser]. Bonne et utile monographie sur un des. 


maîtres de la céramique grecque. W. MEYER, Gesammelte Abhandlungen 
zur Mittellatein. Rhythmik 11 [Kroll]. Important. 9 Kög.cs dans la loi d’ Eve- 
goros [L. Pschorr]. Montre contre Wilhelm et Foucart que ce mot désigne 
les « chœurs d'hommes » des Dionysies. Ultra als Positivverstärkung ver- 
«0 kannt in Apuleius Met. IV, 23 [Th. Stangl]. Explique et défend la leçon 
ultra anxii; ultra renforce l'idée. {{ 28 nov. J. STARK, Der latente Sprach- 
schatz Homers. Eine Ergänzung zu den Homer-Wörterb. und ein Beitrag zur 
griech. Lexikographie [Sulmsen]. Ne fait pas faire un pas à la science. 
€ G. HELMREICH, Galeni de usu partium libri XVII rec. I. lib. 1-8 [Roch]. 
45 Appréc. favorable.  E. Stamrını, La metrica di Orazio comparata con la 
greca e illustrata su liriche scelte del poeta; con una appendice di carmı di 
Catullo studiati nei loro diversi metri [Röhl]. Bon manuel pour les étudiants. 
{ A. Kzorz, Quaest. Plinianae geographicae [Frick]. Recherches approfondies 
et conduites d’après une bonne méthode. TO. GILBERT, Die metereologischen 
50 Theorien der griech. Altertums [Schmidt]. Grands éloges. { A. GRENIER, Habi- 
tations gauloises et villes latines dans la cité des Mediomatrices [Anthes]. Bon. 
Ü K. Brucmann u. A. Leskien. Zur Kritik der künstlichen Weltsprachen 
[Bruchmann). Joli petit livre. 9 Schol. ad Rhes. v. 921 sqq[C.]. Etablissement 
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du texte. Juvenal XV, 7 [W. M. Lindsay]. Cité dans un ms de Bâle pro- 
venant de Fulda du 8-9 s. qui contient le De Vuiis attribué à Isidorus 
junior. F 5 déc. A. v. KLEEMANN, Das Problem des platon. Symposion 
[Raeder]. Eloges. | A. DEissmanx, Licht vom Osten. Das neue Testament und 
die neuentdeckten Texte der hellenistich-röm. Welt [Eb. Nestle]. Excellent. 
TG.Pasouauı, Prolegomena ad Procli Commentarium in Cratylum [Bickel]. 
Résumé. F. TeichmürLlEr. Das nichthorazische im Horaztert: 1, In der 
Epoden [Röhl]. T. aurail mieux fait de ne pas publier ce vol. TJ. KraL 
Griech. und rôm. Rythmik und Metrik.X], 1, Griech.undröm. Metrik (en tchèque) 
[Zycha]. Eloges. TH. DELERAYE, Die hagiographischen Legenden, trad. all. 
de E. A. STÜCKELBERG [Lietzmann]. Éloges. | H. NöTHE, Die Drususfeste 
Aliso nach den röm. Quellen und den Lokalforschungen [Goesler]. Defend la 
thèse de Prein : Aliso = Oberaden.  Forrer, Reallexikon der praehisto- 
rischen, klassischen und frühchristlichen Altertümer [Sauer]. Du bon, mais 
des lacunes, devra être remanié. d Sur le Bellum Africanum [A. Langham- 
mer]. L’auteur est un débutant, mais il n’est pas sans avoir les qualités 
requises pour la tâche qu’il assume. A côté d'expressions vulgaires ou 
familières, il rappelle beaucoup César, soit dans ses périodes, soit dans ses 


expressions. Étude sur son style: il rappelle aussi Salluste, et peut-être. 


n’est autre que Salluste lui-même. T 12 déc. H. Wert, Aeschyli tragoediae. 
iterum ed. revisas [Wecklein]. Eloges : quelques réserves. d G. THIEME, Die 
Inschriften von Magnesia am Mäander und das Neue Testament [Raderma- 
cher]. Appréc. en somme favorable. TO. PLAsBERG, M. T. Cicerönis Para- 
doxa Stoicorum, Academicorum reliquiae cum Lucullo, Timaeus, De nat. 
deorum, De divinatione, De fato 1 [Stangl]. Eloges. f F. BAUMGARTEN, 
J. PoLanp, R. Wacner, Die hellenische Kultur [Zielinski]. Eloges de cette 
2e éd. tenue au courant et améliorée. { K. JogL, Der Ursprung der Natur- 
philosophie aus dem Geiste der Mystik. Mit Anhang. Archaische Mystik 
[Schmekel]. Simple mention. Ed. Garir, Per la Sibaritide. Studio topo- 
grafico e storico [Mayer]. Sera le bienvenu; la partie historique est moins 
satisfaisante que celle qui concerne la topographie. f Chr. Tsounras, 
Ai mpoïstuo:xa: OT Aturviou xxt Zeoxicu [Anthes]. Grands élo- 
ges. WH PLENKERS, Untersuchungen zur Ueberlieferungsgeschichte der 
aeltesten latein. Mönchsregeln [Ehwald]. Appréciation très favorable.  L’art 
des Abruzes [Engelmann]. Traite du relief de la petite oppe d’Aquila 
dans les Abruzzes. I 19 déc. C. Prat, Aristoteles. Trad. all. de E. Prınz zu 
OETTINGEN-SPIELBERG [Schmeckel]. Éloges de cet ouvrage écrit au point 
de vue catholique et dont l’auteur connaît à fond Aristote et expose bien 
l’ensemble de sa doctrine, mais fait abstraction de tous les problèmes 
difficiles. Ad. KIESsLING-R. Heinze. Q. Horatius Flaccus Oden und Epoden 
erkl. Cette 5e éd. a été remaniée et encore améliorée. | B. PowELL, Erich- 
thonius and the three daughters af Cecrops [Gruppe]. Thèse posthume < pour 
l'analyse, cf. R. d. R., 31, 127, 5-10. > Dépassé par des travaux plus 
récents. Des confusions et des erreurs. T J. W. ROTHSTEIN, Juden und 
Samaritaner [Eb. Nestle]. Ce livre est une étude critique du livre du pro- 
phète Aggée; les conclusions ne s'imposent pas. WP WERNER, De incendiis 
urbis Romae æœtate imperatorum [Ziehen]. Appréc. favorable. Ţ Supplemen- 
tary Papers of the American School of Class. Studies II [Ihm]. Contient 
quatre mémoires utiles et intéressants : analyse. | Ch. WALDTSEIN and 
L. SCHOoBRIDGE, Herculaneum past, present and future [Engelmann]. 
Mérite d'attirer attention. 4 Chr. Harber, Ein Vorschlag zur Erweiterung 
der latein. Schullektüre [Nitzche]. Plan d’une chrestomathie latine. IT 26 déc. 
Fr. PREISIGRE, Griech. Papyrus der K. Universuäts-und Landbibliothek 
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zu" Strassburg I, 2 [Viereck]. Précieux pour tous ceux qui7s’occupent de 
l'étude des papyrus. | W. A. MERRILL, T. Lucreti Cari de rerum natura 
libri 6 ed. [Brieger). Appréc. favorable. | R. Vixi. A class.-philol. Encyclo- 
paediaja (hongrois) [Lang]. Éloges. { Transactions and Proceedings of the 
5 Americ. Philol. Assoc. Vol. 37 [Tolkiehm]. Resume des neuf dissertations 
qui concernent l'antiquité classique < pour l'analyse, cf. R. d. R., 32, 
186-188. > T G. GUNDEL, De stellarum appellatione et religione Romana 
[Zingerle]. Très soigné et approfondi. | R. DE LA GRASSERIE, De la catégorie 
du genre [Schwyzer]. La seconde parlie (théorie) est beaucoup moins satis- 
10 faisante que la première. Cette revue contient en outre les titres des 
programmes et dissertations académiques parus en 1907 et 1908. (N°s des 
11 et 18 juil., 4 et 15 août) sur les différentes branches de la philologie : 
le c. r. des séances de l’Archäol. Gesellsch., de la Preuss. Akademie der 
Wissensch. zu Berlin, de la Kgl. Sachs. Gessellsch. zu Leipsic., de la Kgl. 
15 Akademie der Wissensch. zu Munich. Es 
Blätter für das Bayer. Gymnasial-Schulwesen , Vol. 24, 1908 
lanv.-fev. La vie universitaire d’autrefois. Un examen philologique à 
Spire en 1761 [R. Reissinger]. Etude historique d’un vif intérêt.  So- 
phocle, Electre 219 [ F. Ohlenschlager]. Interprétation, avec commentaire 
20 développé, de tz 6: rois Ôôuvatois ous Zperé rAzôeiv. Critique de 
la théorie politique de Polybe [ R. Bäumel]. Discute, dans le 
livre VI, la théorie des six formes de gouvernement, les préférences de 
Polybe, ses inconséquences et ses fluctuations. | A. GUDEMAN, Grundriss 
der klass. Philologie |Stemplinger]. Très utile; n’est pas une simple traduction 
25 de léd. anglaise, mais une refonte complète. H. HEuBacx, Die Odyssee 
als Kuntswerk [Seibel]. Eloge; qqs corrections ou additions signalées en vue 
d’une 2° éd. T Ch. Murr, Euripides’ Phönissen [Wecklein]. Bon. 4 Otto 
STAHLIN, Clemens Alexandrinus, Il Stromata I-V I [Preger]. Mêmes qualités 
que celles signalées par Fritz dans le vol. 1; éd, magistrale, aussi précieuse 
30 pour les philologues que pour les théologiens. f U. v. WILAMowIıTz-MoeL- 
LENDORFF, K. KRUMBACHER, J. WACKERNAGEL, Fr. Leo, E. NORDEN, 
F. Skutsch, Die griech. u. lat. Literatur und Sprache [ld.]. 2° ed. qui ren- 
ferme d’excellentes parties. Cam. JULLIAN, Verkingetorix übers. v. H. Sre- 
GLERSCHMIDT [Stählin]. Bunne traduction, à part qqs taches; éloge de lou- 
85 vrage, réserves de détail. | Th. Momusen, Historische Schriften, I [J. 
Meiber). Hirschfeld a rassemblé dans ce 1°” recueil 32 mémoires qui n’ont 
pas perdu leur valeur. 9 E. SchwABE, Athen [ Markhauser]. Carte ancienne 
et moderne; fort utile. H. LuckENBACH. Kunst und Geschichte, 1 [Wun- 
derer]. 5° ed. de cet excellent recueil d'images concernant l'antiquité. gä 
40 Mars-avril. Quelques remarques d'Aristarque e de cultu et victu heroum » 
[Ph. Hofmann]. Examen crilique de cinq observations d’Aristarque relatives 
à divers passages de l'Iliade et de l’Odyssee.T Un passage controversé de 
Quintilien, Inst. Or. IV, 1, 2 sqq. [G. Ammon]. Discussion des leçons prosit, 
cujus rei, illa, paro umgam.T L. Hann, Zum Sprachen- Kamp/ im römischen 
45 Reich. Bis auf die Zeit Justinsans [Ullrich]. Bon complément d : son ouvrage 
e Rom und Romanismus im griech.-röm. Osten », qui s'arrétait à Ha- 
drivn. | L. KADERMACHER, M. Fabi Quintiliani institutionis oratoriae 
lbri ALL, I (1-1V) [Anunon]. Eioge de cette nouvelle éd. critique, où R. 
a utilise les travaux de Becker, et dont le texte s'appuie surtout sur le 
so Parisinus 7723; elle vient à point pour remplacer les éd. de Haim et de 
Meister. | Fr. BUECHELER-Alex. RIESE, Anthologia Latina, I, 2 [Weyman). 
R. nous donne ici la 2° éd. du fasc. 2 (reliquorum librorum carmina) : obser- 
vations détaillées sur plusieurs numéros de ce précieux recueil. 9 Max RôDER, 
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Die Akropolis von Athen und das Forum Romanum [Ipfelkofer]. Deux pho- 
totypies très bien faites. [f Mai-juin. Sophocle, Electre V, 566-569 [F. Oh- 
lenschlager]. Interpretation développée. {i Sophocle, Electre V. 1508-1510 
[Id.]. Commentaire détaillé du v. 1509 3: ‘£keuNsctac mórt Endes (Cf. Plat. 
Protag. 323 a : ex eine Stra dixntosuvrs téva, et d’autres ex.d’Euripide,Thu- 
cydide, Xénophon,etc.).{ A. PATIN, Der lucidus ordo des Horatius[ Wecklein]. 
Intéressant ` mais la loi de symétrie prêtée à Horace est souvent contestable. 
TF. BAUMGARTEN, F. PoLann, R. WAGNER, Die hellenische Kultur[J. Mel- 
ber]. 2e éd. fortement augmentée, et tout à fait digne de la premiere; plan 
et remarques. Max SAUERLANDT, Griech. Bildwerke [Wunderer]. Très 
recommandable, texte et planches ` qqs réserves. {4 Juillet-août. Un mot 
en faveur d’Aristarque [A. Roemer]. Polémique contre Hofmann (article 
de mars-avril sur Aristarque). TH. Grımm, Homers Ilias [M. Seibel]. 2° éd. 
sous les auspices de R. Steig, de ce beau livre sur [Iomere et la poésie homé- 
rique.  W. NiTscHE, Demosthenes und Anaximenes. [G. Ammon]. D’un 
vif intérêt. H BREITENBACH, F. BUDDENHAGEN, A. DEBRUNNER, F. V.D. 
Moent,, Diogenis Laertii Vita Platonis. [Baumann]. Edition critique très esti- 
mable : texte établi d’après le Borbonicus B, le Parisinus P et le Caesenen- 
sis b qui lui est apparenté; le groupe V F (Vaticanus et Florentinus) est 
aussi utilisé, car on trouve souvent d'accord PbV ou PbF. Examen de 
quelques leçons. Alfred GErCKE, L. Annaei Senecæ opera, IL, Natural, 
quaest. libri VIII [Stadler]. Ed. très commode et bien au courant; apparat 
sobre et fait avec soin. T Sept.-oct. Sur l’Ajax de Sophocle [Fr. Ohlenschla- 
ger]. Essai sur la conception générale et la moralité du drame de Sopho- 
cle. { César, Bell. Gall. I, 48, 4 [H. Weber]. Commentaire développé sur le 
mode de combat signalé dans ce passage; les pedites velocissimi qui accom- 
pagnaient les cavaliers ne diffèrent guère des nx52%xrxı de Plutarque (Aem. 
Paul. XI), ou des &u:770: de Xénophon (Graeca VII, 5); Cf. aussi Liv. 
44, 26; Curtius VII, 7; Tac. Germ. VI. Ţ Cicerninus [Probst]. Ce mot, qu’on 
lit dans les Pseudacronis Scholia in Horatium (ad Ep. 1, 15, 3), doit être 
une méprise, il faut lirecisterninae aquæ. fj Max NIEDERMANN-Ed. HERMANN. 
Historische Lautlehre des Lateinischen. [Dutoit]. Très bon opuscule, fort 
utile aux maîtres et aux jeunes philologues.{R.OEuLER, C. J. Cæsaris B.G. 
libri XII. Bilderatlas zu C. de B. G. [Stählin]. 2° éd. mise au courant; utile 
aux maîtres, sinon aux élèves. Des parties faibles et des inexactitudes. { P. 
BRANDT, P.Ovidi Nasonis Fasti, Tristia, Epistulae ex Ponto [Hahn]. Excelente 
éd. classique. | M. ScuxernEeEwIiN, Eine antike Instruktion an einen Ver- 
waltungschej [Ammon]. Étude d’un vif intérêt, avec texte (de Müller) 
et commentaire, sur la longue lettre de Cicéron à son frère Quintus (I, 1). 
T E. Krause, Horaz und die griech. Lyriker. [Id.] Tout à fait recomman- 
dable; peut servir de commentaire historique et littéraire aux odes d Ho 
race. | A. Marx, Senecas Apokolokyntosis [Id]. Utile; remarques. TS. 
GÜNTHER, Geschichte der Mathematik, I. Von den ältesten Zeiten bis Carte- 
sius. [Wieleitner]. Interessant, d’une lecture facile; Franz Prix, Athen. 
Franz PERSCHINKA, Das alte Rom. [K. Hoffmann]. Publications de valeur, 
pour le texte et pour les planches; complètent utilement les ouvrages ante- 
rieurs; quelques réserves. f Nov.-dec. Rome, l’Hellenisme et l'Orient [L. 
Hahn]. Pour compléter ses travaux antérieurs, pose quelques (16) problè- 
mes dont il développe la donnée et donne la bibliographie, et dont la solu- 
tion éclañerait l’histoire du triomphe de l'Orient chrétien sur l’hellénisme 
et sur Rome (Libanius, Apollonius de Tyane, Helvidius, etc). d Développe- 
ment} des mathématiques grecques jusqu’à Archimède; sa méthode [J. 
Klug]. Met en pleine lumière, après un rapide exposé du développement 
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des mathématiques en Grèce, la haute valeur scientifique d’Archimede. 
César, B. G. VII, 35 [W. Schott]. Captis est fautif; carptis est admissible, 
comme l’a pensé Holmes; mais diremptis vaut mieux. A. G.-D. 
Bonner Jahrbücher on Jahrb des Vereins von Altertumsfreunden 
5 im Rheinlande. Heft 117, 1908. Die Rangordnung des rômisches Heeres 
[Alfred v. Domaszewski], p. 1-278. Etude détaillée de l’organisation de 
l'armée romaine sous l’empire depuis les plus bas grades jusqu’aux 
hauts commandements, ainsi que de ses principales transformations 
depuis Auguste jusqu’à Dioclétien. I, Principales, leurs titres, leur 
10 rang dans chaque corps de troupe, cohortes de la capitale, légions, etc., 
leur emploi en dehors de leur corps, leurs décorations (dona) et leur solde. 
II, Centuriones, leurs patries d’origine, leur hiérarchie, leur emploi et leur 
rang dans les divers corps, leurs décorations et leur solde. III, Primipili, 
leur rang, les primipilares, décorations et solde des primipiles, le praefectus 
16 castrorum et le praefectus legionis. IV, Militia equestris, patrie d’origine 
des officiers des milices équestres, leurs décorations et leur solde. V, Pro- 
curatores, divisés en trois classes d’après le traitement, ducenarii, centarii 
et sexegenarii, leurs titres honorifiques, lien étroit entre les milices équestres 
et les procurateles : liste de celles-ci pour chacune des trois classes. VI, Offi- 
2 ciers de rang sénatorial : tribunus laticlavius, legatus Augusti legionis, 
legatus Augusti propraetore consulaire, prétorien; décorations de ces 
officiers. VII, Inscription de Traiana Augusta, commentaire de cette inscrip- 
tion qui contient la carrière d'un soldat de la seconde moitié du 111° siècle 
et qui fournit des renseignements tout nouveaux sur les protectores et sur 
25 l’armée de cette époque. VIII, Résumé de l’histoire de l’armée romaine sous 
l'Empire, suivi d’un appendice de 69 p. contenant le texte des prin- 
cipales inscriptions citées. Tables. f Die Standarte der ala Longiana [H. 
Lehner], p. 179-286. L’enseigne représentée sur la pierre de Bonn est un 
vexillum et non un signum; c’est le vexillum de ala tout entière où ap- 
so paraît le taureau gaulois à trois cornes, car cette ala est une troupe gau- 
loise (1 pl.). Bulletin des travaux entrepris par les Musées provinciaux 
(Avr. 1906-avr. 1907) : 1. Bonn. Fouilles à Remagen; fondations rom. à 
Bonn, peut-être le castel de Drusus : fouilles à Vetera près Xanten; trouvé 
un second puis un troisième camp plus moderne : fortications rom. près 
35 Düsseldorf. Acquisitions : objets de provenance romaine : monnaies; 
2. Trèves : fouilles, objets de provenance rom., sépultures, villas, etc. 
Buletins des travaux des Altert. u. Geschichtsvereine de la Province du 
Rhin. Trouvailles diverses. f C. r. des rapports lus aux séances du 
Verein von Altertumsfreunden 1906-1908, sur Tongre à l’époque rom. 
«0 [Willers]. Sur le développement des fortifications rom. dans le Rheinland 
[Lehner]. Sur les trouvailles de poteries à Haltern IS Loeschke]. 1 pl. Sur 
Pergame et la conservation de ses monuments [A. Conze]. Sur des quinarii 
rom. de l’époque impériale et sur les nouvelles acquisitions de sa collection 
de monnaies [v. Vleuten]. Sur les monuments funéraires de Neumagen 
45 [Krüger]. MisPouLeT et A. K. 
Byzantinische Zeitschrift. T. XVII. 1908, fas1. 1-2, 1re Section : 
Articles originaux. [W. Weyh], L’acrostiche dans la versification des canons 


byzantins. — I. Étude sur l’origine du Canon, sur les plus anciens auteurs 
de canons : André de Crète, Jean Damascène, etc., ainsi que sur la diffusion 
so du genre. — Il. Histoire de l’acrostiche, de son introduction dans le canon 


et de ses formes diverses : acrostiche alphabétique, acrostiche prosaïque. 
acrostiche métrique (hexamétrique, iambique, dodécasyllabique, avec ou 
sans épilogue, acrostiche double, acrostiche simple avec nom d’auteur. — 
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III. Le contenu de l’acrostiche : nom du saint ou de la fête, indication de 
l'air, nom d'auteur, numéro d'ordre de la pièce. — IV. Les irrégularités de 
Pacrostiche : antistoichie, redoublement de lettres, chute de strophes. — 
V. Histoire des Theotokia. T [Th. Nissen]. Le texte (du ms.) de Jerusalem 
pour la Vie d’Abercius. — La rédaction récemment éditée par E. Batareikh, 
d’après le seul ms. de Jérusalem se trouve également dans le ms. Paris, 1540, 
et Mosq. 379. Batareikh a commis plus de 200 fautes de lecture qui rendent 
le texte méconnaissable ; d’ailleurs le ms. de Paris est le ms. principal. T[R. 
Vari]. (Contribution à l’étude) de (Anthologie historique de Constantin 
Porphyrogenète. (Cf. Byz. Zeitsch.. A. xv pp. 88-120). Le rest ônuryoot&v 
(discours officiels prononcés par des hommes d’État, et non önpmyopızı 
reotoentixai) est conservé en partie dans le ms. Ambros. B. 119. sup = 
439. Les extraits proviennent de Dion Cassius, Herodien, Josèphe, Menan- 
dre, Nicolas Damascène, Polybe, Théophylacte Simocatte, Xenophon 
et un anonyme. Ils se terminent dans le ms. par un discours de Constantin 
aux généraux de l’armée d’Orient, dont R. V. publie le texte avec un index 
græcitatis. { [N. A. Berc.]. ‘luoñz 6 xxlchérnc xat avaypagn Éoywv 
auroö, Ce Kalothète, dont la famille était originaire de Chios, est le même 
que Joseph Philagre. Il vécut au xıv® s., comme le prouvent les noms de 
ses correspondants et des personnages qu’il évoqre. Un ms. du xvirie s. 
(N° 28 du couvent des Calabrytes à Leucasion) contient 17 ouvrages diffé- 
rents de cet auteur. — [N. A. Bérç.]. Mveïar toð ”Aotoouç xati Tous 
HEGOUÇ ouëugc xat TA zap ‘auto iere, To ronwvunıxov "Apız. La 
version aragonaise de la chronique Morée mentionne la fondation par 
Villehardouin, en lan 1256 de "Aorpos = Estella (éd. Morel Fatio p. 48). 
Un chrysobulle d’Andronicus II Paleologue de l’an 1320 cite Astros. (éd. 
G. Millet. Bull. de Corr. Hellénique t. XXTIII.), de même la souscription 
du ms. Ambros. 801 (a. 1374). — L'identification d’Astros avec Astritzi 
conjecturée par Hopf et Lambros est fausse; Astritzi = Kastraki à 40 mi- 
nutes d’Astros: de même Estella n’est pas l’Astros du littoral mais l’Astros 
de la montagne où se trouve le xxotsov ris Qotäs; l’Astros du littoral exis- 
tait encore en 1467, mais est abandonné avant le xvıı® s. et passe sous la 
domination grecque. Astros est mentionne dans un portolan de 1421 (Sa- 
thas, Doc. inédits relatifs à l’histoire de la Grèce, t. Il.) ainsi que dans les 
portolans du xvıes., où Astros est désigné comme une île. La forme " Actoog-ou 
est devenue "Aoereee —oue, — Le nom de la localité "Ana, xotx, aptes 
très fréquent en Grèce, provient de zo'a sç = Quercus ilex.  [M. Vasmer] 
(Notes) étymologiques et grammaticales : 1, la coexistence de övos = âne 
avec üvos = fardeau et avec vos = poisson provoque des extensions d’em- 
ploi analogues. Le n-gr. yuuxpı = fardeau, âne, passe en serbe et en bul- 
gare; n-gr. eier = fardeau, âne; de même le sl. tovär a les deux sens; du 
fait qu’en grec övos avait le sens de poisson, le serbe sàmär et le serbe tövar 
ont le triple sens de âne = fardeau = poisson. 2, Kupixoç, à l’époque hellé- 
nistique cette forme supplante xustax5ç: du grec moyen xuotxô = maison du 
Seigneur (n-gr.xeoex5) vient l'allemand : Kirche = néerlandais : kerk = 
anglais : church. — 3, Bxöx=ruisseau provient du latin vadum. 4, le grec 
medieval x«61xa ne vient pas de l’ancien grec x10n£ ou x264£, mais de l’hel- 
lenistique xabaxtov, où la terminaison axıov a été faussement assimilée à 
un suffixe. 5, oavrayuma, fornie qu’il faut supposer en lat. vulgaire pour 
expliquer les dérivés romans, fantôme, etc, est attesté en grec, où d’après 
laor. épivraïx de gavribw,on a créé zavrayua, Sur le type ExouEa, xńovyua. 
— 6, rAudéve amAaôëév vient directement du roman (dialecte du Frioul : 
platine), tandis que la forme rAadzv: vient du roman par l’intermédiaire 


40 


50 


10 


15 


40 


46 


40 1908 — ALLEMAGNE. 


du slave; cf. serbo-croate pladanj.  [Th. Schmit]. Les peintures du cou- 
vent bulgare Poganovo. L’art bulgare n’est pas une province de l’art by- 
zantin; il y a simple influence et non dérivation. Description, avec plan, 
de cette église dont les peintures sont de l’an 1500; quelques représen- 
tations sont apparentées à la tradition iconographique de Byzance. 
THI. N. Harayewoyiou], Bolavrimxss vads Ts Mrootaç xat émiysagui auto, 
Église de l'Ascension du Sauveur à Mporia près Koritsa. Une inscription 
votive de l’évêque Nymphon (sic) et une autre datée (an. 1390) relative 
à la restauration de l'église par le même. T [N ‘I. lravvorouics], 
NoiubëcBouiin mevepyômeva x Tod Notion Mecatwvixoë “Ausso 
(actuel Tseggeli) (planche). 6 bulles dont 4 appartenant au musée de la 
Société "Odsuos, 2 à l’auteur. ‘Axuucis s’est appelé aussi &hkuuczx (bulle 
du ve sl: bulle de Nicolaos (BAdrrrs) évêque Tic Anumrcrxöos (1230- 
1240); bulle de Michel Croatiae dux; bulle de Manuel patrice, stratège (capi- 
taine d’Halmyron); ogcoyis Miyanı zo yevoug navayusrou. TG [L. 
Weigl.] Le ms. Vindob. philol. gr. 108. Additions et rectifications au tome 
VI du Catalogus codd. Astrologorum graecorum. [P. N. Papageorgiu]. Les 
chrysobulles du Couvent du Prodrome pres Serres. Corrections a l’édition du 
Proskynetarion de ce couvent, par l’hegoumène Christophora, Leipzig (?) 
1904. T [P. N. P(apageorgiu)], Constantin Manassès, Viz. Vremenn., t. XII 
(1905.) p. 17. v. 211, lire : xaft<xa>rx tod toayr hou. MT 2° Section : U. v. 
WILAMOWITZ-MOELLENDORF, K. KRUMBACHER, J. WACKERNAGEL, FR. Leo, 
E. NorDEN. F. SKkutsch, Die griech. und latein. Literatur und Sprache. 
[von Dobschiitz] Wilamowitz renouvelle l’etude de la littérature d’epoque 
hellenistique. Krumbacher présente une synthese impressionnante et re- 
dresse quelques erreurs courantes de classification historique. Leo etudie 
délibérément la littérature latine comme une littérature de traduction. 
E. Norden (latin jusqu’à Charlemagne), Wackernagel (langue grecque), 
Skutsch (style latin) complètent heureusement.  Procopii Caesariensis 
opera, recognovit J. Haury, t. III, fasc. 1 (Historia arcana). [E. L. de Ste- 
fani]. Dans la classification des mss. mieux vaudrait admettre que le ms 
Ambros. A, 182, sup. et le ms. Laurent. 69.8 dérivent d'un même arché- 
type. Le texte constitue un progrès réel. Nombreuses conjectures de Stefani. 
T Ant. BELLOMO, Agap.to diacono e la sua scheda regia. [K. Praechter]. 
Classification insuffisante des mss. ` il est vain de vouloir retrouver un plan 
logique dans la série des chapitres; étude insuffisante du vocabulaire et 
éloge exagéré du style; identification précaire de l’auteur. Le livre, quoi- 
que intéressant, manque de tact. | ARMIN Pavič, L’ Empereur Constantin 
porphyrogenete (De administrando imperio capp. 29-36), (croate). [C. Jirecek] 
Méthode extravagante, qui interpole et modernise les textes. Mıyanı teŭ 
TAusë, eis anıpiag txs Tic Belas yoapfis SeeiiAog, éd. Z. Euorparızöng. 
[E. Kurtz.] L'édition n’est pas fondée sur tous les mss, mais elle est cor- 
recte. L'hypothèse d'une double publication par Glycas lui-même est inad- 
missible; par contre, il fallait admettre une classification systématique — 
peut-être chronologique — des lettres. L'éditeur a prouvé, sans toutefois 
fournir les meilleures raisons, l’identité Michel Glycas= Michel Sikidites. 
Il eût fallu introduire dans le texte beaucoup de corrections nouvelles ou an- 
ciennes. N. Mesarites, Die Palastrevolution des Jahannes Comnenosed. A. HE1- 
SENBERG[Kurtz.]. Texte important dont la tradition est lamentable. Beau- 
coup de fautes ont été admises dans le texte; beaucoup de corrections sont 
contestables; mais le commentaire est excellent. || P. MARTROYE, Genséric, 
[H. Leclercq]. Elogieux. 9 Leo Fınk, Das Verhältnis der Aniobrücken zur 
mulvischen Brücke in Prokops Gotenkrieg.[J. Haury]. Le résultat, pour cer- 
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tain qu'il soit, n’est pas neuf. Quelques erreurs de detail. { K. RoTH, Ge- 
schichte der christlichen Balkanstaaten TC Jirececk]. Nombreuses erreurs 
et lacunes. d Ganco CENOvV, La patrie primitive et la langue primitive des 
Bulgares (bulgare) [C. J.]. Vues étroites et étymologies fantaisistes. f N. Ra- 
DOJÜIC, Les deux derniers Comnene sur le trône de C. P. (serbo-croate) [C. 
Jirececk]. Bon travail, soigné et au courant. f Q. SCHLUMBERGER, Campa- 
gnes du roi Amaury I de Jerusalem en Egypte au XIT? s.[E. Gerland]. Peu 
de faits nouveaux. Exposé brillant. Tendance à l’apologie d’Amaury et 
discussion insuffisante des griefs qu’on lui oppose. Propre à vulgariser 
les études byzantines. 4 J. Troıckıs, Essai sur les sources de l’histoire pri- 
mitive du Monarchisme égyptien (russe) [N. Bonwetsch]. Ne renouvelle pas 
la question mais l’expose de façon vivante, complete et méthodique. { J. 
BRAUN, S. J., Die liturgische Gewandung im Okzident und Orient [L. Eisen- 
hofer] (analyse détaillée). Apport considérable. Un beau monument d’éru- 
dition allemande.  Toÿ siou Heoöwmcou Tod Éroudtreu peyin 
xatryrou t. Il ed. A. Marañéneukcs-Kecausde. II. N Tarxyxwcyiou]. Repé- 
rage insuffisant des citations bibliques. Ponctuation et orthographe défec- 
tueuses. Beaucoup de passages devraient être émendés. (Corrections). Étude 
du vocabulaire trop sommaire; lexique des termes rares ou nouveaux trop 
parcimonieux. | L. Hann, Rom und Romanismus im griech.-rôm. Osten. 
[W.Schmid.] La classification chronologique n’est pas favorable à l'exposé. 
N eût fallu faire leur part à la langue et à la culture hellénistiques, qui ne sont 
pas à proprement parler romaines. Étude intéressante qui devrait être 
poursuivie.  E. Mayser, Grammatik der griech. Papyrı aus der Ptolemäer- 
zeit [K. Dieterich]. Repertoire complet et étude approfondie. La classifica- 
tion de Meisterhans adoptée par l’auteur ne s’appliquait pas exactement A 
l’étude de la langue ptolémaïque. Il fallait distinguer plus parfaitement, la 
langue parlée et la langue écrite, la langue grecque et le copte en formation, 
les phénomènes linguistiques et les phénomènes graphiques. Œuvre toute- 
fois excellente.  K. M. ‘Pare [ect tõv puornciov ts peravoiac xat 
toù euyedaisu [H. M. Gietl]. Fait connaître aux orthodoxes le point de 
vue occidental.  K. M. ‘Paing. Ilowxèv Bian ts 0c0cBoïcu 
avarolıxfs éxxAvrotas [K. Böckenhoff]. Travail rapide. Suit trop ser- 
vilement Hinséhius et évalue mal l’importance des matériaux nouveaux. 
Toutefois utile. 9 Aboba Pliska Materiaux paur l'étude des antiquités bul- 
gares (russe). Publication de l’Institut archéologique russe à CP. t. X.[E. Ger- 
land]. Très important au point de vue historique. — 91 3° Section. Notices 
bibliographiques et Communications diverses. A. Rzach, Analekta zur 
Kritik und Eregese der Sibyllinischen Orakel [P. M(aa)s]. Important à cause 
d'un grand nombre de restitutions encore inédites de A. von Gutschmid et 
à cause du grand nombre des conjectures nouvelles de Pediteur. Quelques- 
unes toutefois sont contraires A la métrique spéciale du texte. J. B. Bury, 
The Ceremonial book of Constantine Porphyrogennetos [P. M(ar)e]. Précis 
et méthodique, mais un nouvel examen du ms. unique s’impose. f J. DARKÓ, 
Contributions à l’etude des caractères originaux de Laonicus Chalcondyle 
comme historien, (hongrois) [R. V(ari)]. Étude approfondie et précieuse 
à certains égards; tendance à surfaire Chalcondyle. f F. SETTEGAST, Antike 
Elemente im altfranzösischen Merowingerzyklus TA. H{eisenberg)]. Aven- 
tureux et pen probant. { Fr. PRADEL, Griech. und Süditalien. Gebete 
[P. Mel Le ms. original (Marc. gr. app. II. 163) a un contenu très varié; 
de ce contenu l’auteur ne connait que les extraits recueillis par G. Kroll. 
Le commentaire dû à la collaboration de nombreux savants est précieux, 
mais il y a des lacunes regrettables dans la bibliographie et dans l'étude 
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des sources. {| Tu. Bırt, Die Buchrolle in der Kunst [K. K(rumbach)]. 
Captivant et plein de données instructives. 4 W. ScHUBART. Das Buch bei 
den Griechen und Römern K. K.]. Contient beaucoup de choses personnelles 
et neuves. Exposé direct et vivant.  L. TRAUBE, Nomina Sacra [K. KI 
5 L'hypothèse de l’origine juive est vraisemblable; précieux relevé des abre- 
viations des plus anciens mss. f K. Branpı, Der byzantinische Kaiserbrief 
aus S'-Denis and die Schrift der frühmittelalterlichen Kanzleien. [P. Mc. 
Excellente étude de diplomatique byzantine; montre bien l'influence by- 
zantine sur la diplomatique occidentale. | J. WACKkERNAGEL, Hellenistica 
10 [K. K.]. Conclusions justes, mais il faudrait tenir compte de la reviviscence 
du double ++ dans certains mots savants. | PauLa WAHRMANN-LAMBERTZ, 
Prolegomena zu einer Geschichte der griech. Dialekte im Zeitalter des Helle- 
nismus TR K.] Instructif, parfois nouveau; terminologie hesitante. | 
K..Reık, Der Optativ bei Polybius und Philo [P. Mc.]. Contraste remarquable. 
15 QG. N. CHATZIDAKIO, "Ereiyov éBvixov xaðňxovy [K. K.] Projet pre 
maturé; mieux vaudrait un bon dictionnaire de la langue actuelle. { H. 
SCHÔNE, Repertorium griech. Wörterverzeichnisse[K. KL La 2° édition devra 
présenter la bibliographie sous une forme raisonnée et la compléter au 
moyen des lexiques des ‘auteurs médiévaux et modernes. A. HEepPiTes, 
20 Askıxdov Eiinvoyadldıxov the Aakouupevns Eirvicts yAwoonc [K. Ki 
S’annonce bien. . J. KraL, Ein einheitliches prosodisches Prinzip des Non- 
nos [P. Ms.]. Qques résultats nouveaux; réserves. | W. Meyer, Die ryth- 
mischen Jamben des Auspicius [P. Ms.]. Important. Le rythme étudié n'est 
pas autre chose qu’un rythme alternatif dont les exemples grecs, qui abon- 
25 dent, ont été négligés par l’auteur. L’influence orientale est surfaite; p. ex. 
en ce qui touche la substitution de l’accent à la quantité, elle est plutôt le 
produit d’une évolution » interne » de la langue. TS. HAIDACHER. Des Al. Jo- 
bonnes Chrysostomos Büchlein über Hoffart und Kindererziehung IC W.]. 
Interessant au point de vue pédagogique.  CHRYSOSTOME Baur. Jean 
30 Chrysostome et ses œuvres dans l'histoire littéraire [C. W.] Étude biblio- 
graphiqie très méritoire ; qqs lacunes.  S. Ephraemi, Hymni de 
Virginitate. ed. IGNATIUS EPHRAEM II Ranmanı [P. Ms]. Très supérieur à 
l'édition des mêmes poèmes par Lamy; mais c’est l’édition complete des 
œuvres d’Ephrem, qu’il faudrait orgäniser. f ALB. EHRHARD, Die Griech. 
35 Martyren [K. K.]. Bibliographie importante et programme des publica- 
tions de l’Acad. de Berlin. JA. J. PapapopouLos KERAMEUS ET V. V. LATY- 
SEV. Vies des SS. Palestiniens et Syriens [K. K.]. Importance historique. 
H DELEHAYE, Saints de Chypre [C. W.] (résumé) [K. K.] (corrections au 
texte). d D. C. HESSELING. Essai sur la civilisation byzantine [P. Ms.]. Ex- 
40 cellent; l’histoire littéraire est trop privilégiée. d Ka Pırzırıos. ‘EAàr- 
vuxos auroxcaropıxog aroAdg [K. K.], La source principale est un faux; le 
travail de l’auteur est négligeable. T Ricu. SaLomon, Zu Ignatij von Smo- 
lensk. [K. KL Important pour le cérémonial du couronnement byzantin. 
q D. Serruys, De quelques ères usitées chez les chroniqueurs byzantins. 
45 [ A. H.]. Très approfondi. 4 J. WıLPERT, Beiträge zur christlichen Archaeo- 
logie. [J. S(trzygowski) W. de Grüneisen, et lettre de O. M. Dalton]. Argu- 
mentation désespérée en faveur d'une thèse indéfendable; les reproductions 
sont truquées; par contre, l’authenticité de la Coupe de Constantin est cer- 
taine. [Gertrude L. Bell]. Lettre à J. S. sur sa mission (à la suite de W. 
50 Ramsay) dans la vallée du Méandre et aux ruines byzantines de Kara-Dagh, 
Dagh-Euren, Uleuren, etc. | W. DE GRÜNEISEN, Lenzuoli e tessuti egiziani. 
[J. S.]. Confirme la théorie exposée par J. S. (Catalogue du Musée du Caire, 
p. 193.). { J. Fünrer eT V. SCHULTZE, Die altchristlichen Grabstätten Arer: 
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liens. [J. S.]. Important et précis; prouve que la Sicile et Malte sont la terre 
classique pour l'architecture des tombes primitives. | N. Marx, Ausgra- 
bungen und Arbeiten in Ant im Sommer 1906. [J. S.]. Contradictions graves 
dans le systeme de restitution; reproductions insuffisantes; il fallait com- 
parer avec d’autres monuments caucasiens.  S. Gucrr, Die christlichen 
Denkmäler des ersten Jahrtausends in der Schweiz [J. S.]. Tendance louable, 
beaucoup de matériaux inutilisés.  K. Hoi, Der Anteil der Styliten am 
Aufkommen der Bilderverehrung. [J. S.]. Le rapprochement des stylites avec 
les œxkkchita: pose la question des origines orientales. T Von DER GABE- 
LENTZ, Die kirchliche Kunst im italianischen Mittelalter [J. S.]. Le livre est 
un anachronisme; ignorance des travaux essentiels. f OTTO SCHÖNEWOLF. 
Die symbolische Darstellung der Auferstehung in der frühchristlichen Kunst. 
[J. S.]. Richesse enorme de matériaux et exécution remarquable. { G. T. Rı- 
VOIRA, Le origini della architectura lombarda [T. S.]. Thèse insoutenable 
défendue avec ardeur et brio; sympathique. { Tu. WiEecanD, Hannibals 
Grab [J. S.]. ‚II ne s’agit probablement pas d’une église à coupoles en croix. 
€| Pan. LAUER, Le trésor du « Sancta-Sanctorum » [J. S.]. Très supérieur à lé- 
tude de Grisar.  G. Humann, Die Beziehungem der Handschriftornamentik 
zur romanischen Baukunst TJ. sl Les miniatures ont eu une influence réelle, 
mais elles ne sont pas la forme primitive de l'infiltration orientale. 9 O. 
WuLrrF, Die. umgekehrte Perspektive und die Niedersicht [J. SL Œuvre d'un 
e byzantiniste »convaincu:ily a mieux à faire. f E. Kauınka, Antike Denk- 
mäler in Bulgarien. [K. K.]. Bonne réédition d’inscriptions déjà connues. 
d IP Viereck]. Bulletin papyrologique. { [P. Mc.]. Analyse de Ners ‘Exkr- 
vouvruwy t. IV, fasc. 2-3. [P. Mc.]. Analyse de Nex Zén t. III et IV.T [P. 
Mc]. Analyse de Bessarione Serie III, année XI, t. II, fasc. 94-96. T[K. K.] 
Le Congrès des orientalistes à Alger en 1905; note dans les Actes du Congrès 
les articles relatifs au byzantinisme.  [P. Ms.]. Une hymne liturgique 
sur papyrus d’époque byzantine ancienne [planche]. Restitue le papyrus 
Kenyon, Greck Papyri, t. III, 284= Pap. 1029, avec commentaire métrique; 
en appendice renvoie à l’'éschoyrov ro weya (Venise 1895) où le texte, encore 
en usage dans l’Église grecque, est édité. d [P. Mc.]. Le Corpus des Docu- 
ments grecs; appendice au Plan eines Corpus des griech. Urkunden. [D. N; 
Anastasijewié]. Communique une lettre de Hatzidakis, qui corrige quelques 
passages des « Alphabets » (Cf. B. Z. XVI (1907), pp. 479, ss.). T[K. Diete- 
rich]. La succession de John Shmitt. Catalogue des manuscr'tset travaux en 
preparation. [K. K.]. Note sur le Séminaire de grec médiéval et grec moderne 
à l’université de Munich. f Fasc. 3-4. 1re section. Articles originaux TI. 
N. Tarayewpytou]. Mvnueïa tic Ev Oecoxhovixn Autpelac roi meyzhc WApTUOoG 
aylou Arurtotos.(17 figures dans le texte, 23 planches hors-texte). Étude très 
étendue sur les découvertes faites au cours de la réfection de l’ancienne église 
de St Démétrius. Description des mosaïques, fresques, marbres, ornements 
divers et inscriptions. Étude sur la construction primitive [ve siècle) et 
discussion de la date à laquelle l’église partiellement incendiée fut recons- 
truite (Léon l’Isaurien). | [E. Patzig]. Le fragment grec de Dictys. La 
découverte du fragment grec publié par Grenfell et Hunt (Pap. Tebtunis II) 
vérifie les théories émises précédemment par l’auteur. Toutefois, s'il est 
manifeste que Malalas suit Sisyphe de Cos, et non Dictys, il n’y a pas lieu de 
distinguer, comme le faisait l’auteur, entre les additions de Sisyphe et 
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les omissions de lephemeris latine, toutes las divergences entre Malalas 50 


et l’éphémeris devant être attribuées également à Sisyphe. Le texte 
latin se trouve amélioré grâce à la découverte du ms. de Jesi. (Cf. C. 
Annibaldi, L’Agricola e la Germania di Cornelio Tacito). { [G. S. Mercati], 
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Un chant anacréontique de Grégoire de Nazianze inauthentique et mutilé. 
La poésie ere Iaŭhov (S. Grez. Naz. Carm. l. II sect. hist. II, epitaph. n° 129) 
qui depuis Billius apparaît dans les éditions d’après le ms. Monac. 416, pro. 
vient en réalité d'une ode alphabétique d’Ignace uayistwo tæv ypauuarızav, 

5 mal publiée par Mattanga (Anecdota pp. 664-667) d’après le ms. Vat-Barb. 
gr. 310. (x€ s.). Le même Ignace est l’auteur de l’épigramme Anthol. Palat. 

1. 109. — Réédition synoptique du texte d’Ignace et du remaniement attri- 
bué à Grégoire de Nazianze. T [B. Knös]. Un poème grec de basse époque 
relatif aux travaux d’Hercule; tiré du ms. Upsal gr. 15. Description détail- 

10 lée du ms, La source du texte est Apollodore, auquel remonte également 
l'écrit sur le même sujet de Pediasimos. La métrique, qui rappelle le tri- 
mètre jambique de Pisidès et le genr> qui rappelle Marianos font pré- 
sumer Ja date du vue s. Édition du texte; en regard, les expressions 
similaires de Pediasimos; en notes, choix de scolies et de gloses. Commen- 
15 taire détaillé. T [G. N. Sola]. Encore Eugène de Palerme. Collation nou- 
velle du ms. Laurent V. 10. Ț [F. Görres]. Justinien II et la papauté. 19 Ca- 
ractère et règne de Justinien II, abstraction faite de ses rapports avec la 
papauté. 20 L’écrit de Justinien IT adressé au pape Jran V, le 15 février 687. 
3° Le concile in Trullo de 692 (importent). 4° Le Trullanum de 692 et l’Église 

20 romaine.  [E. W. Brooks]. L'expédition de Constantin IV en Sicile. Le 
silence du Liber Pontificalis au sujet de cette expédition et l’impossibilité 
de trouver une époque où la placer, Ja rendent également invraisemblable. 
(Un addendum discute le témoignage de Michel le Syrien, trad. Chabot. 
455.) T [E. W. Brooks]. Qui était Constantin Pogonat? Le surnom de Pogo- 

25 nat manque chez les historiens contemporains; le texte de° Nicéphore (p. 9, 
6; 21, 21) où la femme de Pogonat est appelée Fausta, prouve qu’il s’agit 
de Constant II, dont l’effigie sur les monnaies est particulièrement barbue. 
G[W. Miller]. Deux lettres de Jean IV, duc de l’Archipel. Édition de deux 

` lettres (10 août et 10 décembre 1563) adressées au pape Pie IV, où le duc 
30 proteste contre le choix fait par le pape pour l’évêché de Naxos.  [B. K 
tegavior<], Stiyor Mavaut À toù eyxhou Eirotoe, Versen triple acrostiche, i 
MaveurÀ | Osuroxe | buveïce.  [A. Mentz]. (Contribution) à la chrono- 
logie byzantine. 1° Une réforme pascale au temps de Justinien (texte 
arménien publié par Dulaurier, où l’auteur retrouve la théorie des z:vta- 
85 nÀcùvteç xat ésanAoüvtes. 29 Le calcul des heures chez les byzantins; diver- 
gences locales qu'il faut avoir soin de noter dans les mss. 3° Manière de ré- 
duire les dates byzantines; à propos de l'inscription C I G. IV p. 297 du 
Sinaï. La date provient d’une méprise qui altère le système de Panodore 

T [Eb. Nestle]. on’ os’ = NB. Interpréter o/uave Où c'iwavev, woxioy comme 
40 des notes de lecteur pour retrouver les passages remarqués. T[Eb. Nestle]. 
(Rectifications) aux « Nomina Sacra » de L. Traube. 1° A propos de l’ahre- 
viation om" =18= inovüg; 20 les formes x5,66 remontent à l'usage juif. 3° 

à propos des mains différentes de B, ms. de la Bible = Vatic, 1209. | [J. Gott- 
wald]. Cachets byzantins sur les briques. Les plus anciennes viennent du 
4 mur de Théodose. | [N. A. Béns] Ets l'ecsyrev Kúzpwv (B. Z. t XVL 
(1907) p. 596, 1. 23-25.) conserver la leçon ei d'où. Q[Id.] Eis tò rganeLnuv- 
tıaxav ypevixov Math [lavacérov [Nede ‘EXinyvouviuwv t. IV. p. 272) 


fn = 


lire Yychagiors nat Mertouarus = noms de familles. | [Id.] Mekito 
Eusiwv = Meiënee Yuciyos Corrige une erreur de lecture du Ca- 


50 talogue des mss. du gymnase grec de Salonique par D. Serruys. IT 2°,Sec- 
tion. N. E. Grirrin, Dares and Dictys [E. Patzig]. Le livre est anterieur 
à la découverte du fragment grec de Dictys et, quoique publié en,1907, il ne 
dépasse guère l'année 1899 pour le dépouillement bibliographique. La classi- 
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fication des textes dérivés est insoutenable.  Excerpta historica iussu imper. 
Constantini Porphyrogeniti confecta, ed. U. PH. Boissevain, C. DE Boon, 
Tu. Büttner Wossr, t. II fase. 1, t. HI et IV. [L. Radermacher], Edition 
excellente, apparat pratiquement disposé; restitution méthodique, sinon du 
texte original des auteurs, du moins de la traduction connue à l'époque de s 
Constantin.  R. Grarrın et F. Nau, Patrologia orientalis, t. IV. fase. 5 
(Max Bonnet]. Le palimpseste de Chartres n’est pas antérieur à la bifurca- 
tion l-A. Pour la vie de St Pacöme, le dépouillement des mss. est insuffi- 
sant; le texte est criblé de fautes d’accentuation. Toutefois les textes nou- 
veaux sont précieux.  P. V. GıpuLsanov, Les patriarches orientaux à l’epo- 10 
que des quatre premiers conciles (russe) IN. Bonwetsch]. Synthese excellente; 
exposé trop étendu; quelques opinions contestables, spécialement en ce 
qui touche le rôle de Constantin le Grand.  S. Smırnov. Les pères spiri- 
tuels (directeurs de conscience) dans l'Eglise orientale primitive (russe) IN. ` 
Bonwetsch]. Étude, sinon definitive, du moins très importante. { A. 18 
SPASSKIJ, Histoire des mouvements dogmatiques à l’époque des conciles géné- 
raux (russe) [L. K. Goetz]. Début d’une étude dont l'étendue apparaît 
imprécise. | R. BasseT, Les apocryphes ethiopiens et F. Kampers, Die 
Sibylle von Tibur und Vergil [F. Kampers]. Prouvent les rapports de la 
Sibylle avec l’histoire d'Alexandre. f Dom H. Quentin, Les martyrologes 2 
historiques du Moyen-âge [A. Ehrhard]. Important: quelques résultats en- 
tièrement neufs, particulièrement en ce qui touche le Martyrologium ro- 
manum parvum, — qui est un faux fabriqué par Ado, — les rapports du ms. 
St Gall 451 (source de Béda) avec les martyrologes grecs. Travail de béné- 
dictin qui réjouira Mabillon au céleste « quartier latin » (sic). { Alice GARD- 9 
NER, Theodore of Studium [E. Marin]. Trop subjectif. { Recueil des Histo- 
riens des Croisades, publié par les soins de l’ACADÉMIE DES INSCRIPTIONS 
ET BELLES-LETTRES, Documents arméniens, 11. [H. Hagenmeyer]. Fait hon- 
peur à Ch. Kohler. Toutefois le dépouillement des mss. est parfois trop 
sommaire, spécialement en ce qui concerne le ms. de Turin — aujourd’hui # 
disparu — du texte d’Hayton. Pour d’autres textes, il eût été préférable 
d’employer un certain nombre de mss. très accessibles, dont on s’est désin- 
téressé. Le commentaire est presque toujours excellent, il est regrettable 
que l’Académie ait décidé de terminer avec ce second volume une tâche 
qu'elle laisse inachevée. | Corpus scriptorum christianorum orientalium; scrip- 35 
tores syri. XXV. Vitae virorum apud Monophysitas celeberrimorum éd, 
E. W. Brooks [M. A. Kugener]. Éditions soignées qui, grâce à l'apport 
nouveau du ms. de Berlin, renouvellent l'aspect des textes. d Acta Aragonen- 
sia ed. H. Fınk, et H. Fınk. Papsttum und Untergang der Tempelordens 
[G. Pfeilschifter]. Mines inépuisables, souvent fécondes en matériaux pré- 40 
cieux pour Fhistoire byzantine, exploitées par un savant de grand mérite qui 
sait distinguer les choses essentielles et les mettre en valeur. { Patrologia 
orientalis. 19 T. IV, fasc. 1, Homélies LII à LII de Sévère d'Antioche pu- 
bliées et traduites par R. Duva. [G. Krüger]. Pourquoi reprendre ces homé- 
lies connues, quand il y a tant d’inedit? 2° IIl, fasc. 7. Refutation d’Eutychius 45 
par Sévère, éd. P. CunéBLi [éd.] références trop sommaires. 3° III, fasc. 4. 
Histoires d Aboudemmeh et de Marouta, par F. Nau. Edition qui correspond 

à tous les desiderata. | A. GAsTouE. Catalogue des mss. de musique byzan- 
tine de la Bibl. nat. de Paris [H. Riemann]. Le catalogue est très insuffisant. 
(Remarques sur le rôle de l’accent dans le choix des intervalles mélodiques.) so 
d H. Riemann, Die Metrophonie der Papadiken (A. Gastoné]. Usage abusif ° 
du texte de Philoxenos sur le mot petgogwvía. Idées a priori en opposition 
avec toute la tradition byzantine. Catalogus cod. graecorum Bibl. Ambro- 
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sianae, digesserunt A. Martını et D. Bassı [F. Boll]. Constitue à beaucoup 
d’egards un modèle. Travail gigantesque et pourtant au point. Ce catalogue 
montre combien la bibl. Ambros. contient de materiaux encore inutilises 
pour la philologie et l’histoire byzantines. Il ne manque plus désormais qu’un 
album paléographique. (Nombreux détails nouveaux sur un grand nombre 
de mss.)  L. SiciLTANO-ViLLANUEVA, Diritto bizantino. [Fr. Brandileone]. 
Bibliographie suffisante mais obscure. Les principes du droit byzantin sont 
bien résumés, mais ce droit n’est pas aussi traditionnel que le suppose l’au- 
teur; souvent, au contraire, il a innové. L’ecloga privata aucta et l’ecloga 
ad prochiron mutata sont d’origine sicilienne. Les conclusions sur la par- 
ticipation des parents dans le contrat d'aliénation des biens sont erro- 
nées. Typographie peu soignée. | Dem. A. PETRAKAKOS, Oi povayızol 
eouot év 77, Spludnze avarok exxAnsta. vol. 1.[G. Ferrari.] Bibliographie 
copieuse; peut interesser A la fois historiens et juristes. © 3e Section : 

G. Misch, Geschichte der Autobiographie [C. W.]. Étude approfondie qui 
intéresse autant les philosophes que les historiens de la littérature. d M. 
Guii, Un Biss di Costantino [C. W.]. Disposition étrange de l’apparat qui 
confond deux rédactions distinctes. | O. Häcer, De Theodori Prodomi in 
fabula erotica “Poôavôn xat Aogsiäe fontibus [K. K.]. Il n’y a pas tou- 
jours dérivation directe; le lecteur doit y prendre garde. { H. Dies, Bei- 
träge zur Zuckungsliteratur des Okzidents und Orients, I Die griechische Zuc- 
kungsbücher [K. K.]. Important pour le folk-lore : l’orthographe du texte 
n’est pas assez épurée. || A. AusrELD, Der griech. Alexanderroman IA HL 
Publication utile, mais la date du 11° s. est inadmissible et les considera- 
tions sur la composition du texte sont précaires. { CH. Dıeuı, Figures By- 
zantines, 2° serie, [K. K.]. Vulgarisation excellente, propre à faire aimer les 
études byzantines. T A. MENTZ, Geschichte und Systeme der griech. Tachy- 
graphie. [K. K.] fixe la date relativement récente (111° s.) de la tachygraphie 
grecque.T H. S. WırLiams, The history of the writing [K. K.]. L’autotypie 
des fac-similés est un procédé peu exact.  FEDOR SCHNEIDER, Mittel- 
griech. Urkunden für A. Filippo di Gerace [P. Mc.]. Introd. excellente; qqs 
erreurs de lecture dans l'édition. { E. Jacoss, Francesco Patricio und seine 
Sammlung griechischer Handschriften des Escurial. IA HL Complète heu- 
reusement le travail de Ch. Graux. { E. Mayser, Grammatik der griech. 
Papyri. TK K.]. II faut distinguer la xcıvr littéraire et laxa parlée. 
En fait, il existe à la mort d’Alexandre deux langues courantes, l’une dérivée 
de l’attique, l’autre de l’ionien, quis’influencent mutuellement de plus en 
plus, mais qui coexistent toutefois longtemps encore sans se confondre. Ja- 
mais, d’ailleurs, la xo!v⁄ ne fut une langue unitaire. — Quoique le fond grec 
ancien soit l'élément essentiel de la phonétique et du vocabulaire, la xoy 
incorpora des mots empruntés à d'autres dialectes ou à d’autres langues. 
T K. Hori, Das Fortleben der Volkssprachen in Kleinasien in nachchristlicher 
Zeit [K.K.]. Preuve convaincante de la persistance des parlers locaux.T 
J. PsicHant, Essai sur le grec dc la Septante [K. K.). Excellente bibliogra- 
phie:thöseunpeuexageree. TM. A.TowavrazuAdlöng. Æevnhuola 3 tootsheux; 
(A HL Pose le probleme au point de vue du purisme néo-grec.  G. N. 

HATZIDAKIS, La question de la langue écrite néo-grecque. [K. K.] Réponse 
de K. K. aux insinuations de l’auteur. | W. MEYER, Latein. Rythmik und 
byzantinische Strophik [P. Ms.]. Article de polémique en réponse à Maas, 
BZ. 1908, p. 239-245. (cf. supra). Réponse nouvelle de P. Ms. : le rythme 
d’Auspicius est bien alternatif. Si W. Meyer meconnatt le fait, c’est qu'il 
ignore les particularités toniques du latin médiéval. | Tr. M. WEHOFER, 
Untersuchungen zum Lied der Romanos auf die Wiederkunft des Herrn. 
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[P. Ms]. Travail interrompu par la mort de l’auteur, mais qui contient quel- 
ques faits essentiels; ce qui manque, c’est la comparaison de hymne édi- 
tee avec les autres ouvrages similaires du même mélode.  Prophetarum 
vitae fabulosae, ed. TH. SCHERMANN [C. W.]. Étude complète de la tradition 
si compliquée de ces textes trop souvent négligés. | L. DEUBNER, Kosmas 5 
und Damian [P. Ms.]. L'édition des textes est la meilleure partie de Pou- 
vrage, mais on ne pouvait se borner à l’édition du texte grec. — L'étude 
sur l’incubation est interessante. Mais l’histoire du culte est on ne peut plus 
incomplète et l'hypothèse de sa propagation est indéfendable. (Nombreuses 
additions et rectifications de P. Ms.).{ H USsENER. Der heilige Tychon 
[P. Ms.]. Quelques conclusions exagérées, mais l’étude rythmique est capi- 
tale (remarques détaillées de P. Ms.). | W. MEYER, Uebungsbeispiele ueber 
die Satzschlüsse der latein. und griech. Prosa. [K. K.]. La ponctuation syn- 
taxique devrait être maintenue à côté de la ponctuation métrique; le texte 
n’est pas assez correct. I J. SE1Tz, Die Verehrung der hl. Joseph in ihrer 16 
geschichtlichen Entwicklung IC W.]5 Très scientifique. f CAsnkı DEzsô 
Arpad;et les Arpades (hongrois) [R. V.]. Le chapitre sur les sources est bien 
venu et les reproductions photographiques sont précieuses. 9 L. Hann. 
Zum Sprachenkampf in Römischen Reich bis auf die Zeit Justinians IP. 
Mc.]. Excessif à certains égards, mais plein d'idées et de faits. | V. N. BENE- 20 
SEvIC. La prière des Pères de Nicee (russe) [von Dobschütz]. Bon complément 
à Gelzer : Patrum Nicaenorum nomina; par une erreur de copie quelques 
noms ont été intervertis. { D. P. pe MEESTER, Voyage de deux Bénédictins 
aux monastères du Mont Athos [P. Mel Intérêt liturgique et musical. { D. 
SERRUYS, Les transformations de laera alexandrina minor [A. H.]. Redresse 25 
heureusement les erreurs du système de Unger. { C. FriEpricx, Halonnesos. 
[K. KL Modèle de clarté et de documentation. | Fr. WESTBERG, Zur Ana- 
lyse orientalischer Quellen ueber Osteuropa [E. KL Connaissance complète de 
la littérature et critique solide. T A. BaumsTark, Hoffnungen der Christ- 
lichen Archaeologie im Gebiete der Bagdadbahn [J. SL Affirme que la Mésopo- 80 
tamie est le fond de toutes les derivations orientales, lesquelles ne passèrent 
pas par Byzance. | A. Muñoz, Origini et svolgimento dell’arte cristiana nei 
primi secoli H. S.]. Instructif, la position est celle de Diehl, viä Millet. 
T W M. Ramsay, A christian city in the byzantine age. [F-S-]. Expedition 
à Binbirkilisse, rapport par l’homme le plus compétent en matière d’arch&o- ss 
-` logie chrétienne d'Asie. T Th. WIEGAND, Sechster vorlaüf. Bericht ueber die 
von den Kgl. Museen in Milet und Didyme unternommenen Ausgrabungen. 
[J. S.]. La construction Sud n’est pas un martyrion, mais un réfectoire. | R. 
HEBERDEY, Verlaüfiger Bericht ueber die Grabungen in Ephisus [J.S.]. Ana- 
lyse. La collaboration de J. S. a été déclinée par l’Institut archéologique. 40 
q H. Rott, Bauspäne von einer anatolischen Reise [J. S.]. Ignore « Kleina- 
sien » de J. S.I T C. M. KAUFFMANN, Dritter Bericht ueber die Ausgrabung 
der Menas-Heiligtümer in der Mareotiswüste.[J.S.] Les quatre espèces d’egli- 
ses font rêver! | "E M. "Avrwvizöng. "Exrgpasıs ie Aylac Zoeize, I [J. S.] 
Bons relevés; quelques-unes des recherches historiques sont nouvelles, par A 
ex. la réunion des textes relatifs aux tremblements de terre à CP. { G. Ge- 
ROLA, Monumenti veneti nell’ isola di Creta. [J. S.]. Bonne classification de 
monuments d’origine très diverse; les considérations sur les origines de la 
peinture sont très interessantes. f W. DE GRÜNEISEN, Influssi hellenistici 
nella formazione del tipo cristiano dell’ angelo annunziante. [J. S.] Il faut so 
désormais distinguer deux types d'anges hellénistiques.  V- CuaroTt, La 
colonne torse et le décor en hélice dans l'art antique. [J.S.]. Excellent; la colonne 
torse de l’art byzantin ne remonte pas directement au type antique. 
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T J. Zemp, Die Kirche von Romainmotier [J. SL Résultat surprenant. 9 
[J. S.] Réflexions sur la mission Tourneau à Salonique : désapprouvé. 
U Tu. UsPENSKIJ, Le manuscrit de l’octateuque au Sérail de CP. (russe) = 
(/zojestija de l'Institut russe de CP., t. XII). {Th. Schmit] Bonne publica- 
5 tion, mais le nombre des reproductions de miniatures est trop restreint: il 
est déplorable que la concurrence avec A. Muñoz ait amené une publica- 
tion hâtive. M. RosENBERG, Geschichte der Goldschmiedekunst. [J. si 
Précieux recueil de matériaux; qques provenances contestables; l’anneau 
de Brescia n’est pas un spécimen d'art italien. T H Grisar, Die römische 
10 Kapelle Sancta Sanctorum und ihr Schatz. [J S]. Excellente étude histo- 
rique dont les historiens de l’art feront leur profit; mais la preparation 
archéologique de l'auteur est vraiment insuffisante. J J. HAMPEL, Nouvelles 
recherches sur les monuments de l'occupation hongroise (hongrois). Analyse 
détaillée par [Géza Supka]. | S. PapabiMirriu, Un anneau de fiançailles 
16 serbo-byzantin (russe). [K. K.] Le travail qui reprend qqs points de celui de 
K. K. sur la même question, est surtout négatif. Il contient toutefois qqs 
faits nouveaux; lire rev Jégat ; le système d'abréviation signalé (Soweg 
pour ôcueotixcu) est à noter. { K. HoLL, Das Fortleben der Volkssprachen 
in Kleinasien. [T. SL Les conclusions doivent être appliquées à l’histoire 
2 de l’art; noter les textes relatifs aux Isauriens employés comme construc- 
teurs à CP.  L. BRÉHIER, Orient ou Byzance? [J. S.] Revendique avec rai- 
son la part de la civilisation hellénistique dans l’art dit byzantin. d G. Mr. 
LET, Byzance et non l'Orient. [J. S.] L'article est en contradiction avec la cor- 
respondance adressée par l’auteur à J. S. Les raisons alléguées ne sont pas re- 
25 cevables.  [P. Viereck]. Bulletin papyrologique.  [K. K.] Communica- 
tions diverses de A. von Wilamowitz-Moellendorf, Th. Nöldeke, Leo Rei- 
nisch, V. Jagıc, M. Maas, et K. K. relatives aux « Nomina sacra » de L. 
TRAUBE. T[K. K.] Communications de N. P. Lichatev et B. Granić à pro- 
pos des bulles de plomb provenant d’Halmyros, publiées par N. J. GIAN No- 
30 POULOS, B. Z., 1908 (cf. supra). T [Eb. Nestle]. Majuscules. Il faut employer 
les majuscules à propos, et ne pas écrire 6 'Ožúpuyyoç yapaxtńp pour une 
écriture qui n’a rien à vofr avec Oxyrynchus. Exemples. T[K. K.]. Les Etu- 
des de grec médiéval et grec moderne au Congrès international d'Histoire à 
Berlin. T[K. Krumbachor]. La Philologie byzantine et néo-grecque au Con- 
ap grès international des Orientalistes à Copenhague. d [J. Král]. Éclaircisse- 
ment. Répond à P. Maas. (cf. Supra). { [P. M(aas)]. Réfutation. Réponse à ` 
Kräl. D. SERRUYS. 
E Deutsche Literaturzeitung, 29° année. 4 jr. K. BRUGMANN, Die distri- 
butiven und die kollektiven Numeralia der idg. Sprachen [E. Zupitza]. 
4 Epuise en quelque sorte le sujet. Platonis opera recog. John BURNET. 
T.5: Tetralogiam ıx Definitiones et Spuria continens [H. Diels]. Excel- 
lente édition qui constitue un progrès important. | Juvenes dum sumus 
Aufsätze... der 49 Vers. deutscher Philologen Basel dargebr. [ ]. Analyse. 
7.11 jr. Caroline JEBB, Life and Letters of Sir Richard C. Jebb [L. Fried- 
4 länder]. Biographie acoompagnee d’un chapitre de A. W. VERRALL où sont 
appréciés les mérites de J. comme savant. Ernst Sıecke, Drachenkämpfe 
[P. Jensen]. Des essais d’interprétation souvent ingénieux, mais trop su- 
vent forcés à la Winckler.{ G. Coin, Le culte d Apollon Pythien à Athènes 
[E. Maas]. Excellent. 9 Die Sermonen des Q. Horatius Flaccus Deutsch. v. C. 
60 BARDT, 3° éd. [Stemplinger]. Est, réserve faite des modernismes, une des tra- 
ductions les plus coulantes et les plus agréables.{ Anton SPRINGER, Handbuch 
der Kunstgeschichte; I, Das Altertum. 8° éd. p. p. Adolf MicuaELis (pl.) [F. 
Koepp]. Grands éloges; toutefois plus d’une illustration pourrait être 
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remplacée. T 18 jr. J. GEFFCKEN, Zwei griech. Apologeten [Lietzmann]. 
Beau livre sur Aristote et Athenagoras qui devra être étudié à fond par 
les philologues et les théologiens. T M. Fabi Quintiliani institutionis ora- 
toriae libri XII. Ed. Ludw. RADERMACHER, P. 1, livr. 1-6 (Teubneriana) 
[G. Ammon]. Tient le milieu entre l’ed. de Halm et celle de Meister. 5 
Arthur J. Evans, The Prehistoric Tombs Knossos (T. à p. d’Archzologia. 
T. LIX) [Winnefeld]. Extremement soigné. TG 25 jr. Heinrich GELZER, 
Ausgewählte Kleine Schriften (Gerh. Ficker]. Sera le bienvenu. 7 W.-H. Ros- 
CHER, Enneadische Studien (Abhandl. Sächs Gesellsh d. Wiss.) [Burckhardt]. 
Analyse. | D. STEYns, Etude sur les métaphores et les comparaisons dans 10 
les œuvres en prose de Sénèque le philosophe [Gust. Landgraf]. Des obser- 
vations intéressantes pour l'histoire de la civilisation. {1 févr. Louis 
DELARUELLE,1) Guillaume Budé (Bibl. Ec. Hautes Etudes). — 2) Le même, 
Répertoire analytique et chronologique de la correspondance de G. Budé [M. 
Lehnerdt]. Fait preuve d’une louable application et d’un jugement fin, qui 15 
sait faire ressortir l'essentiel. Ţ Scholia in Lucianum ed. Hugo Hang (Teub- 
neriana) [Wilh. Crönert]. Ed. utile et commode. { Münchner Jahrbuch der 
bildenden Kunst hrsg. v. Ludwig Burkeı [Fr. Burger]. < A mentionner 
à cause de l’art. d’Adolf FURTWAENGLER consacré à une tête de l’empereur 
Maximien découverte par lui >. GT 8 fév. Tertullian adversus Praxean. 20 
Hrsg. v. E. Kroymann [J. Baer]. Montre avec quelle conscience K. suit la 
tradition, bien qu’on ne puisse accepter toutes les athétèses et corrections 
qu’il propose. | 1) Paul WENDLAND, Anaximenes o Lampsakos (Fests. 
48 Philologenvers. Hamburg). 2) Wilhelm Niıtscue, Demosthenes und 
Anazximenes (Zeits. Gymn. W,)[ G. Thiele]. 1 (W. montre en dépit d’hy- 25 
pothèses contestables qu’il est maitre de ce sujet difficile. 2) Les com- 
binaisons de N. concernant l’attribution des dixième et treizième discours 
a Anaximene sont très seduisantes, mais aussi très risquées. IT 15 févr. 
O. SCHRADER, Sprachvergleichung u. Urgeschichte, 3° éd. P. IT. 1 Die Me- 
talle. 2 Die Urzeit [Meringer]. Une foule de materiaux qui serviront de base 30 
aux recherches futures.  Lesbonactis Sophistae quae supersunt ed br KIEHR 
(pl.) [Radermacher]. Modèle d’edition. | J.-W. Beck, Horazstudien TO. 
Keller]. Mérite tout éloge en dépit de qqs légères réserves et fait honneur 
à l’école hollandaise. { 22 fév. Max Wunor, Der Intellektualismus in der 
griech. Ethik [Schmekel]. Sujet traité d’une façon neuve. Exposition claire, 35 
juste, mais un peu prolixe. | Franz BERTRAM, Die Timonlegende... [Wilh. 
Süss]. Ecrit avec chaleur IT. Lucreti Cari de rerum natura libri sex edited 
by W. A. Menn [C. Hosius]. Ne fait guère avancer la critique; par contre, 
le commentaire exégétique contient beaucoup de bon. 9 29 févr. Hans 
JACOBSTHAL, Der Gebrauch der Tempora u. modi in den Kretischen Dialekt- 40 
inschriften (Beiheft z. 21. Bd. der Idg. Forschungen) [Hans Meltzer]. Tra- 
vail soigné qui doit être accueilli avec reconnaissance. { Anton-SIEGMUND, 
Zur Texteskritik der Tragödie Octavia [Ladek]. Ni l’attribution à Sénèque 
ni les conjectures de S. ne s’imposent. { J.-F. Hewıtt, Primitive Tradi- 
tional Historv. 2 vol. IW v. Bissing]. Abonde en fantaisies astronomiques 45 
ou astrologiques et en étymologies périlleuses.{ Fr. ZURBONSON, Quellenbuch 
zur Geschichte. 1 Altertum TL Le choix paraît assez judicteux. Pour 
certains morceaux on souhaiterait une autre traduction. Domenico 
GHETTTI, Storia politico-nazionale d'Italia... Vol. 1. P. 1. Età dei Barbari 
[Ludo M. Hartmann]. Arriéré de plus de 50 ans. f 7 mars. Briefwechsel 50 
zwischen August Boeckh und Ludolf Dissen, Pindar und Anderes betreffend : 
hrsg. v. Max Horrmann [v. Wilamowitz-Moellendorff]. Meritoire en 
l’absence d’une biographie de Boeckh. { Caecilii Calactini fragmenta coll. 
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= Ernst OrenLocx [Sinko]. Bon travail d'élève qui témoigne d’une applica- 
tion extrême et qui fournit une base solide pour les études sur Cecilius. 4 
Georg Treu, Olympische Forschungen (pl.) [Winnefeld]. Critique purement 
négative de la restitution de Skovgaard. [1 14 mars. E. KAMwNER, Ein 
$ ästhetischer Kommentar zu Homers Ilias, 3° éd. (pl.) [P. Cauer]. Sous cette 
forme, sensiblement la même que dans la 1’® éd., le livre qui fait preuve 
d’une forte subjectivité ne manquera pas ni de partisans ni d’adversaires. d 
Pietro Rası, Le satire e le epistole di Q. Orazio Flacco. Commentato ad uso delle 
scuole. p. 2: Le epistole [C. Hosius]. Repond très bien à son but. 7] 21 mars. 
10 W. Havers, Das Pronomen der Jener-Deixis im Griechischen (T. à p. des 
Idg. Forschungen. T. 19) [A. Dittmar]. Ne répond pas, en dépit du soin et 
de l’application de H., aux exigences actuelles d’une monographie syntac- 
tique. P Rası, De cod. quodam Ticinensi quo incerti scriptoris carmen De 
Pascha continetur (Riv. filol.) [Manitius]. Travail méritoire qui fournit 
15 une base supérieure à celle de Hartel et qui fait souhaiter une nouvelle 
edition. Franz SrupniczkA, Kalamis (Abhandl. sächs. Ges.) (pl.) [H. Bulle]. 
De bonnes observations de detail bien que S. n’ait pas réussi à démontrer 
P’existence d’un Calamis le Jeune. TT 28 mars. Aristotelis De animalibus 
historia recog. Leonh. DiTTMEYER, (Teubneriana) IO. Keller]. Est vérita- 
20 tablement la première éd. critique et dépasse en valeur les textes existants. 
TC. Julii Caesaris commentarii de bello Gallico. F. d. Schulg. hgb. v. Ignaz 
PRAMMER, 10° ed. p. p. Alfred KAPPELMACHER (pl.) [ ]. Le principe de la 
constitution du texte est à approuver ainsi que les modifications 
introduites par K. 4 Wilhelm WEBER, Untersuchungen zur Geschichte des 
25 Kaisers Hadrianus [Groag]. Fait preuve d’un soin louable et d'une compé- 
tence où l’on reconnaît la bonne école de Domaszewski.  J. L. HEIBERG 
u. H. G. ZEUTHEN, Eine neue Schrift des Archimedes (T. à p. de Bibliotheca 
mathematica 3. F. VIIII). Appartient aux découvertes les plus impor- 
tantes qui aient été faites dans le domaine des mathématiques. d Egidii 
30 Corboliensis Viaticus de signis et symptomatibus aegritudinum nunc pri- 
mum ed. Val. Rose (Teubneriana)[J. Ilberg]. Une découverte de deux mss. 
a permis de donner cette éd. pleine d'intérêt. [T 4 avr. Menandri quatuor 
fabularum Herois, Disceptantium, Circumtonsae, Samiae fragmenta nuper 
reperta ed. J. van Leeuwen [v. Wilamowitz-Môllendorff]. A fait preuve 
86 d’une sagacité vraiment heureuse. { Anton ELTER, Donarem pateras... 
Horat. carm. 4. 8. (Bonner Vorlesungsprogr.) [Eduard Stemplinger]. Ré- 
sultats qui rencontreront de nombreux partisans. Des digressions et obser- 
vations intéressantes rehaussent encore la valeur du volume. Gustav 
ScHÖNAICH, Die Christenverfolgung des Kaisers Decius [ ]. S. étend à tout 
#0 empire romain sous Décius les mesures de rigueur en usage avant cet 
empereur. 9911 avr. H. Jorpan, Topographie der Stadt Rom im Alterthum 
4. Bd. 3. Abt., bearb. v. Ch. HULsen [O. Richter]. H. était tout désigné pour 
terminer cet ouvrage indispensable pour la topographie de Rome. Il ya 
beaucoup de bon et de neuf dans le détail, toutefois une série de recherches 
45 purement topographiques est moins réussie, et il manque un plan d'en- 
semble. K. SCHOTTENLOHER, Bamberger Privatbibliotheken aus alter u. neuer 
Zeit [Em. Reicke]. Du soin.  W. FREYTAG, Die Entwicklung der griech. 
Erkenntnistheorie bei Aristoteles [A. Schmekel]. Excellent travail qui etait 
très nécessaire. d 1) Aesçhyli cantica dig. Otto SCHROEDER. 2) In. Sophoclis 
60 cantica dig. [S. Mekler]. Les objections que l’on peut faire n’enlevent rien à la 
- valeur de l'ouvrage. | Hugo BERGER, Geschichte der wissenschaftlichen Erd- 
kunde der Griechen, 2° éd. (pl.)[K. J. Neumann]. Ouvrage de valeur durable. 
TT 18 avr. Epistulae privatae graecae quae in papyris aetatis Lagidarum 
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servantur edid. St. Wırkowskı (Teubneriana) (pl.),[O. Schulthess]. Utile 
petit livre, clair et pralique. T Leonh. KırnzLe, Die Kopulativpartikeln et, 
que, atque bei Tacıtus, Plinius, Seneca [Herm. Lattmann]. A determine 
avec bonheur l’emploi ds particules de liaison, mais cet emploi ne peut 
servir à attribuer le Dialogue des Orateurs à Pline. 9 Otto Th. Scauzz, & 
Das Kaiserserhaus der Antonine und der letze Historiker Roms [Hönn]. Mé- 
thode insuffisante de reconstruction, quoique le problème soit bien posé. 
De bonnes indications. IT 25 avr. SIECKMANN, De comæœdiae Atticae pri- 
mordiis [Pschor]. Des vues dignes d'attention. G 2 mai. Homers Ilias 
Deutsch v. Hans Georg Meyer [C. Bardt]. Sans être la trad. idéale, est la 10 
trad. la plus lisible qu'on ait en allemand. Victor CHaPor, La Frontière 
de l’Euphrate, de Pompée à la conqufte arabe [de Goeje]. Cause une désillu- 
sion; n’est pas sans valeur néanmoins. { Claudii Ptolemaei Opera. Vol. 2. 
Opera astronomica minora ed. J.-L. HEIBERG [Manitus]. Répond à toutes 
les exigences de la critique. Le vol. 2 termine l’ouvrage. IT 9 mai. Pro- 
copii Caesariensis opera omnia recog. J. Haury. Vol. 3. Historia quae 
dicitur Arcana [Th. Preger]. Fournit à la critique la meilleure base diplo- 
matique qui existe, et a amélioré le texte grace à l’utilisation d'un ms. 
important et grâce à de nombreuses conjectures. | L. Lauranp, 1)De M. 
Tulli Ciceronis studiis rhetoricis. — 2) Etudes sur le style des discours de 20 
Cicéron [Stangl]. Les deux ouvrages se complètent, le second aurait suffi 
à faire connaître avantageusement le nom de l’auteur et à assurer une place 
d'honneur à l'ouvrage. 9 16 mai. Seriptores Originum Constantinopolitana- 
rum rec. T. PREGER. Fasc. 2. Ps.-Codini Origines [Wahler]. Repose sur une 
connaissance approfondie de l’histoire du texte et l’emporte de beaucoup 25 
sur les edd. antéreures. d P. Ovidi Nasonis Fasti, Tristia, Epistulae ex Ponto. 
F. d. Schulgebr. ausgew. v. Paul BraxDT [ ]. Annonce. | P.-O. ScnsorTrT, 
Studien zur alten Geschichte; II Die athenischce Aristokratie [Swoboda]. Fait 
preuve d’une fantaisie téméraire. Fritz HoMMEL, Geschichte des alten 
Morgenlandes, 3° éd. [ ]. Analyse. 44 23 mai. Paul LEHMANN, Franciscus 30 
Modius als Handschriftenforscher (TRAUBE, Quellen u. Unters. III, r) 
[Lehnerdt]. Substantiel, qui démontre que F. M. a utilisé des mss. de haute 
valeur, aujourd’hui perdus. f Rafael KARSTEN, Studies in primitive Greek 
Religion [Ludw. Ziehn]. Bien qu'il soulève des objections de principe, se 
recommande par un exposé clair et coulant. | Ausgewählte Schriften des 85 
Lucian erkl. v. J. SOMMERBRODT, 3€ ed. pp Rudolf HELM. T.2. Nigrinus 
Der Hahn. Icaromenippus[M. Wundt]. A subi des transformations pro- 
fondes. | GRANDGENT, An introduction to vulgar Latin TL An- 
nonce. T 30 mai. Adolf AusreLp, Der griech. Alexanderroman hrsg. 
v. Wilh. Krorr [Herm. Reich]. Pas de grandes découvertes, ni de vues 40 
nouvelles, pourtant donne une note personnelle. 4 Wilhelm Weyn, Die 
Akrostichis in der byzantinischen Kanonesdichtung (T. a p. Byz. Zeits.) 
[Paul Maas]. Méritoire, moins pour la façon dont il a traité le sujet, que 
pour les études préparatoires et les recherches accessoires. T Joseph 
DECHELETTE, Manuel d'archéologie préhistorique, celtique et gallo-romaine. 45 
1. Archéologie préhistorique (âge de la pierre )(pl.) [M. Hoernes]. Grands 
éloges. M 6 jn. Michel BRÉAL, Pour mieux connaitre Homère [O. Schroeder]. 
Donne l'impression d'un joli thème à roman. La dénomination de Lexilogus 
n’éveille pas des souvenirs bien favorables pour faire avancer l'intelligence 
d Homère. 9 Carl Hosius, De imitatione scriptorum Romanorum imprimis 50 
Lucani [E. Lommatzsch]. Des indications qui méritent d'être prises 
en considération. | Eugen PETERSEN, Die Burgtempel der Athenaia (pl.). 
[H. Winnefeld]. Beaucoup de soin et de sagacité, mais n'arrive qu’à une 
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vraisemblance plus ou moins grande suivant le degré que“chacun veut 
bien lui attribuer. dé 13 jn. Paul Heınıscn, Der Einfluss Philos auf die 
älteste christliche Exegese (Barnabas, Justin u. Clemens von Alexandria) 
[J. Geffcken]. Très utile. | Die Eumeniden des Aischylos erkl. Ausgabe v. 

& Friedrich Brass [Carl Conradt]. Cette éd. très meritoire sera accueillie avec 
reconnaisance. Le conservatisme est un peu exagéré. Toutefois, elle est 
instructive même lorsqu’on est d’un avis different. d Georg Prracco, De 
mulierum Romanarum cultu atque eruditione. Prog. Gymn. GôrtzT ]. Annonce. 
TT 20 jn. Lewis Richard FaRNELL, The Cults of the Greek States. Vol. 3 et 

10 4 (pl.) [Ernst Maass]. Livre savant et utile, digne d’approbation. d A. von 
Dr Pauri, Die Irrisio des Hermias [R. Knopf]. Fait preuve d’une sage 
circonspection; toutefois, la these que la Cohortatio ad gentiles depend de 
’Irrisio est rien que moins que démontrée. d Theodor GomPpErz, Griechische 
Denker, 14° livr. (T. 3, 2€ livr.) [ ]. Consacré entièrement à Aristote. Deux 
15 chapitres sont consacrés à la théologie d’Aristote. T Lucianus. Ed. Nils 
NiLÉN, Vol. 1. Fasc. 1. Libelli ı-xıv u. Prolegomena (Teubneriana) [Heinr. 
Schmidt]. Ed. extrêmement méritoire, et jusqu’à un certain point défini- 
tive. || Grammaticae Romahae fragmenta coll. Hygin. Funatozt. Vol. 1 
(ibid.) [Alfred Klotz]. Eloges. dé 27 jn. Alfred GUDEMANN, Grundriss der 
20 Geschichte der klassischen Philologie. — 2) Wilhelm Kroıı, Geschichte der 
klassıschen Philologie [Reiter]. 1) Se recommande favorablement en depit 
d’omissions et d’erreurs. 2) S’adresse au grand public. Les philologues en 
tireront aussi grand profit à condition de savoir lire entre les lignes et même 
entre les mots dans les indications rédigées souvent en style télégraphique. 
25 f Johannes GABRIELSSON, Ueber Favorinus und seine Ilavrodarn "loropia[Ho- 
sius]. Dispose de connaisances variées, mais ne procède pas avec la prudence 
nécessaire dans un pareil sujet. 4 Theodor KLETTE, Die Chistenkatastrophe 
unter Nero... untersucht [Vischer]. Examen approfondi des sources qui 
explique certaines obscurités du récit de Tacite, mais qui ne lève pas tous 

30 les doutes. | Umberto Maco, Antioco IV Epifane re di Siria [ ]. Annonce. 
TT 4 jlt. Szenen aus Menanders Komödien Deutsch v. Carl RoBERT 
[Alf. Körte]. Appréc. défavorable.  Q. Horati Flacci Carmina rec. 
Friedr. VoLLmer. Ed. maior [P. Hoppe]. Cette éd., bien qu’elle suscite la 

| contradiction sur une série de points importants, donnera une forte impul- 
36 sion aux études sur le texte d’Horace. d Johannes ILBERG, A. Cornelius 
Celsus u. die Medizin in Rom (T.à p. Neue Jahrb. T. 19) [Gossen]. Clair, 
instructif et intéressant comme les autres écrits d'I. dg 11 jlt. A. MEILLET, 
Les dialectes indo-européens [E. Zupitza]. Résultats accueillis avec scepti- 
cisme.  Vettu Valentis Anthologiarum libri. Primum ed. Wilhelm KroıL 
tv [Heiberg]. Fournit une riche matière et une base suffisante pour des re- 
cherches concernant le fonds et la langue. d Fritz BAUMGARTEN, Franz Ro- 
LAND, Richard WAGNER, Die hellenische Kultur, Ze éd. (pl.) [Jul. Ziehen]. 
Eloges pour cet ouvrage, dont le texte a été soigneusement revu et qui a 
tenu compte des dernières découvertes. 99 18 jlt. Herbert RıcuAarps, Notes 
«son Xenophon and others [Wilh. Nitsche]. Si les conjectures ne sont pas 
toutes également convaincantes, presque toutes méritent considération. 
Livre de valeur. 99 25 jlt. Erwin PREUSCHEN, Vollständiges Griechisch- 
Deutsches Handwörterbuch zu den Schriften des Neuen Testaments u. der 
übrigen urchristlichen Literatur, (er vol. [Ad. Deissmann]. Cause une 
50 grande désillusion. | Gerhard BEsELER, Das Edictum de eo quod certo loco 
[Max Conrat]. Recherches appprofondies qui méritent toute estime. dä 
1 août. Römisches Privatrecht bis auf die Zeit Diokletians. T. 1 [Leop. 
Wenger]. Analyse détaillée <dont la suite est au n° suivant = de ce volume 
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où s’allie la clarté du juriste à l’acribie du philologue et qui sera le 
point de départ de toute monographie nouvelle sur le sujet. | Andocidis 
orationes ed. Fr. Brass, 3° éd. (Teubneriana) [Thalheim]. Ne rend pas 
superflue l’éd. de Lipsius. 9 Pedanii Dioscuridis Anazarbei De materia medica 
libri quinque. Edid. Max WELLMANN. Vol. 1 quo continentur libri 1 et 28 
[Helmreich]. W. est à la hauteur de sa tâche et fait preuve des mêmes qua- 
lités que dans le T. 2. gg 8 août. Homer bearb. v. Georg FınsLer [Adolf 
Stamm]. Traite à peu près toutes les questions relatives à Homère; ne saurait 
être assez recommandé auprès des professeurs de gymnases et des étu- 
diants en philologie. % Viktor JERNSTEDT, Opuscula IA Kraemer]. 10 
L’éloge domine. d Vincent A. Smıtn, The early History of Italia from 600 
b. C... (pl.) [Pischel]. Utile et méritoire. 9 15 août. KRUMBACHER, Ein 
serbisch-byzantinischer Verlobungsring [Crönert]. Exemple d’une recherche 
méthodique où s’allie la connaissance du sujet à celle de la langue. d 
M. Manilius, Astronomica hrsg. v. T. Breiter. T. 2. Kommentar (pl.) 15 
[Kleingünther]. Par sa haute valeur scientifique cette éd. est digne de figurer 

à côté des travaux de Scaliger, de Bentley et de Pingré.{ Kurt REGLING, Der 
Dortmunder Fund rëm. Goldmünzen (pl.) [R. Weil]. Description faite avec 
beaucoup de soin et de clarté. dg 22 août. R. METHNER, Die Grundbedeu- 
tungen u. Gebrauchstypen der Modi im Griechischen (Progr. Gymn. Brom- 20 
berg) [Herm. Lattmann]. Malgré de légères divergences le critique souscrit 
aux résultats de L.  Horaz’ Iamhen- u. Sermonendichtung verdeutscht v. 
Karl STAEDLER (Stemplinger]. Est, malgré qqs imperfections de forme, 
une de ces rares traductions qui cherchent, en partant d’un point de vue 
déterminé, à se rapprocher le plus possible de l’original. Wilhelm STAHL, 25 
De bello Sartoriano [P. Groebe]. S. aurait dû mieux étudier les sources et 
approfondir son sujet. Latin étrange. 9 29 août. Ernst Honmann, Deindole 
atque auctoritate epimythiorum Babrianorum [Wilh. Süss]. Fait preuve de 
jugement sain et de critique; résultats convaincants en grande partie. 
| Eric GETZLArr, Questiones Babrianae et Pseudo-Dositheanae [Id.]. Dé- :v 
montre la fausseté de l'opinion commune qui revendique pour Babrius 
pour l’essentiel, la masse des fables du Pseudo-Dosithée. f 5 sept. Karl 
Koprin, Zur unterrichtlichen Behandlung der griech. Modi auf wissenschaft- 
lichen Grundlage, namentlich in den Bedingungssätzen. P. 1 et 2 (Progr. 
Gymn Stettin) [Hans Meltzer]. Justifie la réputation d’être depuislongtemps 35 
un connaisseur des plus sagaces et des plus érudits de la syntaxe grecque. 

T Poematis latini rell ex vol. Herculanensi evulgatas denuo recog. Joh.. 
Ferrara [Carl Hosius]. Méritoire. d Mitteilungen über röm. Funde in Hed- 
dernheim. IV. (pl.\[F. Haug]. Grands éloges pour cette publication dont les 
instructifs rapports de Georg Wozrr constituent le centre et la partie à 
principale. 4 12 sept. Kurt WITTE, Singular und Plural [Friedr. Reisch]. 
Constitue un progrès important sur les travaux similaires de ses devan- 
ciers; toutefois les chapitres 1 et 3 appellent de sérieuses réserves. TC. 
Suetoni Tranquilli opera rec. Maximilian In, vol. 1. De vita Cæsarum 
libri 8 (Teubneriana) TO. Hey]. Est une recension définitive. MT 19 sept. «5 
VAN DEN BERGH van EYsINGA, Onderzoek naar de Echtheid van Clemens’ 
eersien Brief aan de Corinthiers [Steck]. Va contre l’opinion commune, 
mais il est assez fort pour lutter contre le courant. d Lesebuch aus Platon. 
F. d. Schule hrsg v. Gustav Schneiper [Rud. Adam). Eloges. d Alfred 
PrzyGoDe, u. Emil ENGELMANN, Griech. Anfangsunterricht in Anschluss an 6 
Xenophons Anabasis, 2° éd. [Wilh. Nitsche]. De soigneuses améliorations 
de detail; toutefois, pour le texte, on aurait dû rétablir'en quelques endroits 
la meilleure tradition. d Menandri quatuor fabularum: Herois, Disceptan- 
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tium, Circumtonsæ, Samiæ fragmenta... iterum ed. J. van LEEUWEN 
[AÏf. Körte]. Constitue sur la (e éd. un progrès marqué <v. pl. h. 4 avr.>. 
T Scholia in Ciceronis orationes Bobiensia ed Paulus HILDEBRANDT (pl.) 
(Teubneriana) [Stangl]. N'est pas scientifique. f Leopold WENGER, Die 
Stellvertretung im Rechte der Papyri [O. Schulthess]. Travail de haute valeur 
pour des philologues à cause de l'interprétation pénétrante de nombreux 
documents, pour les juristes et historiens du droit. IT 26 sept. Gilbert MuR- 
RAY, The Rise of the Greek [G. Finsler]. Donne une pleine jouissance artis- 
tique à cause de la beauté et la chaleur de l'exposé et la finesse des obser- 
vations; toutefois, le résultat principal provoque la contradiction. T P. O. 
SCH3OTT, König Alexander und die Makedonier [Walter Otto]. Mauvais. 
91 3 oct. Hermann SCcHÔNE, Repertorium griech. Wörterverzeichnisse und 
Spectallexika [1. Sera le bienvenu et aura bientôt de nouvelles éditions. 
d Adolf MULLER, Das griech. Drama n. seine Wirkungen bis zur Gegenwart 
[J. Geffcken]. Tres suggestif et instructif bien qu’il suscite souvent la con- 
tradiction. | LörstEvTt, Spätlateinisehe Studien TG Landgraf]. Plein de 
valeur; abonde en fines observations relatives à la langue et à la critique 
des écrivains de basse époque. T 10 oct. Otto SCHROEDER, Vorarbeiten zur 
griech. Versgeschichte [Gleditsch]. Contribution de valeur en dépit des 
protestations que souleveront les théories de S. T M. T. Ciceronis in L. 
Catilinam orationes quatuor p. p. Maurice LEVAILLANT [ |]. Annonce. 
gg 17 oct. Joh. WESTENBERGER, Galeni qui fertur de qualitatibus incorporets 


“libellus [Gossen]. Diss. soignée, bon travail préliminaire au Corpus Medi- 
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corum. Toutefois, W. n’a pu démontrer l'inauthenticité du traité qu'il a 
édité d’ailleurs d’une façon magistrale.  Q. Horatius Flaccus erkl. v. Adolf 
Ki1EssLinG, P 1. Oden u. Epoden. 5. Aufl. bes. v. Richard Heinze [ ]. De nom- 
breuses améliorations et additions de détail. gg 24 oct. Rob. Broca, De 
Pseudo-Luciani Amoribus <Cf. plus loin : Diss. phil. Argent. 12> [Ad. 
Bonhôffer]. Fait avancer le problème d’une façon meritoire. f Carl RoBERT, 
Der neue Menander [Alf. Körte]. L’essai de reconstruction est complètement 
manqué. L’éd. constitue un pas en arrière sur la 2° de van Leeuwen. 9 P. Cor- 
nelius Tacitus erkl. v. Karl NIPPERDEY, T. 2. Ab excessu divi Augusti 
XI-XVI mit der Rede des Claudius, 6€ éd. pp. Georg ANDRESEN[ ]. Tendance 
tres conservatrice dans la critique et l’orthographe. Le commentaire a 
subi de nombreuses améliorations. T Victor GARDTHAUSEN, Der Altar 
des Kaiserfriedens, Ara Pacis Auguste (pl.) [Petersen]. S'est totalement 
trompé. d Leo BLocn, Soziale Kämpfe im alten Rom, 2° éd. [ ]. Quelques 
modifications de rédaction et de légères rectifications <v. R. d. R. 25, 
26>. JH 31 oct. Æschyli tragoediæ iterum ed. revisas Henri We, (Teub- 
neriana) IS. Mekler]. Grands éloges pour la circonspection et la mesuré 
dont W. a fait preuve dans la critique et l’exégèse, ainsi que pour sa merveil- 
leuse activité. Toutefois, les personnes chargées de la publication n'ont 
pas été à la hauteur de leur tâche. f 1). Eugen Sıcker, Nocæ quaestiones 
Plautinæ (Suppl. Philol.). — 2) Henry W. PRESCOTT, Some phases cf the re- 
lation of thought to verse in Plautus. — 3) C. J. MENDELSOHN, Studies in 
the Word-play of Plautus P. 1 et 2 [Lindsay]. 1) Liste des fautes, relevée 
avec soin mais qui ne permet pas d'aboutir à la conclusion pessimiste de 
Leo. — 2) Quelques observations intéressantes et fines bien que la question 
n’ait pas été résolue définitivement. — 3) Rendra des services, bien qu'il 
ait cédé à la tentation de grossir indüment son catalogue. d Hatra. P. 1. 
Allgemeine Beschreibung der Ruinen v. Walter ANDRAE (pl.) [Sarre]. Publi- 
cation de valeur. 9 7 nov. Georg SCHALKHAUSSER, Zu den Schriften des 
Makarios von Magnesia [Gerh. Loeschcke]. De beaux résultats. | Johannes 


DEUTSCHE LITERATURZEITUNG. 55 


Kamateros, Etsayuyh ’Astooviutas bearb. v. L. Weıcı [Heiberg]. Publica- 
tion pleinement justifiée.  GuBERNATIS, Virgilio e Pollione [ ]. Diss. appli- 
quée mais sans résultats nouveaux. Walter DITTBERNER, Issos [B. Niese]. 
Défend habilement la topographie de Delbrück mais sans apporter de nou- 
veautés importantes.  Ettore Pars, Richerche storiche e geografiche sull’ ® 
Italia antica (pl.) [ ]. Annonce. 1) Eliseo Grossi, Aquinum (pl.). — 2) 
Giovanni Napoletani, Fermo nel Piceno (pl.) [F. von Duhn]. 1) Fait preuve 
de méthode. 2) Des choses utiles dans la description matérielle mais 91 
pages d'introduction sur l’ethnologie et la préhistoire pour laquelle il a une 
préparation insuffisante. f Fritz LiTTEN, Römisches Recht u. Pandekten-Recht 10 
in Forschung u. Unterricht [Frese]. Mérite l’attention des gens du métier. 
dd 14 nov. H USENER, Vorträge u. Aufsätze [W. Kroll]. Ecrits d’une mer- 
veilleuse clarté qui peuvent compter sur de nombreux lecteurs. f Maximilian 
Lexy, De syntaxi Apuleiana[O. Hey]. Diss. soignée et méritoire. La connais- 
sance de la langue d'A lui a fait prendre la défense du texte contre des conjec- 
tures inutiles. | Jahresberichte der Geschichtswissenschaft hrsg. v. G. Scuus- 
TER, 29° année 1906. 2. P. [O. Kende]. Il manque le rapport sur la Grèce 
à partir de 359 av. J. C. T Rudolf Hırzeı, Dike und Verwandtes [E. Rabel]. 
Ouvrage d’une admirable maîtrise, digne pendant de l’ « Eid » du même 
auteur.  Siegm. GUNTHER, Geschichte der Mathematik P. 1. (Von den 20 
ältesten Zeiten bis Cartesius) [Eneström]|. Très inégal, tantôt instructif, 
tantôt superficiel et mal informé. F 21 nov. Platon, Der Staat. Deutsch 
v. A. Hornerrer [Wilh. Nestle]. Possede une égale maîtrise des deux 
langues. Cette trad. est incomparablement plus lisible que celle de Teuffel 
et W. Wiegand. d Ciceros Brutus. Erkl. v. Otto Jaun 5. Aufl. bearb. v. 38 
Wilhelm Krorı [O. Plasberg]. Eloges accompagnés d’une réserve au sujet 
de l’emploi des clausules. d Johannes STEENSTRUP, Tidsregning [Grotefend]. 
Remplit bien son but qui est de servir d'introduction à la chronologie des 
principaux peuples civilisés. f August VEZIN, Eumenes von Kardia [| ] 
Annonce. d Alfred Lenmann, Aberglaube u. Zauberei v. den älstesten % 
Zeiten an bis in die Gegenwart. Deutsche Uebers. v. PETERSEN 2e éd. 
(pl.) [Strunz]. Très intéressant en dépit des faiblesses qui tiennent soit aux 
difficultés du sujet, soit aux inexactitudes ou à des points de vue arriérés. 
4428 nov. W. BRANDT, Griech. Temporalpartikeln, vornehmlich im jonischen 
u. dorischen Dialekte [Lattmann]. Il ya mainte bonne remarque, bien qu'il 35 
ne faille pas s’attendre à des résultats extraordinaires. Q.Horatius Flaccus. 
Erkl. v. A. KiressziNc. T. 3. Briefe; 3. Aufl. bes. v. R. Heınze [Bickel]. 
Eloges;toutefois, il est à désirer que la langue et la métrique d’Horace soient 
étudiées avec la même profondeur que le contenu des £pitres. T P. de 
Noruac, Pétrarque et l’humanisme, 2° éd. [C. Appel]. Presque chaque page 40 
dans le texte et les notes montre les progrès de la science depuis la 1re éd. 
q 5 déc. Carl Otfried MÜLLER, Lebensbild in Briefen an seine Eltern mit 
dem Tagebuch seiner italienisch-griechischen Reise hrsg. v. Otto u. Else 
Kern [v. Wilamowitz-Môllendorff]. Méritoire; toutefois, les scrupules des 
éditeurs pour le respect du texte ont été parfois excessifs. f John Bur- 4%- 
NET, Early greek philosophy 2° éd. [H. Diels]. Grands éloges. La nou- 
veauté la plus importante de cette éd. concerne les Pythagoréens. d Richard 
HEINZE, Virgils epische Technik 2° éd. [F. Leo]. Pas de changements 
` essentiels.  Prarriscx, Die Rede Konstantins des Grossen an die Ver- 
sammlung der Heiligen auf ihre Echtheit untersucht IR Schwartz]. 50 
Résultat juste, mais dont P. atténue lui-même la portée. IT 12 déc. Karl 
KRUMBACHER, Populäre Aufsätze [ ]. Analyse. 9 Carl ULsrıcHT, De ani 
malium nominibus Aesopeis capita tria [O. Keller]. Applique, quelques 
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dénominations prêtent toutefois à la critique. d Anonymi de rebus bellicis 
liber. Text u. Erläuterungen von Rudolf Schneider TO. Seeck]. Rien à 
apprendre de ce petit livre sous aucun rapport. d Camille Joan, His- 
toire de la Gaule (l. Les invasions gauloises. 2. La Gaule independante) 
5 [B. Niese]. Ouvrage fait avec soin et bien disposé, la critique laisse toute- 
fois à désireret J. serait arrivé à des vues plus justes s’il s'était mieux servi 
des sources anciennes. [T 19 déc. Adam Apr, Die Apologie des Apuleius von 
Madiura u. die antike Zaubrrei [Sinko]. Diss. substantielle qui prouve Pu- 
tilité de la connaissance du Folklore pour les philologues classiques. { Hein- 
10 rich WILLERS, Neue Untersuchungen über die rëm. Bronzeindustrie von 
Capua und von Niedergermanien (pl.) [K. Schumacher]. Statistique tres 
méritoire de fouilles jointe à une description très approfondie des objets. 
T Eduard MEYER, Aegypten zur Zeit der Pyramidenerbauer (pl.) [H. O. 
Lange]. Opuscule solide qui trace un tableau intéressant de l’ancienne 
16 civilisation égyptienne. {| H. PrLücer, Nerum u. Mancipium [Conrat 
(Cohn)]. La thèse de P. sur le Nexum aura de la peine à renverser la théorie 
d’Huschke. HENRI LEBÈGUE. 
Dissertationes philologicae Argentoratenses. Vol. XI (1706). Fasc. 1. 
De Helia Monacho, Isaaco Monacho, Pseudo-Dracone scriptoribus metricis 
2 Byzantinis [Lud. Voltz]. Le liv. V des Scholia Hephaestionea B, commen- 
taire sur l’eyyeipidıov nect pétpwv d’Hephaestion d’Alexandrie, intitulé 
Ars metrica Byzantinica, a été mis à contribution par plusieurs métriciens 
byzantins, V. consacre cette étude à trois d’entre eux, pour retrouver chez 
eux la forme primitive de ce Ve l. composé au vie s. ap. J.-C. — 1, Helias 
25 Monachus x. Gtagspwy uétcwv, ses œuvres, il vivait au commencement du 
1x s.; 2, Isaacus Monacus x. nerpwv ont, analyse deson livre, com- 
posé à la fin du xıv® s., ses sources; 3, Ps. Draco x. nerpwv mountix&v.Cod. 
Par. 2675 s. XVI. — Théorie de la césure du mètre héroïque dans les traités 
des métriciens byzantins. f Fasc. 2. De scholiis Homericis ad rem metri- 
so cam pertinentibus [G. Rauscher]. Recherche les restes de métrique épars 
dans les scolies d’Homere, à quels grammairiens il faut les attribuer, et 
jusqu’à quel point ils concordent avec les théories contenues dans les 
traités des métriciens grecs anciens. f Fasc. 3, De Theophilinae quae 
fertur Justiniani Institutionum Graecae paraphraseos compositione 
35 [H. Brokate]. Cherche à déterminer les rapports qu’il y a entre la Paraphrase 
grecque de Théophile des Institutiones de Justinien et les Instit. de 
Gaius et montre dans quelle mesure Justinien et Gaius ont servi à la com- 
position de la Paraphrase. Il fait ses citations pour les liv. 4, 2 et pour la 
première partie du liv. 3, d’après l’éd. de la Paraphrase de Ferrini (1885) 
40 et pour la deuxième partie du liv. 3 et le liv. 4, d’après celle de Reitz (1751) 
revue par Rhalle (1836). Ce sont les Institut. de Justinien qui sont la base 
de la Paraphrase, mais tout ce qui a rapport à Phistoire du droit est em- 
prunté à Gaius. 9 Fasc. 4. De Plauti memoria apud Nonium servata 
[H. Caesar]. Réunit et groupe tous les passages de Plaute cités par Nonius 
4& Marcellus dans son De compendiosa doctrina per litteras ad filium. dd Fasc. 5. 
De scholiis Theocriteis vetustioribus quaest. sel. [C. Buck]. 4, De scholiorum 
in Theocritum vetustiorum indole universa; 2, De scholiis paraphrasticis, 
leur forme primitive, comment elles sont devenues telles que nous les lisons; 
exemples tirés des Idylles 10 et 8; signification et emploi des mots qui 
50 les introduisent : corrections proposées pour quelques-unes de ces scolies 
et quelques passages de Théocrite : 3, De scholiis mythologicis: 4, De 
scholiis ex Etymologico quodam depromptis. Index des noms_ d'auteur 
cités dans le Cod. Ambros. des Scolies de Théocrite. À 
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qT Vol XII (1907). Fasc. 1. De Gregorii Nazianzeni orationibus funebribus 
[X. Hürth]. 1, De Graecorum orationum funebrium compositione. 2, De Gre- 
gorii Nazianzeni orat. funebr. compositione : Or. in Caesarium fratrem ; Or. in 
Gorgoniam sororem ; Or. in Gregorium patrem ; Or. in Basilium. 2, De Greg. 
N. dictione : de formarum usu ; de verborum usu; de particulis, de hiatu. Index. 
qq Fasc. 2, Studia Tulliana ad « Oratorem » pertinentia [P. Reis]. De codi- 
cibus : de cod. Abrincensi 238 (A) : — De ceteris cod. mutilis; — de cod. 
Laudensi (L.); — de ceteris cod. integris. Origine, caractères généraux 
et valeur de ces divers mss. de Orator : F seul provient directement de L; 


O et P, d’une copie probablement de Côme de Crémone. 2, De locis quibus- 10 


dam emendandis, corrections proposées entre autres pour 35 passages 
de l’Or. Ni A, ni L ne nous donne un texte absolument pur; il est donc 
nécessaire de les corriger l’un par l’autre et d'introduire des leçons nouvelles. 
dg Fasc. 3. De Pseudo-Luciani Amoribus [R. Bloch]. Ce dialogue, qui nous 
a été transmis par les mss. comme étant de Lucien, n’est pas de lui; il a 
dû être composé au commencement du ıv®s. et lui a été à dessein attribué; 
il ne contient pas un débat entre philosophes, mais une discussion entre 
un défenseur de l « amoris matrimonii » et un partisan de l’ « amoris pue- 
rilis » : Pauteur a puisé un peu partout ses arguments contraires, chez les 
philosophes, les poètes, les orateurs. En écrivant le prooemium, il a suivi la 
xatvn ioropia de Ptolemaeus Chennus, qui parait lui-même s'être servi 
du x. Kviôov de Posidippus eErıypauuarnypzpos et des ouvrages d’Aristide, 
auteur des MiAnctaxx. — Appendix. 1 Exegeticae quaest. sel. ; a) de Cnidiae 
marmore (Am. 13, p. 411) : cette statue de Praxitèle était en marbre du 
Pentélique : b) De praediorum curatoribus aetatis imperatoriae (10, p. 407), 
les xnôepdves ywpiwv ne doivent pas différer des érmmeAntai ywpiwv. 2, 
Chronologicae quaest. sel. a) quando versatus sit in Aegypto Aristides 
rhetor. Vers 142. b) De Avidio Heliodoro praefecto Aegypti, pendant plu- 
sieurs mois de l’année 155, et cela pour la seconde fois. 9 Plutarch von 
Chaeronea und die Rhetorik [R. Jenekens]. Dans la première partie de 
cette étude de 195 p., J. cherche, d’après les expressions de Plutarque, ce 
qu'il pensait de la rhétorique, quelle idée il se faisait du bñtwo, du 8:x0Xoyos, 
du roAttıxas dvp, du cociorhs, ce qu’il pensait des sophistes et quelle 
position il prenait à l'égard de l’atticisme. Dans une seconde partie, il 
étudie la terminologie de Plutarque dans ce qui concerne la rhétorique 
et le système de rhétorique auquel il se rattachait, si tant est qu’il se rat- 
tachât à un système. J. se sert dans ce travail surtout des Moralia. 

dd Vol. XI11(1908). Fasc. 1. Quaest. criticaeinAristophanis fabulas[V. Cou- 
lon].Danslaire partie de cette étude de 277 p., suivie de trois index, C. cherche 
les rapports qu’il y a entre les 3273 passages d’Aristophane cités par Suidas 
et les mss. que nous avons. Dans la seconde, il compare les leçons des scolies 
avec les mss qui passent pour les meilleurs. (R et V)ou leurs copies pour 
les Ach. Eccl. et Lys. qui manquent dans V. Il termine en comparant 
Suidas avec les scolies. Conclusion : Les scolies des cod. nous donnent le 
texte le plus ancien d’A. Leur source est un commentaire composé vers 
100 ap. J.-C. par Symmaque, qui a été amplifié par les interprétations 
des grammairiens, et le texte en a été altéré par des conjectures et des 
corrections. Bien que les cod. et les passages conservés par Suidas parais- 
sent provenir d’un seul archétype, ils diffèrent cependant assez entre eux 
pour qu'on distingue trois familles de mss. R., V. et S-MA. Cette dernière 
dérive d’un archétype plus pur que les mss. d’où dérivent R et V, et, par 
conséquent, le texte de cette famille est plus voisin de l’archétype que 
celui des „autres; cet archétype peut être attribué au ıx® s., tandis que les 
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cod. d’où dérivent R et V sont de peu antérieurs à leurs copies. IT Fasc. 2. 
Die rapaxhkntixe{ in der griech. und rom. Literatur [J. Albertus]. Étudie 
les harangues par lesquelles les généraux exhortent leurs troupes à faire 
tout leur devoir, dans la littérature grecque et latine. 1. Les sources des x.; 
le nom de racaxAntixôs Àdyos chez les rhéteurs et les historiens; le 
peu d'exemples de ce genre de discours dans l+ littérature historico-biogra- 
phique; distinction entre les discours des généraux en général et le para- 
clétique : premiers modèles; liste de ces discours cités dans les historiens 
anciens; 2, Technique du paraclétique étudiée dans ses détails, les lois 
communes, le ton général, l’exorde et la conclusion, l'emploi du discours 
direct ou indirect, etc. f Livr. 3, Griech. Bauinschriften TH. Lattermann]. 
4 pl., 2 fig. Texte et commentaire technique de six inscr. grecques concernant 
des constructions. Inscr. d’Eleusis I. G. 11°. 1054 b/c. — Inscr. inédite 
d’Eleusis (Musée Inv. 105 a.) — Inscr. d'Athènes, trouvée en 1887 près 


‘de l’Olympieion et concernant la construction d’un bâtiment à Délos, LO 


II. 1054 g. — Inscr. de Lebadée B. C. H. XX, 318. — Inscr. de Leshos, 
concernant le temple de Pyrrha-Messa, I. G. XII’. II.— Décret de Mytilène, 
I. G. XIP 14. A.S. 
Dissertationes philologicae Halenses. Vol. 18 (1908). Pars I. 
De foederis Thessalorum praetoribus [G. Kroog]. Après avoir indiqué la 
méthode qu’il suivra dans cette étude consacrée aux fastes &ponymiques 
de la ligue thessalienne, K. traite : 4, De praetoribus Eusebii indicis, de 
196 av. J.-C., année où la Thessalie s’affranchit de la domination Macédo- 
nienne, à 178; 2, De praetoribus usque ad Caesaris aetatem; 3, De aetatis 
Caesaris et Augusti eponymis; 4, De Tiberii vel recentioris aetatis epony- 
mis; 5, Fasti praetorum. 9 Pars 2. De manumissionum titulis apud Thes- 
salos [G. Rensch]. 1, De instrumentorum formis atque formulis; 2, De 
magistratibus; 3, De loco manumissionis; le temple d’Apollon, plus 
tard l’assemblée du peuple; 4, De vectigali publico. Cet impôt, payé 
au trésor public indépendamment du prix de rachat dû au propriétaire 
de l'esclave, était fixé par la loi; ce fut d’abord 15 statères, puis en monnaie 
rom. à partir d’Auguste 22 1/2 denarii; 5, De pretio manumissionis (Aurzov 
ou Aueeel bien inférieur à l'impôt payé au trésor public; 6, De manumis- 
soribus, qui étaient ceux qui avaient qualité pour cela chez les Thessaliens; 
7, De condicione manendi, quae rapıuovn appellatur; durée de cette 


obligation de rester à la disposition de l’ancien maître : elle peut prendre 


fin soit par la mort du maître, soit après que l’affranchi s’est acquitté de 
tous ses devoirs; 8, De manumissionibus xat} Giaxônxnv et xata ðravsnow 
factis; ce qu’il faut entendre par ces termes, exemples : 9, De ġewx Aert 
ou Autewoet ` par elle, l’affranchi est mis sur le pied des étrangers domiciliés. 
— Appendice. De Thessalorum fastis : noms des mois chez les Thessaliens: 
— Description de deux petits monuments en bronze: l’un du iere ap. J.-C., 
offrant les nombres suivants 305. 1. 6, 24, disposés sur deux lignes, et au- 
dessous les lettres 18, désignant des deniers; l’autre est un poids. dëi Pars 3. 
De Heroidarum Ovidianarum Epistulis quae vocantur Commentationes. 
Agitur in primis de Didone, Phaedra, Penelopa [F. Eggerding]. Il est géné- 
ralement admis qu’Ovide, dans sa septième Heroide, s’est inspiré de Virgile 
(liv. IV et I), E. montre comment il a conçu et composé les Heroides, 
comment dans la septième, imitateur élégiaque et rhétoricien d’un poète 
épique, Virgile, il s’est servi de son sujet, de ses personnages, de sa diction 
et de ses pensées; E. fait cette étude dans le but de rechercher plus süre- 
ment les sources d'Ovide, et surtout d’élucider la question de l’authenticité 
incertaine de quelques-unes des Héroïdes. Il étudie ensuite dans le même 


GLOTTA. ZEITSCHRIFT FÜR GRIECH. UND LAT. SPRACHE. 59 


esprit les Héroïdes 4 (Phèdre) et 1 (Pénélope). Z 
Glotta. Zeitschrift fur griech. und lat Sprache, tome I, n° 2-3 
<seul paru en 1908>. Grammaire et étymologies [G. N. Hatzidakis]. 1, Les 
noms en -1ôeus et en Arie, Tout est parti des noms en -ç -565, avec lesq'iels 
on a formé des subst. et des adj. de sens varié marquant un rapport : & 
xvruts de xvrur, yetc'e de yete, etc., d'où Auvatç de Auvaés. On n’avait ainsi 
que des fémin. On a créé le masc. en -ôx -ċaç. d’après les masc. en -a -aç 
(innéta . C’est ce qui explique que le masc. [lctxutôrs est plus long que 
Denis, 2. Oi Siss, gr. post. to Ads Th 4AXTiov, néo-gr. To Air et ro x ATEN 
(crétois). C’est l’accusat. qui s’est substitué au nomin. : il était très usité, 
surtout quand Aauhaveıv, ëcôteiv ont été construits avec l’accus. 3. L’accen- 
tuation des diminutifs en -{7x2ç est analogique des autres diminutifs en -úàoç, 
„Dos, (yos, -ivos, etc. 4. Etymologies néo grecques. rien, bâtiment en 
construction ou en ruines, vient de euxtrotov (-"<), originairement « temple, 
église ». qaodus, «large», vient de esprièns Zecds, « gauche », avec son tä 
ancienne forme bac6és, remonte à Lo bece : Lahcc: est identique à néogr. Labsg, 
a maladroit », et a reçu leg de mots de sens voisin lacrotecés, LL 206, etc.). 
Opcuvat, instrument pour le tissage, remonte à 6:feut, ochouuhrcv. Digg: 
po, pour Blascru&, est un ex. de dissimilation, comme tgöroitg pour 
rponchix. T Notes de dialectologie grecque [C. D. Buck]. 1. eis vewta, « pour 20 
l’année prochaine », dans une inscr. de Delphes, SGDI. 2561, 12-13, con- 
tient *ved-Fata> véwra. Fart- contient un x anormal représentant de a: mais 
cf. Fastuet Znerie dans xanateç de IG. IX, 334,35 (Locride), « pour l’année, 
dans l’année ». 2. Delph. rcıwvri, Zetär (inser. des Labyades SGDI. 2561 
A 25, D 26). La première forme est une contraction de sw : cf. napewvti 28 
non contracté (D 14); la deuxième a subi lhyphérèse de l’e (probablement 
à l’origine seulement après voyelle). Les formes d’Heraclee rot&vtt, noty, 
noLdvracsı, éencicv doivent S’accentuer et s'expliquer de même. 3. Thessa- 
lien ncc%evviwdv, etc., avec contraction prétendue de äw en œw (cu). Ce sont 
des formes hybrides. d Sur la langue homérique [K. Witte]. 1. Le pluriel 30 
poétique des Grecs. Il faut tenir compte de deux facteurs : la facilité 
métrique et l’analogie. Ainsi le plur. poét. de otñôs se trouve 119 fois, 
dont 113 fois au datif (contre un seul ex. du dat. sg.). Une partie des ex. 
s'explique par un sujet plur.; une autre partie présente le mot avec le sens 
moral. Le mot qui a exercé l’analogie est opze. En regard de 33 ex. de tux a 
au sg. (8 nom., 1 gén., 24 ac.), on a le plur. poétique xnuuata (ac.) 10 f., 
zuat’ (ac.) 4 f. L’analogie qui s’est exercée ici est celle de zeg, comme 
le prouvent les formules parallèles rnuata nicy ew), &Ayex nasy(eiv), etc. 
2. L'origine des formules homériques. Etude de la combinaison de plusieurs 
formules : nerrida xat gare uütov, combiné de mernuda et de œxro pütov; 40 
perzeine xat apeiheto Hä : de ner. et de d uv. etc. Prosodie grecque 
[F. Sommer]. 1. La position dans Homère. Quand la syllabe est longue par 
suite de la position, cela a lieu : 1° au temps fort; 2° au temps faible quand 
les deux mots sont dans un rapport syntaxique étroit. Font exception les 
deux premiers temps faibles qui présentent d’ailleurs plus de liberté dans les 45 
combinaisons de mots. Ces constatations ne sont pas sans importance pour 
l’étude de l'effet produit par F initial et par les groupes de consonnes 
initiales (muette plus liquide, etc.). 2. La constitution du temps faible du 
quatrième pied dans le vers héroïque. 3. zu et ou, Dans l’épopée, là 
où la quantité peut être déterminée avec sûreté, I: est bref, et, jusqu’à so 
l’époque attique, il n’y a en faveur de P: long qu’un vers du prétendu Simo- 
nide de Céos (85 H. Cr.). La longue a été introduite analogiquement sous 
l'influence de hues, Ap, Apäe, et de la place identique de l’accent. Li est 
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encore bref dans la majorité des cas (Soph. surtout) et les formes à voyelle 
longue ne triomphent définitivement qu’après la grande époque. d Italique 
[R. Thurneysen]. 1. L’accentuation de l’osque. Les voyelles longues sont 
notées par des lettres doubles seulement à la première syllabe : cela semble 
5 indiquer une accentuation de cette syllabe. 2. Ombrien poni-, ce mot 
désigne un gâteau sacré comparable à la mola salsa; pune frehtu correspond 
exactement à pollinem frictum : cf. far tostum ət molitum. Dans poni- pour 
ponni-, lu> nn. | Dum, dummodo et modo [R. Methner]. 1. Dum et dum- 
modo. Le subj. est un subj. de volonté. Dum ne signifie rien autre chose 
10 qae «pendant un certain temps ». Ainsi il faut entendre : delibera hoc dum : 
ego redeo. On explique de la même manière : iratis sunt subtrahendi ii 
in quos etc... dum : se ipsi colligant (Cic., Tusc., IV,78). Avec dum modo, on 
aura : occidat dum ` modo imperet. 2. Modo simple. Il ne peut être employé . 
que si la proposition subordonnée exprime une condition ou un désir. $ 
15 Nouvelles contributions à la critique et à l’explication des gloses latines 
[M. Niedermann]. 1. CGL. 3, 597, 2, ipiclo est la latinisation de érizhocv. 2. 
5,493,35 lire cacatrum : stercus; pour la confusion qui a introduit Pr, 
cf. frustrum, ballistra, v. italien incostro, ginestra. 3. 3,484,29 et -440,73, 
canaplura cache le nom de la Chandeleur (canelarum, *caneluram). 4. 
20 5,593,52 cloes : pluuia uel nauigium. Bücheler a découvert hyas dans cloes; 
nauigium vient de ce qu’un glossateur a cru reconnaître zActov (xÀctx) dans 
pluuia. 5. 5,13,28 connum ` proximum; le lemme cache cognatum, con- 
natum : abréviation enfantine, comme * cosinum de consobrinum. 6. 5,600, 
1 feriferus : redoublement dont il existe des exemples en sk., germanique, 
25 etc.; cf. ayıayıc, tablettes de Rome, Audollent, 155 a, 22; 156, 35-36. 7. 5, 
465,39 : metallum : locus ubi aurum uel argenti pondus nascit (sic); de même: 
5,4,15; 5,43,17; liber glossarum, f° 177? (Goetz, Abh. de Saxe, XIII, 259); 
Bède, Itiner. (p. 314, 10 Geyer). A comparer avec la formule étudiée par 
Cumont, Rev. de phil., 26,6.-8. 2,451, 3 fait connaitre le simple rancus 
30 de rancidus. 9. rennuo résulte d’une confusion avec annuo; cf. Alcuin, 
G. lat., VII, 295 K., sur emminus et cominus. 10, 4, 390, 30 serem cache 
Cererem. 11. ualus = uarus repose sur *uärolos, *uällus, uälus (cf. stēla, 
fr. étoile). 12. 5,415,29 naruassi : cf. 3,630,39 uernasco id est uernamo; 
3,596,28; 630,37. 13. 2,596,39, lire : uerticulum. 14. 2,595,49, panna 
35 se retrouve sur un graffite gallo-romain. d Sur la dérivation grecque [Ernst 
Fraenkel]. 1. Les noms d’agents en -rns. Etude de détail sur un certain nom- 
bre de noms, leur formation, leur sens et leur emploi chez les auteurs. 2. Une 
glose d’Hesychius. Dans linscr. Coll. 4453,8 ratôtoxtwpés est une forme ita- 
cisante de *ra:dıaxeıwpss. Le mot est à conserver à côté de celui que donne 
40 Hesychius, ratôtx(x éwc. Remus et Romulus [P. Kretschmer]. La légende 
des fondateurs de Rome est une construction artificielle dont les parties 
sont d'époque différente. A l’origine, les Grecs ont tiré du nom de ville 
‘Pour le nom du fondateur P&uoc. C’est ce qu’ils font d'ordinaire en pareil 
cas, sans se préoccuper du caractère enfantin du procédé et sans s'inquiéter 
45 des difficultés; cf. ’Avtelas et "Apdetas, fondateurs d’Antium et d’Ardee, chez 
l’Alexandrin Xenocrate, qui nomme en même temps ‘Pôuc (Den. Halic., 
I, 72). Cette invention a fini par être connue des Romains. Mais Romus 
n’est pas un nom latin. Plus scrupuleux en matière, ils lui substituèrent 
Remus, nom connu et apparenté à des noms étrusques (Schulze, 219). 
50 Mais Remus ne s’accordait pas avec la voyelle de Roma. Dans le ıv® siècle 
avant l’ère chrétienne, on créa Romulus. Pour le mettre d'accord avec 
Remus préexistant, on imagina la légende des jumeaux. Tout d’abord 
Remus et Romulus étaient sur le même pied (Cassius Hemina dans Diomède, 
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G. L., II, 384, 5). La langue poétique emploie indifféremment Remus ou 
Romulus pour designer les Romains et Rome (Cat., 58, 5; Mart., X, 76, 4; 
Juv., 10, 73; Diodore de Sardes, Anth. pal., IX, 219; Prop., II, 1, 23; V, 
6, 80). L’ancien ordre des noms est Remus et Romulus (titre de Naevius, 
Donat, Ter., Ad., IV, 1, 21; Cassius Hemina, ib.; Cic., leg. I, 8; Fastes de ® 
Preneste, 23 dec.; Varron dans Festus, p. 368 Th.; Tac. An., 13, 58; Justin, 
43, 2, 7); l’autre ordre apparaît dans Varron et dans Cic. De plus Paul d., 
p. 5, Th., explique « altellus » par Romulus; or altellus est un simple diminutif 
de alter : le «second » des deux. Pour se debarrasser de Remus, on a ensuite 
inventé l’histoire de sa mort. Les anciens croyaient déjà à un rit étrusque 1° 
(Festus, p. 396 Th.) consacrant la sainteté des murs, dont la mort de Remus 
symboliserait l’inviolabilité (Ennius, fr. 99 V.). Mais cette mort est peut-être 
un sacrifice de fondation; chaque bâtisse exigeait sa victime humaine : en 
ce second sens peuvent être expliqués firma de Prop. 3, 9, 50; firmauerat, 
de Tib., 2, 5, 23; cf. Ps. Apollod., Bibl. 1, 8, 1. Ce acrifice serait d’origine 15 
grecque (cf. T. L. 22, 57, 6). d Flexion pronominale latine [F. Skutsch]. 
Elle s’explique par le mélange des themes en -o et en -i. En conséquence, 
on a : A. Nom. ollus, Gen. illi, Dat. illo, Ac. illum; B. Nom. ille (pour *illis), 
Gen. illeis (encore dans Plaute), Dat. illei, Ac. illim. Pour la serie B, cf. l’osque : 
N. Saipinaz (-tis), G. Sai inateis, D. Saipinatei, Ac. Sairinatim. Le normal 20 
éjei a exercé son influence sur le relatif; d’où quöiei. Les gen. eius quoius 
sont formés d’après ces datifs sur le type Venerus; ainsi ajei, quojei : ejus 
quojus :: Venerei : Venerus. d Lexicographie grecque et latine[Kretschmer)]. 
1. aÄAëe, al’ail», suppose akAzetç (*&AÀ&-Fevr-), donc un mot qui, en attique, 
vient d’un autre dialecte ayant Ia La forme originaire est *xA%%-. Comme 25 
l'indique une glose d’Hésychius, le mot et la chose viennent d’Italie; il faut 
y reconnaître alium (li> 1l), avec une incertitude sur le genre comme pour 
menda mendum, alimonia alimonium, epula epulum, etc. 2. nubo n’a rien 
à voir avec le voile et indique le mariage ou les fiançailles. Il est apparenté 
à vouor, qui signifie : « amie, fille nubile », à l’origine. 3. Dies féminin. Cf. 30 
Neue, 1°, 1011. Il a surtout alors le sens de « terme, délai, espace de temps ». 
Au contraire, pour indiquer la date exacte avec un chiffre, le masc. est 
de règle. Le féminin est dû à l'influence de tempestas, qui a eu le sens de 
« temps, espace de temps », anciennement (Var., L. L. 7, 52 douze tables); 
Plt., Cas., 18; Truc., 380). f Si tamen [J. H. Schmalz]. Est mis en circu- 8 
lation par les poètes au lieu des locutions classiques si, si modo, si quidem. 
Les rhéteurs ont ensuite imité les poètes, spécialement Ovide. Le sens de si 
tamen s’explique par l’origine de tamen, apparenté à tam, qui veut dire sou- 
vent : « de même, de la même manière, autant » : Plt., Mil., 304. Si tamen = 
« si aussi bien ». Lucrèce renforce le sens concessif, qui commence à se # 
développer dans tamen, par interea. Si tamen = ita tamen si, dans Phèdre, 
2, 4, 5; PL, Ep., 3, 1, 4; Apul., Mét., 8, 23. Mais tamen a un sens très faible 
souvent; Cic., Ver., 2, 160; Phil., 2, 8 « du moins », yé. Dès lors si tamen 
pouvait prendre la place de si quidem, si modo. Par suite, si tamen a pu 
remplacer si quidem causal; Ov., M., 4, 536 (cf. Archiv. 14, 45). Dans Greg. #5 
de Tours, tamen est aussi faible qu’autem : d’où si tamen = si quo pacto : 
Orose, 2, 17, 16; 17. Si tamen exprime la résignation, Cyprien, p. 574, 26 H. 
La question reste à étudier dans le détail. d Le projet d’un Thesaurus de 
la langue grecque [P. Kretschmer]. Historique de ce projet, formulé dans 
la réunion de l’Association des Académies et dont les Anglais sont surtout 60 
les promoteurs.  Armentum [F. Skutsch]. D’après Var., 5, 96, désigne 
spécialement le gros bétail, les bœnfs surtout. Le rapport avec arä-re est 
probable, en dépit de (5, qui est primitif (arätrum). Il faut admettre que 
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+ arämentum a subi un abregement du groupe iambique (arämentum), et 
ensuite syncope de la brève : cf. caičfacio, caléfacio, calfacio. Voilà une 
preuve étymologique de la loi d’abregement et une preuve que cette loi n’est 
pas purement métrique. PauL LEJAY. 

5 Göttingische gelehrte Anzeigen T. 170. Mars. Die antiken Münzen 
Nordgriechenlands. Bd. 3. Die makedonischen Landesmünzen bearb. 
v. Hugo GAEBLER (pl.) [Max L. Strak]. Grands éloges au point de vue 
scientifique; mais en tant que partie du Corpus, l'ouvrage demandera pour 
servir de modèle deux à trois cents collaborateurs, et des ressources pécu- 

19 niaires inépuisables. Mieux vaut suivre, malgré ses imperfections, le pro- 
cédé de Svoronos (Nouicuatz ro xparous Ton IItrekeualwv) ou de Babelon 
et Reinach (Recueil général des monnaies grecques d’Asie-Mineure). d No- 
misma hrsg. v. Hans von Fritze u. Hugo GAEBLER, 1. (pl.)[Id.]. Disserta- 
tions de valeur sans doute, mais qui ne justifient pas l’existence d’un 

16 nouvel organe de numismatique. d Jules NıcoLe, L’Apologie d’ Antiphon 
ou Adyos mept neraotacew;s (1 fasc.) [Pohlenz). Qqs divergences de 
lecture dans les colonnes assez bien conservées du papyrus. T University 
California Publications Graeco-Roman archaeology. Vol. 2. The Tebtunis 
Papyri. Part. 2, ed. by GRENFELL and Hunr with the assistance of E. J. 

20 GoopsPep (pl.) [W. Schubart]. Analyse < cf. infra > et éloges. d Studies 
in the History and Art of the Eastern Provinces of the Roman Empire. Edit. 
by W. M. Ramsay [Laqueur]. Festschrift de travaux homogènes dus à 
sept savants, parmi lesquels Ramsay et CALLANDER ont atteint les résultats 
les plus importants pour la topographie. Excellent art. aussi de J. ANDER- 

25 sen: Paganism and Christianity in Nord Phrygia.  Pedanii Dioscuridis 
Anazarbei de materia medica libri quinque. Ed. Max WELLMANN. Vol. 1, 
quo continentur libri 4 et 2 [H. Stadler]. Le soin scrupuleux, la critique 
circonspecte de W. font augurer avantageusement du Corpus medicorum 
dont ce volume est le précurseur. 9 Davidis Prolegomena et in Porphyrii 

30 Jsagogen commentarium, ed. Adolf Busse (Comm. in Aristot. Graeca. 
Vol. 18, p. 2) [K. Praechter]. L’&diteur a fait preuve de conscience et de 
circonspection et s’est abstenu de conjectures arbitraires. Toutefois, B. au- 
rait pu tirer meilleur parti du ms. V (Vatic. 1470), qui, relativement, oflre 
la meilleure garantie d'authenticité pour le texte.Article détaillé et critique 

36 (30 p.). dg Avril. Vancza, Geschichte Nieder- und. Oberösterreichs. 1 Bis 
1283 [Uhlirz]. Les chapitres relatifs à la civilisation antérieure aux Ro- 
mains reposent sur une recherche faite avec soin et prudence. | Rudolf 
WACKERNAGEL, Geschichte des Stadt Basel, T. 1 [Wartmann] < Ouvrage 
mentionné ici à cause de l'introduction, qui traite depuis la mention de 

#0 Bâle pour la première fois par Ammien Marcellin jusqu'au vg s. >. 
ff Mai. Hermann Hırt, Die Indogermanen, ihre Verbreitungen, ihre Ur- 
heimat u. ihre Kultur, T. I (pl.) [R. Meringer]. Ouvrage suggestif, qui mé- 
rite des éloges, en dépit des objections de principe et des cıitiques de detail 
qu'il suscite. dg Sept. TROMBETTI, L'unità d’origine del linguaggio 

4&6 [F. N. Finck]. Théorie acceptable, mais la démonstration sur laquelle elle 
s'appuie est manquée. Wilhelm von Humgoznr, Gcsammelte Schriften, 
T. 3, 4, 5. Hrsg. v. Albert LEITZMANN [Idem]. Mémoires concernant les 
problèmes généraux de la linguistique, l’archéologie, l’histoire ancienne 
et la grammaire, en partie inédits. L'éditeur mérite tout éloge. Toutefois, 

60 l'exclusion de sujets. dont la publication est abandonnée au bon vouloir 
des spécialistes, est regrettable. f Oct. P. WEnpLaAnD, Die hellenistisch- 
römische Kultur in ihren Beziehungen zu Judentum u. Christentum [Reit- 
zenstein]. Bon livre, en dépit de qqs desiderata. | R. Breyer, M.T. 
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Varro u. Joh. Mauropus von Euchaita [Röhrscheidt].Maintes conj. sur Mau- 
ropus sont fausses au point de vue de la métrique ou inutiles. La critique 
des sources de Varron prête souvent à la controverse. Livre suggestif 
néanmoins, qui contient des parties de valeur durable. $ Grammaticae 
rcmanae fragmenta collegit, rec. Funaıorı. Vol. 1 [G. Götz]. Enorme tra- 6 
vail dont la valeur n’est pas diminuée par qqs desiderata. T DP Vac- 
Caro, Studi Varroniani, De gente populi Romani libri 4 [Alfred Klotz]. ` 
N'est pas l’ouvrage définitif sur le traité de Varron. V. a du moins le mérite 
d’avoir recueilli avec soin les matériaux et de les avoir disposés avec clarté. 
d Eugen PETERSEN, Die Burgtempel der Athenaia (pl.) [J. Körte]. Instructif 
et très suggestif; fait avancer sensiblement nos connaissances des cultes 
et des sanctuaires de l’Acropole, bien qu’on puisse différer d'avis au sujet 
de l’ancien temple, de l’Hékatompedon et des questions qui s’y rattachent. 
d Mary Corwin Lane, Indez to the Fragments of the Greek Elegiac and Iambic 
Poets in the Hiller-Crusius edition (Cornell studies n° 18) IW Crönert). 16 
Défectueux en dépit de toute la conscience de l’auteur, à cause de l’absence 
du groupement par signification et des lacunes concernant la glossographie 
et les questions métriques. A. v. DomaszEewskı, Die Anlage der Limes- 
kastelle (pl.) [Rud. Schneider]. Juste interprétation de l’inscr. de Pedatura 
(C. I L. 13 7613 et 76132); toutefois, la prétendue concordance des données 20 
de cette inscr. avec les préceptes d’Hygin n’est rien moins que démontrée. 
af Déc. Otto Th. Scuutz, Das Kaiserhaus der Antonine u. der letzte His- 
toriker Roms. Nebst einer Beigabe : Das Geschichtswerk des Anonymus 
[W. Weber]. Tentative peu réussie de découvrir la personnalité du soi- 
disant Anonyme et sa provenance égyptienne. | Leges Graecorun sacrae e ss 
titulis collectae. P. 1. Fasc. 1. Fasti sacri, éd. J. pe PROTT [W. Crönert]. Nou- 
velles lectures d’inscr. qui, sans être définitives constituent cependant un 
progrès. Conjectures du critique. 9 Adolf Gross, Die Stichomythie in der 
Griechischen Tragödie u. Komödie... [F. Leo]. Travail de débutant, mais 
qui mérite l’attention de ceux qui s'intéressent à la technique du drame. so 
H. LEBÈGUE. 
Hermes. Tome XLIII. N° 1. Palladius et Gargilius Martialis [M. Well- 
mann]. Le dernier des agronomes romains est Palladius. C’est sans doute 
un homme de grande situation (vir illustris) qui a des biens étendus et cher- 
che dans lexpérience antérieure le moyen de les bien administrer. Sa pro- ss 
pre expérience est peu considérable. Le plus souvent il fait des extraits 
de Gargilius Martialis. Liste des passages parallèles avec comparaison avec 
Magon (dans Pline l’ancien), Columelle, Dioscoride, les Géoponiques, etc. 
C’est de Gargilius que Palladius a tiré sa connaissance des autres auteurs. 
C’est particulièrement le cas de Faventinus, qui pour Pallad. XII, 15, pa- «0 
rait être la source, alors ou Isidore XVII, 7, coïncide encore plus exacte- 
ment avec Palladius, précisément dans les divergences de Palladius et de 
Faventinus. Or Isidore a utilisé ici Gargilius. I] suit de là, non seulement 
que Palladius ne connaît Faventinus qu’à travers Gargilius, mais encore que 
Faventinus est antérieur à Gargilius, à 250 apr. J.-C. Columelle n’a pas a 
non plus été consulté directement par Palladius. Les concordances avec les 
Géoponiques s’expliquent par ce que les G.remontent à Florentinus, Palla- 
dius à Gargilius et que Florentinus et Gargilius ont copié séparément les 
Quintilii. { De l’alphabet et de la langue de l’inscr. de Novilara [E. Lattes]. 
Cf. XX XI, 1896, 465 <R. d. v. XXI, 44, 14>. Nouveaux rapprochements wg 
de ce texte étrusque avec d’autres. Les papyrus comiques de Ghorän 
LA Körte]. Publiés BCH. XXX (1906), 103. Ils contiennent la mention 
xopoÿ qui se rapporte à un texte qui n’a pas été transmis. Étude du mor- 
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ceau. L'auteur ne peut être un Athénien et un contemporain de Ménandre, 
il est au plus tôt de la génération suivante et a pu écrire en Égypte. C'est 
un bon exemple de la médiocreté courante.  Additions et remarques sur 
l'extrait de Crates du Scholion Geneuense 195 [H. Schrader]. Sur Oceanos 
5 et son rapport avec les fleuves et les cours d’eau. Reconstruction du morceau 
d’après le scoliaste, Favorinus, etc. | La composition de l’Antigone de 
Sophocle [A. B. Drachmann]. C’est la version de la légende que rapporte 
Apollodore (III, 78) que Sophocle a voulu suivre. Mais, au cours de la com- 
position, il l’a modifiée, en introduisant, par exemple, la seconde scène du 
10 veilleur, et ces changements ont faussé le caractère des principaux person- 
nages. Sur le texte et le style des écrits de Dion de Pruse [E. Wenkebach]. 
Étude de passages isolés où le texte de von Arnim est à modifier, souvent 
par un retour à la leçon des mss. Nombreuses observations sur les carac- 
tères du style, emploi de l'interlocuteur fictif, parataxe, style haché, jeux de 
. 46 mots, métaplasmes, anacoluthes, chiasmes, ordre des mots singulier, cou- 
ples de synonymes, etc. Sur les grandes déclamations de Quintilien [R. 
Reitzenstein]. Malgré les efforts de Lehnerdt, ce texte laisse encore à désirer. 
Il était déjà fortement altéré dans l’antiquité. En tout cas, on peut essayer 
de le corriger en employant des moyens énergiques. Étude de la première 
au moitié du Ve discours. Il faudrait examiner la valeur particulière du ms. 
B. On peut se demander s’il n’a pas le même rôle que l’Ambrosianus pour 
les Dialogues de Sénèque. { Le nouveau Ménandre [F. Leo]. Série d’obser- 
vations et de corrections. La liste des personnages est donnée dans l’ordre 
où ils paraissent sur la scène. P. 128, n. 1, rapprochement entre la scène 
es de l’arbritage et Rudens IV, 3. P. 129, n. 1, comparaison sur le choix de 
l'arbitre (le premier qui survient). Arb., 5; Theocr., 5, 61 et 8, 25; Virg., 
Buc. 3,50. P. 136, maisons voisines mises en communication par une porte 
donnant sur les jardins, Arbitr. 387-393, Stichus, 449. P. 152, n. 2, invo- 
cation à Apollon qui est là (v. 443), fr. 740; Aristoph., Thesm., 748; Plaute, 
3 Bacch., 172; Merc., 676. J Mélanges. Sur les nouveaux fragments de 
Ménandre TH. von Arnim]. Jonction des fragments L et P. | Mesomedes 
ou Isodamos [Theod. Reinach]? Il faut lire : ó natxv Iocômuou ro Tpotèr,- 
vicu, dans Ps. Lucien, 73, 27. { Sur la Métaphysique d’Aristote [W. A. 
Heidel]. Corrections d’après le commentaire d’Asklepios.  KAEIDQZEA 
ss [Hiller von Gaertringen]. Dans une inscr. de Melos, 2433, dont une édition 
ancienne, présentant deux textes, a été retrouvée dans un ouvrage d’Egizio, 
Naples, 1751. 9 Friedrich Blass sur Aristophane et Moschus [C. R.]. Cor- 
rections inédites : Aristoph., Av. 41, xadwv (öıxöv ms.); Moschus, 
Europe, 60 : ws (eriw (wael té oe MS.). 
so N° 2. Nouvelles contributions à l’histoire du texte et à la critique des 
écrits de Philon [L. Cohn]. Sur le Ve volume de la nouvelle édition. Progrès 
successifs réalisés par les éditions antérieures. Étude et discussion de nom- 
breux passages isolés. { La situation littéraire de Anonymus Argentinen- 
sis [R. Laqueur]. Wilcken a prouvé que ce texte était en relation avec Dé- 
y mosthène. Mais ce n’est pas un recueil de scolies. C'est la capitulatio d'un 
Deet Anuoohevous, analogue à l'ouvrage de Didyme, peut-être même 
l'œuvre aussi de Didyme.  Miscellanea critica, scripsit Fr. Jacobs [I. Ni- 
cole]. Ms. où Jacobs, en 1812 et 1813, a consigné ses corrections, mais il y 
en a aussi de plus récentes. Plusieurs ont été publiées. D’autres ont été pro- 
šo posées soit avant, soit après Jacobs. Mais si on défalque tout ce qui n'est 
plus neuf, il reste encore une masse considérable. Spécimen des notes sur 
Lysias. L'ensemble porte sur vingt-six auteurs. { La survivance des langues 
nationales en Asie Mineure après l’ère chrétienne [K. Holl]. Les langues, qui 


HERMES. 65 
étaient parlées avant le grec dans ces régions, se sont maintenues comme 
langues du peuple jusqu’au v®-vı® s. Cela est prouvé pour les suivantes : 
Mysien (vie d’Auxence, com. du vi®s.; P. G., 114, 1428 B); Isaurien (vie de 
Siméon de Thaumastore, mort en 596; ms. gr. de Munich 366, f° 1857); 
Lykaonien (légende de sainte Marthe, mère de Siméon de Thaumastore, AA. 5 
SS., mai, V, 1866, 413 c; les Lycaoniens ont des monastères particuliers à 
Constantinople, Mansi, VIII, 882 B et C, etc., comme les Romains, 906 D, 
les Egyptiens, 907 B, les Syriens, 910 D, les Cretois, 910 D, les Besses, 987 E); 
Cilicien (Theodoret, P. G., 82, 1488 D); Besse (vie des Théodose, 44, 19 
Usener; 45, 4; Antonin de Plaisance, Itin. 37; 27, 1; Pre spirituel, c. 157, 10 
col. 3025); Cappadocien (Greg. de Nysse, C. Eunom, 15, P. G., 45, 1045 D; 
Basile de Ces., Sp. s., 29, 3, 2, 88 C Garnier; cf. pour le Pont, Migne, 39, 
1838 et 86, 2, 2333 C); Phrygien (supplément à la liste des prov'nces, de 
297; Socrate, H. E., 5, 23; P. G., 67, 648 A; cf. Sozomene, 7, 17, P. G., 
67, 1468 A); Celtique en Galatie (d’après saint Jérôme, cf. F. Stähelin, Gesch. 15 
der Kleinasiat. Galater, 2e ed., 104; Gothique en Phrygie depuis 386 (colo- 
nie souvent mentionnée par les Pères Cappadociens sous le nom de Scythes, 
P. G., 46, 737 A. etc.); Maguséen en Cappadoce (perse probablement, 
Basile, ep. 208 ; 3, 2, 571 D Garnier). Cependant la langue officielle 
de l’Église reste toujours le grec. Mais l’Église se heurte pendant 2 
très longtemps à deux obstacles : la vitalité du paganisme, surtout 
dans les campagnes, comme le prouvent les vies d’eveques et de 
missionnaires (Jean d’Ephese, Amphiloque d’Iconium) et la survivance 
des superstitions (Harnack, Mission, II, 175); et le pullulement des 
sectes locales à l’intérieur du pays. Ces difficultés s’expliquent en partie 25 
par la lutte des langues nationales contre le grec de l'Église. | Le 
nouvel historien et Xenophon IG Busolt}. Le Ve vol. des Oxyrhynchus- 
Papyri apporte des fragments étendus d’une nouvelle histoire grecqu . 
L'ouvrage faisait suite à Thucydide et a été écrit entre 386 et 346. Ce sont 
les Helléniques, ouvrage de jeunesse de Théopompe. L’auteur se montre 30 
partial, vaniteux et superficiel. 11 est systématiquement hostile à la démo- 
cratie athénienne. La valeur historique de l’œuvre est donc médiocre. I} 
arrive à Théopompe de refaire, dans le sens de ses parti-pris, les récits qre 
nous avons dans Xénophon. % Un doublet dans le livre IV de Lucrèce. [J. 
Mewaldt]. Les vers 29-30 et 49-50 forment une répétition. A l’origine le 35 
livre IV devait faire suite au livre II. Le morceau 45-53 appartient à la 
première rédaction du prologue. Puis Lucrèce inséra le livre III. Cela eut 
pour conséquence un remaniement du prologue. Alors furent écrits les 
vers 26-44. Les deux morceaux trouvés dans les papiers du poète ont été 
conservés. f Mélanges. La rencontre d’Hannibal et d’Antiochus-le-Grand 40 
à Ephes3 [M. Holleaux]. Elle eut lieu en 195, comme l'indique Tive-Live, 
probablement dans le courant de l'automne. 9 Xoco5 [A. Körte]. La comé- 
die de Ménandre ne comportait pas de chœur à l’ancienne méthode, mêlé 
à l’action et complétant le dialogue. Mais le chœur est encore un intermède 
chanté dont l’idée est suggérée par l’action. Les paroles, sans rapport avec 45 
la pièce, étaient quelconques, et le poète négligeait de les recueillir dans 
l’édition destinée à la lecture. C’est sous cet aspect que se présente le chœur 
dans la Belle aux boucles coupées, dans l’Arbitrage, dans la Samienne; c’est 
ainsi qu’il faut entendre le chant dont parle Cic., Sest., 118. Addition TO. 
Immisch]. Dans Cic., Sest.,118, caterua désigne le chœur; clarissima concen- 50 
tione, le chant. Clodius avait l'habitude de se faire applaudir et d’interrom- 
pre ses adversaires par des chants injurieux. On en fit autant contre lui (Ad 
Quint. II, 3,2). Dans le Simulans, on aura introduit une chanson de circons- 
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tance, analogue à celle qu’il faisait chanter, d’où contionata est (cf. Nägels- 
bach, $ 102).  Xescù [F. Leo]. Un autre exemple de chœur intermède se 
trouva dans Alexis, de la comédie moyenne (génération antérieure à Mé- 
nandre); Balloudc (fr. 107 K.; Athénée, VIII, 362 C) désigne une 
5 danse Baker, lancer; Baàà:w, «jeter », puis « jeter les jambes, danser ». 
Le xüuos d’Alexis a lieu le matin, à l'aurore, après une nuit de débauche. 
Même situation dans Ja Belle aux boucles coupées; dans le Curculis. au 
commencement; dans l’histoire tarentine de Plut., Pyrrhus, 13; sur Polé- 
mon, D. L., IV, 16 et Lucien, Bis acc., 16; Most., 313 suiv. La scène de la 
10 Most. est bien « nouvel-attiqt e » et remonte sans aucun doute à Philémon. 
Elle équivaut à un intermede, mais appartient encore à l’action. Plaute 
nous montre la double évolution du chœur. D'une part, il a disparu et a 
été remplacé par l’accompagnateur resté seul (Ps., 573). D'autre part, au 
lieu du chœur, un personnage joue l’intermède : Curc., 461 suiv., où le 
15 choragus tient un discours relatif à des questions locales et personnelles, 
type d’un Zuböltucv, couplets sur les choses du jour; Capt. 460-498 : v. 496, 
la situation est la même qu’au v. 191; Hégion joue l’intermede en qualité 
de loustic de la piece. { Sur Arbitrage de Ménandre [Hans Fisch), Depen- 
dance d'avec l’Alope d’Euripide, Hygin, fab. 187 <cf. Mazon et Bodin. Ex- 
20 traits de Menandre; p. 21 du tirage à part> ; autres rapprochements avec 
les tragiques. | Deux questions sur Horace [Sudhausl. Sat., 1, 4, 35, lire : 
excutiat,sibi non, non cuiquam; cf. Aristote, Eth. Nic., 1128 A 33. A. p., 65, 
regis opus désigne Xerxès et le percement de l’Athos : c’est un thème vul- 
garisé par la science posidonienne; II. xosuou, 400 A, 24 suiv.; cf. Ansone, 
25 Mos. 291.9 L’ile de Thia [A. Klotz]. Dans Pline, N. H., II, 202, il faut lire : 
L. <Corn>elio Balbo; Pline a échangé les consuls de 19 et de 46 ap. J.-C. 
N° 3. Frontonis Platani [A. von Premerstein]. Dans Juvénal, 1, 12. On 
a découvert tout un ensemble de constructions sur la voie Labicane, à 
gauche, à 15 milles de Rome, le. prædia Quintana, au lieu dit Le Marmorelle. 
30 I] y avait là un bois consacré aux Muses (IG. XIV, 1011) et un bouquet 
de platanes. Des inscr. trouvées ailleurs mentionnent un fronton qui a pu 
avoir un rapport avec la propriété. C’est là probablement que se trouvait la 
salle de lectures, appartenant à l’empereur, où Valerius Flaccus lisait son 
poème, où d’autres s’exergaient à développer les thèmes suggérés par Val. F1. 
35 Avant louverture de l Athenaeum par Hadrien, il n’y avait pas de salle pour 
les lectures publiques accessible à tous. Il fallait en louer une ou recourir à un 
ami. d Études sur Phèdre [G. Thiele]. 2. Facéties mythologiques et nou- 
velles. Il faut recourir à Romulus, non seulement pour rétablir le texte de 
Phèdre, mais surtout pour retrouver la véritable forme des récits exploités 
40 par Phèdre. Le tabuliste s’est vanté de sa brièveté (épilogue du TIel., etc 1 
Il a été trop bref. Il a écourté au point de dénaturer. Quand Havet rétablit 
des vers da Phèdre, ce ne sont pas des omissions de l’archetype qu'il répare, 
mais des omissions de Phèdre. Une édition nouvelle de Romulus e.t en pré- 
paration, celles d’Œsterley et d’Hervieux étant sans valeur. Il y en a deux 
45 recensions : I, représentée par le Bocneianus d’(Esterley (x® s.), le texte 
d’Ulm (dans Steinhöwel, S), le ms. du Mans (M); II, peut-être plus ancienne 
dans les Romulus de Vienne (V) et de Berlin (B). La première est très voi- 
sine d’Ad(emaı) et du F(lorentinus) d’Hervieux. La seconde se rapproche 
des fables du Pseudo-Dosithee. Le ms. de Wissembourg du x® s. donne un 
50 texte mélangé où domine la premiere rédaction. Le Romulus primitif peut 
remonter au ıv® siècle. Application de res principes pour la correction de 
Phèdre et surtout pour la reconstitution de la légende primitive aux fables 
suivantes : facéties mythologiques : App. Perok. 9, Müller. fab. nov. 17= 
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Hervieux II 191 et 446, Phedre 16, IV 19; nouvelles : la matrone d’Ephese 
(Phedre, App. 13), le fiancé riche et le prétendant pauvre (ib. 14), III 10. 
€ Philumenos [M. Wellmann]. Nouvel écrit découvert dans le Vat. gr. 284 
(xıe s.) : Ilect LATIN Lumg xal TÜV Ev auToic Bonônmituv, très 
important pour l’histoire des doctrines médicales. Philumenos vivait vers 
180 après J.-C. C’est une des sources d’Aétius. Paul d’Egine est indépen- 
dant du Ps. Dioscoride et doit ses matériaux à Oribase. Celui-ci s’est servi 
de Philumenos. Sur la Ciris [A. B. Drachmann]. Reprise de l’argumen- 
tation développée dans un travail en danois. La Ciris est une œuvre de jeu- 
nesse de Virgile (vers 50). La technique dénonce une époque antérieure à 
la mort de Virgile. Statistiques sur la métrique et Ia coupe des phrases. 
Ordre des mots. Langue et grammaire. Sur les petits écrits de Xénophon. 
(Hieron, Agésilas, Apologie) [Th. Thalheim]. Les mss. et leurs rapports. 
Critique et explication de passages isolés. { Les poids en pierre de Marza- 
botto [P. Graftunder]. Ces objets ont été trouvés près de Bologne, dans une 
sorte de Pompei étrusque où il n'y a pas la moindre trace d’une influence 
romaine. Ils forment un» série du vg au 1118 s. av. J.-C. et rentrent dans 
des systèmes connus. La forme des chiffr>s est intéressante. Le trait ver- 
tical joue le rôle de multiplicateur et sert à transformer X dans le signe de 
100, V dans celui de 50, O autre signe de 100 dans le signe de 1000. T Ka- 
Troysdaı et évápy sala [P. Stengel]. Le premier verbe s'entend de l’acte 
de répandre les ooiai ; le second, de la consécration de la corbeille par 
les cuAaxt que l'on porte dedans autour de l'autel. L'expression &v xavoðv 
se trouv? dans un fr. de Ménandre. {{ Mélanges. La signification de l'ex- 
pression youodv meotyeetv dans Homère [G. Pinza). S'entend de la 
dorure de l'argent. | Antium [H. Jacobsohn]. Faisait partie de la tribu 
Camilia, comme le prouve C. I. L., III, 2887, où Antium est écrit Ansium, 
le plus ancien témoin (milieu du 11° s. au plus tard) de la prononciation si 
de ti. 4 Un fragment de Théopompe dans les nouvelles Helléniques [U. 
Wilcken]. VI, 44 et VII, 2 peuvent être complétés d’après Théopompe dans 
Strabon, XIII, p. 629. Cette rencontre met hors de doute lattribution 
à Théopompe. Ptolémée, Harmonica II, 10 [Th. Reinach]. Lire : Tous 
révous au lieu de tourovcus  Cassien et le Pseudo-Rufin In Psalmos 
IM Ihm]. Emprunt du Ps. Rufin à Cassien, qui vivait au v® siècle. Cet 
anonyme doit être le prêtre Vincent (Gennadius, 80). Ce commentaire est 
une compilation tirée surtout d'Augustin. 

€ N° 4. De inscriptionis Phrynicheae partis ultimae lacunis explendis 
IL M. J. Valeton]. IG. I, 59. C'est l'inscription relative aux honneurs décré- 
tés par les Athéniens à Thrasybule, meurtrier de Phrynichus. Supplément 
de la fin : Böötxos sine‘ TA mv ALAA xılunep Ax ñs zept Gë TOY wpo— 
ÔUXNTAVTUV Gr TO ‚Ingiopart i ö engsten E Wd Bouin y v Enti- 
saı (ou Bouheüqat) è Ev TA rpwrn ELA Th ev Aselw niyo xai xohaķerv Ciy 
Zunpe Bean ua xarabıgtLonEvev xal ere ÔIXATTTOLOV ŒUTOUS eisiyetv zahoti 
Av geet) auch. Tous òè EE FALÔVTAS aropatvew Ges Av EUDWEG: 
xx ELY tic tt Ado GE zept coUTuV ` Ezeivzı 08 xal LOTA, ELV TS BouAnta. 
€ Varia [L. Vahlen]. 58. Platon, Banquet. p. 176 B, lire: [livetw, "Ayzdwvoc. 
— 59. De subl., 1, 2 p. 2, 15. Une faute curieuse propagée d’édition en 
edition, jusque dans celle de Vahlen, et admise par les dictionnaires, est 
Srnppevwv : dmmoueves n’a pas plus droit au iota que érnopévos. — 
60. Sur Ennius. «a Cyprio boui merendam », des excréments humains : cf 
Athénée III, p. 95. Sur Ann. 325 tunicatam inventutem, cf. Pit. Pæn., 975, 
1121, 1298, 1303. — 61. A propos de l’article de Skutsch, observations di- 
verses sur Ennius. Sur des inscriptions funéraires d’ Asie Mineure[Br.Keul. 
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BCH., 1899, t. 23, 178. — CIG. 3776. — Sterrett, Wolfe Exped., 539. — 
Inscr. inédite grecque et latine. — Nombreuses observations sur le parallé- 
lisme du grec et du latin, sur la manière dont les formules H. M. H. N. S., 
etc. sont traduites, sur le droit sépulcral gréco-romain. Mommsen a noté 
deux particularités du droit romain qui ne sont pas attestées en dehors 
des inscriptions et qui ne paraissent pas avoir d’origine romaine : l'amende 
est payée au fisc, la fixation de l’amende est laissée aux particuliers sans 
base juridique. Ce sont deux emprunts aux usages grecs. La menace avec 
amende se rencontre pour la première fois sur une inscr. grecque à date pro- 
bable en 119 apr. J.-C. Le livre VIII de Thucydide [U. von Wilamowitz- 
Moellendorff]. 1. Thucydide avait séparé I, II-V, 24, comme des parties 
distinctes, et ce qui devait suivre devait aussi former un tout. 2. Le livre 
VIII a été écrit peu après les événements qu’il raconte, comme le témoigne 
lc récit de détails que l’on a coutume d'oublier vite. 3. La manière dont Al- 
cibiade est traité au livre VIII s'explique par l’inachèvement. 4. Le bannisse- 
ment d’Hermocrate et sa délivrance se placent en 411. Il y a une erreur 
dans Xénophon, Helléniques, I, 1, 26 suiv. { Sur Martial [G. Friedrich]. Ex- 
plication et correction de passages. La recension ß trahit la main d’un inter- 
polateur qui corrige et substitue. [f Mélanges. Jugement des morts [L. 
Deubner]. Explication de Pindare, Ol. II, 57-60. 9 Sur l’histoire du culte 
d’Isis à Rome IO. Seeck]. Tertullien, Ad nat., 1,10, confirme la correction 
proposée par J. Ziehen pour Cic., Att., II, 17, 2 : Ut præ hoc Isis Curiana 
stare uideatur. Le surnom s’explique par un Curius qui a dû introduire 
le culte. Les plus anciens sanctuaires des dieux égyptiens à Rome sont l’œu- 
vre de particuliers. Peut-être est-ce le Q. Curius, quaestorius, chargé du 
sénat en 70, car le collège des Isiaques a été fondé sous Sulla (Apulée, M., 
XI, 30). La fondation d’un temple si cher au demi-monde convient très 
bien au futur compagnon de Catilina. ] Marc Aurèle, X, 15 [K. Meiser]. 
Lire : Zñoev de fy mopelu. Cf. Platon, Phédon 115 A; Sén., Dial, 
XI, 11, 2. & L'élément nominal cp [F. Bechtel]. Il est identique à are 
dans les adj. comme agyügeog. T Nexten [P. Stengel]. Il ny a pas 
eu de fête de ce nom, pas plus que des ‘Qpaïx. Ce sont des noms communs. 
Les dentin sont des offrandes faites aux morts suivant la saison. Les vexücız, 
des solennités en leur honneur. Paul Lesay. 
Historisches Jahrbuch des Görres Gesellschaft, 29° année (1908). 
re livr. Die Sibylle von Tibur und Vergil (Fr, Kamperz]. Recherche les 
origines judéo-hellénistiques des prophéties sibylliques dans cet art., qui 
se continue dans la livr. suivante et qui conclut à l’existence de Carmina 
Cumaea postérieurs à 80 av. J.-C. et connus de Virgile. f G. Bryce, JI 
sacro Romano imperio, trad. de l'anglais par U. Barzanı. Esquisse des 
modifications de l’Empire, de la bataille d’Actium jusqu’à la guerre de 1870 : 
permettra de s’orienter facilement. Th. A. ABELE, Der Senat unter Au- 
gustus (C. W.). Demontre qu’ Auguste n’a pensé à rien moins qu'à réta- 
blir la puissance du Sénat. { À. ELTER, Donarem pateras.. Horat. carm. 4, 8 
[Id.]. Cette étude sur une ode d’Horace est instructive aussi pour les histo- 
riens. d J. KASTNER, De imperio Constantini III (641-668)[ ]. Histoire 
de cet empereur, d’après les sources grecques, latines et orientales. $ 
P. WENDLAND, Die hellenitisch römische Kultur in ihren Beziehungen 
-u Judentum und Christentum [Id.]. Étude approfondie aux conclusions 
de laquelle on se rangera malgré des réserves à faire. f C. GUIGNEBERT, 
Manuel d'histoire ancienne du Christianisme. Les origines. [G. A.]. N'est pas 
un livre de recherches savantes et originales, mais un ouvrage de vulgarisa- 
tion. Soulèvera presque à chaque page de nombreuses objections.{ C. CLE- 
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MEN, Die Apostelgeschichte im Lichte der neueren Text-Quellen-und histor.-kri- 
tischen Forschungen [Bigelman]. Excellent guide.  G. Rescn, Das Apos- 
teldekret nach seiner ausserkanonischen Textgestalt untersucht [Id.]. Mérite 
d’être pris en considération. 7 J. Rivière, La propagation du christianisme 
dans les trois premiers siècles, d’après les conclusions de Harnack [G. A.]. ® 
Redresse en bien des points les erreurs de Harnack. | G. RauscHen, Die 
wichtigeren neuen Funde aus dem Gebiete der geliesten Kirchengeschichte 
[Bigelman]. Apprec. favorable. f J. Rivière, Saint Justin et les Apolo- 
gistes du 11° siècle [G. AL Appréc. favorable. | E. PREUSCHEN, Die philo- 
logische Arbeit an den aelteren Kirchenlehrern und ihre Bedeutung für die 10 
Theologie TC W.]. Defense de la méthode moderne en philologie pour les 
éditions des Pères de l’Église. { F. PRAT, Origene. Le théologien et l’exegete 
[G. AL Bon. Eusebius Werke; 2, Die Kirchengeschichte hrsg. v. E. SCHWARZ. 
Die latein. Uebersetzung des Rufinus bearb. von Th. MoMmMsEn. 2, Die 
Bücher VI-X. Ueber die Märtyrer in Palaestina [C. W.]. Publié après la 15 
mort de Mommsen.  P. nr LARRIOLLE. Saint Jérôme. Vie de Paul de 
Thèbes et Vie d’Hilarion. Trad., introd. et notes [G. AL Appréc. favorable. 
d J. Chrysostomus. Büchlein über Hoffart und Kindererziehung samt einer 
Blumenlese ü. Jugenderziehung aus seinen Schriften ubersetzt und hrsg. v. 
L. HardacHer [G. W.]. Cet excellent traité de Chrysostome, qui a longtemps 20 
passé pour apocryphe, est traduit et commenté excellemment par H., qui en 
démontre l’authenticité. 4 Chr. Baur, Saint Jean Chrysostome et ses œuvres 
dans l’histoire littéraire [Id.]. Rendra de grands services. | F. DExEL, Des 
Prudentius Verhältnis zu Vergil [C. W.]. Montre comment Prudence s’est 
inspiré de Virgile. f St. Waszynskı, Die Bodenpacht, agrargeschichtliche 26 
Papyrusstudien : I, Die Privatpacht [A. KL Très important pour Phistoire 
de l’agriculture dans l'Égypte ancienne.  L. Anam, Ueber die Unsicher- 
heit literarischen Eigentums bei Griechen und Römern IC W.]. Intéressera 
aussi les historiens. T A. GERCKE, L. Annaei Senecae opera quae supersunt. 
4, Naturalium quaest. libros 8 ed [C. W.]. Mention elogieuse. f PAauLy- 30 
Wiıssowa, Real-Encykl. usw XI. Hlbd. Ephoros-Eutychos[C. W.]. Grands 
éloges. F 2e livr. E. Meyer, Geschichte der Altertums I. 1, Einleitung, 
Elemente der Anthropologie [C. W.]. 2° éd. de cet ouvrage qui fait époque. 
T W. WEBER, Untersuchungen zur Geschichte des Kaisers Hadrianus [id.]. 
Grands éloges. | L. DEUBNER, Kosmas und Damian, Texte u. Einleitung as 
[Id.]. Éloges. d Th. Sınko, De Gregorii Nazianzeni laudibus Macchabaeorum 
[Id.]. Instructif. T A. St. PEAsE, Notes on S! Jerome’s tractates on the Psalms 
[Id.]. Remarques sur la langue et le style de J. T K. KrumBaAcHER, Miszellen 
zu Romanos [Id.]. Analyse. f G. Misch, Geschichte der Autobiographie : 1, 
Das Altertum [Id.]. Analyse élogieuse. | M. Inm, Suetonii Tranquilli C. 40 
opera :1. De vita Caesarum libri 8 [id.]. Eloges. | N. E. Grirrin, Dares und 
Dictys. An introd. to the study of mediaeval versions of the story of Troy 
[Id.]. Resume de cette dissertation. f C. Gravis, De Themistii, Libanii, 
Juliani in Constantium orationibus [Id]. Resume.  R. Forster, Libanii 
opera rec. IV, Orat. 51-64. Excellente éd. TP. LEGENDRE, Etudes Tironiennes. Ai 
Comm. sur la 6° Egl. de Virgile, tiré d’un ms. de Chartres, etc. Analyse. 
T Fetschrift zur 49. Versammlung deutscher Philologen und Schulmänner 
in Basel im I. 1907. Resume. 9 3e livr. J. GEFFCKEN, Sokrates und das 
alte Christentum [C. W.]. Conference interessante. { E. Scuwanz, Eusebius 
Kırchengeschichte [ ]. Ed. min : Eloges. | G. Mau, Die Religionsphulo- A 
sophie Kaiser Julians in seinen Reden auf König Helios und die Götter- 
mutter. Mit einer Uebersetzung der beiden Reden [C. W.]. Rend un reel 
service. WE CAvALLERA, Saint Athanase [G. A.]. Sera utile. M. PET- 
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SCHENIG, S. Aur. Augustini scripta contra Donatistas I, Psalmus contra 
partem Donati, contra epistulam Parmeniani libri tres, de baptismo libri 
septem rec. [W.]. Mention. TB. DoMBART, Zur Textgeschichte der Civitas 
Dei Augustins seit dem Entstehen der ersten Drucke [W.]. Œuvre posthume 
d’un excellent philologue. T A. SouTER, Ps. Augustini Quaest. Veteris et novi 
Testamenti 127 [W.]. Appréc. favorable. 4 G. GRUTZMACHER, Hieronymus 
3. [Weymann]. Cette 3e partie termine cette biographie complete et méri- 
toire.  H USENER, Der hl. Tychon [W.]. Dernier ouvrage de Usener. Eloges. 
TW. WEyu. Die Akrostichis in der byzant. Kanonesdichtung. Mention. 
T E. DreErup ['Icwôou] x. rohmetas. Ein politisches Pamphlet aus Athen 
404 o Chr. Montre que cet écrit a été attribué à tort à Hérode Atticus 
(101-177) et qu’il émane de l’entourage de Theramene.  L. HASENCLEYER, 
Ueber Lukians Nigrinos. Cette satire contre Rome a dû être remaniée. 
q J. Cornu, Zwei Beiträge zur latein. Metrik. Mention. T G.-M. Dreves. 
Hymnologische Studien zu Venantius Fortunatus und Rabanus Maurus. 
Resume. WR Forrer, Reallericon der praehitorischen, klassischen und 
frühchristl. Altertümer [Pelka]. A droit à notre reconnaissance. Serait un 
manuel encore plus utile si l’auteur s’etait adjoint des spécialistes. T L. v. 
SYBEL, Christl. Antike 1. Einleitendes. Katakomben [id]. Apprec. favorable. 
d Th. Mommsen, Gesammelte Schriften; V, Historische Schriften 2 [W ]. 
Analyse. IT Ae livr. G. ScawamBoix, Æirchengeschichte in Quellen und 
Texten : I, Altertum und Mittelalter [Guggenberger]. Apprec. favorable; 
quelques lacunes. T Cette revue donne en plus le titre de nombreux 
ouvrages parus en 1908, qu’elle se contente de mentionner ou qu’elle fait 
suivre d’une simple analyse sans appréc. personnelle. A. S. 

Historische Zeitschrift, 3° série. Vol. IV. 2e livr. P. WENDLAND, 
Die hellenist.-röm. Kultur in ihren Beziehungen zu Judentum und Chris- 
tentum[Holtzmann]. Sera accueilli de tous avec satisfaction. T W.-G. Hot: 
MES, The age of Justinian And Theodora, a history of the seeth century a. DI 
[F. HL Des réserves. 4 K. GUTERBocK, Byzanz und Persien in ihrer di- 
plomatisch-völkerrechtlichen Beziehungen im Zeitalter Justinians [id]. Ana- 
lyse de cette étude sur le droit international sous Justinien. | P. GOESZLER, 
Das rëm. Rottweil [| ]. Tentative interessante de tenir le grand public au 
courant des résultats des fouilles faites à Rottweil en 1906. Éloges. TM. Her- 
MANN, Die Latinität Widukinds von Korwey [ ]. Interessante contribution 
sur le latin du moyen âge. T 3elivr., F. THUREAU-DANGIN, Die sumerischen 
und akkadischen Königsinschriften [Jensen]. Grands éloges. f W. Ersr, 
Die Hebräer, Kanaan im Zeitalter der hebräischen Wanderung und he- 
bräischer Staatengrundungen [Beer]. Appréc. très favorable. M. SDRALCE, 
Kirchengeschichtliche Abhandlungen, vol. 3-5 [Haupl]. Analyse. Cité ici à 
cause d’une étude de Wiırric sur le juif Isaac dont les ouvrages ont ete 
attribués jusqu'ici à Ambroise et à Hilaire. 

Ts Vol. V. Are livr., Der röm. Limes in Oesterreich H. 7 u. 8 [Ritterling] 
Analyse élogieuse. | Festschrift zur 49 Versammlung D. Philologen und 
Schulmänner in Basel, 4907 [Br.]. Analyse des études de Fr. Münzer su? 
Velleius (a de la valeur], de Fel. STAEnELIN,Ciceros Briefwechsel mit Plancus, 
éloges, de K. JorL, Zur Entstehung von Platons « Staat » et de A. KÖRTE. 
Der Kothurn im 3 Jahrh. Interessants. d FUSTEL DE CoULANGES, Der 
antike Staat, trad. all. de P. Weis» [ ]. On ne peut que souhaiter le succes 
de cette trad. d'un ouvrage de haute valeur, malgré de grandes erreurs. 
€ R. Knorr, Die verzierten Terra-Sigillatagefässe von Rottweil. Éloges de 
cette nouv. contribution à Fhistoire de la céramique romaine. ® 2° livr. 
G. de Sancrıs, Storia dei Romani, la conquista del primato in Italia [Bauer]. 
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Apprec. très favorable de ce livre d’un élève de Beloch. T F. Smita, Die 
röm. Timokratie [Beloch]. Des réserves sur les conclusions de S. B. estime 
que l’histoire rom. serait tout à fait incompréhensible, si on en éliminait 
l'élément timocratique. Ad. BLANcHET, Les enceintes romaines de la 
Gaule. Etudes sur l’origine d’un grand nombre de villıs françaises [id]. Indis- 
pensable à tous ceux qui s'occupent de la géographie, de l’histoire et de la 
civilisation de l’ancienne Gaule. { E. H. OLıver, Roman Economic con- 
ditions to the close of the Republic [Beloch]. Des réserves. | F. STAEHELIN, 
Geschichte der kleinasiatischen Galater [Niese]. Nouv. édition développée et 
améliorée d’une thèse de doctorat. Ñ G. Dora, Manuel pour servir à 
l'étude de l'antiquité celtique [id]. Excellent guide pour aborder l’étude de 
l’histoire des Celtes. | E. SEYLER, Der Römerforschung Irrtümer in der 
Alisofrage [ ]. Appréc. très sévère. IT je livr. O. HorrMANN, Die Make- 
donen, ihre Sprache und ihr Volkstum [Beloch]. Doit être lu par tous ceux 
qui s occupent d'histoire grecque et, en général, d’histoire ancienne. 9 Ed. 
MEYER, Aegypten zur Zeit der Pyramidenerbauer [Spiegelberg]. Éloges de 
cette conférence donnée à la Deutscher Orient-Gesellsch. f Th. KLETTE, 
Die Christenkatastrophe unter Nero [ ]. Étudiée à nouveau d’après les 
sources, surtout Tac. Ann. XV, 44. Grands éloges. 

ET Vol. VI, 1e livr. T. R. Homes, Ancient Britain and the invasions ® 
of J. Caesar [A. Bauer]. Très approfondi.  W. Borg, Das Fortleben des 
Heidentums in der altchristl. Kirche [Lietzmann]. Ouvrage de polémique; 
en général conforme aux conclusions de la critique contemporaine. ff G. Fer- 
RERO, Grösse und Niedergang Roms, I. u. 2 Bd. Trad. all. de M. PANNWITZ, 
[B. Niese]. Pas grande valeur scientifique, mais contient des remarques 
intéressantes et éveillera l'intérêt du grand public pour cette période 
de l’histoire. T E. Reıcn, Atlas Antiquus [Neumann]. Concerne plutôt les 
guerres de la période hellénistique et romaine.  G. Wozrr, Die Römer- 
stadt Nida bei Heddernheim und ihre Vorgeschichte [ ]. Conférences claires 
et instructives. A. S. 

Jahrbuch des k. deutschen archaeologischen Instituts. Vol. 23 
(1908) 1er livr. Der Hippodrom von Konstantinopel zur Zeit Suleimans d. 
Gr.[Th. Wiegand]. Description (2 fig.) d’un croquis dessiné par Pieter Koeck 
d’Alost (1552-1550) sur lequel on voit l’hippodrome de Constantinople; il 
date d’après 1526 et tait partie d’un recueil de gravures sur bois très rares 35 
dont Rembrandt possédait un exemplaire. Le croquis, où l’on voit dansle fond 
l'hippodrome représente une procession de musiciens turcs sur les hauteurs de 
Kassimpascha près la Corne d'Or. Comme l'artiste a représenté entre autres 
la mosquée de Selim I bâtie en 1520, cela permet de dater le croquis du 
règne de Suleiman le Grand. Examen détaillé. Nachlese in Athen [L. 4 
Petersen]. 1. IIysyos et Nixrsvaxds. Il y avait désaccord entre Bohn Wol- 
ters et Köster sur la date de ces deux constructions. P. montre que la ugoe 
ct les Propylées ont été construites à la même époque; 2. Artemis-Hekate, 
Hermes, Charites. Comment il faut entr ndre le passage où Pausanias (1,22, 4) 
parle de ces trois statues et où il faut les placer à l’entrée de l’Acropole;, # 
comment il faut se représenter Artemis-Hekate d’après Pausanias &yaà- 
warı Éxxrns Toi... : RcoceyOpeEva æxArAot (II 30, 2), la colonne devait 
représenter la déesse, et deux jeunes filles, ses suivantes, s’en détachaient 
en relief; 3. La Chalcothèque : il faut conclure de Paus. I, 24,3, qu’il y avait 
sur l’Acropole un temple d’Athena Ergane qu’il faut placer près de la Chal- 50 
cothèque au sud de l’Acropole à l’ouest du Parthenon; 4. Le théâtre de 
Dionysos : montre contrairement à l’opinion de Dörpfeld que le proscenium 
avec sa colonnade de pierre appartient au théâtre de Lycurgue et non au 
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théâtre hellénistique. f Hellenistische Reliefgefässe aus Sudrussland. 
Description des vases à relief (fig.) de la collection Vogell, provenant du 
sud de la Russie, trésors de la céramique hellénistique et hellenistico-ro- 
maine : ceux qui sont étudiés ici appartiennent presque tous à la classe 
des vases dits mégariens et ont été trouvés à Olbia. 37 n°8. Technique inté- 
ressante. TI 2° livr. Mörserkeulen und pila muralia (1 pl.) [G. Kropatschek]. 
On a trouvé dans les fouilles du camp romain d’Oberaden pres Lünen sur 
la Lippe des traits en bois au nombre de plus de 300, dont la longueur est 
de 1250 à 2m et qui sont appointis des deux bouts et amincis dans le 
milieu; les uns sont très soigneusement faits, les autres plus grossiers; ils ne 
portent pas la moindre trace de métal,les meilleurs portent des inscr. qui 
ne nomment pas des soldats, mais des centuries. Ce sont ces « pila muralia » 
mentionnés par Cesar B. G. V.-40, 6; VIT, 82, 11. Tacite Ann. IV, 51. Curt. 
Ruf. VIII, 38, et dont on ne savait que le nom et pas la forme; il faut les 
distinguer des pila en fer de l'armée rom. Armes terribles ressemblant à des 
pilons, elles donnaient la mort du haut des tours ou des murs, mais ne ser- 
vaient pas en bataille rangée. Origine du pilum en fer romain, comment on 
passa peu à peu du pilon en bois au pilum en fer, transformation du pilum 
de fer, ce qu'il était à l’origine; pointe du pilum. | Zum Diskoswurf [E. 
Pernice]. Montre d'après les vases peints ou on traçait autour du pied du 
discobole un cercle, qu’il ne devait pas dépasser; c’est ce qu’on appelait 
la balbis (7 Baibie, Philostrate 1, 24). { Nike in den Parthenongiebeln 
[B. Sauer]. Refute les conclusions de C. Smith < Journ of Hell. Stud. 1907 
ef. R. d. R. 32, 246, 53>, et montre qu’ilest impossible d'admettre une 
Nike planant au milieu du fronton est du Parthenon et que c’est tres invrai- 
semblable pour le fronton ouest. f Der Dreifuss « aus dem Isistempel » 
in Pompeji [E. Pernice]. Ce trepied en bronze qui se trouve au musee de 
Naples est un pastiche, la corbeille supérieure ornée de fleurs a été rappor- 
tee; il servait à l’origine de support à une table à manger.  Nach trägliches 
zur Buchrolle in der Kunst [Th. Birt]. Réponse à l’art. de E. Pfuhl <Jahrb. 
22, p.113 sqq cf. R. d. R. 32, 65,8 sqq > «Zur Darstellung von Buchrollen 
auf Grabreliefs » que B. considère comme erroné et ne faisant pas faire 
un pas à la question. Il le svit pas à pas et réfute ses conclusions. GT 3° livr. 
Die Marsyasgruppe des Myron [B. Sauer]. 1. Le groupe de Marsyas de l’ Acro- 
pole d'Athènes. Après une étude minutieuse des monuments anciens (9 fig. 
2 pl.),S. conclut qu'il est très vraisemblable, comme on PFa cru jusqu'ici, 
que nous avons dans une monnaie d'Athènes datant du règne d’Hadrien, 
dont nous avons plusieurs exemplaires de deux frappes différentes, la re- 
production relativement très fidèle de ce groupe dont l’oenochoé du musée 
de Berlin et le bas-relief de l’ancienne collection Finlay ne sont que des 
réminiscences libres.Le groupe que mentionne Pausanias (5,24,1) sans donner 
le nom de l’auteur doit donc être celui que représente cette monnaie. 2. Le 
groupe de Marsyas de Myron. S. étudie le style de Myron et après une com- 
paraison très serrée de la tête d’Athena de la monnaie d’Hadrien avec celle 
du Discobole, conclut avec Brunn, que le Marsyas-Silène de lEsquilin 
(auj. du musée du Latran) faisait bien partie du groupe de l’Acropole et que 
ce groupe était l'œuvre de Myron.  Lysipps Alexander mit der Lanze 
[H Thiersch|. L'auteur du superbe médaillon en or d’Aboukir representant ` 
le buste d’Alexandre vu de face avec son bouclier et sa lance n’est autre 
que Lysippe. f Klazomenischer Tunsarg im Antiquarium der k. Museen 
zu Berlin [R. Zahn]. Description détaillée (fig.) de ce sarcophage en terre 
et de son ornementation; on y voit entre autres un groupe au centre duquel 
est Athena avec quatre paires d’ailes, à dr. et à g. un guerrier armé debout 
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pres de son cheval en marche précédé d’un chien; ce sont les Dioscures. 
Comparaison avec d’autres sarcophages. 1 Ae livr. Mörserkeulen und Pila 
muralia IG Kropatschek]. Détails complémentaires à l’art. paru dans le 
no 2 <cf. supra> I, Les bois de Oberaden ne sont pas larme gauloise 
e verrutum » dont parle Cesar; ils sont appointis des deux bouts pour main- 5 
tenir lPéquilibre ; utilité des armes da bois; 2, Autres spécimens de ces 
pilons trouvés en 1908 près Niedenstein (Hesse).  Homerische Becher 
mit Illustrationen zu Euripidés Phoinissen [C. Robert]. Description de 
trois vases peints, provenant de Beotie, et qui se trouvent le premier 
au Br. Museum, le second au Musée de Halle et le troisième dont il ne reste 10 
qu’un fragment à Athènes. On y voit représentées des scènes tirées des 
Pheniciennes d’Euripide (fig.)et empruntées probablement à un ms. à figures 
d'Euripide du mg s.; R. les rapproche du texte et montre comment elles 
s’y adaptent. T Zu Polyklet [G. Lippold]. A la suite de Furtwängler et de 
Studniczka, L. montre quelle importance présente, pour la connaissance 15 
de l'œuvre de Polyclete, l’etude du développement de ses types qui permet 
de reconnaitre ou de classer les répliques d’un original. 4 Dis Aegyptisch- 
Mykenischen Prunkgefässe [A. Jolles]. On voit représenté dans la peinture 
murale Egyptienne toute une série de vases superbes d’apparat en argent 
et en or, dont on n'a pas jusqu'ici retrouvé un seul original en Egypte. On 20 
les a jugés de différentes manières d'après ces représentations, tandis qu'on 
ne sait pas encore comment ils étaient en réalité; J. se propose de le recher- 
cher dans cet art. de 42p. (50 fig.). Pour cela, il n’examine pas seulement 
les différentes hypothèses probables que permettent les peintures de l’an- 
cienne Egypte, mais illes compare avec des vases tout pareils en métal 25 
précieux trouvés dans les tombes mycéniennes de la Grèce et des 
iles; il retrouve certaines formes de vases jusque dans la civilisation 
préhistorique et poursuit leur développement jusqu’à l’époque classique. 
44 Chaque livr. de cette revue contient en outre un supplément sous 
le titre de Archaeologischer Anzeiger. Livr. 1. Die neueren Ausgrabungen in 30 
Palästina [H. Thiersch]. Dans ce 3° art., T. donne le résultat des fouilles 
entreprises en Palestine par le « Palestine Exploration Fund » fondé à Lon- 
dres en 1865: (fig.) à Tell el- Hesy (Laches) retrouvéles restes de plusieurs villes 
qui se sont succédé à cet endroit. d Zur Delphischen Peri?gese [E. Petersen], 
Approuve en quelques lignes la tentative de Trendelenburg (Die Aufgangs’ 35 
strecke der Heiligen Strasse in Delphi) de mettre d'accord les monuments 
de l’entree du sanctuaire de Delphes avec Pausanias. d Zum Apollo Stroga- 
noff [id]. Passage d’une lettre de Ritschl a W. Henzen du 13 mai 1863, re- 
latif à Apollon Stroganoff. { Livr. 2. Archäologische Funde im J. 1907. Trou- 
vailles archéologiques en Turquie, Asie Mineure, Crète, Grèce, Italie, Rus- 40 
sie méridionale, Egypte, Afrique septentrionale, Espagne et Portugal, France, 
Belgique, Allemagne, Suisse, Autriche, Hongrie. Rapport de 208 p. (fig.) 
impossible à analyser. f] Livr. 3. Myrons Gruppe der Athena und des Mar- 
svas [J. Sieveking]. Description avec pl. de la restitution de Furtwängler. 
4 Die neueren Ausgrabungen in Palästina [H. Thiersch]. Suite <cf supra> 45 
Résultats des fouilles à Tell Zakarija (6 fig.); Tell es-Safi (4 fig.); Tell ed- 
Dschudeide (3 fig.); Tell Sandahanna (6 fig.). Nombreux objets. d Acquisition 
du Louvre en 1908, du B. Museum, de Ashmolean Museum à Oxford, du 
Museum of fine Arts à Boston. 4 Livr. 4. Ausgrabungen in Numantia 
[A. Schulten]. Détails sur la campagne de fouilles du 13 avril au 1er juin. 5? 
Fouilles au camp de Castellejo : certitude qu'il y avait sur la colline trois 
camps différents, dont l’un, le plus récent, doit être le quartier général de 
Scipion; description de ces trois camps, celui de Scipion (134-133 av. J.-C.), 
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celui construit en grès qui est peut-être le camp de Marcellus 152-157; celui 
de Pompée (141-139) : fondations et constructions diverses mises au jour. 
T Cette partie du Jahrb. contient en outre le er détaillé des séances de 
l’Arch. Gesellsch. de Berlin (1907-1908); des courts bulletins de l’Inst. arch. 
allemand et la liste des ouvrages et art. de revues traitant d’archéologie 
parus en 1908 en Allemagne et à l’étranger. Än. 

Jahresberichte des philologischen Vereins zu Berlin, 1908 
1 Les Lettres de Cicéron [Th. Schiche]. A. Editions. R. Y. TYRRELL- 
L. CL. Purser, The Correspondence of M. Tull'us Cicero. Eloge d: cette 
3° éd. du 41°F volum? (89 lettr-s!; texte le plus souvent d'accord avec celui 
de Müller. d B. Articles et mémoires. C. BarDT, Ad Atticum VIII 9. 
Rapproche cette lettre (dont la pr. mière moitié est de la fin de mars, la 
seconde du 25 février Ae), d’une lettre à César qui est du 18-19 mars 49 
VM Bonner, Sur quelques pussag.s des lettres de Cicéron à Atticus (Rev. 
d> Phil. 1906) Examen critique de 6 passages (1X, 10, 7; XII, 3,1, XII, 1, 1; 
XII, 18, 1; XIT, 40, 2; XII, 45, 2). T L. GurLITT, Cicero ad Att. XIII 2», 
XII 5 a (Berl. phil. WS. 1904). Lire : Sirutide Avioetquaebene nossem 
de Avio (Avio peut être pour Aulo).  Ip., Cie. ad Qu. fr. ITI 9, 9 (Ibid. 1906). 
Lire : pri die nonas au lieu de Porcia non, cor:ection douteuse. T Ip., 
Alerander Ephesius in Cireros Urteil ‘ibid.l. Lire dans A IT 20,6: poeta 
ineptus,sedtamenscitnonnihiietestnoninut.lis. J. J. Harr- 
MANN, De absurdissimo quodam quod in C'ceronis legitur eitin !Mnemos. 1904). 
Veut lire dans Ep. I 1,2 : Marcellinum tibi esse iratum scribis. 
Mieux vaut : M. <non> t. e. i. sci». J. C. Jones (Archiv. f. lat. Lex. u. Gr. 
1906). Dans 5 passages de Cic. on trouve simul et = simw ac. M. KAPELLE, 
De epistulis a M. Tullio Cirerone anno a Chr. n. LIV scriptis. Commentai.e 
détaillé de quelques lettres à Quintus et des 5 premières lettres à Trebatius : 
analyse critique. | O. MorGENSTERN, Cicero und die Stenographu: (Archiv 
f. Sten. 1905); P. MiTzscurE-W WEINBERGER, Zu Ciceros Ausdruck Bra 
onueiwv (ibid.); F. PREISIGKE, Das onueicv(ibid.\. Dans les2 passages visés 
(A. XIII 25,3 et 30,2), il s’agit d’insinuations, d’indications, etnond abré. 
viations sténagraphiques, comme W. l’a fort bien montré. T L. C. PURSER 
Notes on Cıcero ad Atticum II and III (Hermath. 1903). Etude critique 
d'une dizaine de pas-ages; interprétation oucorrection. S J. S. ReEın, Nates 
on Cicero ad Atticum XV, XVI, I, IT. (hd, 190%-3-4 5;. Examen d’une 
quarantaine de passages; leçons nouvelies. 7 Th. ScnicHE, Zu Ciceros 
Briefen. Commentaire détaillé de qqs leltres des années 46 et 45, où Cic. 
parle de ses travaux littéraires. Discussion de plusieurs points T Th Srxko 
Coniectan-a (Wien. St. 1903). Lire dans Ep. VII 12, 2 : qnis enim est <vir 
bonus> qui. f W. STERNKOPF, Untersuchungen zu den Briefen Ciceros ad 
Quintum jratrem II 1, 6 ‘Herm. 1904). Interprétation et correction de 
plusieurs passages. { In, Die Bläiterverscizung im 4. Buche der Brief: ad 
Atticum ibid. 1905). Confirme Pordre adapté par Mommsen. Analyse et 
discussion. f Ip., Zu Cicero ad familiares XI 6 libid.). Conteste à tort l’ordre 
assigné A cette lettre par le rp. (JB. 1904); aile doit bien être .eportee apré: 
la 7e. Longue discussion.  J. ZiEHEN, Ornamenta Yuuvactwôn. Etude sur 
ces dessins et ornements, dont il est question dans les premières lettres 
à Atticus. 

2. Tite-Live [H. J. Müller] A. Editions. W. WEISSENBOBN - H. J. 
MÜLLER, T. Livi ab urbe condita libri, VIII, 2 : B. 37 u. 38. Le texte de cette 
3e édit. a été remanié et mis à jour par M., et le commentaire entièrement 
refondu. Exemples. d A. ZINGERLE, T. Livi ab urbe condıta libri, VII, 5 
(lib. 45). Dernier fasc. de sa grande édition. Eloge du texte et du cemmesn- 
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taire : observations sur qqs passages.  B. Contributions à la critique 


et à l'interprétation du texte. a) Mémoires. W. Heraeus (WS. 


f. KI. Philol. 1907). Correction de plisieurs passages du liv. 44.). { A. Zın- 
GERLE, Zum 45. Buche des Lous, Qqs corrections paléographiques intéres- 
santes. T b) Contributions éparses. H. A. SanDers ‘The Classiral 
Journa’ IT 1, nr. 82). Lire dans 31. 1, 4 : quadringenti octoginta sex. TC. 
Fragments, Sources, Langue,etc. H. Fıscuer-L. TRAUBE, Neue und 
‚alte Fragmente des Livius. F. traite des nouveaux fragments de Bamberg, 
et T. du prétendu fragment de la vie de Jonas. T Marco VarTasso, Fram- 
menti d'un Livio del V secoto. Pour ces ıragm. de la 4® décade sur parchemin 
d'un ms. 10696 de la Vaticane, V. a pris pour modéle la publication des 
fragm. de Bamberg par Traube.Eloge et détail des, variantes. 9 Carl WesseLy, 
Livius. Codex Vindobonensis Latinus 15. Phototypie, et collation soignée, 
de ce ms. qui serait du 6° s.f Albert A. HowarD, Valerius Antias and Livius. 
Tite-Live a toujours puisé à d’autres sources, et ne s’est pas borné à repro- 
duire sans critique les données de Valerius Antias. TA. RETTORE, Tito Livio 
Patavino precursore della decadenza della lingua latina. Etude critique sur 
la langue et la syntaxe de Tite-Live (néologismes et provincialismes, ar- 
chaismes, hellénismes, mots et tours poétiques).  B. Kaiser, Untersu- 
chungen zur Geschichte der Samniten ]. Tite-Live s’est servi, outre Valerins 
Antias, de Q. Claudius Quadrigarius, C. Licinius Macer et A. {ou L.) Aelins 
Tubero. { F. LuTERBACHER, Beiträge zu einer kritischen Geschichte des 
ersten Punischen Krieges. (Philo!. 1907). L'autorité de Polybe a été surfaite. 
Polémique contre Ranke, Mommsen, Ihne, Varese, Schermann. T O. 
RICHTER, Beiträge zur römischen Topographie, III: Die Alliaschlacht. Cherche 
à concilier Diodore et Tite-Live : l’armée romaine dut être anéantie, et la 
fuite sur Véies serait de pure invention. | 

3. Horace [H. Röhl!. A. Editions et Commentaires. Gustav 
SCHIMMELPFENG, Die Gedichte dis Q. Horatius Flaccus. 2° éd. améliorée ; 
exemples et discussion. $ Friedrich VoLıLMmER, Q. Horatii Flacci carmina. 
Ed. major. où V. a mis à profitses recherches antérieures. Liste des leçons 
nouvelles. T G. B. Bonnıno. L’ Arie poetica di Q. Orazio Flacco. Bonne éd. 
classique : texte conservateur, commentaire grammatical. 4 V. BRUGNOIA, 
Q. Horatii Flacci epistularum libri II. Bonne éd. Texte de Müller; qqs leçons 
nouvelles. TB. Traductions. Camillo ANGELINI, Traduzione delle Odi edel 
Carme Secolare. 9 G. MANERA, Le Odi d: Q. Orazio Flacco. Eloge et exemples. 
$ P. GIARDELLI, Le Satire di Orazio. Bonne trad. en prose. WR THOMAS, 
Emanuel Geibel als Übersetzer altklassischer Dichtungen (Neue Jahrb. f. d. 
Kl. Alt. 1907) Trad. inédites, d'un vif intérêt (Ep. I 14, Epod. 15, Od. IT 9, 
IV 10). TC. BARDT, Die Sermonrn ds Q. Horatius Flaccus. — K. STADLER, 
Horaz' Iamben und Sermonendirhtung. Eloge, remarques et exemples. T 
C. Articles et mémoires. E. MEnozzı, La composizione stroficadel carmen 
sacculare. (St. ital. di filol. class. 1905) 6 tirad®s et une strophe de conclusion; 
c'est une distribution analogue à celle proposée par Christ pour Odes I 12. 
T Johann EnxpT, Die Glossen des Vaticanus Latinus 5257. Résultats pré- 
cieux. IM. Manirius, Scholien zu Horaz (Phil. 1905). Scholies du Monacensis 
14498 pourl’Ars poetica 145-473. T J. Oerı, Oberrheinisches bei Horaz 
(Phil. 1906). Intéressant, mais hypothétique. JE. F. Krause, Zu Horaz Sat. I 
8, 39 (Ibid.). Lire Vilius pour Iulius. { J. M. Srowasser, Horatii Sat. I 
7, 28 (Wien. St. 1906) Proposemulsoquepourmultoque. TE. STEMPLIN- 
GER, Parodien zur Lyrik des Horaz. (Neue Jahrb. f. d. KI. Alt. 1906), 
Curieux article, que S. a résumé p. 24-39 de son ouvrage (Das Fortleben 
der horazischen Lyrik seit der Renaissance), f In. Wielands Verhältnis zu 
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Horaz (Euphorion 1906). Réminiscences de W. dE VoLLMER, Lexikalisches 
aus Horaz (Archiv. f. lat. Lex. u. Gr. 1906). Indecorant (Od. IV 4.36), inaus- 
picatos (Od. III 6, 10). vagacem(Od. III 14, 19) P. H. Dauste. Trifolium 
Horatianum (Mnem. 1906). Lire fulgure pour frigore (Sat. II 1, 62) 
omissis pour mensis (Sat. II 4. 87), promus sit pour promissi (Ep. II 
3. 451. A. CARTAULT, Horace et Tibule (Rev. de Phil. 1906) Ingénisux, 
mais discutable. $ G. M. Hırst, Note on Horace, Odes III,4, 9-10 (CI. Rev. 
1906). Appuie la conjecture limina Dauniae, à l’aide de Od I 22.4 C. L. 
SMITH, On the singing of Tigellius (Sat. I, 3, 7-8) (Ibid.) Interprétation inté- 
ressante de summa vox et ima vox. TR. Kantor, Horatiana. Etude atten- 
tive de 3 passages (Od. 11,1, 47-21; III, 11, 17-20; II 20). | Otto RössNER, 
Beiträge zur Erklärung Horazischer Oden. Bon commentaire des odes 1, 3, 
4,7, 9, 10, 14, 17, 22, 29 du livre L. E. RosENBERG, Zu Horaz und Cicero. 
Polémique contre Mommsen, notamment à propos de Od. III 1-6. I W. 
SIEVERS, De zeugmatis quod dicitur usu Horatiano. Travail solide et cons- 
ciencieux. T Iwan TURZEWITSCH, Zur ars poetica des Horaz. Rapprochements 
intéressants avec Lucien Loge Gef istosiuv cuyysagew., c. 23) et ad Pis. 139. 
T J. ENDT, Studien zum Commentator Cruquianus. Montre ce que la critique 
de Cruquianus a d’incertain et d’arbitraire. { A. PATIN, Der lucidus ordo des 
Horatius. De la symétrie dans Horace; exemples. L. MAccAnt, Osservazione 
ad Orazio, 2. Etude, souvent suggestive, de plusieurs passages des Epodes. 
T Karl HIEMER, Zwei politische Gedichte des Horaz (Rh. Mus. 1907). Inter- 
prétation vraisemblable de Od. I. 12 et Od. I 2.9 J. W. Beck, Eine per- 
kannte Ode des Horaz'« Donarem pateras. » (Ibid.) Nouveau sens donné aux 
v. 13 sqq. | F. FRIEDENSBURG, Eine merkwürdige Horazreliquie (Neue 
Jahrb. f. d. Kl. Alt 1907). Signale, dans un ms de Breslau du 13€ s., une 
citation d'Horace : Mors equo pede pulsat pauperum cavernas quam turres 
potentum. { R THIELE, Augustus und Horaz. Etude attachante sur Od. 
I 12, TIL 1-6, IV 4, IV 6, IV 14,IV 15; Carm. saec.; Ep. II, 1. Observations. 
T P. Lesay, Notes sur Horace (Rev. de Phil. 1907). Examen des construc- 
tions : laborare ab (Sat I, 4,26), doceri—in fin. (Sat. IT, 4, 19). W. LEAF, 
Horace Carm. IV, 44 (CI. Rev. 1907). Contestable.{ D. J. RicHARDSON, 
Horace's Alcaic Strophe. Ingenieux; analyse. 9 Friedrich A. BLANCK, Zu 
Horaz (WS. f. Kl. Phil. 1907\. Conjecture pour Od. IH, 9,17 sqq. Discussion. 
q J. J. HARTMAN, Ad Horati Ep. I 46, 51 (Mnem. 1907). Voudrait lire sus- 
pensos pour suspectos; est-ce bien nécessaire? Gaetano Curcio, Comi- 
menti medio-evali ad Orazio. Un manoscritto Vaticano di scholi Pseudo- Acra- 
niani (Riv. di filol. 1907). Interessant. P. Corssen, Zur Erklärung der 
Römeroden des Horaz (Neue Jahrb. f. d. Kl. Alt. 1907). Solide et suggestif, 
discussion de qqs points. H. Rönı, Zu Hor. Epod. 1, 20 sqq. Une virgu'e 
après timet éclaire le sens du passage et notamment d’assidens. 
T N.WEcKLEIN, Vindiciae zur ars poetica des Horaz. (Phi'. 1907.) Propose une 
division des matières différente de celle adoptée par Norden 9 J. Sauxec, 
Zu Hor. III 50, 2(Phil. 1907) Situs (cf. 64x”) aurait le sens de tombe : 
douteux. f Jos. BARANEK, Bemerkungen zu Stellen der Schullektüre. Rappro: 
chements, parfois aventureux, de Od. III 24 avec le Prométhée d’Eschrvle. 
€ Friedrich von VELSEN, Zu Horaz Serm. II. 1. 86 (Rh. Mus. 1908). Inter- 
pretation de tabulae et solvere. T Victor GrrRAuUD, Les idées morales 
d’Horacc, 2° éd. Eloge et citations. | Karl PRODINGER, Zu Horazens Ode 15 
(Wien. St. 1907). Discutable. 

4. Virgile. [P. Deuticke] A. Ouvrages généraux. U. v. WILAMOWITZ- 
MOELLENDORFF- Fr. LEO, Die griech. und latein. Literatur und Sprache. 
Jugements pénétrants sur Virgile. T E. Norven, De vitis vergilianıs (Rh. 
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Mus. 1906). Etude critique sur les vies de Donat, Servius et Probus d R. 
SABBADINI. Le biografie di Vergilio antiche medievali umanıstiche (St. d. 
filol. cl. 1907). Die Ciris in den vergilischen Biographien (Rh. Mis. 1907). 
D’un vif intérêt. M F. SkutschH, Gallus und Vergil (WS. f. Kl. Phil. 1907). 
Fr. Leo, Nochmals die Ciris und Vergil. (Herm. 1907.) Analyse detaillee, 
discussion, éloge. TS. SupnuAus, Die Ciris und das römische Epyllion (Ibid.) 
Le Ciris est imité de plusieurs modèles; exemples et remarques. TG. Nt- 
METHY, Zur Cirisfrage (Rh. Mus. 1907). Le Ciris serait un pastiche voulu, 
comme le Culex, ainsi que Ribbeck l’a démontré. Paul JAHN, Vergil und 


die Ciris !Tbid. 1908). Le Ciris doit être laissé à Virgile : analyse et discussion. 10 


TB. Les Eglogues et les Géorgiques. R. Saspanını (La Cultura 26, 
1907). Interpretation de la 1re.  J. LuXAK, Verisimilium decas. Lire dans 
B.1, 61: Ambarrum (= Ambarrorum) pour amborum. Fr. Leo, Das 
Schlussgedicht des ersten Buches des Properz. A propos d’une construction 
commune à Properce (Lucrèce, Horace) et Virgile, Buc. 3, 109 (cf. A. IV 180 
et VIII 821. I K Hiemer, Die Römeroden des Horaz. Rapprochements entre 
Hor. 111 3, 37 sqq et la 4° Eglogue. Fr. VoLLMER, Zu Vergils sechster 
Ekloge (Rh. Mus. 1906). Examen de qqs difficultés. T P. H. D. (Mnem. 1907). 
Lire dans B. 6, 21 :rubenti pour videnti. TJ. VauLen. Etude critique 
de la Buc. 8. T O. Hense ‘Rh. Mus. 1906). Remarques sur G. 156. T Paul 
JAHN, Aus Vergils Dichterwerkstätte : Georgica III 49-469, IV 281-558 
(Rh. Mus 1905. Berl. phil. WS. 1906). Conclusion de son beau travailsur 
les poèmes champêtres de Virgile. Analyse détaillée. T L. Haver (Rev. de 
Phil. 1906). Lire dans G. 111257 :aeque pour le premierides deux atque. 
TG. Fuxarozt (Archiv f. lat. Lex. u. Gr. 1904). Dans G. III 343, tantum 
campi est un locatif.{ M. Manıtıus, Handschriftliches zu Vergil (Phil. 1904). 
Le ms de Dresde A 118 (du 10° ou 118 s.) contient des fragm. des Bucol., 
du ch. I des Georg. et du début du ch. IT; letexte est d'accord avec he $ 
C. Editions. Picturae ornamenta complura scripturae specimina cod. Vaticani 
3867 qui codex Vergilit Romanus audit photutypice expressa. Publication 
remarquable; le (er vol. contenait le ms. F, ce 2® vol. est consacré à R. Des- 
cription et remarques. Th. Lapewic-C. ScHAPER, Vergils Gedichte, I: 
Bukolika und Georgika, 8 Aufl. Le rp., auteur de cette 8° éd., a gardé le texte 
de Ladewig, sauf qqs retouches; ma's il a remanié l’introd.; abrégé les 
remarques, et complètement refondu l’appendice.  R. SaBBapini, P. Ver- 
gili Maronis Aeneis, librı VII, VIII, IX. Texte puise aux meilleures 
sources: notes en general precises, commentaire sobre, introd. savante. 
Observations. T D. Articles et mémoires. G. Kocu, Zur vergleichenden 
Behandlung von Äneıs I 175-222 und Odyssee X 155-186. Etude lumineuse 
et fort utile; analyse. T W. H. Kirk, Studies in the first book of the Aeneid, 
(Amer. journ. of Phil. 1907). Examen de qqs difficultés. T R. ENGELMANN 
Illustrationen zu Vergil (Berl. phil. WS. 1906). Etude sur l'épisode de 
Laocoon. d H. ScickiNGER, Zur Erklärung von Vergils Äneis II 554-558 
(Wien. St. 1906). Ni tout à fait clair, ni tout à fait neuf. gd Fr. PAETZOLT. 
Adnotationes criticae ad Lucianum imprimis pertinentes. Lire dans A. II 557: 
limine pour litore,et changer corpus et truncus: dans A. VII 131 :regis 
pour gentis, J.J. HARTMANN, De Aeneidos loco, ubi Aeneas Helenac 
mortem minatur (Mnem. 1905). Le passage A. II 567-588 est authentique. 
€ Carlo Pascar (Boll. di filol. c). 1907). Le patriæ arae de A. Ill 332 pro- 
viendrait d’une méprise de Virg., qui aurait mal transcrit d'une source in- 
connue une expression telle que ët Bwuous Ilarptous (cf. [luroiou "AxdAAwvos) 
4 Norman Wentworth DE Wun, The Dido Episode in the Aeneid of Vir- 
gil. Dissertation solide; témérités et longueurs. d J. LINDENTHAL, Ist das V. 
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Buch der Äneis nach dem VI. geschrieben? Contrairement à l’opinion reçue 
depuis Conrad, L.pensequelech.V(endehorsdesjeux) était terminé, quand 
le 6e fut commencé. Discussion. {Salomon Reinach, "Awpoı Bızıohavaroı 
(Archiv f. Relig. 1906). Commente A. VI 426 sqq. T Ib., Cultes, Mythse 
5 et Religions, II. Interpretation de A. VI 743. { Walther VoLKMANN, Unter- 
suchungen zu Vergil, Horas und Cicero. A propos de la descrip‘ion du bou- 
clier. 9 Th. THIBAUT, Interpretation des Vers 25 à 52 du IX® Livre del’ Eneide 
(Musée belge 1907). Etude minutieuse. T Wilhelm ScHUHARDT, Die Gleich- 
nisse in Vergils Äneis. Interessant. { T. Prüss, Das Gleichnis in erzäh- 
10 Jender Dichtung. Etude ingénieuse (cf. R. M. Meyer sur le même sujet, dans 
les N. Jahrb. 1908). E. La langue et |. style. Johann Zwicker, 
De vocabulis et re bus gallicis sivetranspadanis apud Vergilium. D’unvifintäret: 
analyse détaillée et exemples. f G. B. Corrino, La flessione dei nomi Greci 
in Virgilio. Utile; s'est proposé de rectifier les conclusions de Sniehotta 
(De vocumgraecarum apud poetas latinos dactylicos usu). Feodor GLÒCK NER, 
Zum Gebrauch von olli bei Virgil (Arch. f. lat. Lex. u. Gr. 1905). 
Dans A. I 254 olli est non adverbe, mais pronom = th. f R. SABBADINI 
(Riv. di filol. 1905). Dans A. I 573, la construction urbem gaam statuo, 
. vestra est ne serait qu’un archaïsme, qu’on trouve dans Plaute et les 
20 inscr. osques ou ombriennes. | T. Dürına, De Vergilii sermone epico capita 
` selecta. Analyse élogieuse. { Johann Expr, Der Gebrauch der Apostrophe 
bei den lateinischen Epikern (Wien. St. 1905). . Etude soignée sur Papo- 
strophe, plus fréquente dans Virgile que dans Homère. F. Appendice. 
Fr. WoLLMER, Die kleineren Gedichte Vergils (Sitz-ber. d. K. B. Akad. d. 
Wiss. zu München 1907). Conclut avec Jahn à l'authenticité; s'occupe 
surtout du Ciris. 4 R. Eıris, Appendix Vergiliana. Apparat très noumi; 
réserves de Skutsch (DLZ-1907) et de Vollmer (Berl. phil. WS. 1907). 
4 Paul WEssNER, Aemilius Asper. L’appendice de cet ouvrage traite de 
40 fragm. du commentaire d’Asper sur Virgile. | H. Georci, Tiberi Claudi 
30 Donati... interpretationes Vergilianae, I, II: Aeneidos libri I-V1, VII-XII. 
Eloge de cette éd. critique; plan développé et observations sur plusieurs 
points. 4 Ed. WÔLFFLIN, Aus dem Latein des Vergilerklärers Donat (Arch. 
f. lat. Lex. u. Gr. 1907). Traite des étymologies et des mots favoris de Donat. 
 J. M. Srowasser (Wien. St. 1907). Remarques sur 57 glossae vergilianae 

36 du Corpus glossariorum lat. 

5. Discours de Cicéron. [F. Luterbacher]. Th. ZıeLinskı, Textkritik 
und Rhythmusgesetze in Ciceros Reden. (Phil. 1906.) D’un vif intérêt; analyse. 
dP FAULMÜLLER, Über die rednerische Verwendung des Witzes und der 

. Satire bei Cicero. Etude curieuse et bien conduite; plan développé. 4 W. 
W OETLING, Philologisch-juristischer Kommentar zu Ciceros Rede für P. Quinc- 
tius. Beaucoup de remarques excellentes mais aurait besoin d’un rema- 
niement complet; peu de choses utiles dans le commentaire juridique. 
Discussion de nombreux passages. f J. C. Nıcor, M. Tulli Ciceronis pro Sexto 
Roscio Amerino oratio. Excellente introd., texte et commentaire soignés. 
wd R. PREISWERK, Griechische Gemeinplätze in Ciceros Reden. Interessant; 
exemples.  Théophil Hüsner, De Ciceronis oratione pro Q. Roscio comoedo 
quaestiones rhetoricae. Analyse favorable. | Wilhelm STERNKOPF, Gedan- 
kengang und Glicderung der Divinatio in Q. Caecilium. Ce discours est digne 
en effet d’être pris pour modèle de l'éloquence cicéronienne; plan et expo- 
50 sition détaillée. 4 W. PETERSon, M. Tulli Ciceronis orationes. Divinatio in 
Q. Caecilium. In C Verrem. Bonne éd. critique, texte souvent différent de 
celui de Müller. Pour les 3 premiers discours, D est la meilleure source, pour 
le 4e C fait autorité; les 6° et 7€ (Verrines II, 4 et 5) reposent sur le Paris. 
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7774. H. Nour, Die Überlieferung der Pompeiana (Berl. phil. WS. 1906). 
L’Erfurtensis E est la meilleure source, puis vient le Tegernseensis T. 
Exemples et discussion. | P. Fossataro-T. Tentorı, Marco Tullio Cice- 
rone, Le orazione contro Catilina. Beaucoup de soin; texte, introd. et com- 
mentaire loués et bien au courant. 4 W. STERNKoPF, Die Ükonomie der Rede 
Ciceros für den Dichter Archias. (Hermes 1907). Bon; plan détaillé. C’est la meil- 
leuce analyse qu’on ait faite de ce discours. f Fr. RicxTER-A. EBERHARD, 
Ciceros Rede für T. Annius Milo. 5° éd. amendée par Nohl: apparat quintup!6 
mais encore incomplet; commentaire et introd. remaniés. 4 W. Y. FAUSSET. 
Cicero, Orationes Caesarianae, pro Marcello, pro Ligario. pro rege Detotaro, 24 10 
Ed. Du soin; texte de Clark, commentaire de Richter. Eberhard mis à 
contribution. Leçons nouvelles. 4 A. DE Marci, M. Tulli Ciceronis Pro 
Ligario e Pro rege Deiotaro. Ed. a ssi utiles que celles déjà publiées par le 
mème. De très bonnes choses dans les introd.; texte parfois fautif. Examen 
de plusieurs passages. 9 Friedr. EMLEIN, De locis quos ex Ciceronis orationi- 15 
bus in Instit. orat. XII libris laudavit Quintilianus. Catalogue critique fort 
utile des passages cités par Quintilien. Analyse et remarques.  H. REEDER, 
De codicibus in Ciceronis orationibus Caesarianis recte aestimandis. Outre les 
familles 4, B, y, R. a malheureusement ignoré le Cluniacensis du 9° s. 
trouvé par Peterson, et qui procède de a Discussion de plusieurs passages. 20 
Paul Lutz, Quaestiones critica. in Ciceronis orationes Philippicas. Voudrait 
qu’en dehors du Vaticanus H 25, qui reste la meilleure source, on utilisät 
davantage les deteriores D. Exemples. | F. Vismara, M. Tulli Ciceronis 
orationes in M. Antonium Philippicae XIV. Bonne chrestomathie; texte 
de Müller. Observations sur qqs passages. | Alb. Curtis CLARK, Q. Asconti 25 
Pediant orationum Ciceronis quinque cnarratio. Texte sérieusement en pro- ` 
grès sur ceux de Kiessling et de Schall (KS). dp HILDEBRANDT, Scholia 
in Ciceronis ovationes Bobiensia. A réuni pour la critique du texte un 
matériel considérable; les conjectures restent la partie faible de l'ouvrage. 
Nombreux passages discutés. | 30 
6. Archéologie [R. Engelmann]. A. Topographie. M. RorvER, Die 
Akropolis von Athen und das Forum Romanum. Deux planches fort utiles. 
T Ib., id. Texte explicatif des précédentes. | O. DiNGELDEIN, Fine Ferien- 
reise nach dem Goldenen Horn. Intéressant. T E. Zıesartn, Kulturbilder 
aus griechischen Städten. Savant, et tout à fait recommandable. | R. THIELF, 35 
Das Forum Romanum mit besonderer Berücksichtigung der neuesten Aus- 
grabungen geschildert. 2° éd., mise au courant, sauf pour les travaux italiens; 
style plutôt lourd. B.Antiquités. Fustel de Coulanges, Der antike Staat. 
Ponne traduction de cet ouvrage magistral; analyse et observations. TE. 
WAGNER-G. von Kogirinski, Leitfaden der griechischen und römischen 40 
‚Altertümer. 3° éd., retouchee par W. de cet excellent manuel classique. € 
C. SCHNABEL, Die altklassischen Realien im Realgymnasien. Bonne adaptation 
de l'ouvrage de Wohlrab; qqs méprises. TT.G.Tucker, Life in ancient 
Athens. Tableau vivant des mœurs et institutions d’Athönes; illustrations 
défectueuses. d Jos. ZEHETMAIER, Leichencerbrennung und Leichenbestat- 45 
tung im alten Hellas nebst den verschiedenen Formen der Gräber. Problème 
attachant : la crémation était bien plus rare que l’inhumation. f K. DisseL, 
Der Opferzug der Ara Pacis Augustae. Bon. % Jac. von WAGENINGEN, 
Scaenica Romana. Album Terentianum. Deux ouvrages très soignés et fort 
utiles, planches et textes. | Th. STEINwENDER, Die Marschordnung des 50 
römischen Heeres zur Zeit der Manipularstellung. Savant. { Th. BirT, Die 
Buchrolle in der Kunst. Analyse favorable. | W. ScHuBART, Das Buch bei 
den Griechen und Römern. Bon; contient l'essentiel sur le sujet. 4 C. His- 
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toire de P Art. Bruckmanns, Wandbilder antiker Plastik. Planches tout 
à fait recommandables. 9 Mag Bieser, Das Dresdner Schauspielerrelief. 
Utile contribution (le cothurne, etc.).. ID. Mythologie. H.W. Brot, 
Die Sagen des klassischen Altertums. 6° éd. heureusement remaniée par 
5 H. Lamer. I H.W.Stort-H. LAmER, Die Götter des klassischen Altertums. 
8e éd. de cet estimable ouvrage. T A. Mıicnaeuıs, Ein Jahrhundert Kunst- 
archäologischer Entdeckungen. 2° éd., qui s'arrête à Mai 1907; vif intérêt. 

7. Hérodote. [H. Kallenberg]. J. M. Stan, Äriischistorische Syntax 
des griechischen Verbums der klassischen Zeit. Conjectures pour une quin- 

10 Zaine de passages d’Herodote. TJ. P. MAHAFFY, On the numerical Symbols 
used by the Greeks Historians. Ajouter 5éxx après avôct dans Her. I 72. 
TC. Hung, In Herodotum (Nordisk Tidskrift for Filologi 1907). Corrections 
à Her. II 22. G Justin V. PRASEK, Geschichte der Meder und Perser bis zur 

“makedonischen Eroberung, I. Ouvrage de grand mérite; appréciation détail- 

16 lée. Ņ C. F. Lenmann- Haupt, Zu Herodot I 183 (Klio VII, 3). E. Herz- 
FELD, Pasargada: (Klio VIII, 1\. Deux problèmes attachants, Pun chro 
nologique. l’autre topographique. T J. Weııs, The Persian Friends cf 
Herodotus (Journ of Hell. St. 1907). Traite des informations qu’Herodote 
doit à Zopyre le Jeune. { B. Niese, Herodot Studien besonders zur Sparta- 

20 nischen Geschichte (Herm. 1907) Analyse favorable. $ W. Goopwix, 
The Battle of Salamıs (Harward St. in cl. Phi!. 1906). Reprend la thèse qu'il 
a déjà exposée en 1885; ne résout pas la d’fficulte, mais en donne la solution 
la plus vraisemblable. | Fr. Ron, Herakleides von Mylasa (Rh. Mus. LXI). 
U. WiLcken, Zu Sosylos (Herm. XLII) Pour R., à l’encontre de W., TAr- 

25 témisium où Héraclite battit les Phéniciens serait en Carie. 4 A. B. Cook, 
Hippokleides Dance. (Cl. Rev. XX1). La danse figurée sur un fragm. de 
vase thébain du Beie s. a. C. et qui rappelle celle d’Hippoclide (Her. VI 
129) serait une danse burlesque. Discussion. 4 L. WENIGER, Ferralis { Arch. 
f. Relig.-wiss. X 2). Traite des désastres subis par l’armée ennemie à Delphes. 

80 (Her. VIII 37, Paus. X 23). | A. von Mess, Untersuchungen über Ephoros 
(Rh. Mus. LXT\. De Ctésias, source d’Ephore, et de Diodore, à côté d'Hé- 
rodote. d Heinrich STEIN, Herodotus, 4. (Buch. VII). Texte corrigé en maints 
passages; exemples. f Karl Hupe, Herodoti historıae Tomus I. Indispen- 
sable; collations nouvelles. totales ou partielles de six mss. Examen dė- 

35 taillé et discussion. 

8. Tacite {excepté la Germania) (1907-08) [Georg Andresen]. A. Edı- 
tions. Georg Wıssowa, Taciti Dialogus de oratoribus et Germani., Suetonr: de 
virıs illustribus fragmentum. Codex Lede nsis Perizonianus phototypice editu.. 
Pubiication remarquable et fort utile pour la constitution du texte. T Kar! 

40 NIPPERDEY-Georg ANDRESEN, P. Cornelius Tacitus, II : Ann. XI-AVI. 
Dans cette 6° éd., A. a ajouté un index au commentaire; la place a manqué 
pour un apparat. Nombreuses leçons et remarques nouvelies; texte du 
discours de Claude complete et corrigé à l’aide du CIL.T B. Recherches 
littéraires et historiques. R. HELM, Zweı Probleme des Tacuteisch®n 

vw Dialogs (Neue Jahrb. f. d. Kl. Alt. 1908(. Le dialogue aurait été composé 
en 77. Le débat entre i'éloquence et la poésie est-il indécis? ce que dit H. 
sur ce point nest pas concluant. 4 Th. GriGuzz, D auctoribus a Tacito 
in enarranda Divi Claud:ı oita adhibitis. Mémoire dédié à Knoke; recherches 
sur Aufidius Basus et Pline; plan et exposition. { N. FEzicrant, L’anne 

50 dei quattro imprratori (Riv. di Stor. ant. XI). Poiémique très vive contre 
Fabia. d Heinrich Notne, Die Drususfeste Aliso nach den römischen Quellen 
und den Lokalforschungen. Nouveaux arguments en faveur de l’hypothès®? 
Aliso = Oberaden $ Em SEYLER, Der Römerforschung Irrtümer in der 
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Alisofrage. La question est bien étudiée sous toutes ses faces. d E. BARTELS, 
Zur Varusschlacht (Westd. Ztschr. f. Gesch. u. Kunst 1907). La meilleure 
source reste Velleius. d A. v. DomaszewsKI, Kleine Beiträge zur Kaiser- 
geschichte. (Phil. 67). Traite de la guerre faite par Corbulon en Arménie, 
et de l’administration de la Judée sous Claude et Neron. | E. HARRISSON 
(Class. Quaterly I). Rapproche H. III 45 et Ann. XII 40. La guerre Mithri- 
datique mentionnée sur une épitaphe de Terracine, est celie de Didius 
Gallus (Ann. XII 15). T N. Vuzié, Petilius Cerealis {Klio VII). Son départ 
serait de la fin de déc. 69 ou de janvier 70. 4 E. Theodor KLerte, Dir 
Christenkatastrophe unter Nero nach ihren Quellen, insbesondere nach Tac. 10 
Ann. XV 44. Concluant, malgré qqs erreurs d’interpretation. Analyse 
développée. Philippe Fasia, Claude et Lyon (Rev. d’Hist. de Lyon, 1908). 
Claude fut certainement un bienfaiteur de Lyon. Le discours que Tacite 
lui prête est une copie très embeliie de celui de la tabula lugdunensis. 9 Max 
KAUFMANN, Das Sexualleben des Kaisers Nero. Interessant. C. Langue et 
style. Ferdinand DEGEL, Archaistische Bestandteile der Sprache des T acitus. 
Etude attentive des archaismes de Tacite, qui complete la monographie de 
Valmaggi. Discussion de qqs points. | Luigi VALMAGGI, I’ imprecisione 
stilistica in Tacito (Riv. di filol. 1908). Réunit et classe en cinq groupes les 
divers exemples qu'il avait déjà signalés au fur et à mesure dans le com- 2 
mentaire de son éd. de Tacite.f In., Magnetes a Sipylo Ann. II 47 (Boll. di 
fil. el. XIV). Rapproche cette expression épigraphique de deux passages des 
lettres de Cicéron et de Pline l’ancien. D. Critique dutexte. Richard 
Diener, Zur Textkritik des Tariteischen Rednerdialogs (Ztschr. f. d. österr. 
Gymn. 1907). Complément de ses Beiträge parues en 1903. Discussion de 3 
qqs cas. | R. Pıcuon (Rev. de Phil. 32). Conjecture dans Dial. 16 : sed 
jam eodem. Mais non solum appelle plutôt sed etiam. | P. Fossataro, De 
quibusdam Taciti Agricolae lectionibus emendandıs et sententiis interpretandis. 
Peu de profit à tirer de ces recherches; explications parfois obscures. | 
Einar Encström, Eranos (Acta philol. Suecana VIII). Veut maintenir, dans 3 
Agr. 9, 16, la forme quaesiit (attestée Dat ET et le ms d’Enoch}), bien que 
quaesivit, petivit, etc. se rencontrent plus fréquemment dans Tacite que 
les tormes sang v. Cf. audiit, Agr. 42. TF. W. Suipzey (Class. phil. HI). 
Rejette, pour Ann. I 28, excellente correction de Lip:ius (clarorepente caelo) 85 
et propose : luna claro ore plana visa languescere, en supprimant caelo? 
A. G. D. 

Jahresberichte über die Fortschritte der klassischen Altertums- 
Wissenschaft begrundet von Bursian. XXXVII? année. Tome 
CXXXVIL Bericht über die Literatur zur antiken Mythologie und Religions- 40 
geschichte (1898-1905) [O. Gruppe]. Volume de 652 pages. 

T. CXXXVII. Auteurs grecs. % Critique du texte d’Homere de 
1881 à 1906 [Ch. Harde.]. Inachevé en 1908. 

T. CXXXIX. Auteurs latins. 9 Lettres de Cicéron (1901-1907) DW. 
Sternkopf]. { Grammairiens, scoliastes et glossateurs latins (1901-1907) 
[P. Wessner]. d Satiriques latins en dehors d’Horace (1892-1907) [E. Lom- 45 
matzsch]. | Manilius (1902-1908) [A. Kraemer]. P. L 

Iudogermanische Forschungen, XXII (1907-1908). N° 1-2. Études 
psychologiques sur les formations analogiques [A. Thumb]. Expériences, 
tableaux numériques et formules. { Recherches sur les antiquités indo- 
européennes [H. Hirt]. Polémique contre O. Schrader. Contrairement à 50 
l’opinion reçue, il y a des noms de poissons indo-europ. : t/0Ùç, piscis, Zei: 
Aug, et anguilla, oxüAtov, esox, perca et repxn, etc. De même, il y a des mots 
indo-europ. pour la navigation, les rapports de parenté des hommes par 
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rapport aux femmes. Des parallèles partiels, qui établissent l’existence 
d’un mot dans deux ou trois langues seulement, ne prouvent pas que 
ces langues formaient à l’origine un dialecte. | Rimes de mots et rimes 
d'idées [F. A. Wood]. T Les anomalies dans la flexion de yuvr, armen. kin, 
a. nor. kona [K. Brugmann]. Le gr. yuvarxoç repose sur un nominatif sg. 
neutre *yúva:x, « genre féminin, nature féminine, gent féminine ». Pour 
le passage à une flexion masc.-fém., cf. Venus. Pour la formation, cf. Text- 
xeç, Tpzixoi, à côté de ypxïa. MT N° 3-4. Grec ivvos et ovos [K. Brugmann]. 
!vvos (emprunté par le lat., hinnus) est la transformation d’un mot venu 
d’Asie-Mineure “{ovos, cf. armen. isan, « l’äne ». 6vog est apparenté à asinus, 
si on admet les formes successives ` *asonos, “osovos, “obovos, ohoves *üuvoc: 
linitiale avant été prise pour l’article, on a ó üvos. Recherches statis- 
tiques sur emploi des modes et des temps chez les divers écrivains grecs 
[L. Schlachter]. 1. Dans Homère. L’emploi des modes est le même dans 
PIliade et l'Odyssée, si ce n’est que loptatif est plus fréquent dans l'Odyssée, 
2. Dans les deux poèmes, les indicatifs aoristes sont notablement plus 
fréquents que les imparfaits, surtout dans lIliade. L’aoriste est aussi plus 
fréquent au subjonctif et à l’optatif, tandis que le présent domine à l’impé- 
ratif, à l'infinitif et au participe. Au subjonctif et à l’optatif, les formes 
asigmatiques de l’aoriste l’emportent.  Lauerna [Fr. Stolz]. Primiti- 
vement une déesse du monde souterrain. Le mot est apparenté à lateo, 
latebra; c’est un dérivé de * la-uo-s, comme cauerna de cauos. Quant 
a Auernus, il peut être un dérivé de l’adverbe * auer, comme infernus, 
supernus, etc. En tout cas, il est italique et &opvog est un métaplasme 
savant du mot original. f Le développement de l’action et la notion tem- 
porelle dans les infinitifs des formes homériques [C. Hentze]. Les sens rela- 
tifs au développement de l’action correspondent à ceux des temps cor- 
respondant de l'indicatif. La signification proprement temporelle résulte 
du ‘rapport avec le contexte. Le développement de la signification 
du parfait grec [E. Rodenbusch]. Dans la signification du parfait, il y a 
l’idée de l’action accomplie et l’idée de l’état qui résulte de l’action accom- 
plie. A l’origine, le parfait est employé intransitivement conformément à 
sa nature. 9 N° 5. L'hypothèse indo-européano-sémitique et la phoné- 
tique indo-européenne [H. Pedersen]. Discussion du livre de Möller 
et adhésion à la thèse de la parenté des deux familles de langues. 9 Sur la 
question de l'introduction d’une langue auxiliaire artificielle internationale 
[K. Brugmann et A. Leskien]. Condamnation.  Ouws, « chacal» [E. Fraen- 
kel]. Il faut écarter 0005, «rapide». La racine est 0w-« dévorer», cf. 6Gchau et 
et autres attestés par Hésvchius et les poètes. Cf. Hom., N 103 et À 474 
suiv. (cf. Aristote, Hist. an., 9, p. 610 A, 13). 4 Thème du présent et sens de 
l’action accomplie [E. Rodenbusch]. Le présent à sens de parfait n'implique 
pas contradiction et se trouve en grec. 11 Anzeiger. d Articles critiques. 
4 Rapport sur la section indo-européenne de la réunion des philologues 
allemands à Bâle en 1907 [H. Meltzer]. | Formans ou formativum [K. Brug- 
mann]. Le premier est meilleur. 1 La dénomination des moments de l'ac- 
tion temporelle [W. Streitberg]. Sur «imperfectif » et « perfectif» 4 
N° supplémentaire. Bibliographie de 1905, I[F. Mentz, etc.]. 1. Généralités. 
2. Sanskrit. PauL Lesay. 
- Klio. Voir plus haut Beiträge zur alten Geschichte. 
Korrespondenzblatt der Westdeutschen Zeitschrift für Geschichte 
und Kunst. Voir plus loin Römischgerman. Korrespondenzblatt. 
Korrespondenzblatt für die höheren Schulen Württembergs, 
45e année (1908). 4re livr. N. WECKLEIN, Ausgew. Tragödien des Euripides 
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erkl. : 6, Elektra; 7, Orestes [Nestle]. Destiné aux classes, atteint son but. 
{ Th. Kayser, Sophokles Antigone in moderner Form [Wagner]. Cette 2e éd. 
remaniée de cette trad. est précédée d’une introd. et accompagnée de notes. 
Appree. favorable. 4 J. v. PRASEK, Geschichte der Meder und Perser bis zur 
makedon. Eroberung: 1, Geschichte der Meder und des Reiches der Länder [En- 5 
gelhaaf]. Grands éloges. 4 von Dunn, Pompeji, eine hellenistiche Stadt 
in Italien [Goesier]. Bon. 11 2° livr., W. FrEunD, Triennum philologicum. 
II, ı, 1, ıx. Griech. Sprache [Meltzer]. Cette 39 éd. p. p. WAGNER-ESSLINGEN 
a été complètement refondueet mise au courant. On est étonné de voir 
comment on a pu condenser tant de choses en aussi peu de pages. Éloges. dd 10 
3e livr. LUBKE- SEMRAN, Die Kunst des Altertums, 14° aufl. [Grotz]. Recom- 
mandé à tous égards. 19 4° et 5° livr.: 1,M. PETSCHENIG,Q. Horatius Flaccus. 
Ausw. — 2, K. STADLER, Horaz Iamben und Sermonendichtung; 3, C. BARDT 
Die Sermonen des Q. Horatius Fl. [Ludwig]. 1, Nouv. éd. « à usage du dau- 
phin »: malgré cette réserve, éloges; 2, Des réserves; 3, Rend avec beau- 16 
coup de goût la pensée et l’esprit du poète. | BALDAMUS-SCHWABE-EXNER, 
Sammlung historischer Schulwandkarten [Jaeger]. Contient une carte de 
Rome sous l’empire remaniée par Schwabe : éloges. 11 6° livr. 1. A. FRITSCH, 
Herodotus B, 1-4; — 2. A. SCHEINDLER, Herodot., Ausw. 1; — 3. K. ABicur, 
Herodotus B, 5 et 6, Ate Aufl. [Hiemer]. Eloges. 11 "e livr. R. Knorr, Die 20 
verzierten Terra sigillata Gefässe von Rottweil [Kapfi]. Très sérieusement 
fait. dg 8e et 9e livr. Der Ehrenschild des Augustus [Hiemer]. C’est par 
suite d’une erreur que Widmann avance que le bouclier d’or fut remis 
à Auguste le 13 janvier de l’an 27. Aucun témoignage ancien ne nous donne 
de date. d Zur Etymologie von « feriae » [Hesselineyer]. Cette étymologie 25 
est bien incertaine : tout ce qu'on peut dire, c'est ce que feriae doit être 
apparenté avec ferculum = epulae. | W. FREUND, Triennum philologicum 
1 Abt. [Greiner]. Cette (re partie de la de la 3° éd. complètement refondue 
de cet ouvrage < cf. supra Ze livr.> est due à B. MAURENBRECHER. Elle 
est à Ja hauteur des exigences présentes, et peut être vivement recom- 30 
mandée. % A. WILBRANDT, Sophokles ausgew. Tragôdien... übertragen 
[Egelhaaf]. Grande valeur. | C. BarDT, Röm. Komödien [id.]. Cette trad. 
de quatre comédies latines est bien faite. | K. HaLm-G. LAUBMANN, Ciceros 
ausgew. Reden; 6, Die erste und zweite philippische Rede [Heege]. A de la 
la valeur. | A. WEıDner-P. VocEL, Lysias augew. Reden [Nestle]. Men- as 
tionne. P Cauer, Homers Ilias et H. Odyssee, — 2, H. Non, Cic. Rede 
gegen Q Caecilius und das vierte B. der Anklagenschrift g. C. Verres; — 
3,Th. PauL und G. ELLGER, C.J.Caesaris comm.de B.C;— 4, A. WEIDNER- 
R. Franz, Q. Horatius Flaccus; — 5, H. Nont, Cic. Reden g. L. Catilina 
and seine Genossen; — 6, Th. Scuicue, M.T. Ciceronis Tusc. disput. libri H: 40 
— 7, A. SCHEINDLER, Der C. Sallustius Crispus bell. Cat. bell. Jugurth. und 
Reden und Briefe aus den Historien [Greiner]. 4, Mention des changements 
de ces nouv. éd. — 2, Très recommandé. — 3, Appréc. favorable. — 4, Qqs 
petits changements dans cette 2° éd.; — 5, De la valeur; — 6, Éloges. — 
7, Qqs réserves. T 1, O. HERAEUS, Livius B. 4 u. 2 nebst Ausw. aus 5 u. 5; 45 
— 2, O. STANGE, Ausw. aus d. Gedichten des P. Ovidius Naso [Beckh]. 
Recommandés. T F. LUTERBACHER, T. Livi a. u. c. lib. 25 [Miller]. L'auteur 
connaît bien son Tite-Live, mais on ne voit pas à qui s’adresse son com- 
mentaire. | A. ZINGERLE, T. Livi a. u. c.lib. 1, 2, 21, 22; A. ZINGERLE-P. 
ALBRECHT, T. Liv. a. u. c. lib. 24-23, 30 [id.]. Appréc. favorable. TG. FER- 50 
RERO, Grösse und Niedergang Roms ` lu II [Ziegler]. Il est à désirer que 
cet ouvrage captivant avec ses défauts et ses grandes qualités, puisse être 
continué jusqu’à la fin de l'empire d'Occident. d 10€ livr. A. PATIN, Der 
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lucidus Ordo des Horatius [Ludwig]. Que l’auteur ait tort ou raison, il faut 
se garder d’ennuyer la jeunesse avec ces raffinements. d W. ALY, De 
Aeschyli copia verborum cap. sel. [Nestle]. Circanspect et minutieux. 4 Kv- 
KULA, MARTINAK u. SCHENKL, Der Kanon der Altsprachl. Lekture am oesterr. 
Gymnasien [Miller]. Des réserves. 40. WEISSENFELS, Ausw. aus den griech. 
Philosophen,, 2 [Nestle]. Appréc. favorable. 4 W. GEMoLL, Griech.-deutsches 
Schul- u. Handwörterbuch. [Meltzer]. Vivement recommandé. % 11® livr. 
Aphorismen zur griech. Metrik [Schmid]. Presente dix aphorismes sous 
forme dogmatique, qui seront un «shediasma de metris » dans toute 
l'étendue du terme pour ceux qui ont déjà une idée des bases de la métrique 
grecque. TE. Wirric, Homer in seinen Bildern und Vergleichungen [Klett]. 
Grands éloges, 11 12° livr. Ein neues archäol. Lexikon mit besonderer 
Berücksichtigung der Prähistorie [P. Goeslerj. A l’occasion du livre de 
R. Forrer, Reallerikon der praehistor. Klass. und früchristl. Altertümer 
dont il fait un grand éloge. G. développe ses vues personnelles sur les études 
d'archéologie préhistorique. A. GUDEMANN, Grundriss der Geschichte der 
klass. Philologie [Meltzer]. Excellent. | M.NIEDERMANN, Historische Lantlehre 


. des Lateinischen [Meltzer]. Grands éloges de ce petit vol. traduit du français 


par E. HERMANN. TNIPPERDEY-ÄNDRESON, Tacitus ab exccssu divi August 


20 [Durr]. Nouv. éd. encore améliorée. 4 C. SCHNoBEL, Die altclass. Realien 
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im Realgymnasium [Miller]. Peut être recommandé. 1 Z1EBARTH, Kultur- 
bilder aus griech. Städten [Goesler]. Puisse ce livre trouver un grand nombre 
de lecteurs surtout parmi ceux qui veulent éliminer des études la culture 
antique. 4 E. Drerup [ Hewöcvu] mept roktretac, Ein politisches Pamphlet 
aus Athen 404 o. Chr. [Nestle]. Convaincant. X. 
Literarisches Zentralblatt 59° année 1908. N° 4. P. GoESSLER, 
Das röm. Rottweil [A. R.]. Met a profit les fouilles faites a Rottweil en 
1906 : soigné et complet. { B. P. GRENFELL and A. S. Hunt, The Oxyrhyn- 
chus Papyri. V, ed. [C.]. Grande valeur, soigneusement présenté. Val. 
Rose, Egidii Corboliensis Viaticus de signis et symptomatibus aegritudinum 
ed. [M. ML Enrichit la littérature médicale du moyen-âge. Soigné. Ch. 
DARENBERG-E. SAGLI0-E. POTTIER, Dictionnaire des antiquités grecques 
et latines. Fasc. 26-40 (lolaeia-Quorum bonorum). [R. ML Très grande 
valeur. 44 N° 2. M. Scnorr, Altbabylon. Rechtsurkunden aus der Zeit der 
4. babylon. Dynastie (ca 2300-2000 v. Chr.). [ ]. Excellent. | F. G. Ke- 
Nyon and H. I. BELL, Greek Papyri in the Brit. Museum Catalogue with 
texts. III ed. [C.]. Rendra de grands services. Ouvrage luxueux. f G. Nė- 
METHY. Ovidii Nasonis Amores ed. [H. CL Accompagné de notes critiques 
et exégétiques, sera utile aux jeunes philologues. | U. THIENE u F. BECKER, 
Allgemeines Lexikon der bildenden Künstler von der Antike bis zur Gegen- 
wart I (Aa-Antonio de Miraguel). [H. SL Grands éloges. [f N° 3. Th. A. 
ABELE, Der Senat unter Augustus. Mention. WV. LUNDSTRÖM, Xenophontis 
Apologia Socratis [C.]. Éloges avec quelques réserves. dd No A G. SCHALK- 


' HAUSSER, Zu den Schriften des Makarios von Magnesia. IO Kr.] Apprécia- 
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tion favorable. M. BRÉAL, Pour mieux connaitre Homère. [E. Drerup]. 
Contient beaucoup de remarques intéressantes et fines, mais ne fait pas 
faire un véritable progrès à la science. | Th. ZrELINSK1, Das Ausleben des 
Clauselgesetzes in der röm. Kunstprosa. [C. W. nl Analyse. {N° 5 B.Weiss, 
Die Quellen des Lukasevangeliums. [G. HL Mérite d'attirer l'attention. 
gi. E. Scuwartz, Eusebius Werke; 2, Die Kirchengeschichte. — Die lat. 
Uebersetzung des Rufinus bearb. von Th. MomsseN; 2, Die Bücher 6 bis 10. 
— 2, E. Schwartz, Eusebius Kirchengeschichte. Ed. minor. [G. K.]. Ed. 
monumentale qui rend absolument inutile l'éd. de Dindorf, désormais 
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insuffisante. T Aegyptische Urkunden aus den kel Museen zu Berlin. Griech. 
Urkunden IV, 5. [C.]. Éloges. { P. ne Noznac, Pétrarque et l’humanisme 
[Martini]. Occupera une place d'honneur dans la littérature de l’huma- 
nisme. d N° 6. A G. Roos, Flavii Arriani quae exstant omnia : 1, Alexandri 
Anabasıs. [C.]. Appréc. favorable. | Der röm. Limes in Oesterreich. H. 8 
(A R.]. A la hauteur des précédentes livr. 4, O. PucusTein, Die ionische 
Säule als klassisches Bauglied orientalischer Herkunft; 2, R. v. LICHTEN- 
BERG, Die ionische Säule als klass. Bauglied rein hellenischen Geiste ent- 
wachsen. [W.]. 1, Des réserves : 2 Repose sur un malentendu à propos des 
monuments grecs. MT N° 7, A. VEZIN, Eumenes von Kardia. Ein Beitrag 10 
zur Geschichte der Diadochenzeit [Schubart]. Connaît bien les sources, et sait 
bien s’en servir. { P. F. Girard, Geschichte und System der röm. Rechts. I[ ]. 
Trad. all. de Rob. v. Mayr. Éloges. d G. Mau, Die Religionsphilosophie 
Kaiser Julians in seinen Reden auf König Helios und die Göttermutter 
[Neumann]. A de la valeur. T H. Funarozr, Grammaticae Romanae frag- 15 
menta coll. I [M.]. Très grands éloges à tous égards. 9] N° 8. Ed. MEYER. 
Die Israeliten und ihre Nachbarstämme. [Baentsch]. Grande valeur. d G. 
STEINDORFF, Urkunden des aegyptischen Altertums hrsg. I, Urkunden der 
alten Reiches von K. SETHE; 2, Hieroglyphische Urkunden der griech. rëm, 
Zeit. von K. SETHE; 3, U. der aelteren Aethiopenkönige von H. SCHAEFER; 20 
4, U. der 18 Dynastie von K. SETHE. [Leipoldt]. Belle entreprise qui a droit 
à toute notre reconnaissance. f O. RUBENSOHN, Flephantine-Papyrı 
[C]. Grande importance. 4 L. DEuBNER, Kosmas und Damian [lu]. 
Excellent. Horatii Romani Porcaria seu de conjurationa St. Porcarii 
carmen. ed. M. LEHNERDT [M. ML Contribution de valeur sur l’humaniste 25 
H. Romanus. IT N° 9 A. Cuny, Le nombre duel en grec [Hirt]. Grande 
valeur]. IT N° 10 W. Scauzrz, Studien zur Antiken Kultur [Schmekel]. Pas 
convaincant, mais contient beaucoup de bonnes remarques. { N. K. Pav- 
LATOS ‘H raroıs t. "Oövscews[Drerupj.Recherches d’histoire et d'archéologie 
très sérieusement faites et approfondies. M. WELLMANN, Pedanii Dioscu- 3) 
-ridis Anazarbei De materia medica libri quinque; I, lib. 1 et 2[ |]. Premiere 
édition scientifique de cet écrivain : irréprochable. M. RABENHORST, Der 
aeltere Plinius als Epitomator des Verrius Flaccus [C. W.]. Cette analyse 
des sources du liv. 6 de la N. H. de Pline est faite trop au galop. 9 N° 11. 
M. LöHr, Alttestamentliche Religionsgeschichte [Marti]. Ce petit vol. de la 3 
coll. Göschen peut être recommandé. H. JAcoBsTHAL, Der Gebrauch der 
Tempora und Modi in den Kretischen Dialektinschriften. [ ]. Très serieu- 
sement fait. 9 N° 12. Griech. Papyrus d. k. Universitäts und Landesbi- 
bliothek zu Strassburg hrsg v. F. PREISIGKE I, 2 [Schubart]. Très grande 
valeur. M. Horrmann, Briefwechsel zwischen A. Böckh. u. L. Dissen, 40 
Pindar und anderes betreffend [ ]. Très intéressants. dg N° 13. F. KıEur, 
Lesbonactis sophistae quae supersunt ed. [C]. Apprec. favorable. T 1. F. 
_ VOLLMER, Horati Fl. Carmina rec.-2, J. W. Beck, Horazstudien [Bick]. 1. 
Insuffisante au point de vue scientifique : 2, Grands éloges. | A. ERMAN, 
Die aegyptische Religion [Roeder]. Apprec. très favorable : comprend admi- 45 
rablement la pensée égyptienne. 44 N° 14. Ad. Lasson, Aristotelis Meta- 
physik [Schmekel]. Excellente traduction. | MacponazD and Park, The 
Roman forts on the Bar Hill [A. S.]. Suffisant. f J. CAPART, Primitive Art 
in Egypt. transl. by A. S. GrirrıtH [Roeder]. Rend bien l’original fran- 
çais, mais contient plus d'illustrations. T Boni croit avoir trouvé à eu 
Rome près de l’Arc de Titus les fondations du temple de Jupiter Stator, 
bâti par Romulus et reconstruit par Auguste. IT N° 15. O. SCHROEDER, 
Aeschyli Cantica dig [Pr]. N’a pas besoin d’être recommandé; le nom de S. 
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est connu de tous ceux qui s'occupent de métrique ancienne. f W. M. 
Flinders PETRIE, Researches in Sinai [Roeder] Exposé populaire de ces 
recherches. T Nos 16 et 17. W. DRüMANN, Geschichte Roms. 2 Aufl. von 
P. GroEBE. Vol. 3. [Neumann]: Est de nouveau à la hauteur de la science. 
T O. SCHROEDER, Sophoclis Cantica [Pr.]. Grands éloges. { M. Inm, C. Sue- 
toni Tranquilli opera : I, De vita Caesarum libri 8. Répond à toutes les 
exigences.{ H. T. KARSTEN, De commenti Donatiani ad Terenti fabulas 
origine et compositione [C. W.]. Réserves sur les conclusions. d H. JorDan, 
Topographie der Stadt Rom im Altertum Í, 3. bearb. v. Ch. HuELsen [Peter- 
sen]. H. a rempli sa tâche comme personne n’avrait pu le faire. T Clermont- 
Ganneau a trouvé près d’Elephantine un duplicata de la célèbre inscr. de 
Rosette en trois langues (hiéroglyphes, démotique et onciales grecques). 
T. N° 18. D. DETLEFSEN, Die Entdeckung der german. Nordens im Alter- 
tum. — In. Die geographischen Bücher (II, 242-VI Schluss) der Nat. H ist. 
des C. Plinius Secundus mit vollstandigem kritischen Apparat hsgb. — 
In. Ursprung, Einrichtung und Bedeutung der Erdkarte Agrippas [Neu- 
mann]. Instructifs et intéressants. WH Pocnon, Inscr. sémitiques de la 
Syrie, de la Mésopotamie et de la region de Mossoul [Lidzbarski]. Ouvrage 
de grande valeur du consul francais à Alep. T E. PETERSEN, Die Burgtem pel 
der Athenaia [Bulle]. Appréc. favorable. { H. RöTHE, Die Drususfeste Aliso 
(A R.]. Adhuc sur judice lis est, et peut-être semper erit. T N° 19. H. V. 
HILPRECHT, The Babylonian Expedition of the Univ. of Pennsylvania VI I 
Babylonian legal and business documents from the time of the first dynasty 
of Babylon chiefly from Sippar by H. Ranke [Weber]. Appréc. favorable, 
dP MasquEraY, Abriss der griech. Metrik, trad. all. de B. PRESSLER. 
[Pr.]. Bonne trad. qui permet de sentir ce qu’est Pesprit français : l'original 
sera utile en France, mais en Allemagne il vaut mieux en revenir à Christ 
comme introduction à l’étude de la métrique. | M. NIEDERMANN u. E. HER. 
MANN, Historische Lautlehre der Lateinischen [Klotz]. Excellent. IT N° 20. 
J. DonaLpson, Woman : her position and influence in ancient Greece and 
Rome and among the early Christians [Drerup]. Recommandé. . Inser. 
Amorgi et insularum vicinarum ed. Jul. DELAMARRE, indices composuit 
F. HILLER von GAERTRINGEN [ ]. La maladie a empêché Delamarre de 
mettre la dernière main à ce recueil excellent qui a été termine par les 
soins de l’Académie de Berlin et qui désormais forme un des plus beaux 
chap. du Corpus. 4 N. E. Grirrin, Dares and Dictys [C. W.]. Mentionné. 
«a NP 21. L. Bonin et P. Mazon, Extraits de Ménandre[C]. Appréc. favora- 
ble. 9 W. HEADLAM, A book of Greek verse [W. ML Ces trad. de grec en 
anglais et d'auteurs modernes en grec méritent tout éloges. | Trouvé en 
Egypte près Thèbes une nouvelle sépulture royale de la 19 dynastie. 
gg No 22 W. STAERK, Neutesiament. Zeitgeschichte. I. Der historische und 
kulturgeschichtliche Hintergrund der Urchristentums [G. H.]. Fait partie de 
la coll. Göschen : Sera utile au grand public. { H. ScHminT, Jona. Eine 
Untersuchung zur vergleich. Religionsgeschichte. Est un des meilleurs ou- 
vrages qui ait été écrit ces dernières années sur la mythologie orientale : 
vivement recommandé. { L.Mirreis. Röm. Privatrecht bis auf die Zeit Dio- 
kletians. 1. N’a pas besoin d’être loué. T H. STAur, Die Rassenfrage im 
antiken Aegypten. Kraniologische Untersuchungen an Mumienkôrpern aus 
Theben [Roeder]. Vient confirmer les hypothèses nouvelles sur l’origine de 
la langue égyptienne. d G. HELMREICH, Galeni de usu partium libri XVII 
rec. I. lib. 1-8 [Backström]. Éloges. 94 N° 23. M. Wunor, Der Intellektua- 
lismus in der griech. Ethik [Drng]. Des lacunes. T J. v. GINNEKEN, Prin- 
cipes de linguistique psychologique [Baumann]. Eloges. f F. STÜRMER, 
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Griech. Lautlehre auf etymologischer Grundlage. TD M]. Vivement recom- 
mandé à tous les maitres de grec. 1, J. Heen, Vindonissa : 1, Quellen 
und Literatur. — 2, S. HENBERGER, Eine galavorstellung im röm. Amphithea- 
ter zu Vindonissa im J. 298 n. Chr. [A. S,]. 1, Mentionné; 2. Interessera aux 


fouilles. IT N° 24. L. Traupe, Nomina sacra [Backström]. Ouvrage : 


posthume qui rendra des services. T Tell el- Mutesellim I. G. SCHUMACHER, 
Fundbericht. Grands éloges. H N° 25. H. Diets, Die Fragmenta des Vor- 
sokratiker. 2te Aufl. II. 1 [Drng]. Cette 22 éd. augmentée sera d’une valeur 
inestimable pour l’étude de la philosophie et pour les travaux des philo- 
logues. f F. Risezzo, La lingua degli antichi Messapii [Backström]. 
Ajoute à ce que nous savions sur les Messapiens. IT N° 26 P. Heınısch, 
Der Einfluss Philos auf die aelteste christliche Exegese (Barnabas. Justin 
und Clemens von Alexandria) [König]. Sera le bienvenu. TL. Hann, Roma- 
nismus und Hellenismus bis auf die Zeit Justinians [Stein]. Apprec. favo- 
rable. 9 Der Bericht des Simplicius ueber die Quadraturen des Antiphon und 
des Hippokrates Griech. u. deutsch v. F. Ruvıo[ |]. Are livr. d’une collec- 
tion de documents pour servir à l’histoire des mathématiques dans l’an- 
tiquite. Apprec. favorable. 9 Jos. FünrEr u. V. SCHULZE, Die altchristl. 
Grabstätten Siziliens. Nul n’était mieux qualifié que Schulze pour continuer 
l'œuvre de Führer.  L. BorcHARDT, Zur Baugeschichte des Amonstempels 
von Karnak [G. Rdr]. Éloges. M N° 27. Am HauvETTE. Archiloque; un 
poète ionien du VIT: s. Sa vie et ses poésies: In. Les épigrammes de Callimaque 
[Martini]. Grands éloges. T A. GeErcKE, L. Annaei Senecae opera 
quae supersunt : II, Natural. Quaest. lib. 8[C. W.]. Fait partie de la collec- 
tion Teubner. Remarques de détails. T K. REGLING, Der Dortmunder Fund 
rëm. Goldmünzen [F. FL Très grands éloges. IT N° 28 1, L. Hop, La 
theorie platonicienne des idées et des nombres d’après Aristote. — 2, Ip. La 
theorie platonicienne de l'amour [Schmekel]. 1 : Grande valeur. 2. Résumé. 
T J. ILBERG, A. Cornelius Celsus und die Medizin in Rom [Backström]. 
Éloges. d E. Becurer, Die Vocalcontraction bei Homer TR. MI On doit 
ètre reconnaissant envers l’auteur de mettre ses lecteurs à même d’aborder 
ce problème par le soin qu'il a mis mis à l’étudier. f C. PascaL, Poesia 
latina medievale. Saggi e note critiche [M. M.]. Important et plein de valeur. 
T N° 29. Poematis Latini rell ex vol. Herculanensis evulgatas rec... J. FER- 
RARA [C]. Grande valeur : contient des choses inédites. f H WILLERS, 
Neue Untersuchungen über die röm. Bronzeindustrie von Capua und von 
Niedergermanien... [A. R.]. Grands éloges. F N° 30. A. Harnack, Die 
Apostelgeschichte [Clemen]. Même en n'admettant pas la these de H. on 
tirera grand profit de ces études. f J. GEFFCKEN, Sokrates und das alte 
Christentum [Pr]. Impartial et instructif. { J. VAHLEN. Opuscula academica, 2. 
A de la valeur. | L. RADERMACKER, M. Fabi Quintiliani institutionis ora- 
toriae lib. 12, ed. 1 lib. 1-6[ ]. Bonne édition. 9 N° 31. A. DEISSMANN, 
Licht vom Osten. Das Neue Testament und die neuentdeckten Texte der hellen- 
röm. Welt [Clemens]. Appréc. favorable f J. LEıPoLDT, Geschichte des 
Neutestament. Kanons [G. N.]. Très grands éloges. J. L. HEIBERG u. H. G. 
ZEUTHEN, Eine neue Schrift des Archimedes TE 1.]. Ce traité d'A jusqu'ici 
inconnu et trouvé à Constantinople est du plus haut intérêt pour les mathé- 
maticiens. | M. NEUBURGER, Geschichte der Medizin 1 [K. SI Eloges. 4 
TA. v. Haısan, Das rëm. Richt in den german. Volksstaaten III [O.]. 
H. est maître de son sujet. | R. D. Hıcks, Aristotle de anima. Cette ed., 
accompagnée d’unè trad. en anglais, d’une introd. et de notes est indispen- 
sable à tous ceux qui s’occuepnt dur. ous Ze A. TG. L. HEnDRIcKSoNnN, The 
« De Analogia » of Jul. Caesar [Büttner]. A de la valeur. ag N° 32. G. H, 
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CHASE, The Loeb Collection of Aretine Potteries [Kauffmann]. Admirable pu- 
blication. 44 N° 33. A. MENTZ, Geschichte und System der griech. Tachy- 
graphie. Rendra des services. f W. M. Linpsay, Syntax of Plautus [C. W.). 

A de la valeur. { E. BökLEn, Adam und Qain im Lichte der vergleichenden 

5 Mythenforschung [v. D.]. Des réserves. M. N° 34. G Fınster, Die Olym- 
pischen Szenen des Ilias [Drerup]. Appréc. favorable. { R. Hırzeı. Themis 
Dike und Verwandtes. Ein Beitrag zur Geschichte des Rechtsidee bei den 
Griechen [Thumser]. Des réserves. 4 N° 35. E. GoopspEED. Index patris- 
ticus sive clavis patrum apostolicorum operum... [Kr.]. Chaudement recom- 

10 mandé. T E. PREUSCHEN, Die philologische Arbeit an den aelteren Kirchen- 
lehrern und ihre Bedeutung für die Theologie. Rendra des services.  O. CG. 
BERT, Die meteorologischen Theorien des gricch. Altertums. Grande valeur. 

€$ K. WITTE, Singular und Plural. Très sérieusement fait. f P. LEHMANN, 
Fr. Modius Handschriftenforscher. Grands éloges de cette étude sur cet 
15 humaniste du xvi siècle. | H. Nissen, Orientation. Studien zur Geschichte 
der Religion [R.]. Mérite d’être connu. 4 N° 36. Th. Beck. Hippokrates, 
Erkenntnisse... ausgew. und übers. [Backström]. Atteint son but qui était 
de mettre Hippocrate à la portée du grand public. f N° 37. J. BIDEZ, 
La tradition manuscrite de Sozomène et la tripartite de Théodore le lecteur 
20 [Kr]. Très soigné. WD COMPARETTI, Papiri letterari ed epistolari 1 n° 106- 
417 papyri letterari [C.]. Apprec. élogieuse. M. PETSCHENIG, S. Aur. 
Augustini scripta e, Donatistas, I. Apprec. favorable. 9 N° 38 W. Drrr- 
BERNER. /ssos. Ein Beitrag zur Geschichte Alexanders des Gr. [v. Stein]. 
Travail de débutant qui fait concevoir les plus belles espérances. { J. Vür- 

25 THEIM, De Aiaris origine, cultu, patria. Accedunt tres commentationes de 
Amazonibus, de Carneis, de Telegonia [R.]. Appréc. élogieuse. T Fouilles 
de Pagasä sur le golfe de Volo, en Thessalie. Trouvé les fondations de deux 
tours dont l’une du 5° £| av. J.-C., l’autre du iere Elles sont construites 
en pierres tombales. Pierres tombales avec des peintures au lieu de reliefs. 

so F N° 39. Pas d'art concernant l'antiquité classique. 29 N° 40. P. 
LABRIOLLE. Tertullien. De praescriptione haereticorum. Mentionné.{ F.STAE- 
HELIN, Geschichte der kleinasialischen Galater (W. O.]. Grands éloges. 
q J. B. MisPouLeT, Le régime des mines à l’époque romaine et au moyen- 
âge, d'après les tables d'Aljustrel. Resume. R. FOERSTER, Libanii opera 
rec. IV. Orat 51-64. [W. S.]. Excellent.  O. PLAssBErRG, M. T. Ciceronis 
Paradoxa Stoicorum. Academicorum reliquiae cum Lucullo. Timaeus. De nat, 
deor. De divin. De fato. ed. Fasc. I [W. K.]. Texte bien établi. TT N° 41. 
H. St. Jones, The Roman empire B. C. 29 — A. D. 476 [Stein]. Excellent. 
€ A. B. MEYER u. A. UNTERFORCHER, Die Römerstadt Agunt bei Lienz in 
«0 Tirol ID R.]. Appréc. favorable. IT N° 42. B. Weiss, Die Quellen der synop- 
tischen Ueberlieferung [H.]. Eloges. d E. Reıch, General History of Western 
Nations : I, Antiquity [v. Stein]. Apprec. défavorablet]. T Th. MoMMsE x, 
Gesammelte Schriften : V, 2 Histor. Schriften [Bloch]. Apprec. élogieuse. 

q J. Ph. Kress, Antibarbarus der Lateinsprache. 7. Aufl...von J. H.SCHMALZ 

45 [C. W.]. Appréc. favorable. {F N° 43 Ed. MEYER, Aegypten zur Zeit der 
Pyramidenerbauer [Roeder]. Mérite d’attirer l’attention des spécialistes. 
d Inscr. graecae. IX, 2 Inser, Thessaliae...ed. O. Kern [C]. Éloges. {K.REc- 
LING, Die griech. Münzen der Sammlung Warren [Friedensburg]. Sérieux 
et solide. I N° 44. A. SouTER, Pseudo- Augustini quaestiones veteris et novi 
50 Testamenti CXVII... rec. Le texte est soigneusement établi. T O. ScHror- 
DER, Vorarbeiten zur griech. Versgeschichte [Pr.]. Très grands éloges. $ 
Monumenti antichi. Vol. 18, 1-3 [U. v. W. M.]. Appréc. elogieuse. 9 Mittei- 
lungen über röm. Funde in Hedderheim [Willers]. Eloges. { F. v. Bıssıng, 
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Ein thebanischer Grabfund aus dem Anfang des neuen Reiches [Roeder). 
Reussi dans une cerlaine mesure : le texte qui accompagne les planches 
donne les indications nécessaires. (f N° 45. W Krouı, Geschichte der klass. 
Philologie [E. M.]. Ce petit vol. fait partie de la collection Goeschen. Excel- 
lent. T A. ZiINGERLE. T. Livi a. u. c. libri. VII, 4,5. Lib. 44 et 45 [C. Wl 
Voilà une éd. de la 5° décade de T. L. dans laquelle apparat critique et 
les conjecteures de tous les savants sont soigneusement réunies. 9 Trouvé 
en Egypte une base en métal précieux, d’un mètre de hauteur et du poids de 
400 livres : on y voit le portrait de César en peinture émaillée; d’après les 
inscr. ce serait un cadeau de César à Cléopatre. f N° 46 A v. PREMERSTEIN, 
Das Attentat der Konsulare auf Hadrian in J. 118 [Stein]. Beaucoup de 
détails nouveaux <cf. pour l’analvse supra p. 17 1. 16-29> T. R. HoıLmes, 
Ancient Britain and the invasion of Julius Caesar [R.]. Bon. 4 1 P. Mox- 
CEAUX, Histoire littéraire de l Afrique chrétienne depuis les origines jus- 
qu’à l'invasion arabe. Ill. Le IV® siècle d’ Arnobe, à Victorin; 2, In, Enquête 
sur l’epigraphie chrétienne d Afrique [W.]. I, M. est maître de son sujet 
qu'il traite très bien; 2. Complément important au vol. précédent. T N° 47. 
Une centaine de tombeaux de l’époque mycénienne trouvés dans l’île de 
Céphalonie. 4 N° 48. Ch. Dieu, Figures byzantines 2 [Gerland]. Recom- 
mandé à tous les fins connaisseurs et amis des belles-lettres. f Urkunden 
des aegyptischen Altertums; 3, Urkunden der aelteren Aethiopenkönige von 
H. SCHAEFER; 4, U. der 18. Dynasti: von K. SETHE. [Leipoldt]. Appréc. 
elogieuse. | K. PREISENDANZ, Seneca, Sentenzen, ausgew. und übertragen 
Bonne trad. en general. { A. v. DomaszEewskı, Die Anlage der Limeskastelle 
[R.]. D. se propose d’après les données d’Hygin de reconstruire les castels 
du limes, notamment les strygae et les hemistrigia : cette tâche est irra- 
tionnelle et impossible à mener à bien, même pour un Domaszewski. 
€ N°49. Cassi Dionis Cocceiani Historiarum Romanarum lib. 79 ,80 quae 
supersunt. Cod. Vat. Gr. 1288 praef. est P. FRANCHI DE CAVALIERI. A droit 
à notre reconnaissance. T A. ELTER. Donarem pateras... Horat. Carm. IV. 8 
[E. Z.]. Appréc. élogieuse. 9 N° 50. P. F. Girar, Geschichte und System 
des röm. Rechtes, 2. trad. all. de R. v. Mayr. Éloges du livre et de la trad. 
 K. Reık, Der Optativ bei Polybius und Philo von Alexandria [E. ML 
Contribution de valeur à la la syntaxe historique du Grec. F N” 51 et 52. 
H. Grimme, Das israelistische Pfingsfest und der Plejadenkult [Krauss]. 
Beaucoup de science dépensée en pure perte pour soutenir une théorie 
invraisemblable. | G. De Sancris, Storia, dei Romani. La conquista del 
primato in Italia, 1 e 2 [Bloch]. Valeur durable. TE. Th. KLETTE, Die Chris- 
tenkatastrophe unter Nero nach ihren Quellen, insbesondere nach Tac. 
Ann. XV, 44 von neuen untersucht. Approfondi, peut-être un peu trop 
prolixe.  K. SETHE, Die altaegyptischen Pyramidentexte I [Roeder]. 
Appréc. favorable. 1, E. HERKENRATH, Der Enoplios. Ein Beitrag zur 
griech. Metrik; 2, J. W. WuiTEe, Enoplic metre in Greek comedy; 1, Repose 
sur une base qui ne peut se soutenir; 2, N’arrive pas à ébranler les données 
reçues sur l’enoplius et le dactylo-epitrite. 1, A. MüLLER, Das griech. 
Drama und seine Wirkungen bis zur Gegenwart; 2, H. BAUMGART, Elektra 
Betrachtungen über das Klassische und Moderne und ihre literaturge- 
schichtliche Wertbestimmung; 1, Recommandé; 2, Éloges. Th. ZıeLinskı, 
Cicero im Wandel der Jahrhunderte. Excellent, s'adresse non seulement aux 
gens du métier, mais aussi au grand public. | A. KiEssziNG-R. HEINZE, 
Q. Horatius Flaccus. Cette nouv. éd. est encore en progrès. f Th. BREITER, 
M. Manilius Astronomica hrsgb; 2, Kommentar [C. Wl Eloge d J. DÉCHE- 
LETTE, Manuel d’archeologie préhistorique, celtique et gallo-romaine. 1. Ar- 
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lhéol.-préhistorique [Kaufmann]. Mérite d’être recommandé. T O. Faıtzen, 
Delos, die Insel des Apollon. In., Delphi, die Orakelstätie des Apollon [Pr.). 
Destinés aux élèves des gymnases; atteignent leur but. T R. ULLRICH, 
Programmwesen und Programmbibliothek der höheren Schulen u. s. w. A 
droit à toute notre reconnaissance. W.B.P. 
Mitteilungen aus der historischen Literatur 1908 T. 36. Fasc. 1. 
Revue des programmes [F. Hirsch et Dietrich]. J. GröscuL, Dörpfelds 
Levkas-Ithaka-Hypothese historisch u. kritisch erläutert. L’Ithaque home- 
rique serait Thiaki et non Leucade comme le veut Dörpfeld. — Ed. Günz- 
LER, Das Psephisma des Demophantes. Le psephisma est authentique, mais 
dans le discours d’Andocide il remplace un decret de Solon auquel il a ete 
substitué.— Ernest Graf, Der Kampf um die Musik im griech. Altertum. Les 
tendances musicales de direction opposee se manifestent par l’emploi des ins- 
truments:lalyre pour exprimer la paix et la joie, la flûte pour lessentiments 
passionnés.— Otto RICHTER, Beiträge zur röm. Topographie 111: Die Allias- 
chlacht [Dietrich]. Convaincant <v. R.d.R.29,69,18>.— Th. STEINWEN- 
DER, Die Marschordnung des. röm Heeres zur Zeit der Manipularstellung. Exposé 
clair qui se lit avec profit.— MEIScHKE, Zur Geschichte des Königs Eumenes 
II. von Pergamon. Analyse. — Bruno Kaiser, Untersuchungen zur Ge- 
schichte der Samniten 1. Fait désirer vivement la continuation de cette étude 
sur un Chapitre important de l’histoire romaine.— Festschrift zur Feier des 
250 jähr. Bestehens des Gymnasiums zu Hamm i. W. < mentionne pour 
l’art. d'ŒTLING, Philologisch-juristischen Kommentar zu Ciceros Rede für 
P. Quinctius>. T Joh. NıkEL, Allgemeine Kulturgeschichte 2° éd. [B. Cle- 
menz]. A recommander NN FUSTEL DE COULANGES, Der antike Staat. Uebers. 
v. Paul Weiss IW Platzhofl]. Traduction satisfaisante de cette estimable 
contribution à la philosophie de lPhistoire.{ 1) Franz v. Schwarz, Alexan- 
ders des Grossen Feldzüge in Turkestan, 2° éd. (pl.). — 2) Albert Grünn, 
Das Schlachtfeld von Issus (pl.) [Winkelsesser]. 1) Reimpression sans chan- 
gement.— 2) Selon G., le Pajas actuel est le Pinaros des anciens, et pour la 
topographie d’Issus, seule la contrée d’Iskenderun peut entrer en question. 
d Theodor Mommsen, Historische Schriften. T. 1 [Winkelsesser]. On trouve 
réunis ici les traits caractéristiques de Ja méthode de M. L’editeur Hirsch- 
feld s’est acquitté de sa tâche d’une façon méritoire. f Fasc. 2. J. von 
PRisEk, Geschichte der Meder u. Perser bis zur Makedonischen Eroberung 
T. 1 [Id.]. Représente l’état actuel de la science et peut être recommande 
comme une bonne introduction. IT Fasc. 3. Jahresberichte der Geschichts- 
wissenschaft T. 28 (1905). 2. P. [K. Löschhorn]. L’eloge serait superflu. 
Exposé des plus importants résultats. | August VEzın, Eumenes von Kardia 
IW Platzhoff]. Dans son juste enthousiasme pour son héros, V. dépasse 
qqf. Ia mesure. | D. DETLFFSEN, Ursprung, Einrichtung und Bedeu- 
tung der Erdkarte Agrippas [Dietrich]. Riche en résultats. 1 E. Th. KLETTE, 
Die Christenkatastrophe unter Neronach ihren Quellen... untersucht[ K. Lösch- 
horn]. Repose sur une étude approfondie de la littérature du sujet et traite 
le problème d’une façon originale. © L. ScawaBr, Kunst u. Geschichte aus 
antiken Münzen (pl.) [Winkelsesser]. Mention {€ Fasc. 4 Georg Misc, Ge- 
schichte der Autobiographie T. 1 (Das Altertum) [Platzthoff]. Très suggestif 
et se recommande par la clarté et la finesse d'analyse. 4 J. KROMAYER, 
Antike Schlachtfelder in Griechenland T. 2 (Von Kynoskephalae bis Phar- 
salos) (pl.)[Winkelsesser]. Exposé clair et lumineux, d’une lecture attrayante. 
€ Scriptores originum Constantinopolitanarum rec. T. PREGER. Fasciculus 
alter Ps.-Codini Origines continens [F. Hirsch]. Annonce. 9 Leo Fınk, 
Das Verhältnis der Aniobrücken zur muleischen Brücke in Prokops Goaten- 
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krieg [Id.]. Convaincant. H LEBÈGUE. 
Nachrichten von d. K. Gesellschaft der Wissenschaft zu Göt- 
tingen. Phil-hist. Klasse 1908. Fasc. 1. Ein merowinger Rythmus über 
Fortunat und altdeutsche Rythmik in lateinischen Versen [W. Meyer]. 
Texte du Prologus contenu dans deux mss.de Fortunat du ıx® siècle (Ad.) 
Londres Addit. 24193 et (A.) Paris 14144, accompagné d’un commentaire 
critique, métrique et rythmique. Ce poème a dû être composé à Poitiers 
en l’honneur de Fortunat. peu de temps après sa mort. La rime et l’allité- 
ration recherchées déjà par Fortunat étaient, avant 600, reconnues comme 
un ornement de la prose et des vers par les écrivains latins d’Italie, de 
France et d'Angleterre. M. démontre par l’analyse de divers poèmes tels 
que le Audi me deg piissime, les vers des Dhiioda, les Carmina burana, 
l'existence de vers latins composés d’après les règles de la rythmique alle- 
mande, art détaillé (52 p.). TUeber Handschriften der Gedichte Fortunat’s 
[Id.]. Les mss. de Londres et de Paris (Ad et A <cf. supra>) sont dans un 
rapport d’étroite parenté et remontent à un ms. dont le texte était bon. 
Les mss. H (Vatic. Palat. 1718), M (Ambros. 74), D (Paris 9347) et R (Vatic. 
Reg. 329) dérivent d’un ms. dont le texte était déjà remanié. W. Meyer 
a utilisé des mss. dont Leo avait cru ne devoir pas tenir compte dans 


son éd. des Monumenta Germ. Ce sont : Ad. <cf. supra> écrit avec ? 


beaucoup de légèreté, L (ms. de Bruxelles 1352) qui flotte à la limite des 
mss. non interpolés et interpoles, H <cf. supra> étroitement apparenté 
avec R auquel il est supérieur, O (Oxford Bodleianus = Auct. T 2. 25), 
fortement interpol& par une main habile. Histoire du texte. Details sur 
le ms. X (Paris. lat. 13048). W. Meyer montre, à l’aide des remaniements 
qu’a subis le poème de Fortunat II 16 de S. Medardo dans les mss. AKB 
(Monac. 3514, Carlsruhe 136 et Paris 8090), les libertés que prenaient avec 
les textes les savants de l’époque merovingienne (33 p.). gg Fasc. 2. Das 
erste Gedicht der Carmina Burana [Id.]. W. M. a retrouvé dans Walter 
Mapes (ed. Th. Wright) le poème dont le commencement des Carmina (f° 43 
du Monac. 4660) contient les derniers vers: il en donne le texte en entier, 
avec des variantes de trois mss. anglaiset un commentaire métrique. Latei- 
nische Rythmik u. byzantinische Strophik [Id.]. Après avoir répondu aux 
critiques dont la lettre d’Auspicius éditée par W. M. <v. R. d. R. 31, 66, 45 > 
a été l’objet de la part de W. Brandes et P. Maas, l’auteur pose en principe: 
19 qu'il est naturel que dans chaque strophe la ligne de 8 syllabes avec 
accent tonique iambique se présente assez souvent; 2° que les lignes de la 
rvthmique byzantine ne peuvent rien prouver en faveur de la structure 
intérieure des lignes pareilles dans la rythmique latine; 3° la structure des 
lignes de strophes n’a rien à faire avec les lignes habituelles qui sont em- 
ployées en longues chaînes dans un poème à lignes égales. Texte d’un 
poème rythmique sur les personnes de la Trinité contenu dans le ms. de 
Berne 611, accompagné d’un commentaire critique et rythmique. 17 Fasc. 3. 
Zur Geschichte des Athanasius VII [E. Schwartz]. Défend contre Harnack 
l'authenticité d’un document relatif au Concile de Nicée contenu dans le 
ms. syriaque 62 de Paris (Bibl. nat.) du ıx® siècle, et de la lettre de Constantin 
qui transfère à Nicée le synode œcuménique d’Antioche. Après avoir montré 
que la critique moderne ne s’est pas encore émancipée de l'influence d’Atha- 
nase, S. montre le degré de confiance qu'il faut accorder aux trois histo- 
riens ecclésiastiques : Socrate, Sozomène et Théodoret, et proteste contre 
le dédain injustifié des sources orientales, et des sources syriaques en par- 
ticulier, pour l’histoire tant profane que religieuse. Art de polémique (75 p.) 
<v.R.d.R. 29, 71, 8>. T Fasc. 4, Zwei Gedichte zur Geschichte des Cister- 
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cienser Ordinis [W. Meyer de Spire]. Éd. critique, accompagnée d’un com- 
mentaire métrique et historique de deux poèmes: 1° Versus Pagani Bolotini 
de falsis heremitis qui vagando discurrunt; 2° De mutacione mala ordinis 
Cistercii contenus, le 1° dans Je ms. latin 8433 de la Bibl. Nat. de Paris 
(publié en partie dan. le T. XI de l’Hist. Littéraire), le 2° dans le ms. Cotton 
Julius A VII du British Museum. T 1) Quondam fuit factus festus, ein Gedicht 
in Spottlatein. 2) Das Gedicht : Sermo noster audiatis [Id.]. Éd. critique 
avec commentaire métrique. f Weitere Beiträge zu Menander [F. Leo]. 12 p. 
de conjectures sur la Ilepıxergouevn, la Baula et les Erırpenovrec. 9 Zu Taci- 
tus De origine et situ Germanorum [Leo Meyer]. Tacite a utilisé avec circon- 
spection tout ce qui de son temps était écrit sur la Germanie etseshabitants. 
Ses sources sont : le petit écrit géographique de Pomponius Méla, le De 
Bello Gallico de César, et surtout Pline (Ancien. 7% Fasc. 5. Poetische 
Versuche u. Sammlungen eines Baslers Klerikers aus dem Ende des 13. 
Jahrhunderts [J. J. Werner]. Description du ms. D. IV.4delaBibliothèque 
universitaire de Bâle et édition critique de 68 pièces d’étendue variable. 
€ Ueber einige thessalische Namen [F. Bechtel]. La lecture en épreuves de 
l’Index des noms de personnes des Inser. Thessalicae d’Otto Kern, ainsi 
que les vérifications faites sur les inscr. et de nouveaux estampages ont 
permis à B. de compléter et de rectifier plus d’une leçon antérieure et ont 
fait connaître des noms nouveaux. H. LEBÈGUE. 
Neue Jahrbücher für das klassische Altertum, Geschichte und 
deutsche Literatur und für Pädagogik. 11° année (1908). (e livr. 
Ad. Furtwängler [F. Studniczka]. Art. nécrologique. $ Die klass. 
Philologie und das Neue Testament TH. Litzmann]. Sur l’importance des 
études de philologie et le secours qu’elles peuvent apporter pour la critique 
du Nouv. Test. gd Die Hauptergebnisse der Ausgrabungen in Delphi [P. Per- 
drizet]. Traduit en all. par J. Hilberg (2 fig.) Coup d’ceil sur les fouilles, 
la topographie, le problème de Pausanias, l’histoire du temple de Delphes, 
les inscr.,etc., toutes choses qui intéressent l’histoire de la plus belle période 
de l’art grec et de la Grèce, les 6°, 5e et 4° s. Der Mainander von Kairo 
[U. v. Wilamowitz-Moellendorf]. Détails sur la découverte par Lefebvre 
des fragments de Ménandre, les papyrus, leur valeur inappréciable comme 
document linguistique, ils nous permettent de comprendre et de restituer 
en toute sûreté les autres restes de Ja comédie nouvelle. Leur contenu, 
analyse rapide des comédies qu’ils nous transmettent : Heros, Perikeiro- 
mene, Samia, Epitrepontes. | M. RAEDER, Platons philosophische Ent- 
wicklung [Apelt]. Il faut apprendre dans ce livre ce qu’on peut y apprendre, 
mais il ne faut pas se perdre dans ces considérations très bien intentionnées, 
très honorables, très soignées, mais au fond stériles et complètement anti- 
platoniciennes. 9 Die Toten im Hause [E. Samter]. Chez les Athéniens, on 
croyait que les âmes des morts visitaient les vivants au printemps, au 
3e jour des Anthesteries; à Rome, on croyait que c’était en mai, aux Lému- 
ries, mais ce n’était pas à des jours déterminés qu’elles reparaissaient,; 
elles séjournaient aussi dans les maisons: croyances analogues chez d’autres 
peuples. {f 2° partie. Rien qui concerne l'antiquité classique. TT 2° live. 
Horaz und die hellenistische Lyrik [R. Reitzenstein]. Ne souscrit pas aux 
conclusions de Kiessling, qui croyait que pour bien comprendre une ode 
quelconque d’Horace, il fallait retrouver le modèle parmi les lyriques clas- 
siques grecs, auquel s’était rattaché Horace soit pour traduire soit pour 
imiter. R. montre qu’il faut, au contraire, trouver ce qui chez Horace est 
moderne pour son temps et s'écarte de l'influence grecque pour le senti- 
ment et la technique; alors seulement on pourra comprendre comment Îles 
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reminiscences particulières de la poésie lyrique classique ont pu se faire 
jour chez lui. Examen, d'après cette theorie, d’un certain nombre d’odes. 
d Die Erforschung der antiken Astrologie [F. Boll]. Montre quelle est, pour 
notre connaissance de la vie intellectuelle de l’antiquité, la masse énorme de 
nouveaux textes fournis par le Catalogus cod. Astrologorum Graecorum. 5 
d Die Technik der röm. pompejanischen Wandmalerei [F. Gerlich]. Etudie 
la technique de la peinture murale romaine et pompéienne d’après les 
travaux de Donner, entre autres « Die erhaltene antiken Wandmalereien in 
technischer Beziehung », qui a conclu qu’elle était identique dans ses prin- 
cipes fondamentaux avec la technique de nos fresques. D. a été complété 
et corrigé en certains points par un peintre, E. Berger, et par une autorité 
en fait de technique de la peinture, A. W. Keim, dont les recherches philo- 
logiques et chimiques ont élucidé le problème. G. expose l’état de la question. 
€$ St. Wırkowskı, Epistulae privatae Graecae quae in papyris aetatis Lagida- 
rum servantur [Scherling]. Appréc. élogieuse. { 2° partie. Eine ungedruckte 15 
a [Isagoge » des humanisten Cocinus zu Cic. De Oratore [Schmertosch v. 
Riesenthal]. Cette « Isagoge » se trouve à la Kirchenbibl. de Pirna {n° 745), 
jointe en manuscrit à un vol. de Cocinus, humaniste et juriste de Bohême, 
rare aujourd’hui, et qui a paru en 1578 sous le titre de « Prolusio Scholastica 
Politicae exercitationis » Détails sur la vie de Cocinus. JG 3° livr. Kaiser 20 
Julianus und die Streitschriften seiner Gegner [J. Geffcken]. Personna- 
lité de cet empereur, ses qualités; ce n’était pas un penseur original, ce 
qui lui manquait : sa haine du christianisme qui se fait jour dans son 
livre contre les Galiléens qu'il composa dans son expédition contre les 
Perses en s'inspirant de Porphyre. Réponses des auteurs chrétiens qui 25 
parurent longtemps après, Ephrem le Syriaque, Grégoire de Naziance, 
St Jean Chrysostome et surtout Cyrille, pour lequel il est difficile d’éprouver 
la moindre sympathie; leurs arguments, leur polémique. Homer in der 
italienischen Renaissance TG Finsler]. Influence d’Homere des le 14° 5. 
sur les auteurs italiens et sur le réveil des esprits. ff 2° partie. Die Hoch- 30 
schule von Konstantinopel in IV Jahrh. p. Chr. [F. Schemmel]. Tableau 
d’ensemble sur les hautes écoles de Constantinople et sur leur enseignement 
au ıv®s. Les professeurs, les étudiants. { 4° livr. Stadstaat und Flächen- 
staat des Altertums in ihren Wechselbeziehungen TR Kornemann]. Diffe- 
rences entre ces deux genres d'états dans l’antiquité et leurs relations 35 
réciproques.  Q. Ciceros Handbüchlein für Wahlbewerber [E. Bruhn]. 
Ziehen et Leo ont montré que C'était à tort qu’on considérait le Commen- 
tarium petitionis de Quintus Cicero comme n'étant pas authentique. Hen- 
drickson a soutenu le contraire et croit que c’est un exercice d’école d’un 
élève des rhéteurs qui,voulant composer un suasorium », le divisait en trois 40 
parties d’après les préceptes de Quintilien. B. examine à son tour la ques- 
tion et conclut à l’authenticite; il ne devait pas être publié et le texte 
que nous avons n’est pas la mise au net qui fut envoyée à Cicéron, mais un 
brouillon resté aux mains de Quintus. TA. Guneman, Grundriss der Ge- 
schichte der klass. Philologie. [Immisch]. Appréc. favorable. f W. Krouı, 
Geschichte der klass. Philologie [Id.]. Ce petit vol. de la coll. Goeschen 
est un bon resume pour les grandes lignes et pour les details indispensables. 
If 2° partie. Bericht über den 8 te? Altphilologischen Ferienkursus in Bonn 
am 4,5. und 6 April 1907 [B. Huebner]. Resume rapide des principales 
lecons professees pendant le cours de vacances des philologues anciens A 50 
Bonn. 1 [Elter]. Zur Interpretation des (Vergilschen) Culex. Il le con- 
sidere comme un juvenalis lusus de Virgile, pendant de la Batrachomachia : 
2 [Nissen]. Ueber die Bedeutung der Tempelorientierung im griech. Leben, 
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accompagne}d’une liste de 110 temples; #3 [Fr.YSchulz].; DiegEinwirkung 
des Lateins auf die geschichtliche Entwickelung der deutschen Satzbaues : 
3 [Loeschcke]. Apollon in der griech. Kunst : 5 [Marx]. Ueber die neueren 
Forschungen auf dem Gebiete der griech. und latein. Metrik. GT 5e 
livr. Hof, Burg und Stadt bei Germanen und Griechen [C. Schuchhardt]. 
Montre que dans l'Italie et la Grèce ancienne on a passé successivement, 
comme en Allemagne, des lieux fortifiés qui servaient de refuges en cas de 
danger à la zéie et à l’rotu. 9 Die Dramatieserung von Aischylos Tragödie 
[Hedwig Jordan]. Comment et dans quelle mesure le drame est sorti de 
la tragédie d’Eschyle, des Perses jusqu'à l'Orestie. | Humanität und Chris- 
tentum in ihrer Beziehungen zur Sklaverei [W. Soltau). La transformation de 
l'esclavage s’est faite dans l’antiquite sous diverses influences : Epicure, 
le Portique, Philon et notamment Seneque, et n’est pas due seulement 
au Christianisme. 9 Sur Horace [R. Reitzenstein]. Explication de lode HI, 
14 « Herculis ritu, etc » au moyen d’un papyrus de Giessen publié par 
Kornemann < Klio VII, 278> qui provient des archives des stratèges, 
sans être toutefois la pièce oflicielle dans laquelle ces magistrats devaient 
faire part au peuple de la consécration de Trajan et de l’avènement au 
trône d’Hadrien. | Die Arbeiten zu Pergamon 1904-1905 [H. Lamer]. 
Rapport sommaire sur les résultats des fouilles en 1904 et 1905 : maison 
du consul Attalos; le gymnase; le théâtre sur l’Acropole; tumuli fune- 
raires : inscr. diverses. 4 6° livr. Die vorliterarische Fabel der Griechen 
[G. Thiele]. 4, Conversation entre des animaux. 2, Fables lybiennes et aivot. 
4 Donarem pateras [P. Corsen]. A propos du livre de A. ELTER, Dona- 
rem pateras... Horat. Carm. IV, 8 dont il n’approuve pas les conclusions, 
C. essaye de résoudreles difficultés de cette ode; il propose d’adopter les 
alheteses de Lachmann et de supprimer depuis v. 15 non celeres à rediit 
du vers 19, le vers 28 signum laude virum musa vetat mori et le 33 ornatus 
viridi tempora pampino. Nous avons à faire là avec des variantes qui 
remontent à Horace lui-même; il y avait peut-être deux rédactions de la 
même ode, qui se sont trouvées mélangées. Si ces vers interpolés ne sont 
pas d’Horace, ils sont en tout cas très anciens, car l’interpolateur est non 
seulement familier avec la langue d’Horace, mais connait aussi Ennius. 
4 Zehn Jahre Amerikanischer Ausgrabung in Corinth [E. Wilisch]. Details 


» sur les fouilles de l’École Américaine à Corinthe à partir de 1897. Céramique : 


objets en métal; restes de sculptures; inscr. grecques et rom., restes archi- 
tecturaux (théâtre, amphithéâtre, halles, propylées); topographie. {f 
7e livr. Babyloniens Einfluss auf die Kulturgeschichte [E. König]. Montre 


_ quelle a été au juste l'influence de Babylone sur l’histoire de la civilisa- 
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tion. On l’a exagérée dans ces derniers temps, elle n’a pas été aussi grande 
qu’on l’a dit : K. laisse de côté ce qui a rapport à la religion dont il a parlé 
ailleurs. | Zwei Probleme des Taciteischen Dialogus [R. Helm]. Étudie 
deux problèmes qui se posent à propos du « Dialogue des orateurs » : 
1° l’époque de la composition; il la place en 88, peu après l’Agricola;2° la 


ò disposition. Si Tacite met en parallele l’eloquence et la poésie, en cher- 


chant laquelle des deux à la prééminence sur l’autre, il fait cela à Fimi- 
tation de l’Hortensius de Cicéron, qui appartenait au genre des « Pro- 
treptici », fort en faveur dans les écoles des rhéteurs; il l’a pris comme 
modèle dans sa Synkrisis pour la disposition de l’ensemble et pour certains 
détails. f Neugriechische Syntax und altgriechische [E. Schwyzer]. 
Programme d'ensemble sur certaines particularités de la syntaxe néo- 
grecque dont les différences avec celle du grec ancien sont plus essen- 
tielles qu’elles ne le paraissaient. S. montre que Je grec moderne à côté 
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d’acquisitions importantes a subi aussi des modifications ou des pertes sen- 
sibles. Détails sur une représentation de fragments des comédies de 
Ménandre à Lauchstedt, le 20 juin 1908. JT 2° partie. STOLL-LAMER, Die 
Götter der klass. Altertums. Populäre Mythologie der Griechen und Römer 
[Becher]. Recommandé : cette nouv. éd. a été revue avec soin. IT 8° liv. 
Die Originalität Vergils [W. Kroll]. La véritable originalité de Virgile aux 
yeux de ses contemporains consistait en ce qu’il a donné aux pensées un 
tour si délicat, si harmonieux, si pénétrant qu’elles brillent comme des 
pierres précieuses dans une parure, tandis que pour les modernes l’origi- 
nalité consiste dans la manière de traiter le sujet, nimporte où on l’a pris. 
Virgile fait époque pour la poésie, comme Cicéron pour la prose, et cela 
est encore plus important que d’avoir transformé l'épopée homérique en 
épopée homérico-alexandrine. Malgré tous ses emprunts à Homère,V. a su 
introduire partout un style moderne épique, et c’est là le caractère alexan- 
drin de sa poésie qui correspondait au goût littéraire de son temps. — 
Appendice. On ne peut pas attribuer à Virgile le Catalepton IX, la techni- 
que n’est pas celle de V., surtout plus en 27, année où ce catalepton a paru. 
4 Lettres de Bücheler et Ritschl à Dübner sur un projet d’anthologie cri- 
tique des inscr. métriques latines (Anthol. lat. epigraphica).{ Th. D. Sey- 
MOUR, Life in the Homeric Age [P. Cauer]. Appréc. favorable. | K. Wirre, 
Singular und Plural; Forschungen über Form und Geschichte der griech. 
Poesie [Meltzer]. Méthodique, riche en résultats, de valeur durable gd R. Hır- 
ZEL, Themis, Dike, und Verwandtes. Ein Beitrag zur Geschichte der Rechts- 
idee bei den Griechen [Kroll]. Philosophie du droit grec indispensable 


aux philologues et aux historiens du droit gg 2e livr. Fort mit der Gramm. , 


aus der Lektüre oder : Der Dichter muss als Dichter gelesen werden. Eine 
Studie zur Horazlektüre [K. Bone]. Art. qui se continue dans la livr. sui- 
vante et où B. montre comment il faut lire Horace pour bien le comprendre, 
bien le goûter et le lire comme un poète. 1 9° livr. Die Erforschung der 
griech. Heilkunde [J. Ilberg]. Après avoir rappelé que l’histoire doit s’an- 
nexer la médecine ancienne, I. montre la genèse et la légitimité de cette 
prétention et les moyens employés pour la réaliser. A ce propos, il parle du 
Corpus medicorum antiquorum qui comprendra 32 vol. et dont le 1°? fasc. 
vient de paraître. Erdbeben im Altertum IW Capelle]. Après avoir rap- 
pelé les principaux tremblements de terre qui ont eu lieu dans l'antiquité, 
notamment en Grèce, celui qui, au temps d’Anaximandre, détruisit Sparte 
et fit disparaître une des cimes du Taygète, ceux de 464 (plus terrible encore), 
de 426, de 373, C. montre les efforts qu’on fit pour les comprendre et les 
expliquer par des causes naturelles chez les Grecs. Chez les Romains et les 
Etrusques, la superstition prédomina. Autres régions. L’homme à qui 
nous devons les renseignements les plus sûrs sur ces mouvements sismiques 
est Poseidonios d’Apamée, qui, avec son maître Aristote, croyait que la face 
de la terre est dans un perpétuel changement et chercha à en découvrir les 
causes. | P. WENDLAND, Die hellen.-röm. Kultur in ihren Beziehungen zum 
Judentum und Christentum [Zielinski]. Haute valeur. IT 2° partie. Die 
Hochschule von Athen in IV. und V. Jahrh. p. Chr. [E. Schemmel]. Pro- 
fesseurs les plus celebres; enseignement des sophistes; vie, moeurs, situa- 
tion et groupement des étudiants par nationalités; école des néoplatoniciens, 
ses maîtres, son enseignement, sa durée. Tableau très détaillé d’après les 
sources mises largement à contribution. d Gg. FınsLer, Homer [Cauer]. 
Chaudement recommandé aux maîtres. f 10€ livr. Herodot als Dichte 
[E. Weber]. Pour bien comprendre Hérodote, il faut en le lisant avoir 
constamment Homère présent à la mémoire, car c’est un conteur de même 
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race, doué du même talent de narration et de description, sachant comme 
lui peindre les événements et caractériser les personnes, les faire parler 
et agir. A la façon du poète épique, il intercale les discours et les épisodes. 
Du commencement à la fin de ses histoires circule la même pensée fonda- 
s mentale qui en fait l’unité. d Asklepiades aus Bithynien von einem herr- 
schenden Vorurteil befreit [Wellmann]. Montre que le jugement que Pline a 
porté sur Asklepiades de Bithynie est volontairement erroné, et qu'il fut 
un de ces hommes illustres de la fin de l’antiquité qui ont fait de grandes 
choses dans le domaine de la pensée et des sciences exactes. T Die Vortrags- 
10 kunst der rom. Schauspieler [B. Warnecke]. Quelle fut limportance du 
débit chez les artistes dramatiques à Rome, comédiens et tragediens; elle 
était plus grande encore que pour les orateurs. On attachait un grand prix 
à la beauté et à la puissance de la voix, à la netteté et à la pureté de la pro- 
nonciation. Exemples tirés des auteurs anciens, Quintilien et les scolies 
15 de Terence surtout.  J. GEFFCKEN, Zwei griech. Apologeten [Wendland]. 
Appréc. favorable]. [f 2e partie : Bericht über den zweiten Rheinischen 
Philologentag zu Bonn vom 3. bis 5 juli 1908 [K. Becker]. Analyse rapide 
du rapport de [Wolf]. Ueber antiken und modernen Sozialismus. Montre 
que l’antiquité nous présente les mêmes luttes de classes que celles que 
20 nous voyons de nos jours; nous avons là un développement arrivé dans 
son évolution à son terme et qui peut être utile pour l’étude des questions 
sociales. f Der erste Greifswalder Oberlehrerkursus von 8-11 april 1908 
[E. Schmolling]. Analyse sommaire des rapports de [Gercke], Entstehung 
der Aeneis. Détermine les différentes époques de rédaction de rhacun des 
25 chants de l’Énéide et de plusieurs épisodes. [Gercke], Die Quellen der Lukas- 
. evangeliums. [Bickel], Ueber die modernen Theorien des antiken Metrik. 
[Pernice] « Das antike Haus » et « Die neuen Ausgrabungen in Milet. Simples 
mentions, ainsi que de [Hiller], « Die Bedeutungen der Entzifferung der 
altpersischen Keilinschriften » et « Geschichte der indogerman. Sprach- 
30 wissenschaft. » 9 BAUMGARTEN-POLAND-WAGNER, Die hellenische Kultur 
2te Aufl. [Gründwald].Livre excellent qui a brillamment prouvé son droit à 
l'existence; nouv. éd. augmentée et encore améliorée. - H. R. 
Neue Philologische Rundschau. 1908. 11 jr. R. RICHTER, De 
ratione codicum Laur. plut. 69, 2 et Vatic. 126 in extrema Thucydidis his- 
86 toriarum parte [Sitzler]. Diss. de valeur. <V. pour l'analyse R. d. R. 31, 
38, 37>. J. A. JoLLEs, Vitruvs Aesthetik [Kraemer]. Instructif.{ V. Luxp- 
STRÖM, L. Juni Moderati Columellæ opera. Fasc. VIII rei rusticae librum 
undecimum continens [Weise]. Répond comme le précédent < V. R. d. R. 
28, 72, 2> aux exigences d’un travail scientifique.{ K. BRUGMANN, Die 
40 distributiven u. die kollektiven Numeralia der idg. Sprachen [Stolz]. Éloges. 
T H. Mence, Latein.-deutsches Schulwörterbuch... [Wackermann]. Chaude- 
ment recommandé. Th. STEINWENDER, Die Marschordnung des rëm, 
Heeres zur Zeit der Manipularstellung [Bruncke]. Opuscule dont la mé- 
thode et les résultats méritent l’approbation, et qui doit être salué avec 
«5 joie. IT 25 jr. Homers Odyssee. F. d. Schule, erkl. v. H. kuer Fasce. l. 
Gesang 1-3 [Nauck]. Excellente éd. qui paraît particulièrement appropriée 
à l’usage des classes. | The Hibeh Papyrı P 1. ed. with transl. and notes 
by GRENFELL and A. Hunt (pl.) [Sitzler]. Analyse. Qas!attributions 
incertaines. d Franz Stürmer, Griech. Lautlehre auf etymologischer Grund- 
so lage [Meltzer]. Clair et juste pour l'essentiel. | H. SreupiNG, Denkmäler 
antiker Kunst, für d. Gymnasium ausgewählt. 2° éd. (pl.) [Bruncke]. Mérite 
d’être placé à côté de ouvrage de Luckenbach ‘ Kunst u. Geschichte’. 
T 8 fév. A. Vocrrano, 1) Ricerche sopra l'ottavo mimiambo di Heroda 
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(’Evöurviov) con un excursus IV 93-95.— 2) Excursus Heroda VIII 76-79 [B.]. 
4) Reussi en général. 2) V. voit dans ces vers une plaisanterie issue du 
double sens de Gris, et poica avec ‘Yyin et Moipn.T E. A. SONNENSCHEIN, 
T. Macci Plauti Mostellaria ed. [Reinhardt]. Il faut attendre, pour porter 
un jugement sur cette édition qui diffère sur de nombreux points des autres 
éditions, l’ouvrage de S. qui traitera particulièrement de la métrique et de la 
prosodie. { J. A. ScoTT, Prohibitives with noûç and the genetive [Ph. Weber]. 
Pas assez approfondi. f G. VEıTH, Geschichte der Feldzüge des C. Julius 
Caesars [Menge]. Écrit par un soldat pour des soldats, rendra en dépit de 
qqs taches la lecture de César plus attrayant. Th. ABELE, Der Senat 
unter Augustus [Erichsen]. Résultat juste.  Fizow, Die Legionen der 
Provinz Moesia von Augustus bis auf Diokletian [Wackermann]. Jugé 
d’un point de vue general, ce travail d&passe de beaucoup le cadre d’une 
étude particulière. IT 22 fév. Sophoclis Oedipus Rex, Oed. Coloneus, Antigone, 
denuo rec. F. Brayoes [Bucherer]. Des conj. dignes d’attention et sugges- 
tives qui intéresseront ceux qui s'occupent de la critique des tragiques, 
mais non le lecteur qui recherche un texte sûr. A. A. BRYANT, Boyhood 
and youth in the days of Aristophanes (E. Wüst]. Écrit avec chaleur et con- 
naissance de lalittérature du sujet et qui provoque rarement la contradiction. 
T Appendix Vergiliana. Recog. R. Ers [Gustafsson]. Les conj. ne sont 
pas toutes sûres mais elles sont toutes dignes d’attention; il en est bien peu 
de manquées. f Die Sermonen des Q. Horatius Flaccus Deutsch v. C. BARDT 
3e éd. TO Dingeldein]. Est la meillleure de toutes les trad. d’Horace. { M. 
Manilii Astronomica 1. Carmina ed. Th. BREITER [Kraemer]. Grands éloges 
pour cette éd. < V. R. d. R. 32, 47, 50> qui a su rencontrer le point de vue 
juste à l’égard de la tradition. | M. Rostowzew, Röm. Bleitesserae. Ein 
Beitrag zur Sozial- u. Wirthschaftsgeschichte der röm. Kaiserzeit [Wacker- 
mann]. Constitue un progrès essentiel sur le travail original (russe); dans 
cette étude qui épuise le sujet, on voit la preuve que des matériaux archéo- 
logiques insignifiants en apparence peuvent servir à éclairer des périodes 
importantes de l’histoire. | MEYER, Grosses Konversationslexikon 6° éd. 
T. 15 [ ]. <Mentionné à cause des art. Philologie, philologie orientale, 
paléographie, rouleaux de papyrus, Olympie et Pergame>. 1 7 mars. 
J. BERTHEAU, De Platonis epistula VIIs [Adam]. Contribution de valeur; 
la partie faible est la démonstration d’authenticité <v. R. d. R. 32, 49, 
30>. T Eb. Nesrce, Septuagintastudien 5 [Eberhard]. Très instructif. 
d Poetae latini minores, testo critico, commentato da G. Curcıo, Il, 1. 
Appendix Vergiliana: Priapea, Catalepton, Copa, Moretum [F. Gustafsson]. 
Comm. soigné et intéressant; les conj. ne sont pas sans valeur. { Caesars 
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Bürgerkrieg z. Schulg. bearb. u. erl. H. Kıeıst [Menge]. Tout à fait recom- « 


mandable. 9 1) T. Livi ab U. c. libri. VII, 5, Lib. XLV, ed. A. ZINGERLE 
(ed. Maior). — 2) ZINGERLE, Zum 45. Buche des Livius [F. Luterbacher]. 
1) Éloges pour cette tâche difficile et absorbante. 2) Beaucoup de correc- 
tions convaincantes.{ Der alte Orient, VIII, 2. E. BRANDENBURG, Phrygien 
u. seine Stellung im Kleinasiatischen Kulturkreis (pl.) [Hansen]. Intéressant, 
à recommander aux philologues anciens. Der rôm. Limes in Oesterreich, 
8 (pl.)[P. W.]. Analyse. 1 21 mars. H. M. STAHL, Kritisch-historiche Syntax 
des griech. Verbums der klass. Zeit [Weber] <art. dont la fin est au n° sui- 
vant>. Ouvrage génial dans un certain sens, qui témoigne d’une obser- 
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4) Scaenica Romana. 2) Album Terentianum picturas continens ex imagine 

phototypa Lugdunensi Terentii codd. Ambrosiani H. 75 et Parisini 7899 

sumptas..., praefatus est [K. Weissmann]. 1) Traite un chapitre important 
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des antiquités scéniques romaines. 2). A le mérite de rendre accessibles au 
grand public les illustrations de l’Ambrosianus, si importantes pour le jeu 
des gestes des acteurs. | Mary B. PEAKSs, The general civil and military 
administration of Noricum and Raetia [J. Jung]. Matériaux réunis avec soin; 

5 éloges.{ Th. MommsEn, Gesammelte Schriften, I. Juristische Schriften [Hitzig]. 
L'éditeur B. KüsLER s’est acquitté de sa tâche avec grande conscience 
comme dans les deux premiers vol. | MEYER, Kleines Konversationslexikon, 

7e éd. T. 2. Cambridge-Galizien [ ]. <Mentionné à cause des art. Cicero, 
Demosthenes, Euripides>.1T] 4 avr. Berliner Texte... Fasc. 5. P. 1. Epische 

10 y. elegische fragmente bearb. v. W. SCHUBART u. U. v. WILAMOWwITZ-MöL- 
LENDORFF. — P. 2 Lyrische u. dramatische Fragmente bearb. v. S. u. W.-M. 

- (pl.) [Sitzler]. Excellent. 9 H. T. Karsten, De commenti Donatiani ad 
Terenti fabulas origine et compositione [P. Wessner]. Va plus loin que ses 
predecesseurs, mais s’egare souvent dans la fantaisie <v. R. d. R. 32, 
15 212, 14>.  CALLEGARI, Il Druidismo nell’antica Gallia [Menge]. Recom- 
mandé à ceux qui veulent s'orienter sur l’état actuel de la question. gg 11 
avr. A. TACCONE, Bacchilide, Epinici, ditirambi e frammenti con introd., 
commento e append. critica [Mrose]. Fait preuve de conscience et de cir- 
conspection. A. ELTER, Donarem pateras... Horat. carm. IV, 8 [Rosen- 
20 berg]. Très important. | O. ScuröDER, Die Vorgeschichte des homer. Hexa- 
meters TH. Meltzer]. Rien depuis Usener n’a été écrit de plus suggestif sur 
le sujet. d H. Wozr, Die Religion der alten Römer [Hodermann]. Rendra de 
très bons services à l’enseignement.  L. KıenzLe, Die Kopulativpartikeln 
et, que, atque bei Tacitus, Plinius, Seneca [Weise]. Soigné et consciencieux. 
25 Th. Nissen, Latein. Satzlehre für Reformanstalten [Hohmann]. Éloges. 
1 2 mai. Atti del congresso internazionale di scienze storiche (Roma,1-9 aprile 
1903). II. Atti della sezione I: Storia antica e filologica classica [Heitkamp]. 
Analyse succinte.T J. GrôscHL, Dörpfelds Leukas-Ithaka-Hypothese [Lang]. 
Travail extrêmement appliqué, d'un jugement sain, mais peu de nouveau. 
so J R. EBELING, De tragicorum poetarum graecorum canticis solutis [Bucherer). 
D’utiles observations mais soulève des objections de principe et la loi pro- 
posée exige une grande violence dans l’application de la plupart des cas. 
{ Jane E. Harrison, Primitive Athens as described by Thucydides (ol 
[Luckenbach]. Les résultats de cet ouvrage composé sous l'influence de Dörp- 

35 feld ne sont convaincants qu’en partie. f H. GummErus, Der röm. Gutsbe- 
trieb als wirtschaftlicher Organismus aus den Werken des Cato, Varro und 
Columella TO. Wackermann]. Contribution de valeur à une histoire de 
l’agriculture et de lindustrie. Carl THEANDER, AA glossarum commen- 
tarioli [Niedermann]. Travail solide d'un philologue d'une méthode rigou- 
4 reuse et d’un critique de textes distingué. [T 9 mai, H. F. ALLEN, The 
Infinitive in Polybius compared with the Infinitive in Biblical Greek[Ph. 
Weber]. Bien qu’il ne réponde pas aux promesses du titre, fait preuve de 
soin. Les résultats concordent exactement avec ceux d’ Hewlett <v. R. d. R. 
15, 219, 23 et 220, 18>.  B. Romano, De ablativi absoluti usu apud scrip- 

ap tores historiae Augustae [Sorn]. Valeur relative : il manque une exposition 
d'ensemble de la syntaxe et du style des S. H. A. | A. SPRINGER, Hand- 
buch der Kunstgeschichte 1. Das Altertum. 8. Aufl. bearb. v. A. MicuAELIs(pl.) 
[Wiedemann]. Tout à fait au niveau de la science, grâce à d’heureuses amé- 
liorations. | F. SOMMER, Zuminschriftlichen NY ’EDEAKYZTIKON[Stolz]. 
so Très méritoire. 2 J. E. Sanpys, A History of Class. Scholarship from the 
Sixt Century B. C. to the End of the Middle Ages, 2° éd. ID Wessner]. Des 
améliorations sur la première éd. : qqs critiques sur les grammairiens 
latins et la glossographie. f F. Hanne, Kurzgefasste Griech. Schulgramm. 
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4e éd. [Schleussinger]. Qqs taches qui n’enlèvent rien à la valeur réelle 
de l'ouvrage. {9 30 mai. G. FiNsLER, Die olympischen Szenen der Ilias. 
Ein Beitrag zur Homerischen Frage [E. Eberhard]. Il faut reconnaître et 
admirer la sagacité de F., mais il n’est pas toujours facile de le suivre. 
{ A. PATIN, Der lucidus ordo des Horatius [Rosenberg]. Difficilement con- 
vaincant. T Atti del congresso internazionale di scienze storiche (Roma, 1903). 
Vol. 1. Parte generale. [Heitkamp]. Rapport de Lanciani sur les travaux de 
reconstitution du plan de Rome exécuté sous Septime Severe et Caracalla. 
T Feıscn, Quibus artificiis poetae tragici graeci unitates illas et temporis 
et loci observaverint [K. Weissmann]. Est le premier travail d'ensemble 10 
sur le sujet. Eloge tempérés par qqs réserves.  CyBicaowski, Das 
antike Völkerrecht [Swoboda]. Œuvre d’un juriste qui fait honneur à son 
auteur. [IT 13jn. Euripidea [F. Bucherer]. Conjectures: 1) sur Electre 371 
(lire Chov au lieu de Amuov) et 2) sur différents passages des Crétois. T A. 
Drews, Plotin u. der Untergang der antiken Weltanschauung [Gollwitzer]. 15 
Éloges pour le fond et la forme. d P. Cornelii Taciti opera quae supersunt; 
II, Historias et opera minora ed. Joh. MüLter. Cette 2€ éd. mérite les plus 
grands éloges et constitue à plus d'un titre un progrès notable sur la 1re; 
elle est destinée à remplacer celle de Halm dans la Teubneriana. { M. Nıe- 
DERMANN, Historische Lautlehre des Lateinischen aus dem französischen 20 
Original bearb. v. Ed. HERMANN [O. Weıse]. Fait preuve de beaucoup de 
compétence phonétique et de clarté. C. TÄUBER, Neue Gebirgsnamenfor- 
schung [Stolz]. Mauvais: 9 Alois Musiz, Arabia Petraea Il Edom. Topogra- 
phischer Reisebericht. P. 1 (pl.) [C. Fries]. Fort interessant pour l’archéo- 
logie et la géographie ancienne. f 27 jn. Fr. Brass, Aischylos Choephoren 35 
[Kamelbeck]. Constitue un recul. « Nous ne pouvons croire que Blass eût 
laissé publier l2 livre dans cet état .» Toutefois le commentaire critique con- 
tient beaucoup de bon et les remarques de métrique sont en général dignes 
d’attention. | Aristoleles’ Metaphysik übers. v. A. Lasson [K. Albert]. 
Travail de valeur &crit dans un beau style. Les conjectures, 50 environ, 30 
sont intéressantes pour le philologue. f Excerpta historica jussu Imp. Cons- 
tantini Porphyrogeniti confecta. 1) II. 1, Excerpta de virtutibus et vitiis 
Rec. Bürrner-Wogsr, editionem cur. A. G. Roos. — 2) Vol. III Excerpta 
de insidiis ed. C.de Boor.— 3) Vol. IV. Excerpta de sententiis ed. BOISSEVAIN 
(pl.) [Sitzler]. Grands éloges. John GARSTANG, The burial customs of an- 35 
cient Egypt... (pl.) [A. Wiedemann]. Instructif, clair et fait avec soin. 
«T Henri FRANCOTTE, La Polis grecque [Swoboda]. Recommandé à l'attention 
de ceux qui étudient l’histoire de l’antiquite. | H. WEBER, Attisches Pro- 
zessrecht in den attischen Seebundsstaaten [Id.]. Les résultats méritent 
considération bien qu’ils soient susceptibles de modifications. Max SAUER- 40 
LAND, Griech. Bildwerke, I (pl.) [Heitkamp]. L’exécution est si réussie 
qu’on peut se figurer voir devant soi les originaux. f E. Bosco, Diction- 
naire étymologique de la langue grecque. 1'e livr. IO. Weise]. Qqs taches 
qui n’enlevent rien à la valeur solide de l’ouvrage.{ 1) L. TRAUBE, Nomina 
sacra. — 2) W. M. Linpsay, Contractions in early latin minuscule Mss. 45 
[Weinberger]. Deux travaux de valeur. 9 11 jlt. BRACKETT, Temporal 
clauses in Herodotus [Sitzler]. Contribution de valeur à la grammaire d’He- 
rodote. { J. W. BECK, Horazstudien [Endt]. Ouviage dans l’esprit de Keller, 
qui fait preuve d’une connaissance approfondie d’Horace zt d’un jugement 
sain. | GUTJAHR-PROBST, Altgrammatisches u. Neugrammatisches z. latein. 60 
Syntax, P.3. Fasc. 2 [Dittmar]. Dépense énorme d’application, de peine et 
de sagacité, mais en pure perte. {{ 25 jit. Ad. ENGELI, Die Oratio variata bei 
Pausanias [Weber]. A tracé, en dépit des lacunes importantes dans la biblio- 


100 1908. — ALLEMAGNE. 


graphie, une image fidèle des particularités de style de P.  MiHAILEAxu, 
De comprehensionibus relativis apud Ciceronem [O. Weise]. Diss. écrite dans 
un latin coulant et qui fait preuve d’un grand soin et d’un jugement sain. 
TE. Reıcn, 1) General history of Western nations, 1. Antiquity I et I1; — 2) 

6 IDEM, Atlas antiquus [J. Jung]. 1). Point de vue conservateur; les critiques 
allemands sont pris fortement à partie. — 2). Instructif. | Fr. Becateı, 
Die Vokalkontraktion bei Homer [Meltzer]. <art. dont la fin est au n° sui- 
vant>. Livre d’une remarquable clarté, qui tient le milieu entre les deux 
extrêmes, Aristarque et Arthur Ludwich d’une part, les anciens Starperixol 
10 et Payne Knight de l’autre; à recommander aux linguistes et aux philo- 
loges. IT 8 août. Victor MorTET, Recherches sur Vitruve IA Kraemer]. 
Se trompe sur la date de Vitruve et sur les sources de cet écrivain. 4 W. 
SCHREIBER, Praktische Grammatik der altgriech. Sprache f. d. Sellbatun- 
terricht. 2e éd. [Schleussinger]. Rendra de bons services en dépit de fautes 

15 faciles d’ailleurs à supprimer.  Einar LörstepDT, Beiträge zur Kenntnis der 
späteren Latinität [Sorn]. Utile, d’un jugement sain, est à lire. T A. VEZIN, 
Eumenes von Kardia [Martens]. Est maître de son sujet et fait preuve 
d’une louable sagesse de jugement. IT 22 août. Eusebius Kirchengeschichte 
hrsg. v. Ed. Schwartz. Petite éd. [Eb. Nestle]. Ed. qui est à recommander 
20 et à imiter tant au point de vue scientifique que pratique. { J. B. Mayor, 
W. W. FowLer, R. S. Conway, Virgils Messianic Eclogue... [Heitkamp). 
Du nouveau chez F. et C. Das Mosellied Ausons nebst den Gedichten an 
Bissula, deutsch von M. W. Besser [G. Wörpel]. A le mérite de conserver 
le mètre de l’original, mais ne dépasse pas le niveau des productions simi- 
25 laires. f G. W. ELDERKIN, Aspects of the Speech in the Later Greek Epic 
[Eberhard]. Analyse détaillée de cette diss. suggestive et instructive 
dont la lecture est chaudement à recommander. f| I. Borts£Las, Dôt&r: 3 
npds Nótov rc "` Odpuos. [Friz]. Exposé, qui sans apporter beaucoup de nou- 
veautés au point de vue scientifique, a le mérite d’être clair et écrit dans 
% un style simple et naturel. | HöLzeL, Wandbilder f. den Anschauungs-u. 
Sprachunterricht, 5° ste, Feuille 18 : Röm, nach dem Original-aquarell v. Ad. 
KAUFMANN u. PINKAWA [Bruncke]. Devrait être dans toutes les classes 
supérieur2s des hautes écoles de Allemagne. { 5 sept. Euripide, Iphi- 
génie en Tauride p. Henri Weit, 3° éd. revue [Bucherer]. Témoigne de la 
‚35 conscience avec laquelle W. approfondit de nouveau les problèmes difficiles 
de son texte. f A. PRZYGODE u. E. ENGELMANN, Griech. Anfangsunter- 
richt im Anschluss an Xen. Anabasis (X’-Grammatik). P. 1. 2° éd. [Kohl]. 
Le critique aurait préféré voir la grammaire séparée du commentaire expli- 
catif. Tacitus’ Germania. F. d. Schulg. erkl. v. Ed. Wozrr, 2° éd. [Wacker- 

40 mann]. Occupera une place prééminente dans la littérature de Tacite. 
GR. Hirzez, Themis, Dike u. Verwandtes [Swoboda]. Extremement instruc- 
tif. d Th. MommsEn, Gesammelte Schriften; V. Historische Schriften III (pl.) 
[Jung]. On doit être reconnaissant aux éditeurs et en particulier à O. HirscH- 
FELD des annotations qui laissent apercevoir le dernier état de la science. 

45 MF 19 sept. Ausgew. Schriften des Lucian hrsg. v. J. SOMMERBRODT II. 
Nigrinus,der Hahn, Icaromenippus; 3 Aufl. neu bearb.v. Herm [K. Bürger). 
Excellente éd. en dépit de quelques taches légères. d P. Ovidii Nasonis 
Amores ed. Geyza NÉMÉTHY [John]. La valeur de cette éd. méritoire repose 
sur Je commentaire exegetique et la recherche des parallèles. T J. Ph. 
50 KREBs-J. H. ScHMaALs, Antibarbarus der latein. Sprache. 7° éd. T. 1. [Rup- 
persburg]. Excellent livre, encore amélioré par S., qui est une contribution 
importante au développement historique de la langue latine et qui conser- 
vera pour cela sa haute valeur, si habitude doit se perdre d'écrire en latin. 
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{ B. Knös, Codex Graecus XV Upsaliensis [Weinberger]. Description du 
contenu de ce ms. Incidemment le critique combat l’origine du trait abre- 
viatif donnée par K. IT 3 oct. Philonis Alexandrini opera V. éd. L. Con 
[Sitzler]. Le texte de ce tome, digne des précédents, a été essentiellement 
amélioré. Il reste encore beaucoup à faire et le critique propose un certain 
nombre de conjectures. | A. E. Houssman, The apparatus criticus of the 
Culex [Gustafson]. Recension fondée sur les mss. Bembinus, Corsinianus 
et Vaticanus 2759. | K. Rees, The so-called rule of three actors in the classical 
Greek Drama [Weissmann]. Tout en n’acceptant pas les conclusions de R., 
contraires à l’ancienne hypothèse, le critique reconnaît que la règle n’était 
pas inflexible surtout pour Ja comédie, et loue la méthode et le soin de 
l’auteur. f B. W. HENDERSON, Civil War and Rebellion in the Roman 
Empire a. d. 69-70 (pl.) [Jung]. Les travaux anciens et modernes ont été 
utilisés avec soin, toutefois des inscr. importantes ont été négligées ou 
insuffisamment appréciées. f J. KROMAYER, Antike Schlachtfelder in Grie- 
chenland Il. Von Kynoskephalä bis Pharsalus (pl.) [Pintschovius]. Grands 
éloges. | Th. Prüss, Das Gleichnis in erzählender Dichtung [Heitkamp)]. 
Suggestif. 9 H Horrmann, Gymnasialbibliothek. Fasc. 45 :R. THIELE, 
Im Jonischen Kleinasien — 46 Franz CRAMER, Africain seinen Beziehungen 
zur antiken Kulturwelt — 47 O. Fritsch, Delos, Die Insel des Apollon — 
48 : Id., Delphi, Die Orakelstätte des Apollon [Funck]. Eloges. dg 17 oct. 
Jos. STARK, Der latente Sprachschatz Homers [Eberhard]. Ne doit être con- 
sulté qu’avec grande prudence. 9 Poeti Latini Minori, Testo critico. II, 2. 
Appendix Vergiliana, Dirae, Lydia, Ciris da G. Curcıo [Gustafsson]. Effort 
sincere pour expliquer les difficultes du texte. Le comm. exegetique, bien 
qu’un peu élémentaire parfois, n’est pas sans intérêt pour les philologues. 
L'édition néanmoins prête à plus d’une objection. | Athen, Die bemer- 
kenswertesten Baudenkmäler, Bildwerke, Ansichten (pl.) [ ]. Execution 
excellente. | W. DITTBERNER, /ssos. Ein Beitrag z. Geschichte Alexanders 
des Grossen [Hanssen]. Sérieux et approfondi. f Franz CGumonTt, Les 
religions orientales dans le paganisme romain [Funck]. Grands éloges. 
44 31 oct. SCHNEIDEWIN-NAUCK, Sophokles. Fasc. 7. Philoctetes. 10. Aufl. 
besorgt v. L. RADERMACHER [Rahm]. Constitue un progrès considérable 
gräce aux ameliorations de toute sorte apportees par R. et aux contri- 
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[Hodermann]. Les: conjectures témoignent d'un jugement sain et font 
penser, même quand on diffère d'avis f R. FroBenius, Die For- 
menlehre des Qu. Ennius TO. Weise]. Consciencieux; soulève quelques cri- 
tiques de détail, bien qu'il ait raison le plus souvent. f C. PascaL, Graecia 
capta [Heitkamp]. Trois diss. concernent Virgile, Sofocle e Vergilio, Enea 
traditore. L’episodio di Elena nel libro secondo dell Eneide. Jugement 
défavorable. H. MERGUET, Handlexikon zu Cicero, A fasc. [ ]. Utile et 
commode pour l'étude de la latinité classique. | Max HoDERMANN, Livius 
in deutscher Heeressprache [Bruneke]. Méritoire. The Myths of Plato 
translated by J. A. STEWART [*]. Traité avec une chaleur qui rend la lec- 
ture fort agréable. T Katharine v. GARNIER, Die Präposition als sinnver- 
stärkendes Präfix im Rigveda, in den Homerischen Gedichten u. in den Lust- 
spielen des Plautus u. Terenz [Hermann]. Connaissances solides. Jugement 
indépendant. 9 A. Marrını et D. Bassı, Catalogus cod. graecorum biblio- 
thecae Ambrosianae 2. T. [ ]. Application énorme et soin consciencieux. 
TJ. W. WHITE, An unrecognized actor in greek comedy [Wüst]. Ne semble pas 
avoir trouvé la vraie methode. T Caroline JEBB, Life and Letters of Sir Ri- 
chard C. Jebb [Hodermann]. Offre un intérêt général. [T 14 nov. HELM- 
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REICH, Der Chor bei Sophokles u. Euripides nach seinem 7,d0s betrachtet 
[Rahm]. Guide sûr. T Aristotle 1) De Anima with transl. by R. D. Hıcks. 
2) De Sensu and De Memoria text and transl. by G. R. T. Ross. 3) The 
Worksof A. transl. by J. A. Suirx and W. D. Ross. P.2 The Parva naturalia. 
6 P. 2. De lineis insecabilibus [*]. 1) L’éd. qui donne une impression de 
soin et de confiance repose sur le texte de W.Biehl.ainsiquecelledeG.R.T. 
Ross. — 3) Annonce. TC. PascaL, La composizione del libro terzo dell’ Eneide 
[Heitkamp]. A des hypothèses communes avec Sabbadini. f F. Deceı, 
Archaistische Bestandtheile der Sprache des Tacitus [Wackermann]. Soin 
10 et application. | Kure, Jet die 21. Rede des hl. Gaudentius (de vita et 
obitu B. Filastrii) echt? Zugleich ein Beitrag zur Latinität des G. [Grupe]. 
Demonstration solide en faveur de l'authenticité. f J. W. WHITE, Logaedie 
metre in Greek comedy [Wüst]. Cherche à mettre les périodes lyriques et 
stichiques de la comédie en harmonie avec la théorie d’Hephestion et pro- 
16 pose incidemment quelques conjectures sur les Nuées. f J. FERRARA, 
Poematis latini fragmenta Herculanensia TO. Weise]. Guide consciencieux 
et sûr. | R. JEBB, Essays and Adresses [Sitzler]. Réunion de travaux en 
partie introuvables qui constituent un beau monument à la gloire de Jebb 
et qui nous le font connaître aussi comme un historien de l’huma- 
2e nisme. 1128 nov. Vergils Gedichte erkl. v. Th. Lapewic u. C. ScHAPER1,Bu- 
kolika u. Georgika 8. Aufl. bearb. v. P. Deuticke [Heitkamp]. Très méritoire 
en dépit de quelques réserves. M. Manilius, Astronomica hrsg v. Th. 
BREITER D 2. Kommentar (pl.) [Kraemer]. Mérite les éloges donnés à l’édi- 
tion <cf. supra 22 février>. Le commentateur s’est proposé comme idéal le 
25 commentaire de Kiessling sur Horace, qu’il a atteint souvent et parfois 
dépassé. | F. Ri8Ezz0, La lingua degli antichi Messapii. P. 1. Introduz'one 
storica. P. 2 Ermeneutica [Lambertz]. La première partie est de beaucoup 
la meilleure. | DARENBERG-SAGLIO-POTTIER. Dictionnaire des antiquités 
grecques et romaines. Fasc. 39-41 (pl.) [ ]. Le plus détaillé des ouvrages 
so similaires et le seul qui traite avec abondance et une compétence spéciale 
chacune des questions relatives aux antiquités. L'illustration aussi est digne 
d'éloges. TT 12 déc. Mary C. Lang, Index to the Fragments of the greek 
elegiac and iambic poems [B.]. Parait complet. || Menandri quator fabularum 
Herois Disceptantium Circumtonsae Samiae fragmenta nuper reperta ed. 
85 J. van Leeuwen [Wüst]. Ces deux éditions constituent un progrès sur 
celle de Lefebvre. | Herodotus The 7. 8. 9. books with introd. text, comm. 
by R. W. Macan.Vol. I P. 4 et 2. Vol. II [Sitzler]. La valeur principale de 
cette éd. repose dans le commentaire historique qui fait de cet ouvrage 
la production la plus importante dans la littérature sur Hérodote parue 
so pendant les dernières années. T K. MEISER, Ueber Ovids Begnadigungs- 
gesuch (Tristien II) [John]. L'hypothèse de M. sur la cause de l'exil d’Ovide 
<v. R. d. R., 32, 121, 9> n’est pas convaincante. Deux bonnes observa- 
tions critiques notamment Tristes II, 449 où il propose timidam et V 507 
quid? mimus prodest. % A. SCHAEFER, Einführung in die Kulturwelt der 
45 alten Griechen u. Rômer [Hodermann]. Instamment recommandé à ceux qui 
n’ont pas appris les langues anciennes. F 26 déc. Ed. HERMANN, Probe 
eines sprachwissenschaftlichen Kommentars zu Homer [Meltzer]. Montre 
var le traitement des 40 premiers vers de l'Odyssée quelles nouveautés a 
introduites la linguistique comparée. A recommander aux philologues qui 
so ne sont pas linguistes de profession. | F. STAEHLIN, Die Hypoplakische 
Theben [Eberhard]. Résultats tiès dignes d’attention sinon évidents. 
TT. D. Seymour, Life in the Homeric Age [Kluge]. M&itoire bien que pro- 
lixe. d Felix STiRELIN, Zu Ciceros Briefwechsel mit Plancus [Rı:ete]. Cir- 
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conspect. | ELTER, Itinerarstudien [Geyer]. Approfondi et sagace. TA. v. 
Domaszewskı, Die Anlage der Limeskastelle [pl.) [Wackermann]. Contri- 
bution substantielle et importante aux recherches sur le sujet. 4 H Gum- 
MERUS, Die Fronden der Kolonen [Id.]. Fait preuve de sagacité. T Otto u. 
Else Kern, Carl Otfried Müller. Lebensbild in Briefen an seine Eltern mit e 
dem Tagebuch seiner italienisch-griech. Reise (pl.) [Funck]. Beau livre 
dont la lecture est d’une grande jouissance. Henri LEBÈGUE. 
Philologus. Tome LXVII. N° 1. Petites contributions à l’histoire des 
empereurs [A. von Domaszewski]. 1. Les honneurs divins de César. Décrétés 
en 44 par le Sénat, d’abord après la bataille de Thapsus, ils égalent César 10 
à Jupiter (Dion, XLIII, 14,6) et sont une exacte imitation du décret des 
Pergaméniens en l’honneur d’Attale III (Dittenberger, Inser. Gr., I, 
332, 7); après Munda, il est égalé à Quirinus (ib., 45,3). Il y a des Laperci 
Iuliani du nouveau Quirinus, un flamen de Jupiter Julius (Dion, XLIV, 6,2et 
4; Cic., Phil., II, 110). Sous des formes romaines, c’est un décalque du culte 18 
des'rois asiatiques ` cf. à Pergame les Attalistes de Dionysos Kadnyeuwv et le 
feoeus Basthéwe. — 2. Auguste et Tite Live. D'après Plut., Marcellus, 30, ` 
Hannibal avait envoyé les restes de Marcellus dans une urne d’argent qui, 
suivant Tite Live renseigné par Auguste,aurait été déposée dans le tombeau 
de Marcellus.Il n’est pas question de cela dans le récit de la mort de Marcel- 20 
lus (XXVII, 28). T. L. en parlait donc à propos de la mort du jeune Mar- 
cellus. Ce livre 27 est donc antérieur à 23 av. J.C., ainsi qu2 toute la 3° décade. 
Cela est intéressant pour juger de la rapidité de Tite Live à composer. — 
3. La guerre des Marmarides sous Auguste (1 av. J.-C.; Dion, LV, 10 a; 
Dittenberger, Inscr. 767; Florus, 2,31). La Cyrenaique fut pendant la période 26 
des troubles, non plus sénatoriale, mais procuratorienne. Même transfor- 
mation momentanée pour la même raison en Sardaigne (Dion, LV, 28). — 
4. L’expédition de Corbulon en Arménie. Inscription de Mekle (Bithynie). 
J. of Hell. st., 27, 1907, 64, n.5, en l’honneur de Sulpicius Asper, connu par 
la conspiration de Pison (Tac.,XV, 68). Cétait un homme très courageux. 30 
— 5. Les derniers compagnons de Néron. Epaphroditus entra au service 
de Vespasien et fut sacrifié aux terreurs dernières de Domitien (Suét., 
Domit., 14; cf. Dion, LXVII, 14). L. Domitius Phaon, affranchi impérial, 
dans CIL. X 444, doit être le Phaon de Néron, qui avait sans doute veillé 
sur son enfance, car il avait été affranchi (Domitius) avant l’adoption de an 
Néron par Claude. Néron avait été un enfant charmant. Cf. sa vieille 
nourrice, Suet., Nero, 42. — 6. L'administration de la Judée sous Claude et 
Néron. Cette province était une division de la Syrie, et le procurateur 
était subordonné au legatus Aug. propr. Syriae. Telle a été aussi la situation 
de la Dacia inferior par rapport à la superior, du procurator regionis Sume- «0 
locenensis et translimitanae par rapport au légat de la Germanie supérieure. 
Ann. XII, 54, s'explique probablement par un démembrement qui avait 
placé la Galilée et l’Iturée sous Ventidius Cumanus, tandis que Felix 
n'avait que la Samarie et la Judée. Puis tout fut réuni dans la main de 
Félix.  Priscien, contributions à l'histoire de la transmission de la litté- «s 
rature latine [Ludwig Jeep]. Citations qui ne paraissent pas provenir de 
Fl. Caper : citations provenant des grammairiens et des scoliastes. Pour 
la littérature postérieure à Caper, il ne se donne pas beaucoup de mal : il 
lit les premières pages du livre qui lui tombe sous la main, jusqu’à ce qu'il 
trouve ce qui l’intéresse; ainsi pour Ammien, Végèce, Solin. Il n’a aucun so 
sentiment de la valeur relative des œuvres : il ne tire à peu près rien des 
grands travaux de Donat sur Térence et Virgile, mais il fait de nombreux 
extraits de ses artes, surtout l’ars maior. Rien n’est plus pauvre que ce qu’il 
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tire de ces sources. La considération dont jouit Priscien chez ses contempo- 
rains donne la mesure de leur culture. Les topiques de Cicéron et Aristote 
[Paul Thielscher]. L'œuvre utilisée par Cicéron n’est pas l’œuvre d’Aristote 
qui porte le même nom, mais la Rhétorique en trois livres, qui contient 

5 beaucoup de listes de rörcı, donc des rorıxa. Ainsi s’expliquent les 
termes de la dédicace : In Aristotelis topica quaedam quae sunt ab illo plu- 
ribus libris explicata. Į De L. Annaei Senecae rhetoris apud philosophum 
filium auctoritate [C. Preisendanz]. Très nombreux rapprochements prou- 
vant une influence directe. Autres rapprochements qui s'expliquent par 
10 une tradition de lieux communs. Isocrate et Alexandre [Benno von Hagen]. 
Contrairement à ce que prétend Wilamowitz, Isocrate, dont l’influence a 
permis à Philippe d’unifier la Grèce, a aussi frayé la voie à Alexandre; il a 
ouvert à la civilisation grecque un domaine considérable. Ce sont surtout 

= les lettres II, III et V et le discours à Philippe qui ont inspiré Alexandre; 
16 et aussi l’opinion générale créée par Isocrate. Ce qu’Isocrate a prêché toute 
sa vie, Alexandre l’a réalisé : la guerre aux barbares. d Les primipilares et le 
pastus primipili [Albert Müller]. Dans le code théodosien et dans le code 

` Justinien, paraissent souvent des primipilares dont la fonction est appelée 
« pastus primipili ». Ces fonctionnaires sont des civils, des « cohortales ». 
20 Le « pastus » est le ravitaillement de l’armée. Ils ont à recueillir l’annona 
militaris et à la transporter. L’annona consiste en biscuit (bucellatum), 
pain, viande salée (laridum), mouton frais, vinaigre, vin, porc frais, huile 
et sel. Elle est perçue en nature sur les propriétaires fonciers, suivant l’éten- 
due des terres. Trois fois par an, ces objets sont apportés contre quittance 
25 dans des magasins situés dans les villes et les castella. La garde des maga- 
sins (horrea) est confiée à des susceptores et à des praepositi horreorum. 
Chaque corps de troupes a, pour assurer son ravitaillement, des actuarii, 
employés civils qui dépendent des magistri militum. La charge du transport 
incombait aux propriétaires fonciers et surpassait en frais le montant même 
30 de l’annona. Toutes les opérations sont surveillées par les primipilares. 
Le pastus entraînait pour eux des charges : présents au dux, commandant 
militaire de la province, frais de voyage personnels; responsabilité de 
l’état des denrées; pertes causées par l’adaeratio. S'ils voulaient se sous- 
traire à ces charges en entrant dans le clergé, on les obligeait d’abord à 
36 s'acquitter de leurs fonctions. Les Eunomiens, même, que l’on excluait du 
service militaire comme hérétiques, devaient fonctionner comme primipi- 
lares. Le service militaire lui-même n’en dispensait pas. Y étaient tenus 
en général les employés des ordinarii iudices (gouverneurs, proconsuls, 
consulaires, correcteurs et praesides); les petits employés étaient exempts. 

40 La durée de cette prestation était en moyenne de deux ans. Il y avait 
quelques avantages : on était exempté pendant dix ans de la curie; on 
recevait le titre d’egregius, centenarius ou autre 99 Mélanges. Cléanthe fr. 
91, p. 527 Arnim [K. Praechter]. A la fin du Manuel d’Epictete se trouvent 
quatre citations, d’après le commentaire de Simplicius, une de Cléanthe 
45 et d’Euripide, et deux de Platon. En réalité, Euripide est cité par Cléanthe 
et non pas directement. Dans Sénèque, Ep. 107, 10, le vers : Ducunt uolen- 
tem fata, nolentem trahunt, est l’œuvre de Sénèque lui-même. { Ausone, 
De aetatibus animantium (Idyll. xvin, p. 152. Sch, p. 93 P.) [W. H. Ro- 
scher]. Au lieu de : ter binos deciesque nouem..., lire : ter senos..., comme 
so le porte la source d’Ausone, Piut., De def. orac., 11. Cf. Platon, Timée, 
p. 35, qui établit la disposition harmonique de l’äme du monde à la manière 
pythagoricienne sur les nombres 1, 2, 3, 4, 9, 8, 27; car 14+2+3-+449+3 
=27; or 2X27=54, 54x<X2=108=9>x12. Les nombres 108, 54 et 27 sont 
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pleins de sens et fréquents. Une generation de 96 ans n'est ni attestée ni 
vraisemblable. | 

49 N° 2. La préhistoire de Crète [Ernst Assmann]. L’histoire ancienne 
de la Grèce est inintelligible sans l’histoire de ja Crète et celle-ci ne peut 
s’expliquer si l’on n’admet des influences sémitiques. 1° Influences phéni- 
ciennes. Une partie des noms géographiques s'expliquent par le phénicien ` 
Itanos, Salmonis, Lebena, lordanos, etc. Apollon est le dieu mésopotamien 
des oracles,’ Azéààwv, "Arkouv. Kastalios est son garde du corps (kassath, 
«archer », eli « de mon dieu»); Akakallis, son épouse (chakak el, « Dieu a or- 
donné sl: Python est un serpent gigantesque (pethen en hébreu, pathan en 
arabe, etc., «serpent »). Sarpédon est comparable à Sargon,Sardanapale, etc. 
et contient sar et peut-être padon « saut ». Zeus Asterios, un dieu homme- 
femme comme Milk-Astoret, le roi Astérion époux d'Europe, Asterios nom 


du Minotaure, Asteria mère de l’Heracles tyrien qui a donné son nom à | 


la Crète, n’ont rien à voir avec acto, mais sont apparentés à Istar-Astar- 
Astarté. Le symbole d’Astarté, le croissant et l’étoile qui figurent encore 
sur le drapeau turc, est celui des monnaies de Cydonia. Le pilier a été 
retrouvé sur une terre-cuite de Cnossos. L’Astarté aux colombes est adoréeen 
Crète. S’il y a eu influence des Philistins ou des Cariens, c’est encore une 
influence sémitique. Les Philistins, qui n’étaient pas Sémites, ont emprunté 
aux Semites et ont pu servir d’intermediaires. Dans la fable de Zeus et de 
Kronos, il faut reconnaître les sacrifices phéniciens d’enfants. Les Corybantes 
sont les musiciens qui couvraient dans ces sacrifices les cris des enfants et 
des mères, des espèces de derviches hurleurs. La pierre que Rhéa présente est 
un bétyle. Amalthee et la corne d’abondance sont d’origine s&mitique. 
L'usage de se déchausser n’est ni grec ni romain : c’est une importation 
sémitique. Britomartis-Dictynna est une divinité sémitique de la pêche. 
La double hache est sémitique et se retrouve à Chypre. La constitution des 
Crétois, des Laconiens et des Carthaginois est de même nature, d’après 
Aristote, Polit. 2, 8. Cette concordance s’explique par une origine sémitique, 
et plus d’une coutume lacédémonienne, venue de Crète, a cette origine. 
2° Influence arabe. Peut-être les noms de Minos et de Rhadamante. 3° In- 
fluence mésopotamienne :importation de la coupole. Kauapxest un mot baby- 
lonien. | Comment l’Hélène d’Euripide a été composée [Hugo Steiger]? 
Outre Stésichore et sa propre Iphigénie en Tauride, Euripide a utilisé 
l'Odyssée. Le résumé de sa pièce vaut un résumé de l'Odyssée. Il a voulu 
rendre son Hélène vivante, dramatique et moderne. Elle est sage : c’est 
Pénélope. Ménélas joue le rôle d’un Ulysse. Le tout est une parodie. 
et de l'Odyssée et d’Iphigenie en Tauride. Les aventures sont roma- 
nesques et ont un fonds comique. Avec le vers 1512 finit la parodie. 
Les dates sont : 414 Electre de Sophocle, 413 Electre d’Euripide, #12 Iphi- 
génie en Tauride et Helene. { Philologie et arriere-philologie dans l’anti- 
quite grecque [A. Roemer]. 1. Les parodies et la doctrine des Alexandrins 
sur la parodie. La définition donnée par le scol.d’Arist., Acharn. 8: Ilapwöta 
xahetra Öö Ti av x Tpxywôtaç metevey07,, ne peut procéder de l’école d’Alexan- 
drie; car elle omet toute une source de parodies, les proverbes. Nombreux 
exemples de ce genre, avec notes et scolies qui dénoncent la parodie. La 
parodie consiste essentiellement pour les Alexandrins en allusion précise à des 
vers déterminés et dont le texte même est parodié. Par là, elle se distingue 
de ce qu’ils appellent piua et naparpaywöeiv, qui visent la reproduction du 
ton et de la couleur, non du texte lui-même. La parodie n’implique pas néces- 
sairement la moquerie et on la rencontre dans des passages où cette inten- 
tion manque certainement. Dans la période ancienne et classique, les indi- 
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cations relatives à la parodie se font par des formules fixes qui permettent 
de reconnaitre la qualité du renseignement : l'emploi de la préposition masz 
(zapa tò Eupınlöou èx Mehavirrn), la citation complète de l’original avec le 
lieu d’où elle est tirée; si ces formules ne se trouvent pas dans des scolies 
anciennes, cela tient à des remaniements postérieurs. Exemples de‘u!urots 
et de naparpaywöeiv ` Ran. 467, 1331; Ach. 474; Av. 1247; Nub. 1264. La 
methode a été gâtée et abandonnée par Didyme. Nos scolies sont une masse 
agglomérée de notes qui appartiennent aux deux écoles. | L’inach&vement 
du poème de Lucrèce [A. Brieger]. R. Heinze a contesté la thèse de Lach- 
mann. Bien que Lachmann n’ait pas toujours été très heureux dans le choix 
de ses exemples, cependant il est sûr que le poème est inachevé. La méthode 
de composition explique la forme dans laquelle nous l'avons. Il n’y a aucune 
raison de douter du renseignement de saint Jérôme d’après lequel Lucrèce 
composait dans les intervalles laissés par les accès d’une maladie nerveuse. 
Cette maladie était probablement l’épilepsie. De plus, Lucrèce ne pouvait 
composer son œuvre que par morceaux détachés, avec des repentirs, 
des doublets et des répétitions. Car il traduisait la pensée d’autrui, et une 
pensée qui n’était ni très méthodique ni très ordonnée. Si, comme il est 
probable, il s’est surtout servi de la MeyaAn érirour, il a eu pour le guider un 
texte semblable à la lettre à Hérodote. Cette lettre est un de ces exposés 
sommaires destinés aux élèves (0rouvrnuata) qui sont sans art et fort mal 
disposés (cf. Usener, Epic., XLII, et Jahresber., 1895, 179). Exemples : 
I, 464-470 et 471-482 sont une addition postérieure mal venue. IV, 822- 
857 et V, 1091-1104 ne sont évidemment pas à leur place. De même, IV, 
110-175. D’autres vers sont des doublets : Lucrèce n’a pas su se décider en- 
core (IV, 41, 127-128; V, 1326 suiv.; VI, 1073 suiv.). Les répétitions de 
vers sont fréquentes : IV, 1-25, cf. 1, 926-950; V, 351-363 : cf. III, 806-818. 
d Le suppliant de Boedas TD Sauer]. Denys de Byzance mentionne dans sa 
description de la cöte du Bosphore (fr. 57; p. 29 Wescher; Geogr. gr. min., 
Il, 78 Müller) une statue de bronze representant un enfant suppliant, 
d’ancien style. On doit rapprocher cette mention de l’œuvre conservée au 
musée de Berlin. Pline, N. H., 34, 73, attribue un suppliant à un certain 
Boedas. Vitruve rapporte (prologue du liv. III) qu’il y a dans le temple de 
Zeus Urios à la sortie du Bosphore, un enfant suppliant, œuvre de Boedas 
(véritable forme du mot) de Byzance. Un fils de Lysippe s'appelait Boedas. 
Son œuvre lui valut droit de cité à Byzance. Le style de l'original de 
Berlin nous conduit bien à la seconde moitié du ıv® s. av. J.-C.  Mé- 
langes. Platonica. [C. Ritter]. Notes sur République X,585 C; IV,435 E; 
111, 393 B (considère l’auteur de l’Iliade comme un vieillard), Phèdre, 242 
A et C. Sur les apologistes Aristide et Athenagore [K. Meiser]. Rapproche- 
ments avec Lucien : Arist. 13, 7 et Ménip. 3; Athénag, 11 et Peregr. 12 
(yeadıa); Ath. 12 et Alexand. 61 et Hermot. 58; 13 et Jup. conf. 5. Décor 
dans les représentations des pantomimes [Alb. Müller]. Existence prouvée 
par Greg. de Nysse, Ep. 9, p. 1039 F (Migne XLVI). Le mot Azunarensıs: 
désigne les pantomimes qui se transforment à vue sur la scène pour repré- 
senter des incidents mythologiques: ces transformations s'appellent dxuuara 
(cf. Luc., Salt., 59; Cypr. ad Don. 8; Sid. Apol., 23, 284; Apul., M., X, 29). 
Ambroise, Hexaem., 3, 1, 5 et Sym., Ep., 1, 89 n’ont pas de rapport à cet 
usage, l’un parlant des tentures des maisons luxueuses, l’autre des orne- 
ments du style. d Renseignement biographique sur Cassius Felix IO. 
Probst]. Identique avec l’archiatros Felix mentionné dans le De miraculis 
S. Stephani (Migne, P. L., 41, 833), du ve s. Il était chrétien, africain et 
a exercé un certain temps à Carthage. 
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TT N° 3. Un nouveau ms. de Xenophon sur papyrus [E. Kornemann]. 
A Giessen. Contient Banq.8,15-18. Permet de corriger au $17 rapx Tt roden 
en zapavoron.{ Le type aoristique aAtoet l’aspiration dans Homère [H. Ja- 
cobsohn]. La forme ‚yevro = éyévero, distincte de yevro homérique au sens 
de « il saisit », apparaît pour la première fois dans Hésiode. Son existence 
est attestée epigraphiquement (Isylle, v. 9; surtout inscr. de Mycènes du 
vie s., IG., IV, 492). C’est une forme qui procède de l’aor. sigmatique. La 
3e plur. éAëZato, *éxahato conduit à une 3esg.Ehkexro, nitro. De même *éuev- 
caro, *éyevoarr, conduisent à epmevro, eyevro. La forme are est d’origine éo- 
lienne,commele prouvelapsilose. Wackernagelasoutenu quel’espritrudeétait 
dans le texte d'Homère une interpolation attique et qu’à l’origine la psilose 
avait dominé. Quand Pesprit rude n’est pas originel, de nombreux détails 
prouvent qu’il s’est introduit dans le texte avant le développement de 
l’élégie (qui cite Homère avec ces aspirations), et que, par suite, le change- 
ment s’est effectué par l'influence de l’ionien des îles.{ Philologie et arrière- 
philologie dans l’antiquité grecque [A. Roemer]. 2 < voy. le n° 2 >. Didyme 


interprète d’Aristophane. Il ne comprend pas le sens simple et naturel des : 


mots et lui substitue une explication fausse. Dans l’étude de la xwx Àëîte, 
il est un guide mauvais; ses explications et ses étymologies sont ordinaire- 
ment malheureuses. On ne doit donc pas le reconnaître comme un héritier 
des philologues alexandrins. Le plus souvent, il se met en opposition avec 
eux et cherche à nous dérober leurs trésors.  Lokrika. Recherches sur 
l’histoire des légendes [W. A. Oldfather]. 1. Médon. Les passages de lIliade 
où il est mentionné sont inconciliables. N 693 suiv. donne un ancien état 
de la légende, dans lequel Podarkes est subordonné et Médon est mis en 
relation étroite avec Phylaké et la famille de Protésilas. L'ancienne rédac- 
tion de la bataille près des vaisseaux ignorait encore Médon qui a été intro- 
duit assez tardivement dans l’épopée. Il appartenait probablement à un 
autre cycle, auquel l’Iliade l’a emprunté. Dans cet autre cycle, le nom était 
fixé sous la forme Méôwy, Méôwvos, d’après un témoignage qui remonte à 
Aristote. 2. La question d’Ajax. Questions préliminaires. L’arbre généalo- 
gique des Locriens présente la succession : Iapetos, Prométhée, Deucalion, 
Amphictyon, Physcus, Lokros, Opus, Kynos, Hodoidokos, Oilee, Ajax. 
Les quatre premiers appartiennent aux légendes de la Grèce centrale et 
septentrionale; Physkos est l’éponyme des Physciens (ancien nom des 
Locriens), Lokros celui des Locriens, Opus et Kynos ceux des villes de 
même nom. Hodoidokos est donné par Hellanicus dans Etienne de Byzance; 
vo Kaddızpos: and Kakrisou rot Oôciôdxou xat Auovéurs. Le nom veut dire 
« qui exerce le brigandage » ou « qui campe sur les routes ». Or Hygin fab. 97 
présente d’autres noms : Oileus Leodaci et Agrianomes filius. Les quatre 
noms indiquent un chassé croisé : Hodoi-dokos Lao-nome, Lao-dokos 
Agria-nome. Pindare ignore la légende de Kynos-Hodoidokos. Ces deux 
noms injurieux ne figurent pas non plus dans l’ascendance d’Ajax 
telle que la donne un scoliaste jusqu'ici négligé, D. sur Il. 2, 531. Par 
là nous atteignons les Eées d’Hesinde. Hodoidokos est une réfection ten- 
dancieuse de Laodokos, parce qu’au ve siècle, les Locriens étaient décriés 
pour leur piraterie. C’est probablement Hellanicus qui, sous des influences 
athéniennes, a introduit ce nom injurieux dans l’arbre généalogique des 
rois de la Locride opontienne. Laodokos était probablement l'ancêtre 
d’une famille noble originaire de Kynos. — Appendices. A. Bibliographie 
sur Philippe d’Oponte. Ilest la source d’Aristotepourson Oxrouvriwv IloXıreix. 
Les Constitutions des 158 cités grecques ne sont pas des travaux prépara- 
toires aux Politiques : les Politiques ont été achevés entre 336 et 332; les 
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Constitutions sont des alentours de 325. Philippe d’Oponte, disciple de 
Socrate, ami de Platon, doit être mort vers 340. B. L’auteur prétendu du 
fragment Tüs Xapıxdeias Épuýveupa Ts cwpoovos Ex puvis Pihérrou rof p:ho- 
côpou, publié Hermes, III, 382, d’après le Venet. Marc.410 du xı1® s. Le frag- 
5 mentest pseudépigraphe, néoplatonicien et postérieur au christianisme. 
L’auteur sous le nom de qui on a voulu le mettre est Philippe d’Oponte. — 
Notes sur la légende de Chryseis; Théocrite, IV, 23; A 472 suiv. et IT 69% 
suiv.; le culte d’Hermes chez les Locriens (liste des documents épigraphi- 
ques); les races nobles de la Locride. F Mélanges. d Phocéen [aztos, 
10 nummus [J. Baunack]. d die: TPreisendanzl, En dehors du passage de 
Claudien cité par Gothein, Arch. f. Relig.-w., IX, 337, il y a de nombreux 
textes dans les papyrus magiques où la œüot est personnifiée. Aj. aussi 
le contemporain de Claudien, Nonnos, Dion., XLI, 90, qui a probablement 
servi de modèle à Claudien, et un imitateur de Nonnos, Georges Pisidès, 
15 Hexaemeron, 257 et, dans les Wien. St., XIII, IV, 64. Une réminiscence 
de Platon chez Plotin [B. von Hagen]. Plotin, XXX, 9 p. 46, 4 K. et Platon, 
. Rép., IV, 426 D. Le nouveau Tertullien de Vienne [Eb. Nestle]. Discussion 
d’un passage, du vol. III, paru en 1906, p. 515, et des references bibliques. 
4 Le Corpus decem rhetorum minorum [G. Lehnerdt]. Contre Schanz, IH 
20 2€ éd., 163 : Sénèque est compté parmi les dix. Une glose dans Méla, I, 
_ 7,38 [A. E. Schöne]. Effacer condicione. | 
TT N° 4. Le type aoristique aÀto et l’aspiration dans Homère [H. Jacob- 
sohn]. Il faut considérer comme se rattachant à la psilose éolienne : ou ue, 
Unpe, amnpbporov, Apudıc, Geo, Greg, eilımödes Bee, ala cf. (Ylücazı 
25 xat moe ` Mayynrav ata’ yñ: ce document n’est pas aussi méprisable 
qu’on croit), Aies (lat. saeuus, cf. atavrs), Una, 8Los, otéreus. Un autre 
groupe comprend des mots où la psilose a une origine phonétique, soit qu’elle 
soit vraiment originelle, soit qu’elle soit due à quelque analogie. Dans 
épnuéptoç, l’aspirée de nuepa est analogique, d’après éonépa; de même ôraov, 
30 par étymologie populaire, d’après erw; ópoxàń, opoxàgw, où l’on a cru voir 
buo- «ensemble », tandis que l’on a ouo-, sk. ama, « force », « crier avec force » 
(Hesiod, Boucl. 341, a gardé la psilose primitive); au contraire, dans neAros 
la psilose est une innovation (<*oaFéluos). Il faut compter xAro parmi les 
_ cas de psilose éolienne. L’aoriste syncopé est autant éolien que dorien. 
ss Notes sur Ze, auitus (d’abord adverbe du type antiquitus dérivé de ladj. 
auius: auietus> auitus), -évvdç et -nvos. Remarques sur les Présocratiques 
et les sophistes[W. Nestle]. Observations provoquées par la préparation d’un 
choix de présocratiques, sur Xénophane, Héraclite, Parménide, Mélissus, 
Empédocle, Anaxagore, Philolaüs, Démocrite, Protagoras, Prodicus, Thrasy- 
«0 maque, Gorgias, Hippias, Antiphon, Critias, anonyme de Jamblique, les 
Dialexeis, Evénus. P. 549 suiv., sur la question de Leucippe. P. 557, sur 
Cic. De nat. deor., I, 38 et 118; Min, Felix, 21, 2. P. 560, authenticité de 
l’Helene de Gorgias; p. 564, de Palamede, P. 568, Hippias est la source 
d’Herodote, III, 38. d La formule de la fin chez le stoicien Diogène [A. 
45 Bonhôffer]. La position de Diogène de Séleucie dans le développement 
historique du stoicisme est une question très difficile et très importante. 
L’ethique stoïcienne n’a pas subi un abaissement avec Diogène : ce serait 
plutôt le cas avec Panétius et Posidonius. Sa définition de la « fin » n’est 
pas aussi basse qu’on l’a dit : ebhoyroreïv Zu rä Tüv xat% quaiv niert xal 
so [Tüv mapa púcıv] axexhoyr. Elle a une certaine parenté extérieure avec 
celle de Zénon ` suoAoyouuevws Cv. Par euAoyıcreiv,ilne faut pas entendre 
un exercice de la raison qui soit inférieur, mais une participation dela puis- 
sance intellectuelle la plus haute, une fonction de la sagesse ou de la vertu. 
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Tout acte, d’après la doctrine stoicienne, tout acte moral, par conséquent, 
repose, en dernière analyse, sur la différence de valeur des choses extérieures, 
sur le fait qu’ilya des roonyméva et des anonponyueva. Cette formule ne met 
pas l’égoïsme sur le trône. Sinon, les Académiciens et les adversaires péripa- 
téticiens de la Stoa ne l’auraient pas si violemment attaquée. Les décisions 5 
casuistiques opposées à son successeur Antipater, dans Cic., Off., III, 51 
suiv. donneraient une moins bonne idée de sa morale. Pour en juger, il faut 
mettre de côté toute sentimentalité. Antipater se met du parti du « bon 
cœur ». Diogène, comme tout moraliste stoicien, se fonde sur la raison 
nue et donne à son éthique un tour purement intellectualiste. Sa morale de 
boutiquier est en fin de compte plus éclairée que celle d’Antipater qui abou- 
tirait à empêcher tout commerce. Diogène paraissait aux Anciens un homme 
austère : magnus et grauis Stoicus (Cic., ib.); cf. aussi le récit de l’ambas- 
sade des philosophes dans A. G. Son appréciation de la renommée, con- 
sidérée comme indifférente (Fin., III, 57), est conforme au cynisme. De 15 
même sa condamnation de la richesse (ib. 49; Epict. Diss. II, 19, 13). En 
somme, Diogène est fidèle à la doctrine de Chrysippe. d Fortune littéraire 
d’hetaires grecques [Karl Borinski]. Rhodopis, qu’Herodote, II, 135, a 
introduite dans la litterature, A qui Diodore I, 64, donne quelques nomar- 
ques comme amants, est l’héroïne d’une histoire merveilleuse, version 20 
grecque de notre Cendrillon, dans Strabon, 17; 1, 33, 808, et Elien, Var. 
Hist., 13, 33. Elle représente l’antiquité classique dans un roman de « Vader 
Cats », le poète de la bourgeoisie réformée de Hollande au xvne s. Thais 
se retrouve dans l'Enfer de Dante, XVIII à la fin; elle est prise pour un 
personnage historique. C’est en réalité la Thaïs de l’Eunuque de Terence, 2 
connue par Cic., Lael., 26. Philine, dans le Wilhelm Meister de Goethe, porte 
le nom d’une courtisane célèbre qui eut d'Alexandre un fils, Arrhidée. 
Goethe a pris le nom à la fin de la biographie d'Alexandre par Plutarque. 
Il doit, à la même source, l’image du fils de roi malade d’amour. dg Mé- 
langes. T Aratus, Phénomènes, 4 [W. Nestle]. Doit être rapproché de so 
Hom. 7.48. Cic., Att., IV, 6, 2[0. Crusius]. Ecrire : Relegi qua est örzprav. Il 
faut souvent songer à des allusions à une lettre antérieure d’Atticus. 
Paul Lesay. 

Philologus. Supplementband XI. ire livr. Reste und Spuren anti- 
ker Kritik gegen Euripides [W. Elsperger]. Recherche dans les scolies 36 
d’Hecube, Oreste, les Pheniciennes, Hippolyte, Medee, Alceste, les 
Troyennes, Andromaque, Rhésus, les traces des critiques qui ont été faites . 
à Euripide dans l’antiquité;les unes proviennent de grammairiens, les autres 
de gens pointilleux à l'excès, soulevant sans cesse des difficultés (£verarıxat). : 
4, Critiques concernant le côté technique et esthétique des drames d’E.; «0 
a, économie de ses pieces et contradictions, b, invraisemblances;c, peinture 
des caractères; d, caractère des tragédies; e, dialogues; f, questions de mise 
en scène. 2, Critiques concernant sa manière d'exprimer et de représenter les 
choses; 3, Ses fictions poétiques (uuBorcıta); 4, Ses opinions ou ses doctrines; 
a, religion, morale, philosophie; b, manque de connaissances suffisantes 45 
(en histoire naturelle, géographie, etc.). Index très complets. 9 2° livr. 
Novae quaestiones Plautinae praecipue ad originem duarum recensio- 
num pertinentes [Eugen Sicker]. 1, De corruptelis, quae mero casu in utra- 
que recensione nasci potuerunt : S. y traite aussi des passages dans lesquels 
la leçon des mss., bien que douteuse aux yeux des critiques, paraît cepen- 60 
dant certaine; 2, De versibus graviore defectu mulcatis. S. y laisse de côté 
certains vers sur lesquels il n’est pas possible d’être au clair; 3, De interpre- 
tamentis, S. y met à part les passages douteux qui lui paraissent, à lui aussi, 
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corrompus, de ceux qui corrompus aux yeux de tous, ne peuvent du moins 
tromper personne; 4, De corruptelis gravissimis et ita comparatis, ut 
fortuitae vel utrobique mero casu ortae putari non possint. S. y traite de 
ces passages corrompus qu’on ne sait comment corriger. Z. 

5 Rheinisches Museum. Tome 63. N° 1. Lucianea [H. van Herwerden]. 
Notes et corrections à propos de l'édition Nils Nilén. T La composition de 
l’ancienne comédie attique[W.Süss]. Un personnage essentiel est le Bwuoadyce, 
le loustic de la pièce. Il prend une part importante à lagon, à des scènes 
détachées, enfin au prologue quand celui-ci est intimement lié à la pièce. 

10 Dans l’agon, il est un personnage secondaire, qui intervient par des remar- 
ques ironiques ou bouffonnes, souvent à la cantonade. Dans les scènes bur- 
lesques, il est le personnage principal. La structure métrique et la compo- 
sition de ces catégories de scènes diffèrent en même temps. Le chœur par- 
ticipe à l’agon, est spectateur des scènes de bouflonneries. Application aux 

16 pièces d’Aristophane. Livre et architecture, la colonne Trajane et la 
colonne des serpents à Delphes [Th. Birt]. Le livre moderne n’exerce à peu 
près aucune influence sur l’imagination à cause de sa forme. Il n’en a pas 
été de même du livre dans l’antiquité. Comparaison du ciel au livre déroulé, 
Eurip. fr. 508 N., Isaie, 34, 4; de la terre au livre roulé, Ps. Barthélemy, 

20 Nachr. de Göttingue, 1897, 16; Apocal. de Jean, p. 15, Tischendorf; Platon, 
Tim., 40 B. Byblos est une transformation d’un nom sémitique par l’éty- 
mologie populaire sur l'influence de l'idée du livre. Cf. explicare aciem, 
uoluere (T. L., XXII, 29, 5; IV, 28, 3), avantuoceıy tv pżhayya (Xen. Cyr. 
7o EL E EC (Plut. Othon, 12);les cornua de l’armée; ôéAtos de dalet, 

25 a porte », parce que la porte sert à écrire (V. Moïse, 6,9; 11, 20) : de là, page; 
pagina, vient de pangere, et se réfère à la muraille Let Sid. Apol. Ep. II, 2, 7; 
10, 3; Eurip., fr. dub. 1130 N.); les oeAiôes du tholos d’Epidaure (« enrou- 
lements »), des bateaux, des théâtres; e{Anua, nom byzantin de la voûte, 
designe le rouleau ouvert en demi-cercle; le chapiteau ionien est termine 

30 par des rouleaux, EA, uoluta, et dans sa forme ultérieure représente le rou- 
leau ouvert et terminé par ses deux parties roulées; le rouleau sert à décorer 
des fibules (musées de Munich); l’ornementation de la frise ionienne doit 
son origine au rouleau déroulé. La décoration de la colonne Trajane est un 
livre déroulé ; elle est le point central de la bibliothèque fondée par Trajan. 

35 La colonne des serpents est un monument dédicatoire qui procède de la 
skytale lacédémonienne, le bâton autour duquel s’enroule la lettre. Dans 
Ja colonne Trajane, on a grandi les figures à mesure qu’elles étaient plus 
haut. Dans la colonne des serpents, on ne s’est pas inquiété de laisser vide 
la partie que l'œil ne pouvait pas atteindre. Les anciens connaissaient 

40 la peau de serpent comme matière de l’écriture. Autres exemples de colonnes 
hélicoïdales. Contributions helléniques [Fr. Reuss]. 3. Clitarque. Son 
histoire d'Alexandre est éloignée du temps du héros. Sisenna et Posidonius 
le nomment pour la première fois. Contenu et forme appartiennent au 
temps hellénistique tardif. Ainsi s’explique le dédain de Strabon et d’Arrien. 

od Virgile et la Ciris [P. Jahn]. Comparaison et tableaux de comparaison 
avec Ovide. Ovide a soigneusement utilisé la Ciris. Même comparaison et 
même conclusion pour Properce. Comparaison avec Virgile. L'auteur dans 
le prologue et Virgile (G. 3,284) imitent le même morceau de Luer., 1, 
291 et suiv.Autresexemples où ils suivent le même modèle. Virgile peut avoir 

59 écrit le poème dans ses débuts et l’avoir revisé ensuite. La dissolution 
épique [H. Ehrlich]. Elle intervient avant ou après contraction. Avant, elle 
produit une assimilation. Après, elle résoud une contraction. Dans les 
deux cas, elle n’est pas une invention de rhapsode, mais elle appar- 
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tient au plus ancien état du dialecte ionien. Extraits des mss. de rhé- 
teurs [H. Rabe]. 5. Commentaire sur le Iep} peôddou Gervérntos d'Her- 
mogene par le diacre et logothète Jean. Vat. 2228, xive s. Nombreuses 
citations de prosateurs et de poètes, parmi lesquels se trouvent des frag- 
ments nouveaux d’Aristogiton contre Hypéride, d’Aristote, de Dracon de 
Lampsaque, d’Euripide (Pirithoüs, Sthénéboea, Mélanippe), d’Eu- 
phorion, de Théophraste, de Lycurgue, de Lysias, de Ménandre, de Solon, 
de Sopatros, d’Hyperide contre Demade, de Phoebammon. d Méthane 
dans Thucydide. [J. M. Stahl]. V, 45, 2, désignée comme une presqu’ile. 
T Procopiana [F. B<uecheler>]. Corrections. Cite deux oracles sibyllins 
récents en latin, dont la métrique ressemble à celle de Commodien et qu’il 
faut rétablir ainsi : 1° B. G., 1, 7,7 p. 33 H.: Africa capta Mundus cum na- 
to peribit, qu’ilfautcouperen5+-8syllabes; 2° ib., 1,24, 30, p. 121 H. : Quin- 
tili mense | gubernum Roma tenente || rege nihil Geticum | iam timet : ce 
deuxième texte n’est pas tout à fait sûr. { Horace, Sat., II, 1, 86 [F. von 
Velsen]. L'interprétation d’Erman, ZRG (R), 1896, 30, 334, a été aban- 
donnée par son auteur, ib., 1898, 32, 271. Voir la revue des opinions, 
ib. 1906, 40, 211, par Brassloff. Tabulae est le corps du délit, qui fait 
preuve (Quint., V, 1; Macr., Sat., 2, 12; Cic. Clu. 126, Rab., 9). II n’est 
pas nécessaire qu’en fait le poème injurieux soit écrit sur des tabulae, 
l'expression étant générale dans la langue du droit. Soluentur veut dire 
a expié ». a Le délit sera expié par le rire; tu seras ensuite laissé libre ». 
Le procès est un procès civil, non un procès criminel devant un tribunal 
de jurés (Erman, 30, 334; Brassloff 215; Mommsen Strafrecht, 801, n. 4, 
803-4). T Sur Valerius Flaccus. LI H. Lipsius]. Le Sangallensis et le Vati- 
canus dérivent du même archétype. 9 Quinte-Curce sur le calendrier indien 
[Fr. Rühl]. VIII, 9, 35 est parfaitement exact. Le mot dies ici désigne ce 
que les Hindous appellent tithi. 

qT N° 2. Corinnae quae supersunt [G. Crönert]. Testimonia avec discus- 
sion historique et littéraire. Édition critique des fragments avec nouvel 
examen du papyrus de Berlin. { Prosopographica [F. Bücheler]. 1. Alexan- 
dre d’Aphrodise, De an., p. 151, 30 B. : Verginius Rufus est celui que louent 
Tacite et Pline le jeune. 2. Perse, 1, 4 et 50, désigne le même personnage : 
Q. Licinius Modestius Attius Labeo; cf. les affranchis d'un Labeo, con- 
temporain de Salluste, peut-ètre son grand-père :.C. Attius Labeonis l. 
Philocalus dat Attia(e) Labeo l. Mosciui sororei (Not. sc. 1900, 150, 2). 
3. Le Capito de Sénèque (Contr. X praef. 12) peut être celui de l’hermès de 
Némi : Q. Hostius Q. f. Capito rhetor (CIL. 14, 4201). On a trouvé en même 
temps un buste de femme (Fundilia Rufa) qui est de l’époque d’Auguste. 
4. Une Regina, femme consulaire, dédie une inscription à Nestor (Inscr. 
gr. ad res rom. pert., III, 958) : ce Nestor est le célèbre poète dont il est 
question dans Suidas, A. P. 9, 36%, etc. 5. Claudia Pollitta, CIL. 6, 4924, 
a été ensuite transférée dans une sépulture de famille, d’où une deuxième 
inscr., 6, 34902. M. Pilius M. l. Timo, plastes (Bul. arch. com. 1905, 172) 
évoque l’idée des Pilii, apparentés à Atticus. Ce Timo doit être distinct de 
celui de Pl. N. H. 34, 91 : cf. Pros. att., II, 5665 a. 6. Auxentius (Inscr. gr. 
rom. III, 887; epigr. 1078) auteur du pont du Cydnus, est le mêmé que celui 
du pont Théodosien ou Valentinien à Rome en 385 (Symmaque), 7. Le 
pythagoricien Nicomaque est l’ancêtre de celui qui dédie des statues à 
Sévère Alexandre et Mammée à Gérasa (Inscr. gr. rom. III, 1360). Le 
traducteur d’une lettre de Zénobie (Peter Hist. Rel. I, p. 152, 9) est de la 
méme famille. 8. CIL. 13, 5021 : il faut compléter Maecenas : c’est un des- 
cendant de l’affranchi de Mécène qui s’est occupé des notes tironiennes 
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(Funaioli, gr. rom., p. 570). 9. Lucillus Tarraeus est la source de Priscien 

pour les figures grecques de nombres : Priscien le connait par intermediaire. 

10. Stobée Flor., IV, 45 p. 230 H. cite Cornelianus contre Bérénice : 

Cornelianus est le secrétaire grec des empereurs Marc-Aurèle et Verus, un 
rheteur connu; Bérénice est l’amie de Titus, dont Quintilien IV, 1, 19 
mentionne un procès. Le discours était un exercice de rhétorique. 11. Julius 
Suavis est un grammairien, ou un antiquaire romain connu par C. gl. lat.VI, 
p. 620. Il se place probablement entre Verrius et Suétone et peut être celui 
de CIL. 10,8058, 43 : C. Iuli | Suauis (cachet). 12. Il y a deux Tutilius: un 
rhéteur, vers 70, mentionné par Quint. III, 4, 21, et un Tutilius, philosophe 
(Mart. V, 56; Pl, Epist., VI, 32, 1). Celui-ci est C. Tutilius Hostilianus, 
de Cortone (CIL. 6,9785), compatriote et confrère de Musonius, relégué 
par Vespasien (Dion, Epis. 66, 13). 13. Volcacius (Jeröme, Adv. Ruf., I, 16) 
doit avoir été un commentateur au goût de Magnus (id., Epist. 70, p. 665 M.), 
qui est célébré comme magister eloquentiae inimitabilis saeculo suo (CIL., 
6, 9858), c'est-à-dire qu’il a dû s’occuper surtout de la rhétorique. Vietorinus 
est célébré dans l’épitaphe de sa petite-fille, CIL. 6, 31934. 14. D. Cassius 
D. I. Dama (CIL. 6, 14502) pourrait être l’affranchi de Nomentanus, Porph. 
sur Hor., Sat., I, 1, 102. 15. Lanuvium (CIL., 14, 4178) : « Mauortio sacr. 
Hoc signum a seruo tangi nefas » Mauortius est Romulus, et cette épithète 
n’est pas une invention de Virg., En., VI, 777. Cf. Pétrone 124, v. 268: 
Ingentem quatiens Mauortius hastam. L’esclave ne doit pas toucher la lance 
ou le signum de Mauortius, protecteur de la propriété et de la liberté et du 
droit, pas plus que la concubine l’autel de la déesse du mariage. { Panétius et 
l'inscription attique des Stoiciens [Conr. Cichorius]. IG. II, 953. Les deux 
Romains mentionnés, Aeuxtoc et Expos, sont L. Metellus, envoyé en ambas- 
sade avec Mummius et P. Scipion quelques années après la troisième guerre 
punique, et Sp. Mummius, ami de Panétius, mentionné aussi dans l'ins- 
cription, et zélé stoïcien. L'ambassade, avec laquelle voyagea Panétius, 
séjourna à Athènes. Par suite, l’archontat de Lysiades tombe en 139-138, 
non en 152-151, comme l’a cru Crönert. D'après cela, la liste suit l’ordre des 
âges. Panétius a suivi Scipion à la guerre punique (Vel. Pat., I, 13,3) et par 
suite s’est rencontré avec Polybe (Cic., De rep., I, 34).  Bencius Alexan- 
drinus et Ausone [R. Sabbadini]. Benzo d'Alexandrie, mort à Vérone vers 
1330, est un chroniqueur et un humaniste très bien renseigné qui connaît 
le vrai nom de César. Il mentionne d’Ausone l’Ordo urbium nobilium et le 
Ludus VII sapientum, d’après un ms. de la cathédrale de Vérone, qui réunis- 
sait ainsi deux œuvres de tradition différente. Pour l’Ordo, le texte est 
celui du ms. Tilianus (Leyde, Voss. Q 107) et de l’édition de Milan de Tervari 
(1490). Ce texte provient du ms. de Saint-Eustorge de Milan, découvert par 
G. Merula. Le Veronensis a dû être dépecé et des feuillets être recueillis à 
Milan. Pour le Ludus, les leçons sont celles du B. N. 8500, l’Ausone de 
Pétrarque, qui a donc été copié sur le ms. de Vérone. d Le ms. de Platon Q 
[Rabe]. Ce ms. est le Vat. gr. 1 (non 796, d’après Bekker). Il est du es 
Variantes et notes sur son histoire. Études sur Plutarque [K. Ziegler]. 
1. Ta lettre de Lampras. C’est une falsification du xıv®s. 2. La plus ancienne 
collection des biographies. L'édition en deux volumes est issue de l’édi- 
tion en trois. { Une ancienne inscription falisque sur un vase TC Thulin]. 
Tentative. Critique du texte de Diodore en relation avec les Excerpta 
Vaticana [Kallenberg]. Le Florentinus garde sa valeur. d La vie du poète 
Porphyrius [O. Seeck]. Ses œuvres permettent de dater un certain nombre 
d'événements de Porphyrius Optatianus. La Perikeiromene [S. Sudhaus). 
Rétablissement de l’ordre des feuillets et constitution d’une partie du texte 
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Observations sur la Samienne et l’Arbitrage. La vie de saint Tychon par 
Jean l’aumönier[Brinkmann]. Observations sur le texte publié par Usener. 
dd Mélanges. Manilius I, 25-29 [P. Thielscher]. On a la trois questions, 
comme l'indique la ponctuation du Lipsiensis. Les dons des dieux sont 
l’astrologie; car, sans eux, qui außgit pu, etc. Ainsi se trouve introduite 5 
une histoire de l’astrologie et de la civilisation; de même Cicéron sur la 
rhétorique, Posidonius sur la philosophie (Hartlich, Leipzig. St. XI, 282). 
Le dieu qui révèle l'astrologie est Hermès (30-37).38-39 sont de Bonincontri. 
Puis les prêtres, qui doivent être Nechepso et Petosiris. d ‘Qç éuotws et 
expressions analogues[L. Radermacher]. Grec hellenistique. Zeie Karaıharıng 
IN. P. Nilsson]. Correction au texte de Pinseription. 9 Sur le droit municipal 
de Bantia [F. Bücheler]. L'ital. akno veut bien dire année.  Ciuitas Baesa- 
rensis. Darenus [M. Ihm]. Inser. de Rome, Bul. com. munic., 1907, 225), 
portant ce nom de ciuitas : c’est Baesaro (Pl. N. H. III, 15). L’ethnique 
Darenus (Not. d. sc, 1905, 420; Sterrett, Papers Am. sch Ath., III, 366, 38) 15 
indique l'existence d'une ville de Dara en Asie mineure. { L’antiquite de 
la civilisation néo-lithique en Crète [W. Vollgraff]. 12 000 et même 14 000 
ans av. J.-C., d'après un calcul d’Evans. Mais si on se base sur des obser- 
vations de Flinders Petrie, qui attribue un exhaussement du sol de 50 cen- 
timètres par siècle à l’Egypte, on ramène le début de l’époque néolithique 20 
en Crète à 5300. En tout cas, la date d’Evans est trop reculée. 

eg N° 3. Éloge funèbre de Bücheler [Brinkmann]. Mort le 3 mai 1908. d 
Saturniens de Tuditanus, cos. 625-129 [F. Bücheler]. Deux fragments trouvés 
à Aquilée, le premier publié CIL. V, 8270 : « <descende>re et Tauriscos 
C<arnosque et Liburnos> — <ex montib>vs coactos m<aritumas 25 
ad oras>—<diebus te>r quineis qua <teribei super> auit— <castreis> 
signeis consi < lieis prorut>os Tuditanus.— <Ita Roma>e egit trium- 
pu<m, aedem heic> dedit Timauo,—<sacıa pat>ria ei restitu<it et 
magist>reis tradit. » T Un fragment de comédie dorienne [F. Solmsen]. 
Pollux, 10, 58, cite Pilyllios, Ilsreıs, qui est attribué aussi à Eunique et à 30 
Aristophane, à propos de zıvaxtc et avec la remarque Aéye: yé tot ëmgin " Ge 
TIS rıvaxiörg ÖLAUTECÉWG” Art navy AEyuı TIX Yorunara ecurnvess. C'est le texte des 
deux mss. principaux. Bentley, Meineke, Cobet, Kock, Herwerden ont corrigé 
de différentes manières. Le texte est sain, nous le savons aujourd’hui que 
nous sommes mieux renseignésstr les dialectes: Ze devant consonne pour ¿x 35 
est assez répandu; l’optatif avec xx se rencontre dans les propositions 
subordonnées en dehors de l’attique. L’ensemble indique le nord-ouest du 
Peloponese, l’Argolide. I faut restituer : Ze cäe nıvaxiöoc 6 aunepewg Gr xa 
Aéyor | tà ypaumal', Ecuaveus : « Interpretare tu clare ex tabula quid litterae 
significent » % Notes critiques et exégétiques sur les Grenouilles d’Aristo- go 
phane (A. Roemer]. Sur le jugement des poètes tragiques par Aristophane. 
Portée et caractère de ce jugement. Place d’Aristophane dans l’histoire de 
la critique. Eratosthene a été surfait : il ne s’est pas élevé au-dessus du 
point de vue éthico-esthétique. Aristote a fait un grand pas en considérant 
pour la première fois œuvre d'art comme telle, indépendamment de la 45 
morale. Les Helléniques d’Oxyrhynque [A. von Mess]. Theopompe doit être 
mis hors de cause. L'auteur est voisin des événements, aristocrate, plein de 
sympathie pour Conon, Athénien, ennemi de la démocratie radicale. Le peu 
que nous savons de Cratippe, auteur d’Helleniques comme Xenophon et 
Theopompe, doit le faire considérer comme auteur possible. f De epitaphio 
Senecae [E. Bickell]. Riese 667. Pascal la croit de Sénèque lui-même. Mais 
cette épitaphe est pleine d'expressions chrétiennes : terrenus, deus euocat; 
saxis solemnibus éveille l’idée d’une crypte recouverte d’une voûte ou 
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d’un hypogée, ce qui est encore particulièrement chrétien. Ilicet, hospita 
terra, le dernier vers sont conformes aux habitudes de la fin de Pantiquité. 
d Encore une fois in- privatif en latin [Pokrowskij]. Défense de la thèse ex- 
posée t. LII, 427. | Euripideum [H. Rabe]. Rhesus 899-940, et scolies, 
5 d’après Vat. gr. 909 (xine s.). Rappe avec le Pal. 98. d Rapports des 
anciennes redditions de compte athéniennes et des pièces de comptabilité 
[H. Bannier]. Les deux espèces de pièces procèdent du même collège. 
T Motif et personnalité [L. Radermacher]. 1. Margitès. Les mêmes anecdotes 
ont couru avec des noms différents, ce n’est pas une raison pour les refuser 
10 au Margites. T Les reliefs en mosaïque [R. Engelmann]. Nouvelles preuves 
que l’on a affaire à des falsifications modernes. Les deux mosaïques D et G 
du musée national de Naples (Collect. Santangelo), sont des moulages de 
figures de candélabres au Vatican. La surface est peinte et un réseau de 
lignes blanches donne l'aspect de la mosaïque. f Mélanges. Canius a 
15 Gadibus et Livius Poenuus [A. Elter]. Tous deux sont à supprimer de l’his- 
toire littéraire; ils proviennent de Martial, I, 16. d Le titre des Silves de 
Stace [M. Gothein]. Repose sur les parcs de plaisance, les bosquets, dans 
lesquels des allées agréables ménageaient des surprises, A. G. préf. 1, 4; 
cf. Vitruve VI, 5, 2 et V, 11, 4; Suét., Oct. 100. Onles appelait, d’après les 
20 essences, platanones, daphnones, myrteta, etc. (Mart. XII, 90; III,58;X,78;: 
Petrone, etc.). Les fêtes quinquennales de Licinius [O. Seeck]. Sont de 313. 
4 La langue nautique latine [F. Bücheler]. Le tutarchus est le Tolyou Acyav, 
rolyapyog. De même trierarchus est abrégéen triarchus, nauarchusennauchus. 
1,49 N° 4. L'époque de la composition de l’Alexandra [S. Sudhaus]. Vers 
25 190 av. J.-C., à l'époque de la bataille de Cynoscéphales. Le morceau final 
du discours de Cassandre, 1439-1450, parle de T. Quinctius Flamininus, le 
libérateur de la Grèce; par suite, le poème doit avoir été composé aussitôt 
après la proclamation faite aux jeux isthmiques en 196. T La pièce 68 de 
Catulle [A. von Mess]. Au v. 10, munera Veneris désigne des poèmes éro- 
so tiques. Le ton et les formules sont précisément ceux de l’élégie : le lit froid 
et solitaire (28-29; Ov., A. A. 3,70; Hér., 1, 7), la puissance des vers sur le 
cœur des femmes (27, 30; Prop., 1, 10, 15; 3, 3, 49; 9, 45-6; Tib., 2, 4,13; 
1, 4, 81).  Alcidamas et Platon adversaires d’Isocrate [Hans Raeder]. 
Alcidamas se plaçait au point de vue de la rhétorique. Nous savons peu de 
35 chose de sa polémique. Le point de vue de Platon était plus eleve. Il con- 
sidérait Isocrate comme un déclamateur vide. Qu’Isocrate lui emprunte 
des maximes et des pensées, cela ne pouvait le réconcilier. 7 Extraits des 
mss. de rheteurs grecs [Rabe]. 6. Nouvelles sources du texte de Jean diacre. 
7. Georges, surnommé Monos. 8. Constantin Lascaris et le commentaire de 
40 Christophoros. d Motif et personnalité [Radermacher]. 2. Les peines de 
l'enfer dans Virgile. Tradition antérieure qui présente d’assez nombreux 
chassés croisés. L’idee de ces peines est celle du travail inutile (puiser de 
l’eau avec un tamis, verser de l’eau dans un tonneau percé, etc.). Or ce sont 
des images familières au folklore. On les y rencontre sous forme de proverbes 
45 et sous forme d'histoires. Liste d'exemples tirés du folk-lore allemand et du 
folklore grec. Au folk-lore appartient aussi l’application de ces travaux 
à certains coupables, généralement indéterminés, quelquefois pour des 
fautes précises. Dès lors les difficultés disparaissent. Ces histoires tradi- 
tionnelles se fixent tantôt sur un nom, tantôt sur un autre. Les vers de 
50 Virgile, vr, 616 suiv. (alii, destricti) sont généraux. Le supplice de Salmonée 
consiste à continuer de faire ce qu'il a fait sur la terre. Cf. le paysan qui est 
condamné à labourer pendant l’éternité pour avoir enlevé à son voisin sur 
la terre des raies de champ en labourant. — Note sur la façon de citer. Sou- 
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vent le mot cité est construit avec la phrase et mis au cas voulu parla cons- 
truction. Aristoph. Au. 58 ` oux dytt rot narddg gi Éypñv inoroi xaheïv. Au v. 57: 
rai xahetç; ici naröds. Demetrius, De eloc. $ 29, à propos d’un texte d’Aris- 
tote où il y a deux fois neyav (non pas péya): et yoüv ogéioe Tò Erepov méya : 
nous dirions : le deuxième peyav. Le texte du Parisinus est ici correct. D’autre 6 
part, on évite un périphrase; Quint. I, 4, 17 : in orthographia pauca adno- 
tabo = in ea parte in qua de orthographia tractabo; Hippocrate, Ilept tõv Ev 
xepañ Tpouitwv, 21, p. 29K.: wonep xat év TH noloer Yéypantar = Eu To Ep} 
npisews Aóyw. f Témoins du serment dans le droit grec [Meister]. Ce sont 
des témoins de moralité. On les retrouve dans le droit germanique. 10 
Ressemblances et differences. Anticaton de César et Caton de Cicéron{Dvroff]. 
César a voulu donner une caricature du sage stoicien. En particulier, il le mon- 
trait avide d’argent, de tenue négligée (cf. Hor., Epit., I, 19, 11-12), aimant 
le vin (ib.; Sén., tranq. an. 17, 4, 9; PL, Ep., 3, 12; Mart., 2, 89, 1). L’an- 
tiquite des derniers siècles en fera même un viveur (Luxorius, Bährens, 15 
PLM, 4, 418). Cependant, Quint. III, 8, 11: X, 5, 13, se borne à faire de sa 
conduite avec Marcia le sujet d’une controverse (autres exercices d'école 
sur Caton, III, 5, 8 et 8, 37). L'influence du plaidoyer de Cicéron a été plus 
grande cependant. La mort de Caton décidait de limpression généraie. 
Caton devient un des exemples historiques dont abonde la littérature 20 
latine, dans Cic. et dans Sénèque. Le procédé de Cicéron, qui oppose constam- 
ment les Romains aux Grecs, ramène souvent le nom de Caton. Valère 
Maxime pourrait servir à reconstruire l’ouvrage de Cicéron. La figure de 
Caton ne cesse de grandir. On l’oppose à César (Lucain). Il porte le titre 
de Magnus; on déplore son défaut de sépulture (PLM. IV, 7-9, 23-25, 41, 43). gs 
Il efface le souvenir de Caton le censeur. | Le voyage de Ciris dans les 
îles (Reitzenstein]. 459-483. Discussion détaillée du morceau. On ne peut 
pas mettre les erreurs sur le compte du modèle grec, bien qu’il y en ait eu 
un pour ce morceau, probablement Parthenios. Il est remarquable qne 
les vers qui font difficulté sont précisément ceux qui se retrouvent dans 30 
Virgile. Si on les enlève, la difficulté disparaît. L’auteur ne peut être ni 
Gallus ni Virgile. C’est bien un vewrepos. 1) y en a eu même après Virgile, 
parce que l’alexandrinisme a continué à exercer son influence. Ce que Perse 
ridiculise dans la première satire est la mode des dilettante de son temps, 
l’harmonie molle, les mots grecs, la recherche des vers spondaïques, c’est 35 
Ja technique alexandrine et l’art de l’épyllie. | Les metaphrases d’Homere 
par Procope de Gaza [Brinkmann]. A propos d’un texte tiré par Rabe d'un 
commentaire de Jean diacre. La paraphrase est dans la rhetorique de 
l’antiquite un exercice très fréquent. Cic., De or. 1, 154, fait des objections. 
Mais Quintilien, X, 5, 5, et Theon, progymn., p. 62 Sp. cherchent à les w 
écarter. Dion Chrys. la recommande (XVIII = 68 A. § 18, p. 483 R.). Il 
montre, ainsiqu’Hermoge£ne, II. we. Ber. 24, qu’elle a sa place attitrée dans 
la théorie et la pratique. Parmi ces exercices d'école, on doit ranger les 
exemples de Seneque, Suas., 1, 12, et d’Aristote, Rhet., 1, ch. final (p. 510 
Sp.). A côté de la paraphrase simple, on s'exerce e nostra pluribus modis 45 
tractare » (Quint. X, 5, 9; Hermog. 24): voy. une phrase célèbre de Clitophon 
(p. 407 B) reprise dans le style d’Aristippe, dans celui de Xénophon et dans 
celui d’Eschine, Demetrius, IL. &punvelas, 296 (cf. Quint. 1. c.). Étude de la 
paraphrase de Il. M 322 suiv. dans un présocratique (I, 632 Diels), l’Epi- 
taphios de Lysias 78, Theopompe fr. 77 (= Clement Al. Str. VI, 2, 21, p. 439 50e 
St.), Cicéron Phil., X, 20, Lesbonax, Protreptique, I, 18 (p. 31, 23 K.), 
Procope de Gaza, Nicolas Cabasilas. (9 Mélanges. f Hérodote, II, 16 
[Th. Gomperz]. Il faut rétablir pv. | Archimède était-il de sang royal? 
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[Th. Gomperz] Dans Plut., Marcel., 14, 7, co Basueïouyyevrs est un titre de 
la cour des Ptolémées. T Sur les fragments d’Euripide [J. M. Stahl). Correc- 
tions aux fragments publiés par Rabe dans le n° 1. Sur la critique du 
texte du discours IV de Julien [Asmus et Brinkmann). Corrections. 9 Tibul- 
5 liana [G. Némethy]. 1, 6, 56 « admittas » signifie chez les élégiaques « uirum 
ad se admittere » (Ov. Am. I, 8, 53; Prop. III, 21, 7). II, 2, 7, lire: Surio. 
II, 3, 4 uerba aratoris sont les paroles par lesquelles les laboureurs excitent 
leurs bau fs (Ov., Pont. I, 8, 55). II, 3, 71-72; cf. Lucr. V, 962. | Un vers de 
Martial et une épitaphe romaine [Ch. Huelsen]. Martial, III, 93, 20, le nom 

10 de la femme qui vécut si longtemps (Pl. N. H. 7, 158; Sen., Epist., 77, 20) 
et qu'il faut rétablir ici est Sattia; cf. l’épitaphe de son médecin et d’une 
affranchie, femme du même, épouse en secondes noces d’un affranchi d'un 
Flavien, CIL. 6, 9590. Housman a raison de lire : Prurire quid si Sattiae 
uelit saxum?  Juvénal, 15, 90 [K. Meiser]. Lire : audi, au lieu de autem 

15 | Le roi Ogygos [H. Ehrlich]. L'adjectif wyúytoç, probablement Foy-uy-ı05 
(cf. ùypóç), signifiait d’abord « humide ». Cannes avec peau de serpent 
[E. Nestle]. La peau n’est pas enroulée en spirale, comme le suppose Birt. 
€ Addition à un article du n° 3 [A. Elter]. Une partie des mss. de Martial 
donnaient apono, facile à changer en a peno. Paul Lesar. 

20 Rômisch-germanisches Korrespondenzblatt (suite de la Korresp.- 
Bl. der Westd. Zeitschr. für Geschichte und Kunst). Première année 
(1908) N° 1. Mayen in der Eifel [Lehner]. Une ville néolithique (du type de 
celle qui a été trouvée pres Urmitz sur la rive gauche du Rhin, et de la 
période d’Untergrombach) a été trouvée dans l’automne 1907 pres Mayen, 

25 dans l’Eifel. Description des murailles et restes de censtructions mis au 
jour. I Trier. Dolabrarii-Inschrift [E. Kruger]. Inscr. dedicatoire trouvée 
à Trèves dans laquelle le dieu gaulois Intarabus est nommé pour la seconde 
fois dans la cité des Trévères. On y lit mentionné le collège des « fabri dola- 
brarii» (travailleurs maniant la dolabra) composé de 100 membres, se divi- 

so sant en deux déicuries. Ils étaient sous la direction d’un praefectus dont 
les fonctions duraient un temps limité. Celui qui venait de sortir de charge 
s’appelait Magissius Maina. Impossible de dater cette inscr. { Zu den « pila » 
svon Obraden TG Kropatschek]. Répondant à Schulten <Korr.-bl. d. 
Westd. Zeschr. 1907, n° 7 et 8. R. d. R. 22, 79, 25> K. soutient qu’il ne faut 

35 pas se hâter de voir des « pila muralia » dans les bois trouvés à Oberaden: 
il espère pouvoir d’ici peu déterminer leur emploi d’après des « pilons » 
qu’on voit sur des vases grecs. A. BLANCHET, Les enceintes romaines de 
la Gaule [Anthes]. L'auteur étendant son sujet s’est aventuré sur un ter- 
rain qu'il ne connaît pas bien. Ce qu’il dit de la Gaule est bon et comble 

40 ane lacune : mais pour le reste il faudra remanier ce livre. TC. r. du 8. 
Hauptversammlung der Verbandes süd-und westdeutscher Altertums- 
verein à Heidelberg et Manheim (sept. 1907). Rapports lus à ce congrès. 
TO N° 2. Nymwegen. Röm. Gefässes mit drei Medaillonbildern [Mestwerdt!. 
Description d’un vase à anses rom. trouvé en 1905, et qui se trouve dans 

4 la coll. Kam à Nimègue; sur la panse, trois médaillons en relief, dont l’un 
représente Mercure, les deux autres des gladiateurs. C’est le cinquième 
de ce genre, pareil à ceux que Dechelette a décrits dans les Vases céramiques 
ornés de la Gaule romaine II. p. 238 sqq. { Ayl (pris Saarburg). Tombeau 
rom.— Dortmund: Treize monnaies rom. en or trouvées dans la Sitterstrasse. 

60 — Liège, Villa romaine. 4 Marsstatuette aus der Trierer Kanalisation (fig). 
Bien conservée, il ne manque que le pied gauche; elle représente Mars tenant 
de la main droite élevée une lance, de la gauche un bouclier. | A. GRENIER, 
Habitations gauloises et villas latines dans la cité des Mediomatrices [Jungk] 
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Répond à un besoin et doit être accueilli avec faveur comme étant le pre- 
mier essai derésumeretréunir les résultats des recherches sur les villaslatines. 
{4 N°3. Klein-Schwalbach. Rom. Villa [H. Jacobi]. Restes d’une villa rom. : 
parmi les objets trouvés, des briques de la 22° légion, parmi lesquelles 
les cachets Julius Primus et Vera Capito  Saarbrücken, Minervarelief 6 
[E. Kruger]. Relief bien conservé de Minerve casquée vêtue d’un long vête- 
ment serré à la taille par une ceinture, tenant de la gauche une lance, de 
la dr. un bouclier. C’est peut-être la déesse de la source. 4 Cimetière rom. 
trouvé à Longen-s.-Moselle. Objets divers. Minerve assise, vases, monnaies. 
€ Zu den Strassenlimites [F. Haug]. Différence entre agger et limes. d Was 19 
heisst « Terra sigillata » [W. Vollgraf]. Le terme de « terra sigillata » a été 
emprunté par les premiers antiquaires au vocabulaire de la pharmacie et 
correspond à l’expression usitée au 17° s. de « lemnische Erde ». TA. v. 
DoMASZEwSKI, Die Anlage der Limeskastelle [Fabricius]. Des réserves sur 
les conclusions, qui risquent de jeter le discrédit sur le résultat des fouilles 1$ 
de ces dernières années. F. développe longuement ses points de vue opposés 
aux théories de D.  [Kropatschek]. D’après Aeneas, Poliork. 32 on peut 
conclure que les bois d’Oberaden étaient des « pila muralia ».{ Sigillata- 
stempel aus Smyrna [Anthes]. Ces cachets proviennent de la coll. Godin, 
autrefois à Smyrne. U N° 4. Dunapentele an der Donau TN. Engelmann]. 20 
Dans les fouilles de Pété 1907, trouvé par Mahler à Intercisa (auj. Dunapentele 
sur le Danube] un modèle en terre cuite d’une porte de forteresse rom. avec 
Pinscr. Harus fecit portam feliciter. Description (4 fig.) : ce modèle était 
brisé en plusieurs morceaux que M. a réunis; il devait comme réduction 
servir à la construction d'un édifice. { Trouvé à Koenishofen, près Strasbourg, 25 
les restes du tombeau d’un chevalier rom. f A Tholey im Hochwald, la 
salle de bains d’une villa romaine. T A Trèves, recherche de larena de 
amphithéâtre. f Heddernburg und Bonames [Riese]. Le nom du vil- 
lage de Bonames près Mayence était aussi Bonemese et paraît provenir de 
e Bona mansio ». M H. LAMPRECHT, Der grosse röm. Friedhof im Regensburg 30 
mit Besprechung seiner Gefässe und Fibeln [Jacobs]. Ce petit livre est très 
important, particulièrement pour la connaissance de la poterie romaine en 
Bavière. © H. WiıLLERS, Neue Untersuchungen über die rôm. Bronzein- 
dustrie von Capua und von Niedergermanien [Beltz]. Appréc. favorable. 
{A N° 5. Trouvé à Lessenich (Kreis Euskirchen) trois autels en calcaire 35 
blanc, stèles sans reliefs, dédiés aux « Matronae vacallinehae » déesses 
protectrices des grands propriétaires fonciers gallo-romains de cette région, 
description : texte des inscr. votives [Lehner]. 9 Inscr. rom. trouvées à 
Mayence [Körber]. Six fragments restitués : ce sont. des pierres tombales 
de soldats romains; l’une est celle d’un jeune garçon de 10 ans désigné 40 
comme « scolastico », c.-à-d. comme l’a montré Domaszewski, sachant lire et 
écrire; il est qualifié de « eques romanus », ce qui montre que linser. est de 
l’époque de Gallien (milieu du 3° s.).  Dunapentele an der Donau. Ton- 
modell eines Festungstores [F. Drexel]. Complément et rectifications à l’art. 
de Engelmann <cf. supra n° 4>.4Conduite d’eau rom. à Soller pres Düren 45 
et vases rom. à Hoven, faisant partie de sépultures à incinération [Schoopl]. 
d Fouilles au castel du limes à Cannstat, porte du castel; constructions 
diverses; praetorium : objets divers. d Camp rom. d’Oberaden et de Hal- 
tern, mentions : monnaie d’or des Treveri avec la légende Pottina trouvée 
a Holzem (Luxembourg). 9 Tubuli [Anthes]. Soutient contre Brauweiler a 
que les tubuli qu’on remarque dans les poèles antiques, servaient à faciliter 
la circulation de Pair chaud et ne peuvent pas s'expliquer par des consi- 
derations techniques. | H. NoETHE, Die Drususfeste Aliso nach den rëm, 
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Quellen und den Lokalforschungen [Kropatscheck]. Des réserves. 44 N° 6. 
Halter im W. Ausgrabungen in Sommer 1908 [Dragendorff]. Etat des 
fouilles : praetorium : via principalis. f Mainz Römische und früchchrist] 
Funde aus acht Jahrhunderten [Korber]. 1. Tombeau d’un centurion rom 
5 originaire de Venafrum en Campanie et appartenant à la 16° légion qui fut 
cantonnée à Mayence en lan 43; — 2. Fragment d'une pierre tombale 
rom., de la 2° moitié du 1° s.; — 3. Relief du 2° s. représentant une dan- 
seuse; — 4. Fragment d’un cercueil en pierre avec inscr. du 3° ou 4° s.; — 
5. Pierre tombale de Saturnus du 5°8.;— 6 à 11. Pierres tombales rom. 
10 T Inschrift vom Limes Arabicus [v. Domaszewski]. Texte de cette inscr. 
importante pour le limes. f E. EsperAnDIEu, Recueil général des bas- 
reliefs de la Gaule romaine [Koepp]. Apprec. en somme favorable. H.R. 
Sitzungsberichte der kön. Bayerischen Akademie der Wis- 
senschaften. Philos. - philologische u. histor. Klasse, 1908. 
ıs N° 2. De la méthode de la critique des textes et de la tradition manus- 
crite d'Homère IN. Wecklein]. I. On peut distinguer quatre méthodes pour 
restituer les textes : 1° la méthode paléographique, qui s’en tient le plus 
possible à la lettre des mss.; 20 la méthode de substitution, qui va au-delà 
du texte transmis et rétablit ce qui y a été remplacé (par glose, commen- 
20 taire, rapprochement); 3° la méthode psychologique, qui cherche à retrouver 
le procédé par 1equel un texte faux a été introduit (confusion, influence des 
mots voisins particuhèrement grande en matière de pronoms et de rapports 
casuels de participes, conception fausse du sens); 4° la méthode statıs- 
tique, qui établit les fautes les plus fréquentes et les échanges habituels 
as Chez les copistes (xehkebw et xeievow, œuvôanrete et ouvôaÿute, opaterv et 
cpabeiv, native et enge, Evrüvere et Evrüvare, etc.). Exemples tirés prin- 
cipalement des dramatiques grecs. — IT. Application des quatre méthodes 
décrites du texte d'Homère et nombreuses corrections qui en résultent. 
Au 2°, relève la substitution et l’échange des synonymes et des formules 
30 épiques .Mais c’est surtout la quatrième méthode qui est féconde : a. con- - 
fusion des formes temporelles; b. incertitude des formes modales (d’où il 
faut tirer les conclusions suivantes : 10 Il y a une tendance dans les mss. 
à substituer avec xév et av l’optat. au subj.; 2° Par suite l’usage du subj. 
avec xev dans les propositions principales et relatives pour exprimer le 
35 futur a été très souvent effacé; 3° L’usage de xev avec le fut. indic. repose 
sur fausse tradition; 4° De même, le fut. indic. après ei xev (at xev)); 
50 De même, l’optat. après el xev et elnep xev; 6° Après de Öte, wc Önors, 
dans les comparaisons on a l’aor. indic. ou le subj. pres. ; 7° L’optatifsimple 
au sens d’un potentiel n’est pas constatable; 8° Après Ge xev (wg žy) final, 
so on a le subj.; 9° L’assimilation des modes est soigneusement observée 
dans Homère), c. effort pour supprimer l'hiatus; id. confusion de ro}, ot, x5.. 
— Conclusion générale : On doit ramener à la règle constatée par la majorité 
des cas, par ex. par 90 ° /,, la minorité qui s’en écarte, soit 10 °/,. Par suite 
l’édition de Ludwich ne présente pas Papplication de la critique textuelle; 
as au contraire, les éditions Nauck et Leeuwen-Mendes ont réalisé de grands 
progrès. TT N° 4. Nouveaux fragments des mss. de Weingarten de l’Itala 
[Paul Lehmann]. Fragments d’un recueil des Prophètes et des Évangiles, 
pour les seconds, palimpsestes, en onciale très ancienne (v® s.). Ces mss 
ont été acquis en 1630 par le monastère de Weingarten au chapitre de Cons- 
en tance et peuvent provenir, en dernier lieu, des monastères voisins des fles 
du Rhin où ils avaient été importés d'Italie. Texte et comparaison avec 
les traductions analogues. déi N° 5. Études sur Arnobe (Karl Meiser]. 
L'ouvrage comprend deux parties, I-IV, puis V-VII. Il est très probable- 
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ment inacheve; car des developpements annonces sne sont pas donnes, 
et le plan, assez methodique de la seconde partie, comporte d’autres con- 
siderations. VIT, 44 est un rébus. Il faut croire que le copiste de l’archetype 
a sauté une page blanche de son ms. Il s’en est aperçu ensuite. Pour faire 
disparaître sa faute, il aura réuni des phrases et des expressions d’Arnobe, 
sans se préoccuper du sens, simplement pour remplir l’espace laissé vide. 
Caractère de la polémique et des procédés d’Arnobe. Restitution du texte 
de VII, 49, relatif à l'introduction de la Magna Mater à Rome; l'idole devait 
être une pierre noire, météorique, où l’on croyait discerner les linéaments 
du visage humain. Corrections à de nombreux passages. 94 N° 7. Le fronton 
ouest du temple ae Zeus à Olympie. [Paul Wolters]. La restitution est 
beaucoup plus facile que pour le fronton est, parce qu’il ne s’agit plus de 
placer des figures isolées, mais des groupes. Aussi, dans l’ensemble, la res- 
titution de Treu est incontestable. On effacera les dernières imperfections 
et on la mettra d'accord avec Pausanias en faisant permuter les groupes 
qui sont immédiatement à droite et à gauche de la figure centrale, Apollon. 
gg N° 11. P. Virgilii Maronis iuuenalis ludi libellus [Fr. Vollmer]. Une serie 
de mss. du ıx®, x®€ s. et suiv., présentent le même contenu : une biographie, 
vers attribués à Ovide sur Virgile, Culex, Dirae, Lydia, Copa, Est et Non, 
De institutione uiri boni, De rosis nascentibus, Moretum, Versus Octa- 
uiani de laudanda arte Vergilii, tétrastiques attribués à Ovide sur les Buco- 
liques et les Géorgiques. L’auteur de la biographie a compris d’après les 
premiers mots du Culex, Lusimus Octaui, que Virgile a été camarade d’école 
d’Octave. I} a combiné cela avec le renseignement de Suétone, De rhetor., 
qui dit qu’Octave et autres ont été les élèves d’Epidius. Or, le fragment en 
question de Suétone était à Fulda ou à Hersfeld. C'est donc un savant caro- 
lingien de cette région qui a Combiné ce recueil des œuvres de jeunesse. Il le 
comprenait comme une introduction aux œuvres principales. Le texte est 
une des formes les plus récentes de la tradition. Restitution en variantes 
des leçons de cette famille. {{ Fascicule supplémentaire. Procès-verbaux 
des séances, nécrologie, rapports, etc. Compte-rendu d’un voyage en 
Italie en 1908 pour la préparation du Corpus inscriptionum etruscarum 
[G. Herbig]. Paul Lesay. 
Sitzungsberichte der königl. Preussischen Akademie der Wissen- 
schatten, zu Berlin 1908. 9j anvier. L'entrée des Aryäs dans l’histoire 
[Ed. Meyer]. H. Winckler a publié dans les « Mitteilungen der deutschen 
Orientgesellschaft », n° 35, des renseignements sur les archives de la capitale 
de l’Empire hittite, à Boghazkiœi, au centre du pays qui depuis le temps 
des Perses s’est appelé la Cappadoce. La correspondance trouvée à Tell el 
Amarna a déjà prouvé qu'au Xvrm® ou au xvri®s. avant notre ère des Ira- 
niens ont fondé en Mésopotamie et en Syrie des dynasties au milieu des popu- 
lations de langue étrangère, comme les Germains plus tard ou les Turcs. Le 
cheval, inconnu dans les anciens temps aussi bien à la Babylonie (rien dans 
Hammourabi) qu’à l'Égypte, apparaît seulement à partir du xvi® s. dans 
le monde de l’Asie occidentale et de l Egypte et devient alors en Crète et à 
Mycènes le cheval du char de guerre; mais on l’appelle en Babylonie, « âne 
de lamontagne » (orientale) ». Il a été introduit par les Iraniens dans l’Asie 
antérieure. La dynastie, enfin, qui commande au xv® et au xıv® siècle dans 
le Mitani (pays situé dans le nord-ouest de la Mésopotamie, des deux côtés 
de l’Euphrate), est d’origine iranienne, comme le prouvent les noms des 
princes. Or, la correspondance nouvelle entretenue par le roi des Hittites 
avec le roi de Mitani, contient des noms divins, qui, outre des noms sémi- 
tiques ou hittites, sont Mithra, Varuna, Indra, Näsatyä. Ce dernier nom, 
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« les Jumeaux », est un surnom des ASvin, couple analogue aux Dioscures. 
Mais de plus, dans le document nouveau, ces noms, très reconnaissables, 
sont groupés comme dans les composés Indra-näsatyä et Mitra-Varunä. 
Le texte est du commencement du xıve siècle. {{ 23 janvier. Rapports sut 
5 les entreprises de J’Academie : Wilamowitz, Le recueil d'inscriptions 
grecques. Le tome IX, 2, paraîtra à Pâques; XII, 2, est différé par suite 
diverses circonstances. Hirschfeld, Inscriptions latines. On poursuit l’ache- 
vement de l'index du t. VI et du t. XI; XIII, 2 (Germanie inférieure) a 
paru; la réédition du tome I a été reprise après une longue interruption; on 
10-continue limpression des suppléments des tomes IV et VIII. Hirschfeld, 
Prosopographie: marche lente. Hirschfeld, Index rei militaris imperii romani : 
M. Ritterling a complété la liste des officiers de rang équestre, et a été en- 
traîné à dresser une liste des centurions par le fait que les officiers de haut 
grade sont sortis, surtout au Ier et au Ile, du rang de centurion. Diels, 
15 Commentaires d’Aristote : deux volumes ont été achevés, VIII (Simpli- 
cius, par Kalbfleisch) et XXI, 1 (Eustrathius in Posteriora par Hayduck); le 
dernier fascicule de Philopon s’imprime. Dressel, Monnaies grecques : 
marche lente. Erman, Dictionnaire de la langue égyptienne : on a com- 
mencé à rédiger un manuscrit provisoire et constaté les grandes difficultés de 
#0 l’entreprise; le dépouillement des textes a été poursuivi en même temp.. 
Diels, Médecins grecs : on prévoit 32 vol. in-8°. Fondation Savigny : 
t. II, fasc. 1 du Vocabularium iurisprudentiae romanae a paru. Fondation 
Wentzel : ont paru Eusèbe II, 2; sont à l'impression ou prêts pour l'im- 
pression : l'introduction à Eusèbe, t. II, l'Apocalypse d’Esdras, Clément 
25 d'Alexandrie; 6 fascicules de Archiv ont été publiis; la préparation de 
la Prosopographia imperii romani saec. IV-V I continue activement tant pour 
la partie ecclésiastique (Jülicher) que pour la partie profane (Seeck); le 
dépouillement des sources continue pour le dictionnaire juridique allemand. 
dg 6 février. Hymnes au diadème des Pharaons [Erman]. D’après un 
30 papyrus de M. Golenischeff. Ce papyrus a été écrit environ au xvi® siècle 
pour le grand temple du dieu Sobk dans le Fayoum. Les hymnes remontent 
dans leurs parties essentielles à une époque plus ancienne, deux au vieil 
Empire de la Basse-Egvpte. Plusieurs ont la forme de chants du matin, 
… avec lesquels on éveillait primitivement le roi et qui, de bonne heure ensuite 
"P furent employés pour saluer les dieux au commencement du joar. 4 5 mars. 
Les représentations du mythe d'Hélène sortant de l'œuf [Kekule]. De nou- 
veaux morceaux obligent à une révision de ce qui était admis jusqu'ici. 
gg 19 mars. La septième Néméenne de Pindare [Wilamowitz]. Composée 
en 485 probablement, elle a pour but, outre de chanter le vainqueur, de 
40 justifier la manière dont le poète a traité l’histoire de Néoptolème dans un 
péan delphique. Or, ce péan vient de nous être restitué en grande partie 
par le papyrus Oxyrynque 841. On peut maintenant interpréter la Néméenne 
avec sûreté. M. Wilamowitz étudie et discute le texte des deux œuvres et 
montre ce que ces œuvres de jeunesse de Pindare nous apprennent sur le 
#5 développement et les progrès de son génie. d Un fragment manichéen en 
langue ouigoure d’Idiqut-Schahri [A. von Le Coq]. Édition et étude linguis- 
tique. dg 29 mars. Le commerce du vin entre la Gaule occidentale et 
l'Irlande, du et au vue siècle [Zimmer]. A partir du vırıe-ıx® s. le commerce 
du continent avec l’Irlande a pour intermédiaire la Grande-Bretagne, 
59 Mais plus anciennement, il y avait des relations directes par mer entre 
l'Irlande et les ports situés aux embouchures de la Loire et de la Garonne. 
Ceci est établi par des témoignages directs et par les souvenirs que le com- 
merce des vins gaulois a laissés dans la langue et la légende en vieil irlandais 
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€ 2 avril. Trouvailles en Egypte d'anciennes monnaies grecques en argent. 
[Dressel]. Ce sont des objets précieux qui servaient d'objets d'échange 
avant que l'Égypte ait eu une monnaie. Les monnaies trouvées ne sont 
par l'œuvre de Grecs établis en Egypte. IT 30 avril. « Ins gras beissen » 
[Pischel]. Cette expression ne peut être séparée des expressions qui signifient 
« mordre la poussière », dans les langues romanes et dans l’antiquité classi- 
que (Ovide, Mét., IX, 61, arenas ore momordi; ef. Homère, Il, H, 417; 
XI, 748; Virgile, En., XI, 418; X, 489). La substitution de l’herbe à la 
poussière vient d’un usage commun aux Indo-europeens, qui se trouve 
chez les Hindous, les peuples italiques, germaniques et slaves, de prendre 
de l’herbe dans la bouche ou la main en de certaines circonstances. Des le 
ve siècle avant J. C., la coutume existait dans l'Inde de mordre de l'herbe 
pour se sauver de la mort; mais elle remonte aux temps védiques. Elle est 
attestée chez les Latins par le proverbe « herbam do » (cedo uictoriam, 
Servius sur lEn., VIII, 128; cf. Vabrege de Festus par Paul, p. 99), ou, 
plus tard, « herbam porrigo » (ef. Pline, N. H., XXII, 8 et VIII, 5; Nonius, 
p. 317, 4). L'herbe état un signe d’inviolabilite, don le nom d’un des 
féciaux « verbenarius » (cf. Festus, p. 321). L’usage existait chez les Germains 
au temps de Pline. La « chrenecruda », que l’on doit jeter sur Je mort d’après 
les lois germaniques, est exactement l « herba pura » des Latins (Festus, 
ib., et T. Live, I, 24). 99 14 mai. Le prétendu synode d’Antioche de 324-325 
[Ad. Harnack]. Ed. Schwartz a publié d’après le ms. syr. 62 de Paris, une 
lettre d'un synode tenu à Antioche en décembre 324, ou un peu plus tard. 
D'après cette lettre, un concile, antérieur à celui de Nicée, composé de 
cinquante-neuf évêques, aurait condamné, non seulement l’arianisme, 
mais Eusèbe de Césarée. L'Orient se serait déjà prononcé, quand s’ouvraient 
les débats de Nicée, et Eusèbe y aurait paru en condamné. Un fait aussi 
important et aussi invraisemblable aurait été caché jusqu'ici. Mais tout dans 
ce document trahit le faussaire ignorant et naïf. Il parle des 318 Pères, 
c’est-à-dire des Pères de Nicée; il copie, en paraphrasant légèrement, la 
conclusion du symbole de Nicée; il suppose qu’Eustathe a excommunié 
Eusèbe de Césarée, pour faire pendant au synode d’Antioche de 330, où 
Eusèbe a réellement excommunié Eustathe; il copie les signatures de Nicée; 
il mele, sans discernement, les faits et les personnages antérieurs et posté- 
rieurs à Nicée. Non seulement les expressions sont invraisemblables, comm: 
l’epithete de 0eczoxoç décernée à Marie, mais la situation que suppose 
ce prétendu concile est impossible. Comment admettre qu’un obscur 
évêque d’Isaurie, venu à Antioche dans une période de troubles, et pendant 
la vacance du Siège, ait pris sur lui d'y convoquer et d’y présider les évêques 
des provinces voisines. On ne peut donc sauver le document en supposant 
des interpolations. Le faussaire s’est servi des écrits d'Alexandre d’Alexan- 
diie. I] visait Eusèbe de Césarée et voulait » corriger » la condamnation 
qu'il avait fait porter A Antioche contre Eustache en intervertissant les 
rôles. L'intérêt que le fabricant porte aux épithètes divines Arperrog xat 
avalhciwtos, appliquées à la Trinité entière, indique le temps du mono- 
physisme et des controverses sur l'impossibilité et l’immutabilité de Dieu, 
soit le vie ou le vre siècle. Schwarz a eu tort également de croire, d’après 
une pièce du même dossier, que Constantin a d’abord convoqué le Concile 
à Ancyre, puis l’a transféré à Nicée. En réalité, cette pièce veut faire croire 
à l’existence d'un synode antérieur à Ancyre. C’est le Concile d’Ancyre, 
bien connu, qui a suggéré cette idée. IT 4 juin. La portée de la découverte 
úe l’ancien Orient, pour l'appréciation de la méthode historique et la res- 
titution de l’histoire primitive de l’humanité. [Ed. Meyer]. On a reconstruit 
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des époques entières desquelles on n’avait auparavant aucun soupçon ni 
aucun renseignement. Ces résultats démontrent la légitimité et la sûreté de 
la méthode historique. Le développement des peuples civilisés et les restes 
que nous avons des anciennes phases de l’évolution de la vie de l’humanité 
démontrent d’une manière concordante que, vers 5 000 av. J.-C., en 
chiffres ronds, le développement physique et psychologique de l’homme 
était assez avancé pour lui permettre de s’engager dans les voies de la civi- 
lisation supérieure. La civilisation paléolithique du magdalénien fournit 
des données plus anciennes. Ce qui précède, la période éolithique, n’appar- 
tient plus à l’histoire de l’homme, mais à celle des préludes du développe- 
ment humain. 9 Rapport sur le relevé des inscr. hiérogiyphiques et hiéra- 
tiques gravées sur le rocher dans les carrières d’albâtre de Hatnub, dans 
la Moyenne Egypte [G. Möhler]. Texte et traduction. Ces inscr. vont de la 
ıve à la vg dynastie. d La séparation des mots dans les. mss. gotiques 
[W. Schulze]. Doit être cité ici, parce que la question touche la pratique 
des graveurs d'inscriptions et des copistes de langue latine. La coupe 
a-kra (muette —+ liquide) est celle des Germains de l’Est, ak-ra celle des 
Ostrogoths d'Italie. Les Germains de l'Ouest ont une tendance à redoubler 
la consonne devant j : ainsi s'expliquent Sunnia, nom d’un correspondant 
de saint Jérôme, Vallia, roi (415-419), en regard de Valameris (Sid. Apol., 
2, 225), Valila (Carm. epigr. lat., 916, 1). On peut se demander si ce n’est pas 
une influence germanique des Ostrogoths (ou analogue) qui a fait passer, 
en latin, de la coupe « tene-brae » à lacoupe «teneb-rae » des langues romanes. 
Ces observations n’ont de valeur que pour l’intérieur du mot simple. Dans 
le composé, c’est l’étymologie qui règle; de même, dans les formes verbales 
à redoublement. Dès lors, ai-waggeljo, ai-waggeljons, attestent, comm: 
E. VHEL. PIS. TO (C. I. L., IX, 394), la prononciation ev de eu grec, des 
cette époque; et aussi Da-weidis (Ague). On voit que l’on a raison de sup- 
poser qu’Ufilas est parti de cette prononciation récente pour adopter 
le T grec comme expression du W germanique. % Pseudodemocritea Vati- 
cana. [ M. Wellmann]. Le ms. gr. 299 du Vatican (xv® s.) contient, entre 
autres, un recueil byzantin de recettes pharmaceutiques. Parmi les auteurs 
cités, on trouve des extraits Aruoxpirou "A6ôrptrou. L’apocryphe était un 
recueil de recettes pharmaceutiques pour les diverses parties du corps. Il a 
été rédigé, au plus tard, au ıx® siecla. Il est intéressant pour l’histoire de la 
renommée de Démocrite. Ce nom ne servait pas seulement, à la fin de l’anti- 
quité, à couvrir et à désigner la médecine sympathique et des procédés 
superstitieux. I] représentait encore une science rationnelle. IT 25 juin. 
Rapport annuel sur l’Institut archéologique allemand IO. Puchstein]. 
Fouilles de Boghaskoui; recherches de M. R. Delbrück relatives aux cons- 
tructions d’époque républicaine à Rome et dans le Latium (tombeaux 
de Bibulus; temples de Gabies, de Cori, de Tivoli; villa dite de Mécène, à 
Tivoli; temple de la Fortune, à Preneste); fouilles de Numance. A Rome, 
M. Hülsen a traité de la topographie romaine et M. Dragendorff de l’ancienne 
civilisation italique. A Athènes, outre les cours ordinaires, des fouilles ont 
été poursuivies à Tirynthe, près de Kakovatos, la Pylos homérique d'après 
Dörpfeld, à Pergame, à Leucade. La commission de la Germanie romaine a 
poursuivi des fouilles sur divers points, notamment à Haltern, Knebring- 
hausen, Oberaden, Friedberg, près de Niedenstein, de Detmold, etc. 
gg 2 juillet. Anciennes et nouvelles luttes pour la liberté de la science 
[H. Diels]. Comparaison entre les luttes du xvı® siècle et du xx® et celles 
qui ont eu lieu en Grèce. Leucippe est un pendant et un précurseur de Gali- 
lee. C'était un élève de lPécole d’astronomie et de mathématiques fondée 
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par Thalès à Milet. A l’aide du simple calcul et de la puissance logique 
propre aux Eléates, Leucippe soumit le monde à des lois nécessaires et 
inéluctables. A toute naissance et à toute destruction, il assigne des causes 
mécaniques. Les corps célestes sont pour lui des composés d’atomes. La 
couleur, la chaleur et autres qualités sont des distinctions seconda:res de 
notre sensibilité et sont soumises à la mesure des quantités. Il y a d’autres 
mondes que les nôtres. La voie lactée est une accumulation d'étoiles. Les 
taches de la lune sont produite par des inégalités de surface. Un aérolithe 
étant tombé en 468 près d’Abdere, Leucippe y reconnait des métaux et en 
conclut que les corps célestes sont des amas de métaux en combustion. 
Ces découvertes ont été attribuées à Anaxagore. Mais le témoignage de 
Démocrite, élève de Leucippe et témoin digne de confiance, accuse Anaxa- 
gore de plagiat. Anaxagore expia d’ailleurs les idées qu’il avait emprun- 
tées. La pieuse Athènes mit à l’index un livre sceptique de l’Abderitain 
Protagoras et excommunia Socrate et Anaxagore. Mais les temps de luttes 
semblables sont des époques fécondes IT 9 juil'et. Le prétendu rapport 
égyptien sur le périple de l’Afrique [Erman et Schäfer]. Les textes des deux 
scarabées, désormais célèbres, sont pleins de fautes de style et de-langue. 
L'auteur avait une connaissance superficielle et élémentaire de l’égyptien. 
Il en savait assez pour comprendre des textes faciles, et en avait lu, surtout 
des textes récents. Mais il ne s’inquiétait pas beaucoup de la structure de 
la langue. Il a eu l’imprudence de copier des fragments dans des docu- 
ments connus. La pensée de la falsification paraît avoir été suggérée par 
une phrase de M. Maspéro en tête d’un mémoire de M. Foucart sur un frag- 
ment d’epoque saïte. qui a été exploité par le faussaire.  Tocharique, 
la langue des Indo-Scythes [Sieg et Siegling]. Des restes de ms. écrits en 
écriture « brahmi » contiennent des textes rédigés en deux dialectesinconnus. 
L'un d'eux, tenu pour mongolique ou turc, est le tocharique, la langue des 
Indo-Scythes. L'étude des noms de nombre, des noms de parenté et des 
pronoms prouve que c'était une langue indo-européenne. Transcription et 
traduction d’un fragment. M. Pischel ajoute quelques remarques sur la 
phonétique, fait des rapprochements avec la langue des tziganes et note que, 
comme en bohémien, les désinences nominales sont étrangères en tochar- 
que. TF 23 juillet. Les "Iech œuoixx xat avrimaôntexa d’Aelius Promotus 
[Wellmann]. Aelius est un médecin qui vivait dans la première moitié du 
r1e siècle. On a son Auvapuepév. Les "Iarpıxasont perdus. Ilenreste desextraits 
conservés par une compilation byzantine dans le ms. gr. du Vatican 299 
(xve s.) et le Vossianus Fol. 29 (xv® s.). Ce sont des recettes de médecine 
sympathique, des formules magiques et superstitieuses en honneur chez 
des médecins même sérieux, comme Scribonius Largus, Dioscoride, Xéno- 
crate, Strabon, Théodore, Archigène. Galien réconnaissait leur puissance 
(cité par Alex. Tr., II, 475) et on a sous son nom une compilation « De 
incantatione, adiuratione et suspensione ». Les deux grands réservoirs où 
l’on puisait ces formules sont le -Pseudo-Démocrite et les écrits de Xéno- 
crate d’Aphrodisias qui reposaient sur la médecine populaire orientale. 
Texte des fragments avec apparat et indications des passages paral- 


lèles (géographiques, Pline l’ancien, Aétius, Marcellus Empirius, etc). 


gg 30 juillet. La non-authenticité du livre samaritain de Josué IA. 
S. Yahuda]. T 22 ‘octobre. A propos de deux lettres d’Alciphron 


fe 
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20 


40 


[J. Vahlen]. Ces lettres nous ont été transmises par petits groupes 50 


dans des mss. différents. Mais l’état imparfait de leur tradition n’est 
pas une raison de s’écarter trop loin de la teneur des co pistes. M. Vahlen 
montre par de multiples exemples qu’il est possible de retrouver le vrai 
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texte en se rapprochant le plus possible de la leçon manuscrite. Des parti- 
cularités propres au style d’Alciphron peuvent aussi guider l'éditeur : 
synonymes groupés par paires, verbes synony mes dépendant l’un de lautre 
d ET aveyóy.evov, pléonasmes variés; il faut bien se garder de suppri- 
mer des mots qui paraissent superflus. Etude particulière de IlI, 40 (II, 
38, lettre de paysan) et de I, 8 (lettre de pêcheur). Fr. Loofs, Les indications 
chronologiques du préambule des lettres festales de saint Athanase. L’au- 
teur avait en vue les dates consulaires. I n’y a que des erreurs apparentes. 
{T5 novembre. Contributions à l'étude de la palmomantique en Orient et 


10 en Occident [Diels]. Textes grecs et d’autres langues. Fondement animiste 


(voy. les « Abhandlungen ». 9 La stèle de Mnésithée TH. Diels]. On peut 
enfinentirer un texte plus sûr : Xai alpere To! TagtÔVTE, rn dt Oxvov 
xatixemqua | Aetoo tovavaveruxt aveu, TÉoçT dE tehantar. | Eeivos ar "Alvtvrs 


Myngideos ‚Aoupupäyato. | "Qi ue nevönge ir rat Tıuapern' ‚| Ten 


15 en LXPOT TU CTAANY ei our vewti. | ës (Aaf, w ABr, än Zeus" 


t’ anwouç. | Tiuapérn S'écornoe eut Emi mat Havovrı. Traduction et 
observations. d [Karl Schmide]. Une « Epistola Apostolorum » conservée 
en copte et en latin. Le texte copte est conservé au Caire; il provient 
du couvent de Schenoriti ; Je latin a été retrouvé par M. 


20 Bick dans un palimpeste de Vienne (Vindob. 16). Ce document prouve 


que les actes apocryphes des apôtres ne sont pas un produit du gnosticisme. 
Le «panchristisme» des actes de Pierre et de Jean est un héritage catholique 
des temps primitifs de l’Église d'Asie. La phrase des actes de Jean qui est 
très caractéristique (p. 201, 11 Bonnet), se retrouve dans l’épître : « Je suis 


25 tout entier dans mon Père et mon Père est en moi » TT 26 novembre. 


[Hirschfeld]. Conjectures sur l'ancienne histoire romaine. Étude de la tradi- 
tion relative à l’organisation des plus anciennes tribus romaines, à la victoire 
de Cincinnatus, aux dépouilles opimes de Cornelius Cossus.®{ 3 décembre. 
Un papyrus d’Elephantine [Sachau]. Une longue liste de noms prouve 


so que la colonie israelite d’Elephantine au vè s. av. J.-C. était une colonie 


Ch 


militaire. Étude sur le vieux nom sémitique de divinité Bethel et sur lan- 
tique déesse guerrière cananeenne, Anat-Bethel. 4 17 décembre. Addition 
à propos de la stèle de Mnésithée [Diels]. Wilhelm propose pour les v. 3-4 
Mvnoideog d'üvoux | sat ue uyğu’ néier pAn prno Tınapern. 
Paul LEsav. 

Westdeutsche Zeitschrift für Geschichte und Kunst, 27° année, 
1908. Ne contient pas dans ses quatre livr. d’art. de fond. qui concerne 
l'antiquité grecque et latine. 2€ livr. H FERTIG, Neues aus dem litera- 
rischen Nachlass des Humanisten Johannes Batztbach  (Piemontanus). 


« [Richter]. Bien intentionné, soigné et digne d’éloges, mais ne répond pas 


aux exigences de la science. 

Wochenschrift für klassische Philologie, 25° année 1908, N° 1. 
O. SCHRADER, Sprachvergleichung und Urgeschichte. Linguistisch-historische 
Beiträge zur Erforschung des indogerman: Altertums. 11,1. Die Metalle : 2, 


45 Die Urzeit [Weize]. Vivant, clair, interessant, sera utile. T A. Cuny, Le 


nombre Duel en Grec [Bartholomae]. La valeur de ce livre, qui est réelle, 
repose sur la masse de matériaux réunis avec soin et sagacité. | M. Laux: 
BERTZ, Die griech. Sklavennamen [Meister]. Bon. IN. NiLËN,LuctanusI,1. 
[Gemoll]. Cette nouvelle edition commence bien. | D. Pairios, Eisugte, 


50 Muerieg ¿osima xat pouseïov adens[ Kern]. Appréc. elogieuse. 3 Th. A. IPPEN. 


Skutari und die Nordalbanische Küstenebene [Partsch]. Eloges.  G. W. 
BoTsForD, The social composition of the primitive Roman populus [Kübler]. 
Clair et convaincant, mais les conclusions ne sont pas nouvelles. { G. L. 
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HENDRICKSON, The De Analogia of Jul. Caesar : its Occasion, Nature and 
Date, with aditional fragments [Tolkiehn]. Des réserves. d E. Lörstepr. 
Die neue Dictyshandschrift [Ihm]. Trop éclectique. B. Fizow, Die Legionen 
der Provinz Moesia von Augustus bis auf Diokletian [Wolff]. Très grands 
éloges. T A. HEISENBERG, Nikolaos Mesurites, Die Palastrevolution des 
Johannes Komnenos [Wartenberg]. Eloges de cette publication de ce récit 
d’un homme d’Etat de la première moitié du 13°s.î{ Fouilles à Arlon.— Restes 
de l’ancienne Abusina (Bavière). | N° 2. Homers Odyssee, übers. von J. H 
Voss, bearb. von B. Kurtner [Weber]. Appréc. favorable. | Die Odyssee 
nachgebildet in achtzeiligen iambischen Strophen von H. v. SHELLING [id]. 

loges. TR. JoHnannes, De studio venandi apud Graecos et Romanos [Güth- 
ling]. Traite à fond le sujet. f Th. BREITER, M. Manilii Astronomica ed. I 
[Manitius]. On ne peut qu’attendre avec impatience le second vol. de cette 
nouv. éd. | L. RADERMACHER, M. Fabi Quintiliani Institutionis oratoriae, 
lib. 12. I Lib. 1-6 [Gemoll]. Appréc. favorable. | H. LIETZMANN, Symbole der 
alten Kirche [Draeseke]. Substantiel. f Trouvailles d’antiquites en Suissa 
(castel pres Zursach — Fibules, — Vindonissa, — Parures en or et autres 
objets trouvés dans des tombeaux dans le canton de Berne entre Hindel- 
bonk et Jegenstorff; les tombeaux sont à incinération de l’époque de 
Halstatt (premier âge du fer, 800-400 av. J.-C.). IT N° 3. K. BRUGMANN, 
Grundriss der vergleichenden Grammatik der indogerman. Sprachen 2. Aufl. 
II [Bartholomae]. Cette Ze éd. a été remaniée, refondue, complétée. Éloges. 
P WAHRMANN, Prolegomena zu einer Geschichte der griech. Dialekte im 
Zeitalter des Hellenismus [Meister]. Apprec. favorable. M. WELLMANN, 
Pedanii Dioscuridis Anazarbei de materia medica libri quinque, ed. I, lib. 
1 et 2 [Fuchs]. Bon. { A. ScHEINDLER, Des C. Sallustius Crispus bell. Cati- 
linae, bell. Jugurthinum und Reden und Briefe aus den Historien hrsg. 
[Opitz]. Apprec. favorable de cette ed. de classe. d W. IsLE1B, De Senecae 
dialogo undecimo qui est ad Polybium de consolatione [Tolkiehn]. Eloges; 
sera utile. Il n’y a pas de raison suffisante pour ne pas attribuer ce traité 
à Sénèque. | P. KoscHAKER, Translatio indicii. Ein Studie zum röm. zivil- 
process [Grupe]. Extrêmement soigné.  C. Parscn, Zur Geschichte und 
Topographie von Narona [Ihm]. Meritoire. WO v. Sarwey und E. FABRI- 
cıus, Der Obergermanische-Rätische Limes des Römerreiches [id.]. Rapide 
résumé. { Denys d’Halicarnasse et Caecilius de Kalakte [Tolkiehn]. Nous 
voyons dans Denys d’Halicarnasse Ep. ad Pompeium 3, 19 qu'il était très lie 
avec Caecilius Leo gtÀtttw Kextàíw). Il n’était pas prodigue de ces appellations 
et ceux qu’il appelait ses gtAtarot étaient vraiment ses amis. On ne peut pas 
avec Schwartz (Pauly-Wissowa R. E. V, 935) rapporter à Cécilius ce que 
dit D. d'H Ant. I, 1, 3 IT N° 4. F. Brass, Die Eumeniden des Aischylos. 
Erklärende Ausg. [Busche]. Grands éloges. T A. MARTIN, Notes sur lostra- 
cisme dans Athènes [Schneider]. Prudent et pénétrant. d Bruckmanns Wand- 
bilder antiken Plastik [Trendelenburg]. Excellent. T Exploration archeol. 
de Rhodes, Ae rapport par K. F. Kıncn [Larfeld]. Resume. d R. Kunze, Die 
Germanen in der antiken Literatur; 2, Griech. Literatur [lz]. Matière riche 
et intéressante. f E. WAGNER u. G. von Kosıuınskı (FT). Leitfaden der 
griech. und rëm. Altertümer [Gemoll). Bien fait. @ Th. MommsEn, Gesam- 
melte Schriften; 111, 3. Juristische Schriften IV, I Histor. Schriften [Korne- 
mann]. Ont droit à toute notre reconnaissance. WP MoncEAuUx, Enquête 
sur l’epigraphie chrétienne d’ Afrique [Weymann]. Chaudement recommandé 
à tous les travailleurs qui s'occupent de l’Afrique chrétienne. | L. Weıcı 
Johannes Kameteros. Eisaywyh actpovouias. Ein Kompendium griech. Astro- 
nomie und Astrologie, Meteorologie und Ethnographie in politischen Versen I 
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[Wartenberg]. Publications de ce poème didactique dédié à l’empereur 
Manuel I (1143-1180). IT N° 5. J. PRÁŠEK, Geschichte der Meder und Perser 
bis zur Makedonischen Eroberung; 1, Geschichte der Meder und des Reichs 
der Länder Tandel, Approfondi et complet. | H. We, Euripide, Iphi- 
génie en Tauride [Busche]. Quelques changements apportés au texte dans 
cette 3° éd.. T P. GRAINDOR, Les fouilles de Tenos en 4905 [Larfeld]. Resume 
de ces fouilles méritoires.  S. CHABERT, Histoire sommaire des études d’epi- 
graphie grecque [id]. Éloges. d AdArıov t. èv "AÂpup& pıAapyalou eraelas 
"OBpuus redyog Extov [Kern]. Ce 6° vol. est plussubstantiel que les précédents. 
T L. CAsTIGILIONI, Studi alessandrini, I, Ariana e Teseo [Steuding]. Apprec. 
favorable. | J. G. Manarry, The silver age of the greek world [Ziehen]. Ce 
livre enrichit la littérature de l’histoire de la civilisation. Puisse M. pour- 
suivre ses études pour l’époque d’Hadrien. d WINTER, De ellipsi verbi esse 
apud Catullum, Vergilium, Ovidium, Statium, Juvenalem obvia cap. duo 
[Schulze]. C’est un beau et fécond sujet que traite W. mais il n’est pas 
nouveau et W. ne donne que ce qui était connu.  H. KLEIGÜNTHER, Text- 
kritische und ezegetische Beitraege zum astrologischen Lehr gedicht des sog. Manil- 
lius [Manilius]. Appréc. favorable. | A. SıecmunD, Zur Texteskritik des Tra- 
gödie Octavia [Gemoll]. Très approfondi et méthodique, mais un peu pédant 
et prolixe. f P. Leumann, Franciscus Modius als Handschriftenforscher 
[Manilius]. Recherches très méritoires. La terrasse des Lions à Délos. 
C’est un des plus beaux monuments architecturaux de Délos. On a retrouvé 
quatre lions en marbre de Naxos qui datent du vi® s. — Sépulture des 
Antonins à Rome. {4 N° 6. A. ARAVANDINOS 'AoxAnnıo xat 'AcxAnnieıa 
[Fuchs]. Agréable à lire et instructif.  V. CHAPOT, Séleucie de Pierie [Goes- 
ler]. C. a fait tout ce qu’on pouvait faire avec ce sujet. f G. COLASANTI. 
Fregellae. Ip. Pinna. [Nissen]. Quelques réserves mais appréciation en 
somme favorable. f E. Grossi, Aquinum : N. JACOBONE, Ricerche sulla 
storia e la topografia di Canosa antica [id]. Bonnes contributions. I. Rar- 
MONDI, I Frentani [id]. Insuflisant. | E. MELcuioni, Storia e topographia di 
Forum novum in Sabina [id]. Utile. | P. HILDEBRANDT. Scholia in Cice- 
ronis orationes Bobiensia ed. [Schilling]. Des réserves. 1. L. Maccari. 
De Ovidii Metamorphoseon Distichis; 2, In. Osservazioni ad Orazio [Schulze]. 
4. Interessant; 2, Rien de bien nouveau. 9 N° 7. R. KEKULE VON STRA- 
DONITZ, Die griech. Skulptur [Trendelenbourg]. Acquerra de nombreux 
amis à l’art grec. T A. VocLiAno. Ricerche sopra l’ottavo mimiambo di 
Heroda (’Evurviov) con un excursus IV, 95-95 [Sitzler]. Appréc. favorable. 
T G. SEYDEL, Symbolae ad doctrinae Graecorum harmonicae historiam (H. G.] 
Mérite d’attirer l'attention. E. GETZLAFF, Quaest. Babrianae et Pseudo- 
Dositheanae [Ficus]. Beaucoup de soin. M. Scnanz, Geschichte der rëm. 
Literatur I 1 [Harder]. Cette 3€ ed. est encore en progrès. f L. LAURAND, 
De M. Tulli Ciceronis studiis rhetoricis [May]. Méritoire. f L. TRAUBE, 
Nomina sacra. Versuch einer Geschichte der Christlichen Kürzung [Manilius]., 
Excellent. Sur l’Ars grammatica de Diomède 3 [J. Tolkiehn]. Dans ce 
3e art. <cf. Woch. 1907, n° 43, R. d. R. 32, 132, 47>T.voulant montrer 
plus nettement les rapports de Diomède avec Charisius et Donat, étudie 
le chap. De barbarismo de ce grammairien. [f N° 8. D. MüLDER, Homer 
und die altionische Elegie [Sitzler]. Appréc. défavorable.  J. E. Haurry. 
Problems in the Prometheus [Nestle]. Contribution de valeur. 9 St. HAuPT, 
Disposition der Aristotelischen Theorie des Dramas und Erklārung einiger 
Hauptpunkte derselben [Muff]. Malgré de grandes réserves, pourra rendre 
des services. L. Lecras, Etude sur la Thebaide de Stace [Helm]. Utile, 
mais rien de bien nouveau. I U. TuıemE und F. BECKER, Allgemeines 


# 
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Lexikon der bildenden Künstler von der Antike bis zur Gegenwart I [Brueck- 
ner]. Entreprise gigantesque où les études classiques sont dignement repré- 
sentées. { Sur les noms des rois de Rome. [W. Soltau]. Montre qu’ils sont 
tous d’origine étrusque. TI N° 9. L. Anam, Ueber die Unsicherheit litera- 
rischen Eigentums bei den Griechen und Römern [Rothe]. Des erreurs et des 
omissions.  W. ScHULTZ, Studien zur antiken Kultur; 2 u. 3, Altjonische 
Mystik 1 [Döring]. Qrandes réserves. A.P. ARAVANTINOS, "AoxAnrtog xa 
’Aoxımrisıa [Wartenberg]. Remarquable. Chr. HARDER, Thukydides : 2 
Schülerkommentar [Gillischewski]. Bon livre. | G. KuHLMANN. De poctae 
et poematis Graecorum appellationibus [Sitzler]. Matériaux soigneusement 
réunis. Sera le bienvenu.{ A. PATIN, Der lucidus ordo des Horatius [Petri]. 
Le critique souhaite à l’auteur beaucoup de lecteurs et d’adeptes pour ses 
somnia Pythagorea. | F. ORLANDO, Le lettere pubbliche in Roma imperiale 
[Ziehen]. Fait avec soin, mais ne fait faire aucun progrès à la science. TC. 
LEHMANN-HAUPT, Materialien zur aelteren Geschichte Armeniens und Meso- 
potamicns [Prášek]. Appréc. élogieuse. S. REITER. Fr. Aug. Wolfs Brief 
an Goethe hrsg. S. REITER. Fr. Aug. Wolf und D. Ruhnkenius TDL Ont de 
la valeur. JF N° 10. H. Nissen, Orientation : Studien zur Geschichte der 
Religion 2 [Ginsel]. Intéressant. R. HILDEBRAND, Recht unh Sitte auf 
den primitiveren wirtschaftlichen Kulturstufen. 2t° Aufl. [Kraus]. Ingénieux 
et plein de mérites. | L. LEGRAS, Les Puniques et la Thebaide [Helm]. Hy- 
pothèses possibles, mais non démontrées.  Zeutschritf für Geschichte der 
Architektur 1907 1, 1 [Watzinger]. Analyse rapide de ce fasc. JẸ N° 11. 
Griech. Dichterfragmente 1 Epische und elegische Fragmente bearb. v. W 
SCHUBARD u. U. v. WiLAMOVITZ-MoELLENDORFF [Schmidt]. Art. qui se con- 
tinue dans le n° 12. Temoigne de la variété des papyrus de la collection de 
Berlin et du zèle infatigable des éditeurs. Longue analyse des fragment, 
contenus dans ce vol. W. HorFrMANN, Das literarische Porträt Alexanders. 
des Gr. im griech. unh rôm. Altertum [Gemoll]. Éloges. TH. W. PRESCOTT, 
Some phases of the relation of thought to verse in Plautus |H. G.]. Résumé. 
a P. FRaccaro, Studi Varroniani. De gente populi Romani lib. IV [S.]. 
Très savant. T A. DRAEGER-W. HERAEUS, Die Annalen des Tacitus 1 1 
[Opitz]. Cette 7° éd. porte à chaque page des améliorations. f A. SCHAEFER, 
Einführung in die Kulturwelt der alten Griechen und Römer [Ziehen]. N’est 
ni plus ni moins qu’un livre sur les sources de la mythologie antique, très 
soigneusement fait.  L. Fonck. Wissenschaftliches Arbeiten. Beitraege 
zur Methodik des akadem. Studiums [id.]. Sujet bien choisi, mais n’est pas 
traité. d’après son importance. F N° 12. J. NıcoLE, L’apologie d Antiphon 
ou Aöyos rn. peraotacewg d’après des fragments inédits sur papyrus 
d’Egypte avec un fac-simile [Gillischewski]. Trouvaille interessante, mais 
qui ne nous apprend pas grand chose sur Antiphon et son temps. f W. 
CAPELLE, Die Schrift von der Welt, ein Weltbild in Umriss auf dem I Jahrh. 
n. Chr. eingeleitet und verdeutscht [Döring]. Doit être attribué à un disciple 
de Posidonius. Analyse. La trad. est soignée et se lit facilement. WC Jul. 
Caesaris comm. de bello Gall.,von A. PRAMMER, 10 Aufl von A. KAPPELMA- 
CHER [Oehler]. Mérite d’être recommandé.  R. Wünsch, Antike Fluchta- 
feln ausgew. und erkl. [Niedermann]. A droit à toute notre reconnaissance. 
T Juvenes dum sumus. Aufsätze zur klass. Altertumswissenschaft von 
Milgliedern der Basler klass. philol. Seminars [Gemoll]. Résumé. Corps 
humains trouvés dans les marais de la Germanie <cf. Woch. 1905. 18 sept. 
R. d. R. 10, 123, 34>. Au dire de Tacite (Germanie 12) on punissait les 
adultères en les enterrant vivants dans les marais. Ceci est confirmé entre 
autres par les Eddas. On a retrouvé jusqu'ici plus de 52 corps de ces sup- 
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plicies. 9 N° 13. Fr. STÜRMER, Griech. Lautlehre auf etymol. Grundlage 
[Bartholomae]. Apprec. défavorable. ] A. Th. CHRIST. Platons Apologie des 
Sokrates und Kriton hrsg [H. DL Éloges de cette Se éd. destinée aux classes. 
T L. LaurAnD, Etudes sur le style des discours de Cicéron, avec une esquisse 
5 de l’histoire du « Cursus » [May]. Solide et approfondi.  P. Rasi, Le satire et 
le epistole di Q. Orazio Flacco 2. Le Epistole [Petri]. Recommandé. { Euse- 
bius Werke, 2, Die Kirchengeschichte bearb. von E. Schwartz. Die latein. 
Üebersetzung des Rufinus bearb. von Th. MoMmMsEN, 2, Die Bücher 6-10 
[Draeseke]. Edition monumentale. T K. ZETTEL, Hellas und Rom im 
10 Spiegel deutscher Dichtung [l.öschhorm]. Vivement recommandé. TC. HILLE, 
Die deutsche Komoedie unter der Einwirkung des Aristophanes [Ziehen]. 
Livre bien fait et utile. f Sur la Perikeiromene de Menandre [S. Eitrem). 
Corrections proposées pour les vv. 49, 89, 110, 118, 147. Nouvelles 
trouvailles dans les tombeaux des rois thebains; ils sont de la 19° dynastie, 
15 ornements ‘en or. Inscr. grecques trouvées en Phénicie et en Syrie, une 
entre autres métrique sous forme d’énigme accompagnant un aigle tenant 
dans ses serres un talon humain. 9 N° 14. J. P. Manxarry, Rambles and 
studies in Greece [Wartenberg]. Excellent pour orienter dans des ques- 
tions dont on n’a pas fait une étude spéciale. T Gg. ALBERT, Die plata- 
20 nische Zahlals Praezessionszahl (3600. 2591) und ihre Konstruktion [Leh- 
nert]. Nous devons être reconnaissant envers A., dont les recherches ont. 
donné une solution sûre de ce vieux problème irritant. | L. v. SYBEL 
Christliche Antike. Einführung in die altchristl. Kunst; 1. Einleitendes; 
Katakomben. Ip. Die klass. Archaeologie und die altchristl. Kunst [Ziehen]. 
26 Grande valeur. f Fouilles à Herculanum. — Trouvailles à Aquilée. — 
Trouvailles de monnaies à Dortmund dont 13 monnaies en or rom. — 
Travaux au Saalburg. — Les recherches du Limes. IT N° 15. W. Lounge, 
Die Kunst des Altertums, 14. Aufl. von M.SEMRAU([Trendelenburg].Cette nouv. 
éd. a été remaniée et mise au courant. A. MENTZ, Geschichte und System 
30 der griech. Tachygraphie [Fuchs]. Remarquable. { H. F. ALLEN, The Infi- 
nitive in Polybius compared with the in finitive in biblical Greek [Gillischewski]. 
La valeur de cet ouvrage repose sur une collection de passages soignée et 
bien ordonnée. ù W. ALTMANN, Die italienischen Rundbauten [Lucas]. 
Pourra rendre des services comme riche réunion de matériaux. T J. W. 
ap BECK, Horazstudien [Bick]. Approfondi et maîtrise du sujet. | F. CRAMER. 
Die freiere Behandlung des Lehrplans auf der Oberstufe hôherer Lehranstalten 
[Opitz]. Appréc. favorable. { Fragments de Q. Reminius Palaemon dans 
Ja Grammaire de Charisius qui ont passé jusqu'ici inaperçus [J. Tolkiehn]. 
Les passages suivants, page 265, 33 à 266, 14 et 267, 23 à 270, 21, ont été 
40 empruntés à l’Ars de Palaemon aujourd’hui perdue, par Charisius. {4 N°16. 
Berliner Klassikerterte : V,2; Griech. Dichterfragmente; 2. Hälfte Lyrische 
und dramatische Fragmente bearb. v. W. SCHUBART u. U. v. WILAMOWITZ- 
MoELLENDORF [Schmidt]. Digne pendant de la premiere partie. Analyse 
qui se continue dans le n° 17. G. F. Hırı, Sources for Greek History bet- 
4 ween the Persian and Peloponnesian War. [Schneider]. Cette 2° éd. a subi 
peu de changements. Elle rendra facile l’étude des sources sans le secours 
d'une grande bibliothèque. | F. STEIN, De Procli chrestomathia grammatica 
quaest. sel [Lehnert]. Nous fait mieux connaitre le contenu de la Chresto- 
mathie et aide à l’interpretation de Proclus et des auteurs dont nous lui 
so devons la connaissance. | A. ZiNGERLE, T. Livi a. u. c lib. 24-24. 30 éd. 
bearb. von P. ALBRECHT [Heraeus]. Ne diffère pas sensiblement de la 
précédente éd.  C. Marchesı, Il Tieste di L. Anneo Seneca [Gemoll). 
Pas de valeur scientifique. T N. PIRRONE, Cod. latini qui in publica biblr- 
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theca Drepanensi adservantur [Heraeus]. Mentionné. { G. Körrtinc, Latein.- 
romanisches Wörterb. [Ziemer]. Des lacunes, mais beaucoup de bon. K. Bae- 
DEKER, Griechenland. Hdb. für Reisende [Wartenberg]. Grands éloges de 
cette 5° éd. remaniée à fond. ST N° 17. E. LITTMANN, Semitic Inscriptions 
[Sobernheim]. Appréc. élogieuse. I D WENDLAND, Die hellenistisch-rôm. 5 
Kultur in ihren Beziehungen zu Judentum und Christentum [Soltau]. Grande 
valeur. f E. F. Tuompson, Meravoso and meraueie: in Greek literatur until 
100 a. D. [Draeseke]. Très soigné. T H. L. CressBy, The Medea of Seneca 
[Gemoll]. Finement pensée, cette disssertation fait preuve de lectures 
étonnamment étendues. M. Lexy, De syntaxi Apuleiana [Stegman]. 10 
Éloges. d M. H. OmonT, Notice sur le ms. latin 886 des nouv. acquisitions 
de la Bibl. Nat. [Heraeus]. Résumé. Sur l’Apologie d’Antiphon [E. Groh]. 
Fragm. 1 lig. 20, lire: oe ouveypapdv re ixaç &A dot xat wç Éxéphavov and TouTou. 
€ Trouvaille d'une monnaie de l’an 2 av. J.-C. dans le camp de Haltern. — 
Le Saalburg, fouilles — Le castel rom. de Cannstadt — Sépulture de 
l’époque de la Tène trouvée à Langdorf (Argovie). | N° 18. H.C. BUTLER, 
Architecture and other arts [Sobernheim]: Soigné.  H. ScHuILLER, Beiträge 
zur Wiederherstellung der Odyssee I [Hennings]. Suppose une étude très 
approfondie du poème. T Th. Sınko, De Gregorii Nazianzeni laudibus 
Macchabaeorum [Draeseke]. Mérite tous les éloges. IT N° 19. A G. Roos, 20 
Flavii Arriani quae exstant omnia ed. I, Alerandrini Anabasis [Gemoll]. 
Ed. patiemment préparée, soigneusement exécutée. 4 C. F. W. MÜLLER, 
Bemerkungen zum Dialogus des Tacitus [C. John]. A de la valeur. M. C. P. 
SCHMIDT, Stilistische Exerzitien 1 [Stegmann]. Rendra des services, petites 
réserves. d Ad. RADEMANN, Vorlagen zu latein. Stilübungen in Anschluss an 25 
Ciceros Tuskulanen B 4. 2 u. 5 [Stegmann]. Bon. IT N° 20. O. PUCHSTEIN, 
Die ionische Saüle als klass. Bauglied orientalischer Herkunft [Sauer]. 
Grands éloges.  G. W. Borsrorp, Some problems connected with the Roman 
gens [Kübler]. Des réserves. { J. EnpT, Die Glossen des Vaticanus Latinus 
3257 [Heraevs]. Eloges. T V. Ussanı, Intorno alla novissima edizione di 30 
Lucano [Helm]. Longue recension de léd. d’Hosius suivie de la collation 
d’un ms. de Turin (Lat. A 368) qui va de V 778 à VI 557. A. v. Domas- 
ZEWSKI, Die Anlage der Limeskastelle IM L.]. Instructif. { Th. NISSEN, 
Latein. Satzlehre für Reformanstalten [Siegmann]. Recommandé. f Q. Rem- 
mius Palaemon sur les Solécismes (Charisius I, p. 267, 23 à 270, 21 K.). 35 
LI. Tolkiehn]. Completant un art précédent <cf. supra n° 15>, T. montre 
que le passage de Charisius I, 267, 23 à 270, 24 K, emprunté à Palae- 
mon par Charisius, n'a pas été transmis sous sa forme originale; 
Palaemon a traité des « genera » de suite après les « figurae » et il nous faut 
placer p. 269, 1-7 (jusqu’à captos habentes oculos) après les lignes 17-28 40 
(« pro composito »). Il y a une altération du texte p. 268,3 que T. corrige. 
ET N° 21. Festchrift zur 49 Versammlung Philologen in Basel 1907 [H. 
Schenkl]. Analyse et caractérise les travaux qui concernent l'antiquité 
classique. | F. W. SchnEipEwin u. A. Nauck, Sophokles erkl. 7. Philoktetes 
10 Aufl. von L. RADERMACHER [Adami]. Apprec. elogieuse. f M. RABEN- 
HORST, Der aeltere Plinius als Epitomator des Verrius Flaccus. Eine Quellen- 
analyse des siebenten Bucher der Naturgeschichte [Münzer]. Inadmissible. 
T R. GoTTwALD, De Gregorio Nazianzeno Platonico [Draeseke]. Fait preuve 
d'une lecture étendue. f Cassius, Maelius, Manlius [W. Soltau]. Parmi 
les nombreux récits que fait T. Live des luttes entre patriciens et 60 
plébéiens, trois occupent une place importante; ce sont ceux où il raconte 
les soulèvements démagogiques et la chute de Spurius Cassius, Sp. Mae- 
lius, Marcus Manlius, Ces trois démagogues avaient un programme poli- 
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tique, le même que celui des Grecques : ce qu’ils voulaient faire, leur chute. 
Le récit dramatique du sort de ces trois amis du peuple n’est pas l'œuvre 
seule des annalistes, mais doit être en partie attribué aux poètes des prae- 
textae qui ont représenté ces événements sur la scène. Nouveaux résul- 
s tats des fouilles du Saalburg — Statue rom. à Landsthul d’un romain 
avec la toge de la fin du iers ou du commencement du 2° apr. J.-C. — 
Trouvailles d’antiquites en Styrie et en Dalmatie. IT N° 22. P. Masque RAY, 
Euripide et ses idées [Nestle]. S’est efforcé « de retrouver dans le passé la 
source vive du présent ». Bien pensé, très approfondi et élégamment écrit. 
10 9 H. W. Garron, Statii Thebais et Achilleis [Helm]. Appréc. favorable. 
Pour la Thébaïde, cet éd. sera très utile en attendant celle de Klotz. f W. M. 
Lınpsay, Contractions in early latin minuscule Mss. [Manitius]. Bien fait 
pour orienter dans le domaine des abrévations.  T. E. EUANGELIDES, 
AGyos ravnyuguxbe ets Tous teels ieoxoyaç [Draeseke]. Produit une excellente 
15 impression. {T N° 23. Glotta, Zeitschrift. für griech. und latein. Sprache I, 1 
[Meister]. Analyse <cf. R. d.. R. 32, 50 sqq.> Bons débuts. { Stromata in 
honorem Cas Morawski [Weymann]. Résumé du contenu de ce vol. de 
mélanges. Excellent. M G. Murray, The rise of the Greek Epik [Harder]. 
Du plus grand intérêt pour une des époques les plus importantes de l’histoire 
zo de la civilisation. f G. Norwoon, The riddle of the Bacchae [Nestle]. These 
insoutenable. { H. Ess, Untersuchungen über den Stil und die Sprache des 
Venantius Fortunatus [W.]. Résumé. $ O. v. Sarwey u. E. Faprıcıus, Der 
obergerman.-raetische Limes des Römerreiches [Ihm], 30° livr. Analyse. 
gg No 24. E. PETERSEN, Die Burgtempel der Athenaia [Köster]. Instructif. 
25 % A. Döring, Geschichte der griech. Philosophie [Bischôfer]. Appréc. favo- 
rable. R. Knor, Die verzierten Terra-Sigillata- Gefässe von Rottweil [Koe- 
nen]. Contribution de valeur; très recommandable.  F. KRAMER, Afrika 
in seinen Beziehungen zur Antiken Kulturwelt [Ziehen]. Eloges de ce petit 
vol. destiné aux élèves des gymnases. TA St. Pease, Note on St. Jerome es 
so Tractates on the Psalms [W.]. Mentionné. TT N° 25. PauLyY-WissowaA, 
Realenc.u. s. w. II Hibd (Ephoros-Eutychos) [F. Harder]. Tresimportant. 
4 T. D. Seymour, Life in the Homeric Age [C. Harder]. Apprec. elogiei se. 
€ N. LUNDQUIST, Studia Lucanea [Stangl]. Travail de débutant très bien fait : 
un des meilleurs à tous égards qui ait paru sur Lucain. f H. WILLERS, 
ss Neue Untersuchungen über die rëm. Bronzeindustrie von Capua und von 
Niedergermanien [Koenen]. Important. a G. Mau, Die Religionsphilosophte 
Kaiser Julians in seinen Reden auf König Helios und die Göttermutter 
[Asmus]. Long art. qui se continue dans le n° 26,sur cet ouvrage qui est 
un guide très sûr et très pénétrant dans l’étude de la philosophie religieuse 
de Julien. Nombreuses remarques et rectifications de détail. 4 La Vénus 
de Milo : trouvé à Athènes une statuette en terre cuite qui répond à la 
Vénus de Milo du Louvre — Fouilles à Pola. Tombeaux romains. 44 N° 26. 
F. Dörınc, De legum Platonicarum compositione [Lehnert]. Appréc. en 
somme favorable. M. SCHAMBERGER, De P. Papinio Statio verborum na- 


45 vatore [Stangl]. Eloges. f Die Gleichnisfrage bei Homer [E. Pluss]. A: 


propos de son art. dans le vol. de mélange (Festschrift) de Bäle<supra n° 21> 
et de la critique de Schenkl, P. explique ce qu’il entendparla«comparaison » 
dans Homère. 44 N° 27. J. W. White, Enoptic metre in Greek comedy, II 
TH. G.]. Une continuation de ces études sur la métrique des comiques grecs 
so sera la bienvenue. f T. R. HoLmes, Ancient Britain and the invasions of 
Julius Caesar [Oehler]. Chaudement recommandé. Cod. Gr. et Lat. Suppl. 
IV. Taciti Dialogus de oratoribus et Germania. Suetonii de viris illustribus 
fragmentum. Cod. Leid Peuzonianus praef. est G. Wissowa [Andreson]. 
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Éloges. T F. Hacur, Quaest. archaicae : 1, De A. Gellio veteris sermonis 
imitatore : 2, de Ennii Euhemero [Stangl]. Appréc. favorable.  KRüGER, 
Jahresbericht des Provinzialmuseums in Trier 1905-06 [Koenen]. A droit à 
toute notre reconnaissance. f E. OEKONoMIDES, Lautlehre der Pontischen 
[Wartenberg]. Grands éloges de cette étude sur le dialecte autrefois parlé 5 
sur la côte sud de la mer Noire. | Sur l’Ars grammatica de Diomèdes IV 
[J. Tolkiehn]. Dans ce 4€ art <cf. supra n° 7> T. continue ses études sur 

le chap. « De soloecismo ». 9 N°28 Ad. TRENDELENBURG, Die Anfangs- 
strecke der heiligen Strasse in Delphi [Loeschhorn]. Mérite d’être chaudement 
recommandé, car il aboutit à des conclusions sûres. f R. D. Hicks, Aristole 10 
De Anima: [Döring]. Soigné et exact. d The Work of Aristotle transl. into 
English under the Editorship of J. A. SmitnH. I, The Parva Naturalia; II. De 
Lineis insecabilibus [id]. Mentionné. | A. CARTAULT, A propos du Corpus 
Tibullianum, un siècle de philologie latine classique [Belling]. Des réserves : 
ne répond ni au titre, ni au plan, ni à l’étendue du vol. En somme, c'est 15 
un répertoire soigné et complet, dont une partie (versla page 400) comble 
une lacune. 9 J. Ph. KREBS, Antibarbarus der latein. Sprache, 7. Aufl. von 
J. H. Scumarz [Stangl]. Eloges. 9 N° 29. H. Dıeıs, Die Fragmente der 
Vorsokratiker griech. und deutsch. Il, 1-2 [Döring]. Cette 2° éd. est considé- 
rablement augmentée. | Am. HAUVETTE, Les epigrammes de Callimaque. % 
Etude critique et litteraire accompagnee d’une traduction [Weber]. Grande 
valeur.  W. DiTTBERNER, Issos, Ein Beitrag zur Geschichte Alexanders 
des Gr. IA Janke]. Nombreuses critiques de detail et conclusions différentes 
du rapporteur. | M. LEVAILLANT, M. T. Ciceronis in Catilinam or. IV 
[Barezat]. Appréc. un peu dédaigneuse du rap.  L. FRIEDLANDER, Petronii 26 
cena Trimalchionis mit deutscher Uebersetzung und erkl. Anmerkungen 
[Lommatzch]. F. a tenu compte de tout ce qui a paru sur Petrone depuis 
la premiere éd. en 1891. 9 Situation de l’ancienne Lugdunum Batavorum 
[J. H. Holwerde]. N’est pas à Brittenberg près Leyde, mais était près des 
dunes de La Haye. M Nos 30/31. B. PÖRTNER, Aegypt. Grabsteine und 80 
Denksteine aus Athen und Konstantinopel [Wiedemann]. Contribution de 
valeur au Corpus inscr. égyptien. d Katharine v. GARNIER, Die Praepo- 
sitionen als sinnverstärkendes Präfix in Rigveda in den homerischen Gedichten 
und in den Lustspielen des Plautus und Terenz [Helbing]. Appréc. très élo- 
gieuse. f J. Drerze, Griech. Sagen I [Steuding]. Ne contient rien de nou- 38 
veau au point de vue scientifique, mais sera utile pour les élèves des classes 
supérieures. f K. Reık, Der Optativ bei Polybius und Philo von Alerandria 
[Helbing]. Très instructif et heureuse tentative. T J. WAGNER, Die metrischen 
Hypotheseis zu Aristophanes [Löschhorn]. Bon. | Auswahl aus Vergils 
Aeneis... von A. LANGE, I [Belling]. Pratique. Recommandé. 2 A. Kress- 40 
LING-R._HEINZE, Q. Horatius Flaccus; 3, Briefe [Petri]. Éloges de cette 
3° éd. | W. Bruckner, Ueber den Barditus [Zerntal]. Nous fait mieux con- 
naître l’ancienne poésie germanique, par cette explication irrefutable du 
barditus dont parle Tacite (Germanie 3). | F. KeseziNc, De mythographi 
Vaticani secundi fontibus [Neustadt]. Doctum et laboriosum opus. À L’arc «s 
de triomphe de Trajan à Asseria et sa route vers la Dacie[Maas]. D’après 
Frothingham, montre que larc de triomphe d’Asseria élevé en 113 fut le 
premier qui fut orné de colonnes indépendantes. Trajan embarqua ses 
troupes directement sur Salone et traversa la Dalmatie. I N° 32 A. Mür- 
LER, Die griech. Drama und seine Wirkungen bis zur Gegenwart [Muff]. so 
Eloges de ce petit livre. | Gg. MüLLER, De Aeschyli supplicium tempore 
atque indole [Adami]. Appréc. favorable. | H Krwes, De Xenophontis 
Anabaseos apud Suidam reliquiis [Gemoll]. Solide. | R. MüLLER, Quaest. 


132 1908 — ALLEMAGNE. 


Xenophontearum cap. duo [id]. Très soigné : montre que la première partie 
des Hellénique s'accorde avec Thucydide pour la manière d'écrire et que 
la seconde partie a été composée à la mème époque que la Cyropédie et 
l'Anabase. f J. GEFFCKEN, Sokrates und das alte Christentum [Hagen]. 
Guide sympathique pour ces temps troublés. T P. MELCHER, De sermone 
Epicteteo quibus rebus ab Attica regula discedat [Helbing]. Grands éloge. 
<cf. pour analyse R. d. R. 31, 38,47 >.TF.J.MıLter, The tragedies of 
Seneca translated [Gemoll]. Cette trad. n’est pas de même valeur que Pori- 
ginal. mais sera utile aux lettrés. G. W. van BLEEK, Quaede hominum post 


10 mortem condicione doceant carmina sepulcralia latina [Manitius]. Sera utile. 


En 


1 


20 


25 


3 


© 


3 


a 


40 


An 


4 


60 


$ G. M. Dreves, Hymnologische Studien zu Venantius Fortunatus und 
Rabanus Maurus [Draëseke]. Ces études sur Fortunat (t 600) et Rabanus 
Maurus (+ 856) constituent une contribution de valeur à l’histoire des 
lettres latines au moy. âge. I F. S. Krauss, Slavische Volksforschungen 
[Wiedemann]. Instructif. WF HAnNE, Kurzgefasste griech. Schulgramm. 
[Sitzler]. 4° éd. soigneusement revue. 11 Ns 33 /34. Th. L. Acar, Homerica. 
Emendations and Elucidations of the Odyssey [Hennings]. Long art. qui se 
continue au n°35. Nombreuses remarques de détail. — A. a bien mérité 
de l'Odyssée, et son livre, sérieux et écrit avec humour, sera utile à tous 
ceux qui étudient Homère. $ R. IELBING, Grammatik der Septuaginta 
Laut- u. Wortlehre [Thumb]. Puisse l’auteur nous donner bientôt la syntaxe. 
TA. DEISSMANN, Licht vom Osten. Das Neue Testament und die neuentdeckten 
Texte der hellenist.-röm. Welt [Soltau]. Sera accueilli avec joie. | Ausgew. 
Schriften des Lucian, erkl. von J. SOMMERBRODT, 2, Nigrinus. Der Hahn.. 
Tkaromenippus 3 Aufl. von R. Herm [Schulze]. Utile et pratique pour les 
maîtres et les étudiants en philologie, mais pas pour les élèves. 1 O. Mün- 
SCHER, Die Philostrate [Lehnert]. Très instructif <pour l’analyse, cf. R. d. R. 
32, 108 et 109>. T E. LöFsTEDT, Spätlatein. Studien [Stang]). Eloges. 
T Ch. Hveısen, La pianta di Roma dell Anonymo Einsidlense. In., La 
Roma antica di Ciriaco d Ancona [Ziehen]. Appréc. elogieuse.[T N°35. A. D. 
KERAMOPULLOS, Führer durch Delphi [Trendelenburg]. Bien qu'il ne s’ins- 
pire que de la science francaise et ignore les travaux allemands, sera utile. 
TO. FREDERSHAUSEN, De iure Plautino et Terentiano cap. I [Kübler]. 
Eloges. d M. T. Ciceronis orationes ` Divinatio in Q. Caecilium. In C. V er- 
remrecogn. G. PETERSON[O. Tolkiehn]. Nous sommesencoreloin d’une édition 
definitive, mais P. a fait faire un grand pas à la critique du texte. TC. Sue- 
toni Tranquilli opera ex rec. M. Inm, I [Opitz]. Cest là réd. critique qu'on 
attendait depuis longtemps. || R. CAGNAT, Les deux camps de la légion IIIe 
Auguste à Lambese |M. 1.]. Complément d’après les fouilles récentes au 
livre de C., « L’Armée rom. d'Afrique ». | 1 A. GuDEMAN, Grundriss der 
Geschichte der klass. Philologie, 2, W. Kroıı, Geschichte der klass. Philo- 
logie [Zichen]. 4) Fait avec grand soin et goût, pratique, rendra des ser- 
vices. — 2) Fait partie de la collection Göschen : appréc. très favorable. 
FT N° 36. Eng. DrERüP[‘Iswôou] nect nohtteiag. Ein politisches Pamphlet aus 
Athen 404 v. Chr. [Schneider]. Inadmissible. $ J. May, Rythmische Analyse 
der Rede Ciceros pro A. Roscio Amerino [Kroll]. Des réserves. | VoOLKMANN, 
Die Harmonie der Sphären in Ciceros Traum des Scipio [Manitius]. Solide. 
€ P. BRANDT, P. Ovidi Nasonis Fasti, Tristia, Epistulae ex Ponto [Schulze]. 
Ed. de classe au sens moderne, mais non pas au sens ancien. Le choix est 
bon, mais les notes trop brèves.  G. PıErLEonI, L’alliterazione nell astro- 
nomicon di Manilio [Kleingünther]. Eloges. | I. FERRARA, Poematis latini 
rell. ex vol. Herculanensi evulgatas recogn. Adjectae sunt tabulae 13 [Mani- 
tius]. Appréc. favorable. A. ENGELI, Die Oratio variata bei Pausanyas 
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[Thumb]. Soigné.  W. Kunzmann, Quaest. de Ps. Luciani libelli, qui est 
.« de Longaevis » fontibus atque autoritate [Schulze]. Fait avec soin, grandes 
lectures, au courant de la littérature du sujet. Ņ A. MERLIN, Rapport sur les 
inscr. latines de la Tunisie IM 1.]. Memento des inscr. relevées dans la 
Régence depuis 1890 environ. { Ausonia. Rivista della soc. ital. di archeol. e 
storia dell’ arte, I [Ziehen]. Riche contenu <pour l’analvse, cf. R. d. R. 
32, 264, 16-40>. Les 306 Fabius [W. Soltau]. L'histoire de la défaite 
de Cremere où périrent les 306 Fabius a certainement comme base un fait 
historique, mais elle a été embellie, pour les détails et pour le nombre des 
combattants, par le désir d'égaler les exploits des Spartiates aux Thermo- 
pyles; leur nombre de 306 s'explique comme suit : 300 +3 centurions+2 suc- 
centuriones. I n'y a d’authentique que la mort courageuse de quelques 
Fabius, tout le reste est légende. 15 N°37. D. Baup-Bovy et F. Boisson xas, 
En Grèce par monts et par vaux. Avec notices archéol. par Gg. Nico et 
une préface par Th. Hovmorze [Trendelenbourg]. Admirable.  W. Bracu- 
MANN, Die Gebärde bei Homer [Harder]. Répond à un véritable besoin. 
{ H. G. MEYER, Homers Ilias [Steinberg]. Trad. recommandée. G. Davies, 
The Trachiniae of Sophokles [Steinberg]. Soigné. G. MopuGNo, Il con- 
cetto della vita nella filosofia greca [Ziehen]. N'est pas à la hauteur de la 
science. Ņ M. Manilius, Astronomica: IL, Kommentar hrsg. von Th. BREITER. 
Suit de très près le vol. I et réalise un grand progrès. M. W. BESSER, Das 
Mosellied Ausons nebst den Gedichten an Bissula [Manitivs]. Trad. faite avec 
goût. WR ULLRICH, Programmvesen und Program-bibliothek der höheren 
Schulen in Deutschland, Oesterreich und der Schweiz [Müller]. Modèle pour 
tous ceux qui s'occupent de ces questions. TR. v. LICHTENBERG u. E. JAFFE, 
Hundert Jahre deutsch-röm. Landschaftsmalerer [Urlichs]. Rendra des ser- 
vices. M N° 38. Gg. NıcoLr, Meidias et le style fleuri dans la céramique 
attique [Trendelenburg]. Appréc. favorable. T R. THIELE, Zm jonischen 
Kleinasien [Lang]. Ce livre n’interessera pas les élèves pour lesquels il a été 
Composé, mais il sera le bienvenu de tous ceux qui veulent visiter les lieux 
de fouilles conduits par un guide expérimenté. 1. O. Fritsch, Delos, die 
Insel des Apollon; 2. Ib., Delphi, die Orakelstätte des Apollon [id.]. 1) Bien 
fait, atteint son but d’éveiller l'intérêt chez les élèves; 2) Quoique très 
savant, intéressera peu les élèves. TO. Jaun-W. KroLL, Ciceros Brutus erkl. 
5. Aufl. [Steinberg]. Excellent. | O. KELLER u. J. HAussner, Q. Horatius 
Flaccus [Belling]. Le texte de cette 3° éd. est resté le même, l’introd. est 
excellente. T F. Pıcunmayr, Lucian aus Samosata. Traum und Charon 
[Schulze]. Éd. utile pour les élèves dans les mains d'un maître familier 
avec Lucien. T }. Pascor, Rufius Crispinus. Accedunt sex carminä laudata. 
Réussi. 94 N° 39. E. WıTTiEen, Homer in seinen Bildern und Vergleichung 
[Draheim]. Fait une bonne impression. N. PavLATos, ‘IH rate t. "Odusseog 
[Goesler]. Insignifiant. 9 Th. WAGNER, Symbolarum ad comicorum Graeco- 
rum historiam criticam cap. quattuor [Spiro]. Exemple de ce qu'une bonne 
methode et une claire logique peut tirer de nouveau et de positif même de 
matériaux déjà connus. T E. Breccia, Il diritto dinastico nelle monarchie 
dei successori d’ Alessandro magno [Cauer]. Approfondi et soigné. 9 M. Nie- 
DERMANN, Fistor. Lautlehre des Latein. Trad. all. de E. HERMANN [Bartho- 
Iomae]. Doit être recommandé à tous ceux qui s'occupent de gramm. 
latine. {f Trouvailles d’antiquites rom. à Berne, Oberbuchsitten (Soleure), 
Martigny. — Sépulture gauloise à Condé-sur-Marne. {4 N° 40. J. PARTScH, 
Das Alter der Inselnatur von Leukas [Goesler]. Très important pour la 
question de Leucade-Ithaque. 9 Th. Kayser, Sophocles Antigone in Mo- 
derner Form. [Steinberg]. Recommandé à ceux qui ne savent pas le Grec. 
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I G. SCHNEIDER, Lesebuch aus Platon [Briess]. Rendra de grands services 
aux élèves qui n’auront pas le temps de lire les traités de D en entier. 

{ Marie V. WiLLiAMs, Six essays on the Platonic theory of knowledge as 
expounded in the later dialogues and reviewed by Aristotle [Lehnert]. Quand 

5 même il n’est pas définitif, sera une bonne introduction à ce problème 
pour beaucoup.  L. VENTURINI, Tarquinio il Superbo [Cauer]. Des réserves, 
mais n’est pas sans valeur. f Fouilles à Populonia (Piombino); — Palais 
de Theodoric le Grand à Ravenne; — Vaisseau ancien avec sa cargaison 
échoué près Mahadia (Tunisie). 29 N° 41 J. VürTHEIM, De Aiacis origine, 
10 cultu, patria, accedunt commentationes tres de Amazonibus, de Carneis, de 
 Telegonia [Steuding]. Très substantiel. T R. C. KukuLA, Alkmans Parthe- 
neion [St.]. Mentionné. f H. Worr, Die Religion der alten Römer[id.]. Des- 
tiné aux élèves, atteint son but. | Th. W. ALLEN, Homeri opera recogn. 
III, IV [Cauer]. Cette éd. de POdyssée ne répond pas à ce qu’on pouvait 
18 attendre des études de valeur de A. sur l’histoire du texte homérique dans 
l’antiquité. T G. RUDBERG, Textstudien zur Tiergeschichte des Aristoteles 
[Manitius]. Important.  R. BLocn, De Pseudo-Luciani amoribus [Bon- . 
hôffer]. Apprec. elogieuse <pour l’analyse, cf. supra p. 57, l. 14-29>.. 
TA. v. PREMERSTEIN, Das Attentat der Konsulare auf Hadrian im Jahre 
20 418 n. Chr. [Köhler]. Vraisemblable (pour l'analyse, cf.supra p. 17,1. 16-29) 
$ H Cnase, The Loeb Collection of Arretine- Pottery [Koenen]. Grands 
éloges. { Fouilles à Céphalonie : 32 tombeaux, objets divers, vases premy- 
céniens; — Castel rom. près de Francfort-s.-M.; — Fouilles d’Herculanum, 
projets et plans. T N° 42. H. SchiLLer, Beitraege zur Wiederherstellung der 
25 Odyssee, 2 [Hennings]. Grande valeur. 4 Th. Scaicne, M. Ciceronis Tuscu- 
lanarum Disputationum libri 5 [Steinberg]. 2° éd. améliorée. SN. Pırronxe, 
Fraseologia Ciceroniana [H. DL Excellent livre de classe. 9 Akropolis und 
Forum Romanum Woandgemälde... von M. RoEDER, erlaülert von M. SIE- 
BURG [Koehler]. Ces fresques ont de la valeur comme peinture, mais n'at- 
20 teignent pas leur but qui était de donner à la jeunesse une juste idee des 
lieux représentés. 9 Fouilles importantes à Céphalonie, — Delos, — Sparte, — 
Knossos... et dans l’île de Modelos (près de la Crète). 9 N° 43. E. MEYER, 
Geschichte des Altertums. 2te Aufl. I, 1. Elemente der Anthropologie [F. 
Cauer]. Apprec. elogieuse. { K. REES, The so called rule of three actors in the 

ss class. greek drama [Adami]. Bel ouvrage qui mérite d’être traduit. { L. Vaun- 
LEN, Opusc. acad. 2 [Stangl]. Grande valeur. { E. STROEBEL, Tulliana. 
Sprachliche und textkritische Bemerkungen zu Ciceros Jugendwerk de incen- 
tione [Blumner]. Eloges. | Führer durch die Staatssamlung vaterländischer 
Altertümer in Stuttgart [Koenen]. Bon. 9 Trouvé à Barenau pres Osnabrück 

«0 une monnaie rom. très rare, elle porte le nom de Antistius Vetus qui était 
«III vir monetalis» l’an 16 av. J.-C. On n’en connaît qu’un autre exemplaire. 
dg N° 44. A. FAIRBANKS, Athenian Lekytoi [Urlichs]. Très important. 
T M. Nicsson, Die Kausalsätze im Griech. bis Aristoteles; 1, Die Poesie 
[Helbing]. Instructif et a droit à notre reconnaissance. T N. TERZAGHI, 
45 Appunti sui paragoni nei tragici Greci[id.]. Soigné et pénétrant. TE. Krause, 
Diogenes von Apollonia, I [Lehnert]. Réussi.  Glotta, Zeitschrift für griech. 
u. latein. Sprache, I 2-3 [Meister]. Analyse <cf. n° 23 et supra p. 59-62>. 
Grands éloges. T Supplementary Papers of the American School of class. 
Studies in Rome II [Stangl). Grande valeur; s’adresse aux historiens, aux 
50 archéologues et aux philologues. Analyse; le critique ajoute une série de 
remarques de critique de texte sur le de rep. De Cicéron. d Ekkehards Wal- 
tharius. Ein Kommentar von J. W. Beck [Manitius]. Riche contenu, sera 
utile. I D. Aıcıneres, To xAlua t. "Artıxns [Wartenberg]. Substantiel. 
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ff N° 45. B. S. GRENFELL and A. S. Hunt, The Tebtunis papyri, ed. II 
[A. Stein]. Ce 2° vol. contient des papyrus en majeure partie de l’époque 
rom., quelques-uns de l’époque des Ptolemees. | E HELM, Materialien zur 
Herodotlektüre [Gemoll]. Interessant et substantiel. Recommandé.  L. Mırt- 
TEIS, Röm. Privatrecht bis auf die Zeit Diokletians, I [Grupe]. Art. qui se 5 
continue au n° 46. L'auteur domine magistralement son sujet, qu’il expose 
avec une clarté absolue. Anaylse du vol. | Alf. MüLLer, Zur Ueberlieferung 
der Apologie des Firmicus Maternus [Draeseke]. Apprec. élogieuse. {4 N° 46. 
H LucKkKENBACK, Kunst und Geschichte: 1, Abbildungen zur alten Geschichte 
[Harder]. La 7° éd. de ce livre si utile a été encore complétée. L. a droit à 10 
notre reconnaissance pour cette inlassable activité. | K. WITTE, Quaest. 
tragicae [Adami]. Des réserves. WS H. ButcHEr, Demosthenis orationes, 
1. 2 [May]. Critique sûre et exacte, mais un seul homme ne pourra suffire 
à la tâche de colliger à nouveau tous les mss. | M. BARONE, Sul? uso dell. 
Aoriste nel zept Ce avriôdoewc di Isocrate con una introduzione intorno 16 
al significato fondamentale dell’ Aoristo Greco [Helbing]. Méritoire. { Fried. 
Reıscn, De adjectivis Graecis in oc motionis Graecae linguae specimen 
[Helbing]. Peut servir de modèle pour des recherches de ce genre. | Memorie 
della R. Accademia delle Scienze dell instituto de Bologna, 1, 1-2 [Grupe]. 
Rapide indication des art. de la section d’histoire et de philologie et de la 20 
section des sciences juridiques. f Horace et Oreste [W. Soltau]. C’est 
Ennius qui est le père de la légende de la chute d’Albe la Longue et des 
Horaces ef des Curiaces, et c’est d’ Eschyle qu’il s’est inspiré comme modèle 
dans le jugement et le plaidoyer d’Horace. Il avait écrit un drame des 
Euménides qui était certainement une imitation des Euménides d’Eschyle 25 
et le personnage d’Oreste cst le prototype d'Horace. T N° 47. Briefwechsel 
zwischen Aug. Boeckh und Lud. Dissen Pindar und anderes betreffend hrog. 
von M.Horrmann [Kern]. Ne peut pas être comparé avec la correspondance 
de Boeckh et de K. O. Müller. H. Rönı, Imagines inscr. graecarum anti- 
quissimarum ed. [id]. Cette 3° éd. réalise un grand progrès. { J. M. STAHL, 30 
Kritisch-historische Syntax des griech. Verbums der klass. Zeit [Helbing]. 
En étudiant ce livre excellent, on est étonné de la masse de matériaux que 
S.aréunis pendant de longues années et de la profondeur scientifique avec 
laquelle il s’est acquitté de sa tâche. { Vergils Gedichte erkl. von T. LADE- 
wiG und C. ScHAPER. I. Bukolika und Georgika, 8 Aufl. bearb. von P. DEU- 36 
TICKE [Skutsch]. Cette 8°éd. est notablement supérieure à la 7°, parue il y a 
26 ans. | F. KEPLER, Ueber Copa [Skutsch]. La Copa aurait pour auteur 
l’hétaïre Hostia, que Properce a chantée sous le nom de Cynthia. TS. G. 
OwEN, À. Persi Flacci et J. Juvenalis Saturae recogn. [Ziehen]. Cette 2e éd. 
diffère peu de la 17e T Réponse de Keramopullos à la critique que Trendelen- «u 
burg a faite de son 'Oönyds t. Aelowv<cf. n° 35 >et réplique de T. T N°48. 
G. DaLMEYDA, Euripide; Les Bacchantes [Busche]. Digne d’attirer latten- 
tion. I E. ArnDT, Das Verhältnis der Verstandeserkenntnis zur sinnlichen 
in den vorsokratischen Philosophie [Döring]. Sérieux et soigné. f Droe, 
De Aristoteles topicorum libro quinto [Lehnert]. Prouve que ce liv. V des 4 
Topiques n’est pas d’Aristote. T G. GunpEL, De stellarum appellatione et 
religione Romana [Moeller]. Apprec. favorable. | A. WELZEL, De Claudiani 
et Corippi sermone epico ("Mantel Important. f Ps. Augustini quaest. 
Veteris et Novi Testamenti CXXVII rec. A Souter [Weymann]. Eloges. 
T S. Aureli Augustini scripta contra Donatistas: I [id.]. Soigné. IT N°49. so 
F. EMLEIN, De vocis, quos ex Ciceronis orationibus in Institutionis Orato- 
riae duodecim libris laudavit Quintilianus [May]. Très soigné; scientifique 
et consciencieux.  J. Connu, Beitraege zur latein. Metrik : 1, Accentus 
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anima versus; 2, Armäque und ärmentäque in Hexameter; 3, Zu dem 
vierzehnsilbigen Hexameter der sechszeiligen Rätsel [Draheim]. La 3® par- 
tie est la plus interessante. dP J. M. PräTTisch, Die Rede Konstantins des 
Grossen an die Versammlung der Heiligen auf ihre Echtheit untersucht 
ı Draeseke]. Manqué. Ñ G. NorTZEL, De archaismis qui apud veteres Ro- 
manorum poetas scaenicos inveniuntur [Draheim]. Apprec. elogieuse. 4 N.E. 
GRIFFIN, Dares und Dictys. An introd. to the study of medieval versions of 
the story of Troy [Draeseke]. Soigne, mais pas de résultats nouveaux et 
convaincants.T Les monnaies grecques de la collection Weber! DH Lag N° 50. 
P. FRIEDLANDER, Herakles, sagengeschichliche Untersuchungen [Steuding). 
Interessant <cf.pour l’analvse R.d.R.32,97,3-12>.1 J.E. Lopce, Aeschy- 
lus, Agamemnon set to. music [Thierfelder]. Ne s'est pas beaucoup préoc- 
cupé de ce qui nous reste en fait de musique grecque; du reste produit une 
bonne impression. Y C. GRAF, Der Kampf um die Musik in griech. Altertum 
[ 1]. Ecrit en connaissance de cause et avec un fin sentiment de l'art. 
TH. WırLıamson, Platos Apology of Socrates [D]. Soigné.  H. R. Farr- 
cLouGn and S. L. Brown, Virgils Aeneid. B. I-IV [D.]. Bon à tous égards. 
T F. O. Norton, À lericographical and historical study of Ataôr xy from 
the earliest times to the end of the class. period [Draeseke]. Très grands éloges. 
€ A. Dönrınc, Deutsch-latein, Satzlehre für Schulen [Ziemer]. Excellent : 
quelques réserves. ŢI N° 51. B. Kxûs, Cod. graecus XV Upsaliensis[Busche]. 
Contribution de valeur à la langue et à la littérature byzantine.T J. BURNET, 
Early greek philosophy [Nestle]. Malgré quelques réserves, livre réussi, qui 
repose sur une connaissance solide et approfondie des sources. 1, E. GALLI, 
Per la Sibaritide, 2, G. NAPOLETANI, Fermo nel Piceno; 3, Ch. Dupoiıs, 
Pouzzoles antique [Nissen]. 1. Traite de la partie la moins connue de Italie, 
mais n’apprend rien de nouveau; 2, Contribution qui se faisait désirer; 
3, Excellent ouvrage. | M. HoDERMANN, Livius in deutscher Heeressprache 
[Oehler]. Appréc. élogieuse. A. ELTER, Itinerarstudien d und 2 [Köhler]. 
Rendra de très grands services. T A. NAEGELE. Chrysostomos und Libanios 
[Draeseke]. Appréc. très élogier se. ST N° 52. Thad. SınKko, Adnotationes ad 
Euripidis Bacchas [Bische]. L'auteur doit étudier plus à fond la langue et 
la métrique des tragiques avant de pousser plus loin les corrections. T F. 
ISLER, Quaest. metricae [D.].Sérieux. 7 P. BarTH, Die Stoa [Bonhöffer]. 
Excellent et pratique. | R. Faust, De Lucani orationibus I, Pharsaliae lib. 
1, 2, A orationes [Helm]. Sera utile. T L. Wert, Joh. Kamateros Eioxywyy, 
actpovoulaçs. Ein Kompendium griech. Astronomie und Astrologie, Meteo- 
rologie und Ethnographie in politischen Verse [Draeseke]. L’apparat critique 
contient un travail philologique des plus sérieux, qui prouve une connais- 
sance intime de la langue de K.et des sujets assez compliqués quil traite. 
dg Cette revue contient en outre le c. r. des séances de l’Acad. des Inser. 
et B. Lettres, de la Dress Akad. d Wissensch., de l Archaeol. Gessellsch. 
zu Berlin, les titres des Programmes de Philologie parus en 1907, 2° envoi 
(n° 20), la critique d'ouvrages élémentaires pour l’enseignement du grec et 
du latin, et quelques brèves notices. A. K. 
Zeitschrift (der Savigny Stiftung) für Rechtsgeschichte. 
t. XXIX. Röm. Abth. l. — L'archidikastes. Contributions à l'histoire 
des actes officiels et des archives dans l'Égypte romaine (fin) [Paul Kos- 
chaker]. L'enregistrement des chirographa constitue une des principales 
fonctions de l’archidikastes. La conservation des Archives est également 
dans ses attributions. Organisation de l Enregistrement et des Archives: 
deux grands dépôts à Alexandrie:le Navaïovet la "Aödpıavr, B:6ko0rxT. Les 
tribunaux romains ne reconnaissent que les actes oıficiels; pourtant, il 
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existait une exception pour les actes dressés par les vowx2! ou tabellioni; 
mais seuls les Romains pouvaient faire dresser des actes par un vou:xöc. Un 
édit du préfet T. Flavius Titianus exigea aussi l'enregistrement pour ces 
actes. L’archidikastes est avssi parfois chargé des fonctions de juge, en qua- 
lité de délégué du préfet. Les derniers papyrus découverts et où il est fait 
mention de l’archidikastes présentent d’assez grandes difficultés d’interpre- 
tation. Interpellatio et mora—avertissement et mise en demeure. [H. Siber]. 
On a jusqu'ici admis que la mise en demeure du débiteur (mora) implique 
un avertissement (interpellatio). Ce n’est qu’exceptionnellement dans la 
mora ex re que l'interpellatio peut faire défaut. L'auteur étudie de près le 
texte fondamental D (22.1) 32 pr. Marci 264. Il n'existe pas de mora ex re. 
Il n'y a qu’une mora ex persona. L’interpellatio est de l’époque de Justinien. 
Dans l'étude de la peine pécuniaire, indication de l'évolution qui s’est pro- 
duite dans le droit jusqu'à Justinien. Un texte de Pap. 97 D. (45.1) et un 
texte de Paul 921 A. (35.2) 1.8, sont particulièrement intéressants. La 
poena, dans la matière du Teens nauticum semble si importante qu'elle 
est étudiée dans un chapitre spécial. Examen de l’interpellatio dans la lex 
commissoria du contrat de vente: L'étude se continue par Dn aperçu de 
la jurisprudence du Moyen-Age et des théories du Code civil allemand, 
Nouvelles observations sur la date de la loi Aebutia[P. J. Girard]. Réponse 
à un article de Wlassak. G. n’abandonne aucune de ses idées de 1893 et 
soumet la question à une révision d'ensemble. Il n’y a pas eu de documents 
nouveaux d’une portée réelle. Les actions en répétition des leges imperfectae 
et minus quam imperfectae témoignent en particulier du maintien inté- 
gral du systeme ancien et l'impossibilité pour le magistrat d'arrêter lexer- 
cice d’une action de la loi. Ce n’est qu'après la loi Aebutia et par contre- 
coup que cela q pu se produire. Les formules ne sont employées que depuis 
la loi Aebutia. La loi est placée dans le premier tiers du vre siècle de Rome, 
à une date postérieure à l’an 605, antérieure à l’an 628. La réforme du 
college des decemvirs stlilibus iudicandis sous le règne de Claude et la deu- 
xième loi Valéria Horatia. [Stephan Brassloff}. On admet en genera: que 
parmi les fonctions dites des « vigintiviri » les patriciens de l'époque qui va 
de Vespasien à Alexandre Sévère ne remplissent que celles de triumvir 
monetalis. I] est inexact de dire qu'il n’existe pas de règle fixe avant Ves- 
pasien. Auguste avait posé le principe déjà ancien que la nomination des 
patriciens aux fonctions de quaestores Augüsti doit être précédée de celle 
de triumvir monitalis ou de decemvir stlitibus iudicandis. La réforme ac- 
complie sois Vespasien aurait donc consisté à considérer comme plébéien 
le collège des decemvirs. M. Brassloff ne le pense pas. D'après une hypo- 
thèse fréquente les decemviri stlitibus iudicandis| sont une institution très 
ancienne d’origine plébéienne. Huschke et Mommsen qui soutiennent cette 
théorie se basent sur la 2° Loi Valeria, Horatia (305 a. u. c.) citée par Tite- 
Live (111. 57.7). Déjà sous la République cet emploi est rempli par des pa- 
tr'ciens. Cette théorie a soulevé des objections. Les decemvirs de Tite-Live 
ne peuvent être les decemviri stlitibus iudicandis. M. Brassloff repousse 
. l'argumentation des adversaires de Mommsen. Il montre que c'est lem- 
pereur Claude, amateur d'archéologie judiciaire, qui a réformé le collège 
des decemvirs. Il admettait comme certaine l'identité des deux collèges de 
decemvi”s et voulait rendre aux plebeiens une fonction plébéienne. 
d Mémoires juridiques en grec dans des ouvrages de pratiq :e (fin). [Bern- 
hard Kübler]. L'auteur continue l'étude des questions de droit résultant 
de dispositions testamentaires. Les papyrus nous font voir quce les Romains et 
les Gréco-Egyptiens avaient des conceptions juridiques parfois opposées. 
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Le passage de Paul (Dig. 16,3. 26.1) cité dans le premier article est étudié 
de nouveau. Gino Segré a très bien résolu les difficultés du texte. Il s’agit 
du depositum irregulare. En dernier lieu, examen de deux passages des 
Responsa de Scaevola qui traitent l’un de la représentation légale (tutelle), 
l'autre du mandat, et d’un passage de Scaevola (D. 50.9.6), qui a été mal 
compris par Mommsen et Mitteis et où il est question de procédure. Il 
ressort de toute cette étude qu'en devenant ci‘oyen romain, un pérégrin 
devait accepter toutes les conséquences juridiques de cet acte. d Le nexum 
et son rapport avec le mancipium [P. Kretschman]. On sait qu’à l’origine 
de Rome il existe l’esclavage pour dettes. Mais les historiens et les grammai- 
riens qui en parlent ne nous permettent pas de très bien comprendre la 
nature juridique du nexum. De là des opinions très diverses sur la natı.re 
du nexum et même sur son existence. Nexum signifie dans un certain sens 
le contrat per aes et libram; c’est le sens de l'expression de la Loi des XII 
Tables nexum mancipiumque. Dans un sens étroit et matériel c’est le con- 
trat per libram nécessaire pour s'engager, c’est la plus ancienne forme du 
crédit. Le nexum n’est pas une mancipation de soi-même. Manlius et 
Q. Mucius avaient étudié le nexum (Varro. L. L. VII. 105) à l’occasion de 
la Lex Poetelia qui supprimait les nexa civium. Il n’y a pas de capitis 
deminutio, seul lé travail du nexus est mis au service du créancier, et aing% 
il est servi loco, mais pour le reste il reste sui juris. Détails d'histoire du 
droit [Fitting]. 1. Écrivains cités par les juristes romains. Pour certaines 
théories on ne cite que certains auteurs, parfois très anciens. Il semble que 
l’on assiste à la formation par couches des doctrines du droit romain. 
2. Histoire de la formation du Digeste de Justinien. Les différentes com- 
missions qui ont travaillé au Digeste partageaient la besogne entre leurs 
membres, d'où certaines anomalies dans l'indication des œuvres citées. 
La prétendue signification technique de « dare » dans la langue juridique 
des Romains [Schlossmann]. Dare n’a pas le sens de produire la propriété, 
comme le prétendent Erman et Scialoja. Mitteis et Schlossmann le nient. 
C’est une question importante, car certaines théories modernes sont juste- 
ment fondées sur le sens technique attribué à ce mot. Emploi du mot dare 
par les juristes romains (actiones in personam, dare oportere, dare facere 
oportere). Schlossmann réunit de nombreuses citations se rapportant à 
la condictio certae rei (I Dig. 30. 82) à la condictio triticaria, à l’actio ex 
stipulatu, à l’actio ex testamento. L’examen de tous ces textes lui permet 
d'affirmer que le mot dare n'a jamais eu de signification technique différente 
du sens général. Étude d’un texte du Digeste (I. 16. Dig. de cond. causa 
data 12.4.) et de la garantie d’éviction dans la stipulation rem dari. [Schloss- 
mann]. Étude d’un des passages les plus obscurs du Digeste. Un essai d’in- 
terprétation d’Appleton a été rejeté par Scialoja. Une première hypothèse 
de Schlossmann est également erronée, mais l’explication de Scialoja qui 
se fonde sur le sens technique de dare doit être repoussée. Un débiteur 
stipulant une certa res, ne s’oblige pas à donner une cautio de evictione. 
La promissio pro evictione du texte cité dans Dig. XII. 4. 16 ne se com- 
prend pas. Dans l’état actuel, tout ce passage est un affreux galimatias. 
gd Endogamie et exogamie dans l’Empire romain [E. Weiss]. En Grèce, le 
mariage entre frère et sœur existe de tout temps. A Athènes, on se marie 
seulement entre demi-frère et demi-sœur issus du même père. Minucius 
Felix est encore témoin de cet usage. Jusqu'à Caracalla ces mariages sont 
légaux, à plus forte raison les mariages entre parents plus éloignés. Les 
Perses, établis dans l’Empire, avaient un droit matrimonial special, si 
libre, qu'il autorise les unions entre mère et fils. En Egypte, les mariages 
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entre frère et sœur sont licites. Les papyrus nous fournissent seulement un 
petit nombre d'exemples, mais un rescrit imperial de 212 en prouve lexis- 
tence. — Les Romains ont toujours été exogames. Le mariage est interdit 
entre parents les plus éloignés; mais il se produit lentement dans les mœurs 
une évolution qui se traduit dans les lois. A l'époque d’Ulpien on auto- 6 
rise Je mariage entre cousins et entre oncle et nièce, (fille du frère). Pour- 
tant, il fallait tenir compte des habitudes des provinces. On avait distingué 
entre l’incestus iuris gentium et l'incestus iuris civilis. On cherchait pourtant 
à réagir. Constitution de Dioclétien, de 295; rescrit de 342, special à la Phé- 
nicie. Malgré tout, les unions incestueuses étaient toujours fréquentes. 10 
La chancellerie impériale en autorisait parfois. Un document littéraire en 
signale encore l’existence en 450. T Théorie des privilèges gagés. [D. Pappu- 
lias]. Enumération classique (privilège pour cause de versio in rem, privilège 
dotal, privilège de l’État contre le primipilus et le privilège de la militia). 
On y ajoute aussi le privilège du fisc pour la levée de l’impöt et les dettes 
contractuelles. Texte confirmant ces derniers privilèges. Antoninus C. 4. 46,1. 
Ils ont provoqué quelques doutes. Leur non-existence semble certaine d’après 
l'ouvrage d’un auteur byzantin anonyme, postérieur aux Basiliques et 
antérieur à Michel Psellos (Tractatus de creditis). Il ne connaît que quatre 
privilèges gagés. — Pappulias étudie en dernier lieu les polémiques relatives 20 
à l’ordre des privilèges. d Les expressions qua de re agitur et (res) qua de 
agitur dans la procédure formulaire [Hugo Krüger]. Deux textes de Cicéron 
affirment l’existence de « qua de re agitur » dans la procédure formulaire. 
Quel est le sens de l’expression. Question encore peu étudiée. Le q. d. r. a. 
doit se trouver dans les formules des actions créatrices d'obligations, et ne 25 
se trouve pas dansles formules d’actionsreelles. Démonstration de la nécessité 
de l’expression dans l’actio certae pecuniae creditae. Étude du procès contre 
Roscius. La formula incerta aussi bien que la formula certa doit contenir 
le r. q. d. a. Il n’y a pas de preuve directe. On ne trouve pas l'expression dans 
les formules données par Gaius, mais Wlassak a prouvé qu’on ne peut passe 30 
fier à leur exactitude. L'expression qua de agitur est nécessaire dans les 
formules où il est question d'un droit réel. | La compétence pour la nomina- 
tion des tuteurs dans les provinces romaines [Ludwig Mitteis]. Il s’agit de 
la nomination des tuteurs des vieillards et des femmes. Jusqu'ici on admet- 
tait la compétence du praeses provinciae. Des papyrus récemment décou- 35 
verts permettent de mieux connaître cette question sans la résoudre com- 
plètement. Rejet d’une assertion de Mommsen. Les magistrats des muni- 
cipalités romaines ou latines avaient le droit de nommer Jes tuteurs. Pour 
les magistrats des cités pérégrines, ce droit est hors de doute après les 
Antonins; le texte des Institutes 1. 20. 4 n’intéresse que le droit de Justi- «0 
nien, Mais à côté de la datio par le magistrat municipal il y a aussila ` 
datio par le préfet. Avant Caracalla dans les villes provinciales, les autorités 
municipales nomment les tuteurs des pérégrins; il est impossible de savoir ce 
qui se passait pour les Romains, car on n’a pas de documents. Le magis- 
trat local n’est pas toujours Peinynrns. T Le contrat de garantie par # 
receptum de l’Édit [J. Partsch]. Les travaux de Lenel ont transformé les 
théories relatives au titre « de receptis ». Le contrat de garantie est une 
imitation du droit grec, adopté sans doute au 11° siècle avant notre ère. 
Etude des contrats de garantie du droit grec. L'éyyün ou avadoyr et les 
recepta. Le receptum argentarii est une création du droit pretorien. % Re- 60 
vue des ouvrages italiens de droit romain. 1907-1908 [P. Zanzucchi]. Lé 
tude intime des institutions, la tendance sociologique, la recherche des inter- 
polations, ce sont là les caractères des travaux de droit romain en Italie. — 
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Ouvrages relatifs aux sources. (Buonamici, ScrALOJA). Histoire générale du 
droit romain (BoNFANTE DE Sanctis Storia dei Romani. Histoire des 
sources (Costa, PaccuioNr, RiccoBono). Costa a particulièrement étudié 
Cicéron jurisconsulte. De Fancescı, place la date de l'Edit de S. Julien 
sûrement avant le 14 mars 129 et sans doute vers l’an 125 /126. Loco 
fortifie de nouveaux arguments la théorie de Bluhme sur l’histoire de la 
composition des Pandectes. Rıccogoxo montre le grand intérêt des collec- 
tions byzantines pour l’histoire du droit classique. En droit privé, les 
traités de BonNFANTE et de PERoZzI font époque. Longue analyse de ces 
deux ouvrages, remarquables par la nouveauté des idées et l'originalité 
de la méthode. Lonco fait une tentative habile mais peu réussie pour 
prouver Ja classicité de la division tripartite du droit en naturale, gentium 
et civile. VASSALI consacre une monographie au concept et à la nature du 
fisc. La question du « silenzio » a donné heu à des articles de BONFANTE, 
PACCHIONI, PEROZZI, SEGRÉ. VoLTA cherche à déterminer les limits d> 
la controverse relative aux conditions impossibles entre Sabiniens et Pro- 
culiens. Z documenti per la storia del matrimonio e del divorzio nell Egitto 
greco-romano sont étudiés par DeL RuccieEro. Brini étudie des passages 
discutés de la littera florentina relatifs au mariage. SoLazzı termine ses 
études sur l’action de peculio, PAMPALONI a déterminé le concept des 
choses fongibles. VassarLı observe qu’au temps des Antonins les res popu- 
licae sont qualifiées publicae. Leçons de Fappa sur la propriété. Observa- 
tions de RıccoBono sur le droit de propriété (tignum iunctum, edetto 
publiciano, Ruiz a étudié les actions confusoires et négatoires. |T Mé- 
langes. — Documents nouveaux [L. Mitteis]. 2° fascicule des Papyrus de 
Strasbourg, pp. PREISIGKE. Enregistrement des actes. Livre foncier. Papy- 
ros d’Elephantine, pp. O. Rugensonn. Contrat de mariage entre Grecs. 
Contrat d’heritage. 2° fascicule des Papyrus de Lille (CoLLART et LESQUIER). 
N° 28. débats judiciaires. N° 29. Copie d’une loi sur les esclaves. — Papyrus 
Petrie III. et P. Hibeh I éclairent le sens de dicam scribere dans Cic. in 
Verr. 3. 15,37. HILLER v. GAERTRINGEN publi: une inscr. grecque relative 
au capital d’une fondation. Un fragment de la Constitutio Antoniana 
[Paul M. Meyer]. Papyrus n° 15 des P. de Giessen donne la date du 11 juillet 
212. Curatrix [L. Wenger]. Texte d’Oxyrh. III. 495, qui nomme curatrice 
une tante. — ’Eraz[B. Kübler]. Mot fréquent dans des actes relatifs à 
des ventes d’esclaves. C’est le droit de réserve du maître. Lex Julia de civi- 
tate danda [K. Dessau]. Gatti a découvert sur une table de bronze 2 décrets 
de Cn. Pompeius Strabo. — Receptum argentarii [L. Mitteis]. Il en est fait 
mention dans le P. Oxyhr. 911. 1.11, a° 187 et P. Oxyrh. 513, l. 36, f. an, 
184 d H. Sızer, Die Passivlegitimation bei der Rei vindicatio als Beitrag zur 
Lehre von der Aktionen-Konkurrenz [B. Kübler]. Mérite tous les éloges 
reçus. WE Rageı, Elterliche Teilung [B. Kübler]. Aussi remarquable 
au point de vue philologique que juridique. Étudie le droit allemand et 
le droit romain, la Grèce (inscriptions et orateurs) les papyrus. f G. BESELER, 
Das Edictum de eo quod certo loco [Krüger]. Trop de considérations a priori 
et psychologiques, trop grand usage d'interpolations. | H. H. PFLUGER. 
Nezum und Mancipium [Mitteis]. Cherche à concilier quelques opinions 
extrèmes. d Aus römischen und bürgerlichen Recht E. I. Bekker zum 16 Au- 
gust 1907 uberreicht [Paul Koschaker]. Articles de Mirreis (stipulation) 
Krüser (Décisions de Justinien dans le Code et le: Digeste). P. F. GIRARD. 
(Edit antérieur à Julien). WENGER (Droit d’habitation d'après les papyrus). 
BEckEL (Cautio de peculio et de in rem verso). GRADENWITZ (Questions de 
procédure). | L. von SEUFFERT. Der Loskauf von Skalven mit ihrem Geld 
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[Koschaker]. Il s’agit de la redemtio suis nummis. | BINDER, Julius. Das 
Problem der juristischen Personlichkeit. On retrouve la doctrine des juristes 
classiques dans le Digeste [Krüger]. Geschichte und System des röm. Rechts 
(Manuel élémentaire de droit romain) von Paul Friedrich Girard, übersezt 
von R. von Mayr [L. Wenger]. 1 F. Hirzic, Altgriechische Staatsvertrage 
über Rechtshilfe IL Mitteis]. Mélanges Gérardin [B. Kübler]. APPLETON 
(Lex Furia de sponsu), AUDIBERT (Actio EECHER verbis). BONNET 
(Obligation du vendeur). E. M. L. 
Zeitschrift für das Gymnasialwesen, Volume 62 (1908). Janv. 
R. Kunze, Die Germanen in der antiken Literatur, 11.[Opitz]. Extraits des 
auteurs grecs; utile, bien que renfermant des parti s de valeur inégale. 
HH Wozr, Die Religion der alten Griechen. Die Religion der alten Römer 


[Becker]. Bons manuels bien au courant : W. a mis à profit, parfois indis- 


crètement, les travaux d’Usener et de Rhode; réserves sur quelques points. 
T A. CHUDZINSKI, Tod und Totenkultus bei den alten Griechen. [1d].Complete 
et reclifie les travaux de Wolf. J E. Lance, Sokrates [Id.].. Facile à lire, et 
intéressant : plusieurs points confestables. € F. Garriot, Le subjonctif de 
subordination en latin. Iv. Erqui fuerit si particulae in interrogando latine 
usus [H. Lattmann]. Statistiques précieuses (de Caton à Aulu-Gelle); 
conclusions parfois téméraires; observations. f A. G. Roos, Flavii Arriani 


UN 


quae exstant omnia, I. Alexandri Anabasis. [Reuss]. Nouv. éd. critique, . 


de grand mérite et de haute valeur; discussion de nombreux passages. 
T Masqueray, Abriss der griech. Metrik [Schroeder]. Trad. all., parfois 
fautive, de PRESSLER. $U Fév.-mars. J. VAuLEN, Opuscula Academica, Í: 
Proœmia I-XXXIIT (1875-1891). [Harder]. Précieux; détail. TT Avril. 
Horace, Carm. IV, 8 [Knôgel]. Appréc. détaillée, avec discussion à l'appui, 
des mérites du Programme consacré à cette ode par Elter (Bonn, 1907); 
il a donné maintes fois la solution des difficultés qu’elle présente. L. ADAM, 
Über die Unsicherheit literarischen Eigentums bei Griechen und Römern, 
[Wackermann]. Vif intérêt; analyse et remarques. WW NIEDERMANN, 
Historische Lautlehre des Lateinischen. [Meltzer]. Eloge. | Marie PAN- 
CRITIUS, Studien über die Schlacht bei Kunara.[Reuss]. Prend le contre-pied 
de la thöse de G. Consin (Cyrus le Jeune en Asie Mineure); exposition et 
réserves. 9 Mai. Horace, Carm. II 13. Ille et nefasto. [Fr. Heidenhein]. 
Interpretation développée des v. 21-36. | M. WontrAB, Sophokles König 
Oedipus [Wetzel]. Trad. fort estimable: T Paul HARRE, Latein. Schulgram. 
II, Syntax [Nitsche]. Très recomandée. 29 Juin. H. SwoBopa, Griech. 
Geschichte [G. Reinhardt]. Eloge de cette 3° ed. amendée; quelques réserves 
et remarques. IT Juillet-août. STÜRMER, Griech. Lautlehre auf etymolo- 
gischer Grundlage [Sachse]. Utile. 4 W. DiTTBERNER, /ssos, ein Beitrag zur 
Geschichte Alexanders des Grossen. [Reuss]. Confirme la these de Delbrück, 
qui incline à identifier le Pinaros avec le Pajas-Tschai; mais la question 
n'est pas nettement résolue. Ņ J. DıETZE, Grisch. Sagen, I [Hodermann] 
Se recommmande par ses mérite à tous les amis de l’antiquite classique. 
9 Sept. Karl ZAnGEMEISTER, Th. Mommsen als Schriftsteller [Tschirch). 
Bibliographie précieuse. T J. P. Kress, Antibarbarus der latein. Sprache, 
[Stegmann]. Appréciation favorable de cette 7° éd., refondue avec soin par 
SCHMALZ. Examen détaillé et discussion de nombreux points. {f Oct. Fr. 
PICHLMAYR, Lucian aus Samosata, Traum und Charon [Helm]. Très bonne 
éd. classique;  W. Horrmann, Das literarische Porträt Alexanders des 
Grossen im griech. und röm. Altertum [Wackermann]. Interessant et solide. 
DÉI Nov. J. Vanıen, Opuscula Academica, 2 : Proemia XXAIV-LXIII 
(1892-1906) [Harder]. Complément de cette publication de haute valeur: 
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plan et remarques. [T Déc. Horace, Carm. IV, 5 [L. Wendriner]. Interpré- 
tation détaillée. T César, Bellum gallicum. Remarques critiques [Nitschel. 
Discute une vingtaine de passages de la seconde éd. de Meusel. Conjecture 
d’un écolier pour Tacite, Agricola 24 [Fr. Heideuhain]. Ex eo, qui fait 
difficulté dans le passage, devient intelligible si on lit audivit au lieu 
de audivi.  W. GEMOLL, Griech deutsches Schul-und Handwörterbuch. 
[Stürmer]. Méritoire; réserves et ‘marques sur un grand nombre d’articles. 
T R. SCHNEIDER, Antike Geschütze auf der Saalburg. [Nische]. Interessant; 
polémique avec Schramm. Analyse développée. d In.,’AroAXodwgou HHoAtoo- 
xnttx%. Griechischen Poliorketiker. [Id.]. Edition critique de haute valeur: 
discussion de plusieurs passages du texte, du comm. et de la trad.  Ip., 
Anonymi de rebus bellicis liber. [1d.]. Éloge: a utilisé l'éd. de Froben (Bâle 
4552). Observations. | S. GüNTurr, Geschichte der Mathematik, 1 Von den 
ältesten Zeiten bis Cartesius. [Nath]. Très recommandable. À. G. D. 
Zeitschrift für Numismatik. T. 26 Ae livr. (parue en 1908). Ne 
contient pas d'art, concernant l'antiquité classique. IT T. 27 (1908). 1f® et 
2° livr. Die metrologischen Grundlagen der aeltesten mittelitalischen 
Münzsysteme [E. J. Heaberlin]. La metrologie a determine exactement 
les données premieres du systeme ancien des poids et mesures existant chez 
les Babyloniens et les Phéniciens, longtemps avant l’invention de la mon- 


naie. On avait bien observé qu’en passant dans l’Europe Occidentale ces. 


données s'étaient conservées plus intactes dans l'Italie moyenne, venue 
tard au monnayage, que dans l'Italie méridionale et la Sicile, mais les 
recherches métrologiques n’étaient pas encore en état de les déterminer 
exactement pour les diverses contrées de l'Italie moyenne. On était arrivé 
à des résultats à peu près sûrs pour les monnaies d’or et d’argent de l’Etru- 
rie, de Rome et de la Campanie et pour laes grave de l'Italie; moyenne, 
mais on se savait pas sur quelles bases reposait les systèmes monétaires 
du littoral de l Adriatique, formé de l’Apulie, du pays des Vestins et des 
Picéniens et plus loin de Ombrie et même de l’Etrurie. C’est pour établir 
cette base que depuis de longues années H. a fait des pesées fréquemment 
répétées des monnaies (aes gravis) des musées et des collections privées 
et publiques de l’Europe, dont il a consigne les résultats dans son « Corpus 
aeris gravis », et dont il se sert dans cet art. de 116 p. pour déterminer quels 
sont les poids provenant de l'Orient qui ont servi de base au monnayage 
des pays de l'Italie moyenne. 1, Les systèmes primitifs des Babyloniens et 
des Phéniciens. 2, Modifications de ces systèmes primitifs. 3, Réception 
dans l’Italie moyenne du système des poids des Babyloniens et des Pheni- 
ciens. 4, Division duodecimale et décimale de Tas 5. Résultats d’après les 
systèmes de poids et d'après les pays. d Zur metrologischen Systematik 
[C. F. Lehmann-Haupt]. Remarques à propos de Part. précédent. Impor- 
tance des résultats acquis : réserves sur certains points, notamment sur les 
rapports de la valeur du cuivre avec l’argent et sur la division du talent 
en cinquante mines. { Errata corrigé [H. Dressel]. Defend contre Dattari du 
Caire l'authenticité des médaillons d’or trouvés à Aboukir en 1902, et qui 
sont au Cab. des médailles de Berlin. | J. Sunpwauı, Untersuchungen über 
die attischen Münzen des neuen Stiles [Weil]. Appréc. favorable. Sera utile 
pour des recherches futures. T K. BissiNGErR, Funde rëm. Münzen im 
Grossherzogtung Baden 2 [Regling]: Appréc. favorable. 4 F. GNEccki, 
Monete romane. Manuale elementare [id]. Cette 3° éd., augmentée et revue, 
montre que cet ouvrage répond à un besoin et qu'il a du succès : quelques 
critiques de détail. . = 
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Les plus anciens témoignages dates de Ja langue iranienne et de la 
religion de Zoroastre [Edouard Meyer]. Les documents assyriens nous font 
connaître les populations iraniennes par des noms propres à partir du 1x°siè- 
cle avant notre ère. Une liste de Sargon, de 713 env., présente le nom propre 
Mazdaka. IJl y avait donc déjà des mazdéens, un culte spécial de Mazdao; 
par suite, Zoroastre est sûrement antérieur. On peut le placer vers 1000, 
peut-être vers 1100 ou 1200. Mais les attestations historiques de l'existence 
des Iraniens, puisque parmi les noms des dynastes de Syrie et de leurs voi- 
sins conservés dans la correspondance de Tell et Amarna nous trouvons 
des noms incontestablement iraniens, témoignent d’établissements mili- 
taires au milieu de populations étrangères. — Supplément. Trouvailles 
de Boghazkiœi, Cappadoce <voy. plus haut, Sitzungsberichte de Berlin, 
9 janvier 1908>. T Y a-t-il évolution phonétique [Richard M. Meyer]. 
Il y a eu cinq explications des changements phonétiques : 1° l’explication 
biblique fondée sur la légende de la tour de Babel, que personne ne sou- 
tient plus; 2° l'explication philosophique, qui suppose l’expansion d’un 
germe, le développement d’un idéal qui se précise (G. de Humboldt, Stein- 
thal, Paul Finck); 3° l'explication psychologique, qui donne le premier rôle 
à la réflexion, une part importante à la culture et à l’action d’individualites 
marquantes (W. Scherer); 4° l'explication ethnographique, qui fait inter- 
venir les idiomes parlés précédemment dans le pays et admet un retour en 
arrière (Ascoli, Förstemann); 5° l'explication physiologique, qui admet 
une action prépondérante et une modification des organes (Fr. Kauffmann). 
En réalité, il n’y a pas évolution, mais choix entre formes parallèles et 
coexistantes. T Paë6r, r2bbi [W. S<chulze>]. rebbi, plúr. rebbites dans 
C. gl. 1., V, 12, 20; CIL., 9, 648 = 6220; 10, 3303; Hübner, Inscr. chr. Hisp. 
34. ’Aroöos [A. Bezzenberger]. Contre Meillet, I, F., 21, 339, à propos de 
l’accentuation. $ La contraction des voyelles en grec [E. Zupitza]. Sur la 
non contraction de 8e5ç (à cause de son caractère dissyllabique qui laissait 
le temps de prononcer les voyelles distinctes), n5£os, Aöex;surlacontraciton 
dans les différents dialectes. Havet Püsan [W. S<chulze>]. Cette iden- 
tification est confirmée parle vrai nom du dieu arcadien, IIzwv. La forme 
primitive aurait été Fivcwv. Cf. "Ave et Usäs (*ädsws). T Le suffixe 81 et ses 
succédanés [A. Fick]. Là où on a cru trouver un suffixe -rXc-, on avait affaire 
à Bic avec déaspiration (yu-rAcv). Après À, on trouve -Bp- : üAebcoç. Cette 
forme se rencontre souvent après ;,lalangue aimant la succession dese : x60pov, 
Solde repose sur hecsç (arcad.), * hecodcc, *herados, *hedadcz. T DEE 
(LA Fick]. tgxyos, Barne’ xax: norapds Gpoxxns. Un nom d'animal est très con- 
venable pour un fleuve, cf. Toxyos en Arcadie, Ree en Achaïe, Karooç en 
Lydie, Zoe en Orient. C'est la Maritza, appelée encore à sa source Iber 
(Hebrus en latin). Le sens de Bäcoe s'explique par celui de la racine, 
« forcer, posséder », cf. sk. yabhati, futuere. Lallemand Eber est dela même 
racine. Le changement de sens n'a rien d'étonnant; cf. vice en regard 
de caper. f axd-vaFe « caendendo fecit ÿ [E. W. Fay]. Près de Sellasie, 
Cauer 27 : Eöuudis anóvaFe. C'est un prétérit sans augment ; cf. 
gl. lat. nauia, lignum caualum; nauat, frargat; naus, resando ; 
axo sert à marquer l’accomplissement, cf. arsoyileraı. Dans nauat, 
surtout operam nauat,on aun mot apparenté, au sens de « conficere »; 
de même nauus = industrius, si leg de ignauus est secondaire. { Pontifex 
et imperator [A. Bezzenberger]. Walde rattache pontifex à ombr. punti- 
lustration, et à lat. quinquare, purifier; cela est confirmé par des rappro- 
chements slaves. De même imperium est à comparer avec prussien emperri 
« rassembler »; imperare serait ordonner en vue de Fassemblée. $ ’Arasbxoc 
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[W. Frellurtz]. Décomposer o -ra -côxkcç, où ta est un redoublement; cf. 
xo- oxuA -uarısv (quisquiliae) avec cxúààw. La racine se retrouve dans un 
anc. bulg. star « pécher », astara « péché », lat. stellio, stolidus, allem. stehlen, 
stolz. TT N° 2. Préformantes [Jos. Schrijnen]. Eléments qui diversifient le 
commencement de la racine et qui peuvent être de très anciens préfixes 
vidés de leur sens. En tout cas, on a comme préformantes:1°w. £épéouxr (Fes) 
et xciuhos (avec gutturale); 2° gutturale ` vegos, vegéAn, et yvégec: 3° den- 
tale ` Gscsoç et lat. vos; trepidus, trepit et erw pour Foére (avec préform. 
w); 4° sifflante : saos (oFxhos), aceayrs, insolens, et éhiocw Fehissw); 
scribo, cxasigeúw, et è-ceizw, ripa. T évvý [W. S<chultze>]. Hésych. : 
&.0°"Kugnvaicı est confirmé par les inscr. de Delphes, BCH. 27, 21. uò [id.]. 
Nom de lettre dans Démocrite, Diels, Vorsok. 1?, 2394, nr 19; confirmé par 
une inscr. de Délos, BCH. 29, 483.  £8evvw [id]. Hésd. Théog. 276 d'apres 
Rzach, confirmé par CIL. 6, 20911 Iuniae Stenno. Sur la question des 
racines indo-européennes contenant r et n [E. Fraenkel]. Étude des mots 
grecs qui sont dans ce cas. Etude des composés de -xcatwp. Composés d'un 
premier élément au locatif en-at- (piurgóvos) ` Kiurauunorpa est celle qui con- 
çoit des résolutions dans une manière fameuse. Mélanges [E. Fraenkel]. 
1. Aor. des verbes en -aiveıv : épiôalverv, Eciènve. 2. Hom. acosntéc. 3. 
Formule 60"étesos Sans contrepartie antecedente : Milet, Collitz 5495; 
Hom., X, 157; Xénophane, fr. 1,2 D.; Amphis, II, p. 237, fr. 7 K. = Athen. 
IH, 123e (cf. Alexis, ibid.), Inscr. att. Ditt. syll. ?586, 45 (397-6 av. J.-C); 
Meisterhans, 3° éd., 250 et n 1955. Cet usage est sorti d'exemples comme 
Antiphane, II, p. 73, fr. 153 K.; Mnesim., II, 437, fr. 4, 14 K. = Athen. IX, 
p. 402 f.; Platon, Phedre, 266 A; Protag. 330 A. Celui qui parle concoit 
d'abord la chose d’une manière generale; puis, il songe à des exceptions, 
qu'il introduit par erescg. T éqodte IW S<chulze>]. IG. XII, 7, 414, 
(Amorgos) : “Epacis pe éqodte. | "Erauetvov : cf. Eurip. Cycl. 179 suiv.; 
C I L., 5 supp., 670; 4, 2215, 2217; IG., 12, 3, 536 suiv.; CIL., 6, 248. 
4 L'usage homérique des propositions dépendant de et avec l'indicatif 
futur [C. Hentze]. I. En protase (conditionnelles, concessives). Il. En apodose 
(conditionnelles, concessives, question indirecte). ef xe avec l'indic. fut. 
n'est pas douteux, mais appartient aux parties les plus récentes de l'éro- 
pée : B 258, E 212, P 556, o 253. T Gloses d'Hésychius IV et V [A. Fick]. 
ave, yabarı, yabeva, Suhayya, Ge, xara xotoaveovra (fragment épiqie 
perdu), 23006 et Zeadog, xvecoav, buLerv, atvu, aveiv, «budovy, Gran, Kine 
« nombre » (cf. Athen. 455 D). gd La flexion de lauo [Hermann Jacobsohn]. 
Étude des différentes formes de la racine et des multiples temps et modes. 
Les types de mots communs aux langues indo-européennes et sémitiques 
qui présentent des racines à deux ou trois consonnes et les correspondances 
vocaliques dans les deux groupes de langues [Hermann Möller]. TF N° 3-4. 
Oxgarweuv [W. S<chulze>]. Cette assimilation de voyelles ne se trouve 
pas seulement en néo-grec; dacaneudng (Ainos, 11° s. av. J.-C.), Rev. arth., 
1873, t. 26, 85; &ßacaneuse (127 s. av. J.-C.), CIA. 3, 1296, 18, da revox] 
(ue s. av. J.-C.), CIA. 2. 471, 35; Tharapon CIL. 6, 14412, cf. Soden, Sch. 
des N. T., 1, 1308. Ulysse et Pénélope [F. Solmsen]. La forme véritable 
du nom est "Oëugeede, "Ohueseus peut être une dissimilation facilitée par 
la prononciation spirante de à, en tout cas, est secondaire. La plus ancienne 
étymologie connue d’un mot grec est donc juste (t 407 suiv.; a 60, cf. 
Sophocle, fr. 880 N°.) : c’est celui qui s’irrite (t 407) ou contre lequel on 
s’irrite (x 60 et Soph.), cf. oSucoauevos, etc. Le sens actif n’est pas douteux : 
c’est le dieu qui s’irrite, dieu dégradé ensuite en héros. Voy. Ed. Meyer, 
Hermes, XXX, 241. Quant à Pénélope, on ne peut séparer son nom de celui 
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d’un oiseau, nrnvehoŸ, dor. æavehoŸ (Alcée 84 B., Stésichore 89, Ibyc. 8, 
Arist. Av. 298 et 302); c’est une canne au cou bigarré. C’est sans doute aussi 
une ancienne divinité qui se rencontre aux mêmes lieux qu’Ödysseus, en 
Arcadie (surtout à l’est) et en Laconie. Elle avait l’aspect d’un oiseau rare 
et venant de loin et remonte à un temps où les divinités grecques étaient 5 
thériomorphiques (Athéna chouette, Héra vache, Dionysos taureau, 
Zeus loup). Chez les Mégariens, Athena était vénérée comme Aux (He- 
sych., v°), c.-à-d. un oiscau de mer qui couvre un: déesse dans 1’Od. e, 352, 
Ino-Leucothée. % 46905 IW S<chulze>]. Se rattache à rabies avec dissi- 
milation, comme &xpoç macer scaber lacer à acies (ax!s) macies scabies 10 
Aaxtc. T Mélanges [E. Fraenkel]. 1. Mots impliquant idee d’assaisonnement 
et de sel et désignant des douceurs ou inversement ` fôvsux, « épices », 
Athen. 67c; Pollux, 6, 65; Hippocr., VIII, 386 L.; Galien Gloss. 19, 102 K. 
— 2. évnyyonsev Coll. 5147,3, 12, est un compromis entre nyyincev et 
eveyüncev. — 3. Rapport de Saraväv et de lat. daps.—4. ce en éolien pour pr. 15 
— 5. Adjectif et substantif : Eros uetus, p06p0s, pernicies = perniciosus, 
öàeðcoç, oïicoç désignant une fille nubile (Ar. Thesmoph. 289), hên = 
atoia SR Nub., 976; Hipp., Epid., 3, 4), xwöwv (Arist. Paix, 1078). Le 
traitement des racines à voyelle longue dans les substantifs des langues 
indo-européennes (E Fraenkel]. Exemples surtout tirés du grec. f IIroleu.xiog 20 
et le changement de xr- et x- à l’initiale en grec [Hermann Jacobsohn]. 
Question très importante pour le jugement de la tradition du texte d’Ho- 
mère. T La préposition xodç [Hermann Jacobsohn]. Rapport et usage des 
diverses formes. d Gloses d’Hesychius, V [A. Fick]. a641n, afäen, abpa, 
Ze, Gre, aydeldıa, ayheutis, aunmoüvrag, you66ç (se rapproche encore plus 25 
de Cherüb, que you), E6gundn , Écxarauttev, x06 mA, Gäbwroe, porapiz, out, 
cuis (=*suvd-5), ergoe (= *"orgouß-5), setz, axıyön, Tpionmils, Teronnais, 
Bosdayopiaxos, xevraupoı, Punag. f Lat. uena[A. Bezzenberger]. Si uena vient 
de uesna (Wharton), il est apparenté à véd. vaksänä (plur. fém.), « ventre»; 
cf. Ader de a. h. a. adara « entrailles » et rrzov. Contribution à l’ancienne 30 
langue des Macédoniens [V. Lesný]. Sur Hesych.: yaraz * xohotoÿç. Maxeöovec. 
— La substitution des moyennes en macédonien aux aspirées grecques. 
Grâce à lPinfluence grecque sur les hautes classes, les noms propres ont des 
aspirées. Mais Bepevixn fait exception, parce qu’il appartient à une famille 
populaire. { Gréco-égyptien pwd [W.S<chulze>]. De l’égyptien rms « na- 35 
vire »; cf. Nütos avec osque Niumsis (même traitement phonétique). { L’ori- 
gine des mots latins abstraits en-türa (süra)[A. Zimmermann]. Ils se ratta- 
chent bien aux noms en -tor: P. 307, satüra se rattache à satis: Saturae 
palus (En. 7, 801) désigne la divinité appelée Copia ailleurs. Le suffixe 
est intermédiaire entre -tra et -türa. P. 310, simitur désigne d’abord le com- 40 
pagnon, d'où adverbialement « avec ». De même igitur doit être rattaché 
à iungere (iug- réduit à ig-, cf. bigae = bi-igae), et signifie d’abord « en 
résumé ». Ces nominatifs en -tur (-sur) sont des altérations phonetiques 
(uoltur : cf. Voltorius, Volturius, Voltricius), mais ont été remplacés par 
les formes anciennes en Jor sous l’influence des cas obliques. | Deux pro- 45 
blemes italiques [Hugo Ehrlich]. 1. L’origine du gerondif latin. I} vient du 
participe present, d’oü le sens actif : * ferentidos * ferontidos. 2. Les adj. 
lat. en -ensis. Ils sont récents Le plus ancien exemple est Megalesia (20% 
av. J.-C.); 4 ex. dans Plt. où ordinairement -iensis. La forme -ensis vient 
d’adj. comme Massiliensis opposé à Massilia où l’i paraissait appartenir au 50 
theme. De fait, -ius et -iensis sont en rapport étroit d eixa, fverxax [A. Bez- 
zenberger]. Formations récentes. f Les noms des Goths [J. A. Frantzen]. 
d Latin gradior [Trautmann]. Rapprochement lithuanien. d Ilzv et Püsan 
R. DE PHILOL. — Revue des Revues de 1908. 10 
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IW S<chultze>]. Rapprochement déjà proposé en 1907 par Döhring. 
T dısseoxero rein [W. S<chultze>]. Meme figure en lithuanien. 
T Béarn [id.]. Au moyen âge, Benarno offre un parallèle à la suppression 
par dissimilation d'une nasale dans septuaginta (* sept(u)maginta, stéck, 
5 urxovra) et septuennis (*sept{u)mennis). Cf. rododendrum> eloendro 
(esp. port.). | Les nouveaux fragments de Corinne [E. Fraenkel]. xcousxöav. 
€ Notes sur des mots latins [E. W. Fay]. 1. aliter contient le suflixe de sk. 
anyätra, « dans un autre lieu »; ce sufixe a eu un grand développement 
en Jatin, d’apres la formule : alis. : aliter : : breuis: breuiter. 2. cumulus con- 
10 tient une metathese, de * colomos, cf. columen, culmen, xchovse, angl. 
holm. 3. clemens de * tlemens, d’ après inclementer (cf. TALL osmy, TAT-NDuuns) 
est justifié par Lucr., IH, 313. € Mélanges éty mologiques IW. Prellwitz}. 
Le féminin tel yivaç de Stésichore (cf. Herod. I, 17 ai und rinyns ets Oxva- 
toy xatagocui) S’explique par une racine telegh- existant en slave. 
15 « fracasser ». | TRAUTMANN, Gesamtregister zu den Beiträgen zur Kunde der 
indogermanischen Sprachen [W. Prellwitz]. Table précieuse de la revue 
disparue et fondue maintenant avec Ja « Zeitschrift ». Paul Lesay. 
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Rédacteur général : ADRIEN KRERS. 
25 
Commentationes Aenipontanae, Fasc. 3 (1908) Der Artikel vor 
Personen- und Götternamen bei Thukydides und Herodot [A. Pfeifauf]. 
Etude très détaillée de 67 p. sur l’emploi de Particle devant les noms de 
personne et les noms de divinité chez Thucydide et chez Hérodote. A) Les 
30 noms de personne avec et sans art., chez Thucydide; B) chez Hérodote; C) 
Les noms de divinité avec et sans article chez ces deux auteurs. Suit une 
liste de tous les passages cités et étudiés. A. S. 
Jahreshefte des Oesterreichischen archaeologischen Instituts 
in Wien. Vol. XI (1908). 1re livr. Mutter Erde [E. Maass]. Son culte. 
ap ses sanctuaites, ses fêtes. T Apelles und Protogenes [E. Maass]. Le fameux 
tableau d’Apelles (Petrone, Sat. 83), qu'il se trouvät soit dans la maison de 
campagne de Pétrone, ou dans celle d’un voisin, ou meme dans la villa de 
l’empereur Néron, était à l’époque de Pétrone dans les environs de la ville 
de Misène, il représentait Aphrodite Movéxvruos, c.-à-d. celle dont une seule 
40 cuisse est découverte et dont les charmes plus intimes rx un Bherowevx 
(comme dit Athénée dans un cas pareil, XIII, 500 E) étaient cachés sous 
d’epais vêtements. Laïs avait servi de modèle à l'artiste. — Le nepi ypapıns 
d’Apelles, traité dans lequel il parlait de ses œuvres. — Il y parlait aussi 
de son contemporain Protogènes, dont il admirait les œuvres : c’est à lvi 
45 que nous devons de pouvoir nous faire une idée du fameux tableau de P., 
représentant Jalysos; ce chef-d'œuvre, qui était à Rhodes, fut transporté 
à Rome et périt dans un incendie, On y voyait Jalysos déchiré par un chien 
en fureur, et étant déjà dans les affres de la mort. Zur Herk nft des 
jonischen Frieses [H. Thiersch]. Examine lP’opinior de Birt (Die Brchralle. 
so P- 310) qui voit en Egypte l’origine de la frise grecque. Inschriften aus 
Halikarnassos und Theangela[A. Wilhelm]. Texte, restitution et commentaire 
de 8 décrets @ Eine Inschrift des Königs Epiphanes Nikomedes [id.]. Elle 
se trouve au Musée du Pirée et date de 149 à 120. On y voit mentionnes les 
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noms de Nicomede Epiphane, de son père Prusias Il et de sa mère Apamée, 
du nom de laquelle il appela la ville de Myrleia Apamée, ce que confirme 
Etienne de Byzance, contrairement à Strabon qui faisait d’Apamee le femme 
de Prusias I. 4 Beschlüsse der Athener aus dem lahre des Archon Apollo- 
doros 319 '8 v. Chr. [id.]. Texte, restitution et commentaire de plusieurs 
fragments de décrets de l’archontat d’Apollodore; determination des pryta- 
nies; les avapaweiç des prytanies. { Zur Geschichte der Hymnoden in der Pro- 
vinz Asia [J. Keil]. Détails nouveaux d’après une inscr. d’Oedemisch com- 
mentée et restituée. où onlit .ne dédicace des hymnodes d’Asie en l’honneur 
de l’empereur Claude, la réponse de l’empereur, et un décret du sénat de la 
province. % Jugendlicher Asklepios [K. Hadacksek]. Etude d’un buste 
en marbre du Museo nationale à Rome, représentant un Apollon jeune et 
imberbe, et qui doit être ı ne copie d’un original grec de la première moitié 
du ıves. av. J.-C. f Weiblicher Kopf in Spalato [A. Hekler]. Le type de 
cette tête de femme du Musée archéol. de Spalato offre des analogies avec 
celui des certaines têtes attribuées à Scopas. T Die Fassade der Bibliothek 
in Ephesus [W. Wilberg]. Rapport sommaire sur les travaux entrepris pour 
restaurer cette façade, dont la restauration peut être considérée comme 
definitive (13 fig.). T Sull’anfora attica di Milo con gigantomachia [P. Du- 
cati]. Étude sur cette précieuse amphore du Louvre (2 fig.) sur laquelle 
est figurée une gigantomachie. d Thasische Antiken [H. Sitte]. Description 
(22 fig.) d’un certain nombre de marbres antiques de Thasos de la collection 
Wix parmi lesquels une tete archaique d’Apollon, tres importante; une sta- 
tuette en marbre blanc représentant une femme drapée, une statuette de 


Cybèle assise; une tête de femme à moitié voilée; la tête d'une statue fune- : 


raire; plusieurs têtes : une statuette d’une jeune fille vêtue, debout, la main 


droite appuyée sur un pilastre, la gauche sur la hanche; un torse de Diony- 
sos, d’Hermes; un pilastre avec chapiteau, etc.  Petrons Lebensende 
[F. Löhr]. Il est permis de conclure de Tac. Ann. XVI, 18 sq. que la villa de 
campagne de Pétrone était bien à Cumes. TT Beiblatt. Rapport sur la 
séance annuelle de l’Institut archéol. Autrichien 1908. Fouilles d’Ephese, 
Salone, Spalato, Zara, Obrovazzo, Pola, Aq.ilee, Grado, Verunum, Car- 
nuntum. — Continuation de la publication d'ouvrages commences.T Fouilles 
à Asseria TH Liebl et W. Wilberg]. 63 fig. Fouilles anciennes: nouvelles: 
murs de la ville et portes; constructions dans l'intérieur de la ville, débris 
architecturaux, tombeaux; sculptures; 31 inscr. Objets divers. f Tettix III 
[F. Hauser]. En réponse à Petersen <Rh. Mus. 1907, p. 540 sq. R. des. R. 
32, 117, 48> H. montre que les renseignements donnés par Héraclide de 
Pont sur la tettigophorie sont concluants et véridiques et determine le 
sens de xowhukgg, par « touffe de cheveux sur le front » (Stirnschopf). I 
Antiques d’Amphipolis [H. Sette]. Description de qqs. objets antiques de 
la coll. Wix de Zsolna, terres cuites, statuettes, reliefs. | Antiquités de 
Doclea IC Patsch]. Deux petits reliefs de Hermès Psychopompe, auj. à 
Cettigne.  Inscr. grecques de Bulgarie IW Crönert]. Restitutions pour 
13 inscr. pabliées par Kalinka (Schriften der Bulkankomm. Antiquar. Abt 
IV). gd Sur le Vase Vagnonville [E. Pfuhl et R. Engelmann]. P. confirme ses 
conclusions précédentes q.ela grenade servait d'ornement pour les tombeau x. 
E. s’en tient à ce qu'il a écrit précédemment .T Sur les formes architectu- 
rales premycéniennes et mycéniennes [A. J. Evans et J. D. rm]. Échanges 
de lettres à propos de la publication de certains débris architecturanx par 
Derm q i se justifie. IT 2° livr. Athena des Phidias [W. Amelung]. Resti- 
tution de Athena Médicis de Paris, au moyen d’un buste en marbre de la 
villa Carpegna, apparenté de très près à la tete du Museo Chiaramonte n° 197, 
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à celle de Vienne et à celle du Br. Museum, et par conséquent répétition 
du même original; comparaison détaillée de ces quatre répliques et d’autres 
têtes d’Athena : l'original devait être ou une statue servant au culte ou une 
statue votive à Athènes, comme on peut le conclure du fait qu’elle est re- 
& produite sur une monnaie d'Athènes. Mais ce n'est pas la Promachos en 
bronze de l'Acropole; il devait être l'œuvre de Phidias ou d’un de ses élèves. 
Étude sur l'Athéna Lemnia qui était sur l’Acropole avec la Promachos et 
la Parthenos (32 fig.). { Untersuchungen zur antiken Toreutik [E. Pernice] 
Etudie au point de vue scientifique et historique la technique de sept grands 
10 bronzes des Musées de Naples, Rome et Berlin. f Bronzereliefs vom Limes 
[R. Münsterberg]. Description (2 pl., 5 fig.) de reliefs en bronze trouvés dans 
le castel rom. de Traismauer. 11; sont composés de deux plaques triangulaires : 
sur l’une on voit Dolichenus sous la figure d’un guerrier barbu : au-dessus 
de lui, au sommet du triangle, un aigle; sur l’autre le dieu Mars représenté 
15 sous la figure d’un jeune homme, armé d’une pique et d’un bouclier et accom- 
pagné d’une oie. Comparaison avec deux reliefs en bronze de Szamos- 
Ujvar; ils datent de 260-270 ap. J.-C. f Römische Bronzen aus Ungarn 
[ A. Hekler}. Statuette en bronze d’un très beau travail du Musée national 
Hongrois; elle représente Hermes, tenant de la dr. une tortue, de la g. abaissee 
20 an rouleau; une autre du musée de Vestprem représente Apollon le carquois 
au dos, tenant de la droite une coupe plate et dans l’attitude d’une personne 
en marche, s’appuyant sur la jambe droite. Les deux sont des copies d’un 
original grec.  Studien zur kretisch-mykenischen Kunst [A. Reichel]. Art. 
d2 16 p. sur l’art cretois-mycenien. f Der Goldfund von Dälj [M. Ebert). 
25 Description d’un certain nombre d’ornements en or trouvés sur un squelette 
masculin A Dälj (Esclavonie). Comparaison avec d’autres ornements sem- 
blables; étude sur leurs formes et leur technique. 4 Die Statuenbasis des 
C. Sempronius Tuditanus [E. Reisch]. Bücheler a reconnu dans les deux 
fragments de l’inscr. de Tuditanus publiée par Premerstein <cf. Jahresb.. 
30 X, p. 264 R. d. R. 32, 144, 20 sqq> six vers saturnins qu'il a restitués. 
R. retrouve dans Pline NH II. 19, 129 un septième vers et donne, en la com- 
plétant, une lecture de cette inscr. de la base de la statue de Tuditanue 
un peu différente de celle de Bücheler et plus complète. I Beiblatt. Us- 
tensiles en bronze antiques de Sissek [V. Hoffitter]. 69 ustensiles de différen- 
tes formes, quelques-uns avec marques du fabricant, d’origine rom. (20 fig.) 
trouvés à Sissek en 1858. Zur Topographie der ionischen Küste südlich 
von Ephesos [J. Keil}. Pygela-Phygela; Marathesion; localités antiques 
entre Marathesion et Anaia; Anaia. Trouvailles diverses, inser. stèles, etc. 
Ruines, tombeaux. T Forschungen im südlichen Istrien [A. Gniro]. Fouilles 
à Val Catena et à Monte Collesi (Brioni Grande). Trouvailles à Pola, monu- 
ments funéraires : forum $ Zu den delischen Schatzinschriften [W. Crönert). 
Corrections et restitutions aux inscr. publiées dans le B. C. H. { Ueber eine 
röm. weibliche Gewandstatue [A. Hekler]. Montre que l'original d’une statue 
de femme assise du Musée du Capitole n° 42 date non du 5° s. comme il 
lavait supposé, mais du 4° s. 4 Votivstele aus Dorylaion [F. Calice]. Les trois 
figures féminines qui se trouvent représentées entre les deux déesses sont 
peut-être une triade divine (fig.). { Petrons Lebensende[F. Löhr}. Maintient 
sa conclusion précédente <cf. sı.pra> q e Pétrone est mort dans sa maison 
de campagne de Cumes.  Astragalgewichte aus Falerio [W. Kubitschek]. 
Les deux poids en bronze du Museo Gregoriano que K. a étudiés <cf. 
Jahresb. X. 134 R. d. R. 32, 142, 43> proviennent de sculptures de Falerio 
dans le Picenum (CI. L. IX 6088). Un exemplaire pareil est à la Bibl. nat. 
de Paris. | Zum Mausoleum von Halikarnassos IO Niemann]. Rappelle 
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qu'il a dressé un modèle de ce mausolée. d Vom rom. Kastell bei Szamos- 
Ujvar [J. Ornstein]. D’après une inscr. trouvée en 1905 sous les murs du 
praetorium, ce castel aurait été élevé sous Antonin le Pieux. A. S. 
= Wiener Studien, 30° année, 11° livr. Das attische Bürgerrecht und die 
Frauen (A. Ledl] 2. Dans ce 2° art. <cf. W. St. 1907. R. d. R.32,146,28> 
L. étudie lPéyyurotw dans le droit athénien et V’erısıxasiz, ce qu'on en- 
tendait par ces termes et comment on s’y prenait. Il examine tous les cas 
possibles.  Kritisches und Sprachliches zu Nemesius [K. Burkhard]. Ze art. 
< cf. W.St.1904, p.212. R.d. R. 28,119, 41>,K. commente 40 passages pour 
lesquels il propose des corrections au texte reçu. 9 Des Aelius Arıstides 
verlorene Rede gegen die Tänzer [Jos. Mesk]. Parmi les écrits perdus d’Ae- 
lius Aristide de Smyrne, on compte son « Traité contre les danses » dont 
nous pouvons nous faire une idée à peu près exacte par le traité de Libanius 
Untp Co opynetăv qui nous renseigne sur son contenu et sur son plan, 
et qui en reproduit même les passages les plus importants. On peut d'autre 
part avoir recours à deux autres discours d’Aelius, les x. 703 un Ôsiv xuuw- 
deiv et le xat} tõv ééopyouuevov. C’esten se servant de ces trois sources en 
même temps que du traité de Lucien sur la danse que M. reconstitue la 
teneur du discours d’Aelius. f Vulgarlateinisches bei Terenz [P. Wahrmann|. 
Térence s’écarte dans sa langue, dans ses constructions et dans ses mots de 
Pusage classique; il reste fidèle en partie à l’ancien latin,et sous l'influence 
de la langue courante, il emploie certaines alliances de mots qui avaient un 
caractère populaire déjà dans le latin archaïque, mais d'autre part il repro- 
duit la langue des gens cultivés de son temps sans tomber dans le réalisme; 


sa langue n’est pas le latin vulgaire, il est le représentant de la belle langue ` 


courante latine.  Textkritische Studien zu Seneca rhetor [R. Novak]. 
Complétant les recherches de H. J. Müller, dans son éd. des Controverses 
et des Suasoires de Sénèque le rhéteur (Vienne, 1888), N. étudie dans ce 
4er art. un certain nombre de passages de Sènèque au point de vue de la 
place qu’occupent les mots et des clausules finales et propose des correc- 
tions au texte reçu d’après les principes de la prose métrique.  Marginalien 
zu einer neuen Avsgabe des jüngeren Plinius [R. C. Kukula]. Corrections 
au texte de Pline le jeune d’après une recension partielle faite récemment 
des mss. italiens et d’après les travaux parus et les recensions faites de- 
puis léd. maior de Keil (1870), épuisée depuis longtemps (à suivre). 9 Apat 
(Tibulle 1,5) [E. Oppenheim]. L’elegie 5 du liv. I de Tibulle contient en quatre 
distiques, quatre imprécations, qui se ramenent à deux pensées: les philtres 
employés doivent servir de nourriture abjecte à la sorcière affamée et les 
-démons obéissants deviendront ses tourmenteurs. Ces deux pensées sont 


må 


d 


gef 


exprimées dans la première paire de distiques, et dans la seconde repris, 40 


variés et renforcés. Mélanges. Zu Grattius [B. A. Müller]. A propos de 
l'étude de Schenkl sur Grattius, où il était fait allusion à la comparaison 
des anciens entre la chasse et la guerre, M. donne un certain nombre de 
textes grecs où cette comparaison se retrouve. T Beitraege zur rom. Staats- 
recht. 3, Kollegialität bei der Stadtpraefektur [St Brasslof]. Montre que la 
praefectura urbis formait elle aussi un collège au moins dans les premiers 
temps de (Empire d Zu Vergils Aen 11,485 [F. Gatscha]. Le sujet de vident 
est penetralia personnifies; armatos, ce sont les Grecs placés à l’extérieur g 
Zu einer Tibullstelle [M. Schuster]. Revendique pour lui-même la correction 
macies au L de acies proposée par Goldbacher pour Tibulle I, 3,47 <W. St. 
28, 163>. T Zu Tibull I, 3,47. [E. Ha ler]. Défend la leçon « acies ». T 2° 
livr. Das attische Bürgerrecht und die Frauen [A. Ledl] 3. < cf. supra>. 
Situation des vodcı:refuteles conclusions de Müller : les yvnjo:o::importance 
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de !’&yyüncız avant 451. T Technik der Romanschlüsse im griech. Liebes- 
roman TO, Schissel v. Fleschenberg]. W. Schmid (Der griech. Roman. Neue 
Jahrb f. das klass. Altertum 1904, p. 485) a divise les romans grecs en deux 
classes :l’une avant 160 ap. J.-C., l’autre après, les présophistiques et les 
néosophistiques, qui ne differeraient entre eux qu’au point de vue linguo- 
stilistique; l’auteur combat ces conclusions et, après un examen des fins 
de romans, montre qu'elles differaient non seı:lement par la langue et le 
style, mais encore par la technique.  Textkritische Studien zu Seneca 
rhetor 2 [Rob. Novák]. Suite des corrections proposées <cf. sıpra> pour 
51 passages des Controverses et des Suasoires. J Lexikalische Vermutungen 
zu Büchelers Carmina epigraphica [J. M. Stowasser}. Nouvelles remarqres 
de grammaire que S. ajoute à ses art. précédents <cf. W. St. 25 et 27>. 
T Isidorus und die Lucanscholien [J. Endt]. Au vol. 3 de son ed. de Lucain. 
Weber a émis !’hypothöse que Isidore avait beaucoup empr nté aux sco- 
lies de Lucien, mais ilfaisait des gloseset desscolies qu’ilrencontrait dansles 
différents mss. de Lucien une sorte de corps ar quel il donnait le nom de 
Scoliasta. En réalité, iln’en est pas ainsi, ily a quatrerecensions de cesgloses, 
et E. détermine à laqı elle Isidore a prisé, comme il a pi isé dans Servius, 
Donat et autres commentateurs. f Zu den neuen latein. Bruchstücken der 
Thomasapokalypse und eines apostolischen Sendschreibens im Cod. Vindob. 
n° 46. [E. Hauler}. Après une courte introd.surlesdifférentstravaux dont le 
palimpseste qu’il étudie à nouveau a été l’objet, H. donne la description, 
le texte restitué et le commentaire des feuillets 60 et 67 du Cod. Vindob. 16, 
écrits en belle onciale romaine, et contenant des fragments de l’ Apocalypse 


ò de Thomas et d’une Epitre des Apôtres. | Mélanges. Zu Platons Lysis 


205 C. D. IN. Schuster]. Lire : oe Bä thy red ‘Héaxhécus ouyyéverxv 6 
Todyovos aurav únedelkato yeyovwç autos Ex Aude x. T. À. Zu Ovids Tristia 
V. 1,44 [Golling]. Corriger meo des mss. en mihi. T Zu Tacitus Germania c. 26 
[id.]. Montre par des exemples tirés de Terence, Andr. 416; T. Live 39, 14, 10: 
Hor. Sat. II, 3, 59 que « servare » est souvent synonyme de «cavere». Cicéron 
Lael. 58. De orat. Il, 229, emploie dans ce sens « observare ». A. S. 
Zeitschrift für die oesterreichischen Gymnasien, 59° année 
(1909), Are livr. Hasta pira [M. Nistler] Comme suite à l’art. de 
Steiner <cf. Bonn. Jahrb. 1906. 114 /115 p. 1-98, R.d. R. 31, 29, 2 sqq=.. 
N. montre qu’il ne faut pas entendre par « hasta pura » une « lance dont on 
ne s’est pas encore servi, qui n’a pas encore été consacrée ou « sanguine 
pura », mais que « pura » a le sens de simple, unie, non ornée, et que l'ex- 
pression hasta pura = yaicos (Pol. VI, 39) désigne une lance toute en fer ct 
dont aucune partie n’est en bois. T Pawla WAHRMANN, Prolegomena zu 
einer Geschichte der griech. Dialekte im Zeitalter des Hellenismus [Stolz]. 
Bien au courant de la question. T K. Reık, Der Optativ bei Polybius und 
Philo von Alexandria [id.}. Contribition très soignée et très exacte. 1, 
H KLEINGÜNTHER, Quaest. ad Astronomicorum libros, qui sub Manilii 
nomine feruntur, pertinentes; 2, In., Textkritische und exegetische Beiträge 


5 zum astrologischen Lehrgedicht des sogenannten Manilius: 3, Th. BREITER. 


M. Manilii Astronomica ed. I. Carmina [Prinz]. 1, Soigné, bien au courant 
de la question, bien pensé; 2, Sera lu avec profit; 3, Fruit de 50 années 
d'études. le crit. suspend son jugement définitif jusqu’à ce que le 2° vol., con- 
tenant le commentaire, ait paru. { F. Garriot, Ecqui fuerit si particulae in 
interrogando Latine usus [Golling]. Des réserves. | Zur griech. und latein. 
Lektüre an unserem Gymnasium [F. Ladek]. Dans cette étude qvi se con- 
linue dans 5 livr., L. examine, expose et critique les opinions émises par 
différents professeurs, pédagogues ou philologues sur les auteurs grecs et 
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latins portés aux programmes des gymnases autrichiens ou désignés pour 
être étudiés seulement à la maison par les élèves. T P. Carver, Siebzehn 
Jahre im Kampf um die Schulreform [Frank]. Analyse des art..réunis dans 
ce vol.  E. MEYER, Humanistische und geschichtliche Bildung [Bauer]. 
Mérite d’attirer attention. | S. CyzuLskı, Tabulae quibus antiquitates 
Graecae et Romanae illustrantur; XI. Domus Romana. Ip. Dasrômische Haus 
Erklärender Text zu Tafel XI [Oehler]. Grands éloges de cette 2 édition. 
d Programmes. OG HETTEGGER, Qua ratione M. Fabius Quintilianus in 
institutione oratoria laudarerit scriptores [Wöhrer]. Analyse. IT 2° livr. 
F. STÜRMER, Griech. Lautlehre auf etymol. Grundlage [Stolz]. Devrait être 
remanié à fond, pour devenir un livre d’enscignement irréprochable. 
TO. Kraus, Neue Studien zur arıstotelischen Rhetorik, insbesondere über das 
vevos Emierxtixov [Zycha]. Des réserves à faire, malgré cela peut rendre 
service à la science en poussant à étudier bien des points encore obscurs 
de la rhétorique d’Aristote. | Margaret BIEBER, Das Dresdener Schau- 
spielerrelief. Ein Beitrag zur Geschichte des tragischen Kostüms und der griech. 
Kunst [Oehier]. A sa place marquée dans la bibliothèque de tout professeur, 
et montre combien l'étude des monuments figures complete les rensei- 
gnements donnés par les auteurs. 2 C. BarpT, Röm. Komödien. 2 [Kauer]. 
Appréc. favorable de cette trad. allemande. Remarques personnelles 
du critique. I F. SxuTscH, Gallus und Vergil [Zingerle]. Interessant. 
TH. MEXGE, Latein.-deutsches Schulw örterb.mit besonderer Berücksichtigung 
der Etymologie [Bitschofwsky]. Se propose de répondre à un besoin des clas- 
ses supérieures des écoles. Soigne et commode à consulter, recommandé 
aux maîtres et aux élèves. T P. Rasi, De positione debili, quae vocatur, seu de 
syllabae ancipitis ante mutam cum liquida usu apud Tibullum [Huemer). 
Resume des conclusions. T E. RıcHTer, Xenophon in der röm Literatur. 
[Kunz]. Rien de nouveau. 44 39 livr. W. LanreLzb, Hdb. der griech. Epi- 
graphik: 1, Einleiting ınd Hilfdizciplin. Die nicht attischen Inschriften 
[Wiedemann]. Très grands éloges; qqs. remarques et additions de detail 
à cet où vrage qui rendra les plis grands services. | H. SCHÔNE, Repertorium 
griech. Wörterverzeichnisse und Speztiallerika [Stolz]. A droit à toute notre 
reconnaissance. f F. VoLLMmER, Q. Horati Flacci carmina sel. ed. maior 
[Prinz}. Le crit. résume les vves de V. sur la transmission des œuvres 
d'Horace et sur la valeur des mss. il indique les observations qui ont été 
faites : appréc. favorable. | I PRAMMER-A. KAPPELMACHER, C. J. Cacsaris 
comm. de B. G. [Bitschofsky]. Eloges de cette 10€ éd. I F. WEIGEL, Kurz- 
gefasste Griech. Schulgramm. nach Curtius-v. Hartels Schulgramm. bearb. 
[Stolz}. Encore plis résumée que led. précédente. f H. Worr, Die Religion 
der alten Griechen [Oehler]. Recommandé aux élèves des classes supérieures. 
{ Programmes. J. Stastnt. Trakové (Die Traker. Eine Probe aus der 
Schrift : Geschichte Makedoniens in Altertum; 2, Die Ethnographische 
Probleme) [Peroutka]. Rési mé, le crit. suspend son jugement jusqu’à Ja 
publication du livre qu’annonce cet opuscule écrit en tchèque. IT Ae livr. 
A. Fritsch, Herodotus B. I-IV; K. Antcnr, Herodotos. III, B V-VI, G. 
BôHME-S. Wınmann, Thukydides B. VI [Kalinka]. Éloges de ces éd. de clas- 
se. % O. SCHROEDER, Sophoclis cantica dig. [Jurenka]. Des réserves. TP. 
LEHMANN, Franciscus Modius als Handschriftenforscher (Quelle n und Unter- 
Ssi.chungen zur latein. Philologie des Mittelalters von L. TRAUBE. Vol. 31), 
[Weinberger]. Eloges de ce livre, dédié à la mémoire de Traube. { Th. 
SCHICHE, M. T. Ciceronis Tusculanarum disputationum libri quinque 
[Gschwind]. Appréc. élogieuse. A. RADEMANN, Vorlagen zu latein. Stilü- 
bungen im Anschlusse an Cie. Tusculanen B. 1. 2 u. ö[Dorsch]. Mention. 
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q F. MaTROYE, La Conquête Vandale en Afrique et la destruction de l'Empire 
d'Occident [Loserth]. N’apporte rien de bien nouveau, mais est sérieusement 
fait. IT 5e livr. Die neuen Bruchstücke der Korinna TH Jurenka]. Restitu- 
tion, traduction et commentaire des nouveaux fragments de Corinne, la 
poétesse béotienne, contemporaine de Pindare qui fut son élève, d’après 
le papyrus de Berlin 284 (Berl. Klassikertexte V, 2). Ils rehaussent encore 
la gloire de Corinne. Ce qui frappe avant tout, c’est la simplicité de la 
langue et le coloris. { Die sogenannte relative Verschränkung und verwandte 
Satzfügungen in ihrem Verhältnis zum deutschen Satzbau [K. Kunst]. 
Cherche pourquoi ces constructions fréquentes dans les langues classiques 
n’ont pas passé dans la langue allemande, et en même temps explique cer- 
taines particularités de la langue allemande qui s’ecartent du génie des 
langues classiques. M. BARONE, Sull’uso dell aoristo nel x. züs avriddcews 
di Isocrate con una introduzione intorno al significato fondamentale dell ao- 
risto greco [Kalinka]. Ne réalise pas un progrès, mais n’est pas sans valeur. 
dE Boisacg, Dictionnaire étymologique de la langue grecque étudiée dans 
ses rapports avec les autres langues européennes. 176 livr. [Stolz]. On ne peut 
que saluer avec plaisir ce nouv. dictionnaire éty mologique de la langue grec- 
que et lui souhaiter le plus grand succès. | M. NiEDERMANN und E. HER- 
MANN, Historische Lautlehre des Lateinischen [id]. Éloges. 4 A. SCHEINDLER. 
Des C. Sallustius Crispus bellum Catilinae, bellum Jugurthinum und Reden 
und Briefe aus den Historien [Perschinka]. Éloge avec qqs réserves. 
TC. AnnıBALDI, L’Agricola e la Germania di Corn. Tacito nel ms. Lat. n. 8 
della biblioth. Balleani in Iesi [Pschor]. De toute manière ce livre est un 
d&cov digne d’être apprécié. { I. Vocrz-A. WEINHOLD, Q. Curti Rufi His- 
toriarum Alexandri Magni Macedonis libri qui supersunt, II, B 6-10 [Bit- 
schofsky]. Cette éd. de classe n’est pas faite pour les élèves de 3° à qui elle 
est destinée, mais pour des élèves plus âgés et plus au courant de la langue 
latine. Remarques de detail. Th. NissEN, Latein. Satzlehre für Reform- 
anstalten [Scheindler]. Appréciation favorable avec qqs réserves. T E. 
SZANTO, Ausgewählte Abhandlungen [Oehler]. A droit à la reconnaissance de 
tous ceux qui s'occupent d’antiquités grecques.  H. Grimm, Homers Ilias 
[Prim]. Intéressant. Programmes. G. Pıracco, De mulierum Roma- 
narum cultu atque eruditione [Siess]. Est au courant de toute la bibliographie 
du sujet et sait s'en servir; qqs petites inexactitudes. 4 J. OEHLER, 
Epigraphische Beitraege zur Geschichte des Aerstestandes [Lackenbacher]. 
Très soigné. d Fr. Büchelcr [E. Hauler]. Art. nécrologique.{f{ 6° livr. A. Za- 
NOLLI, Osservazioni sulla traduzione armena del x. wucewg Avdcwrou di 
Nemesio [Burkhard]. Méritoire. 1, Th. LApEwıc u. C. SCHAPER, Fergils 
Gedichte. 1, Bukolika u. Georgika; 2, J. SANDER, Schülerkomm. zu Vergils 
Aeneid in Auswahl [Golling]. 1, Cette 8° éd. complètement remaniée est 
l'œuvre de P. DEUTICKE. Appréc. favorable. Remarques de detail; 2, Malgré 
des défauts, rendra des services. T A. ZINGERLE, T. Livi a. u. c. libri; VII, 5 
Lib. 45 Ed. maior [Schmidt]. Grands éloges: cette éd. a sa place marqr.ée 
dans toutes les bibliothèques. f H. Nouz, Ciceros Rede gegen Q. Caecilius 
und das vierte B. der Anklageschrift g. C. Verres hrsg.[Kunz]. Appréc. favo- 
rable de cette 3° éd. qui diffère peu de la 2°. T Al. Marının, Hat Dörpfeld 
die Enneakrunos-Episode bei Pausanias tatsächlich gelöst oder auf welchem 
Wege kann diese gelöst werden? [Oehler]. Le critique ne souscrit pas aux 
conclusions de cette dissertation et donneraison à Dörpfeld. | Programmes. 
M. Scnuster, De Apollodoris poetis comicis : accedit cujusdam Apollodori 
interpretatio [Haas]. Analyse. Appréc. favorable. D. WERENKA, Kritische 
Bemerkungen ü. die Gefechte der Thebaner von der Schlacht bei Haliartus 
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bis zur Schlacht bei Mantinea [A. Bauer]. Appréc. défavorable.  P.J. Wurm, 
Kapharnaum [Janak]. Eloges : Capernaüm = Tell-Hüm moderne. d Zu 
Alkmans Partherneion [R. C. Kukula]. Réponse à certaines assertions de 
H. Jurenka < cf. Zeitschr. f. oest. Gymn. 58 p. 1084 sq> et réplique de 
[Jurenka]. gg 7elivr. Zum antiken Bibliotheks -und Buchwesen [W. Wein- 
berger]. Apres avoir dit quelques mots sur ce que nous ont appris les fouilles 
de Herculanum et de Pergame sur les bibliothèques dans l’antiquite et 
indiqué les ouvrages divers publiés par plusieurs savants modernes sur 
cette question, W. consacre qqs pages à Birt (Die Buchrolle in der 
Kunst) et à ce qu’il a dit des mss. conservés sous forme de rouleaux; il 
explique à son tour qu'il faut entendre par « cornua » lextrémité 
des rouleaux consolidée (pour obvier à l’usure) et colorée (pour facilite. les 
recherches) : il termine ce court art. en montrant que si l’on peut admettre 
que plusieurs copistes écrivaient ensemble sous dictée un ouvrage qui de- 
vait être tiré à 500 exemplaires, il faut cependant se rappeler que d’après 
les textes (inscr. de Priène) le même scribe copiait toujours la même partie 
du ms. 9 Philologisches aus Augustinus und Ambrosius [A. Engelbrecht]. 
1, Saint Augustin considéré comme poète populaire. Complétant ce que 
W. Meyer (Anfang und Ursprung der latein. und griech. rhythmischen 
Dichtung, p. 284-288) a écrit sur le « Psalmus contra partem Donati» de 
S. Aug. qu’il considère comme le monument le plus ancien de la poésie 
latine rhythmique, E montre que Meyer est arrivé a des conclusions en 
partie erronées, parce due malgré son zèle il n’avait pu mettre la main sur 
aucun ms. de ce Psaume et avait dû s’en tenir au texte reçu; comme plus 
tard Petschenig a découvert six mss. de ce Psaume, dont aucun, il est vrai, 
n’est plus ancien que le x1I® s., mais qui rendent possible en bien des endroits 
la correction du texte, E. estime devoir faire de nouvelles recherches sur 
l’histoire de la transmission manuscrite de ce Psaume et sur sa rédaction 
rhythmique, et en donne les résultats. 2, Questions de lexicologie sur St Am- 
hroise : E. rectifie ce qu’on lit dans le lexique de Georges au mot « grumula 
ae f. (= * glumula, diminutif de gluma) gousse, pelure, agrestis uitis gru- 
mulae, Ambros. de Elia. 6, 18 »: il faut lire « grumulum, in, (= *glumulum, 
dimin. de glomus) proprement un petit peloton, se dit du fruit de forme 
ronde de la grosseur du poing de la coloquinte (cf. zeideg IV Reg. 4, 39) 


agrestis uitis gru mula (plur.), Ambros. de Elia. 6, 18.« N. WECKLEIN, Eu- : 


rıpides’ Helena [Jurenka]. Des réserves. TGEFFCKEN-Jul. SCHULTZ, Sophokles 
Antigone übersetzt [Siess]. Cette trad. ne rend pas la beauté de l’original 
grec. T J. Kraut, Zeckä a řemská rhytmika a metrika; 2, Řecká a řemská 
metrika (Rhythmique et métrique grecque et romaine; 2, Métrique) [Pavlu]. 
Analyse : excellent. M. SCHNEIDEWIN, Eine antike Instruktion an einem 
Verwaltungschef. Mit einer Einleitung über röm. Provinzialverwaltung 
[Gschwind]. Très grands éloges. | J. W. Beck, Horazstudien [Endt]. Sc 
recommande de lui-même. A. DRAEGER-W. HERAEUS, Die Annalen des 
Tacitus }. 1. B. 1 und 2 [Bitschofwsky]. 7° éd. revue. Remarques de détail. 
© K. HUEMER, Der Geist der altklass. Studien und die Schriftstellerwahl 
bci der Schullektüre [Heiderich]. Longue analyse de ce livre qui cherche 
pour quelles raisons les études classiques anciennes peuvent aujourd'hui 
encore être considérées comme nécessaires et méme indispensables. Vive- 
ment recommandé aux gens du métier. f J. MüLLer, Die Germania des 
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[Kunz]. Cette 2° éd. a subi des changements. | F. STineLiN, Der Antise- 
mitismus des Altertums in seiner Entstehung und Entwicklung [Oppenheim]. 
Appréc. favorable. | Programmes. E. VETTER, Kleine Beitraege zur latein. 
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Wortforschung [Stolz]. Méritoire. GT 8° et 9° livr. Ueber die Entwicklung 
des aeltesten griech. Alphabets [F. Wiedermann]. Donne, répartis sors vingt 
chefs, le résultat de ses recherches sur le développement de Palphabet grec 

le plus ancien. C’est la une question qui est loin d'être éh.cidée et W. espère 
qu’un livre qu'il va publier et dont il donne les conch sions sera utile à 
ceux qui soco pent de cette étude. Zur Charakteristik Phokions TC Rü- 
ger]. Histoire de la vie et de la carrière politique de Phocion, né en 402, 
mort avant 319 : son caractère, son influence, ses éi des, les charges qu'il 
remplit, etc. T Studien zur christl.-latein. Inschriften-poesie [C. Weyman]. 
t. Les tituli composés par saint Ambroise pour les peintures de la Basilique 
de Milan; 2, L'éloge des papes du Cod. Corbeiensis. f Ein altes Kolle- 
gienheft IA. Hıemcer]. Cahier d’un élève du commencement du 14® s. 
contenu dans le Cod. 81 de la Bibl. du couvent de Kremmünster : extraits; 
il nous donne une idée des méthodes d'enseignement employées à cette épo- 
que : le texte est en lalin. T E. ScHWARTZ, Rede auf H. Usener. H. USENER 
Vorträge unf Aufsätze [ Kalinka}. Grands éloges. P WENDLAND, Die helle- 
nistisch-rôm. Kultur in ihren Beziehungen zu Judentum und Christentum 
[Meister]. Longue analyse élogieuse. T Stromata in honorem Casimiri Mo- 
rawsky [Dembitzer]. Indication des art. contenvs dans ce vol. de Mélanges 
en lhonneur de Morawsky, profe sseur de philologie: classique à l'Université 
de Cracovie.  K. PAvLATOS, "I narsis rap "Odussewg [Gröschl]. Vivement 
recommandé, c'est l’expose historique et critique de la question Leucade 
= Ithaque, le meilleur et le plus étendu que nous ayons :il combatles théories 
de Dörpfeld. I H. Ricnarps, Notes on Xenophon and others [Kalinka]. 
Appréc. favorable. | K. Prınz, Ausw. aus Xenophon [Weishä pl]. Repond 
admirablement à ce qu’on est en droit d’attendre d’ı.ne éd. de classe. 
1, d. en Das griech. Drama — Aischylos, Sophokles, Æuripides 
bearb.; 2, H. WEIL, Aeschyli tragoediae it. ed. 3, F. SCHUBERT-L. HÜTER, 

Sophokles Oidipus Tyrannus : 4. F. SCHNEIDEWIN-A. NAUCK, Sophokles: 
7, Philoktetes 10 Aı fl. bes. v. L. RADERMACHER[Mekler]. 1, Éloges:; 2, Grands 
éloges; 3, Complètement remanié; A, Excellente éd. revi e avec soin et dis- 
cretion. f Dissertationes philologae Vindobonenses VIII. [Weehrich]. Contient 
<cf. R. ch R. 31, 96>:1, J. PavLu, Alcibiades prior quo jure vulgo tribuatur 
Platoni. Bonne contribution à la soh.tion de cette question difficile; 3. 
J. ZUREK, De S. Aurelit Augustini praeceptis rhetoricis. Appréc. favorable: 
3, L. KOTERBA, De sermone Pacuvtano et Acciano. Excellente étude qui aidera 
puissamment à la critique du texte des fragments de ces deux tragiques 

4 H. GoELZER, C. J. Caesaris comm. de b. Gall [Bitschofskv]. Le texte laisse 
à désirer, mais le commentaire est bon : remarq es de détail. K. MEISSNER- 
G. LANDGRAF, M. T. Ciceronis Cato Major de Senectute [Stettner]. Apprér. 
favorable de cette 5° éd. 4 L. Maccari, Össervazioni ad Orazio [Prinz]. 
Des réserves. T P. BRANDT, P. Ovidii Nasonis Fasti, Tristia; Epp. ex Ponto. 
[Jurenka]. Apprée. favorable. L. Brocn, Röm. Altertumskunde [Oehler]. 
Ce petit vol. fait partie de la coll. Goeschen. Chaudement recommandé. 
€ R. SCHNEIDER, Geschütze auf handschriftlichen Bildern [id]. A sa place 
marquée dans la bibliothèque de tous les maîtres. T F. F. ABBOTT, Notes 
upon mss. containing Persius and Petrus Diaconus [Golling]. Donne la colla- 
tion d’un ms. de Tolède pour le Prologne et la Sat. 11-50 de Perse et celle 
du Cod. Casinensis 361. € J. A. ScoTT, Prohibitives with zoog and the Gene- 
tive [Stolz]. Approfondi. d Programmes. L. Krycezyiskı, Quonam 
die M. T. Ciceronis oratio in Catilinam prima habita sit [Kunz]. Réserves 
sur les conch sions. 4 L. Pscuor, Ftealerklärung und Anschauungs- Unterricht 
bei der Lektüre von Ciceros Rede « Pro L. Murena » [id]. Sera le bienvenu. 
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q J. B. Hassnv, De interrogationum disjunctivarum apud Tacitum struc- 
tura [Golling]. A de la valeur. 10€ livr. Zur Odyssee « 1-31 [F. Stürmer]. 
Soumet à un examen approfondi les reproches nombreux et variés que la 
critique négative a faits au début de l'Odyssée et aux vers qui suivent 
jusqu’au v. 31, afin de montrer que la critique conservatrice est en état de 
lutter contre ses adversaires. Art. de 35 p., où S. étudie chaque vers en 
détail. | Jos. STARK, Der latente Sprachschatz Homers [Stolz]. Rendra sans 
doute des services, mais prête le flanc à bien des critiques, d’autant plus 
que lhorizon scientifique de l'auteur en fait de science du langage n’est plus 
celui des savants d'ai jourd'hui. f F. BAUMGARTEN-F. PoLAND-R. WAGNER, 
Die hellenische Kultur I [Prinz]. Grands éloges; pi isse le vol. II bientôt pa- 
traître et être à la hauteur du vol. Lg Der röm. Limes in Oesterreich [A. Ga- 
heis]. Analyse de ce 8° fasc. Ņ F. RICHTER u. A. FLECKEISEN. Ciceros Rede 
für Sex. Roscius [Kornitze]. Cette Ae éd. revue par G. AMMON répond aux 
besoins non serlement des élèves, mais encore des éti diants en philologie 
et des jeunes maitres qui ont à expliquer ce discours. Recommandée. 
€ C. BarDT, Die Sermonen des Q. Horatius Flaccus [Hanna]. Le critique 
note les changements apportés dans cette 3e éd. qui montrent le zèle du 
traducteur.  L. Maccarı, De Ovidii Metamorphoseon distichis [Golling]. 
Veut démontrer qu'Ovide n'a pas cessé d'être poète élégiaque dans les 
Métamorphoses et cherche pourquoi il a écrit les Métamorphoses en hexa- 
metres alors que partout ailleurs il se servait du vers élégiaque; des réserves 
HJ MüLLER, P. Corn. Taciti opera quae supersunt ed. min. IF, Historias 
et opera minora Continens [Golling]. Fautes d'impression et mauvais papier. 
€ E. LANGE, Sokrates [Kohm]. Rendra de bons services aux élèves, à qui il 
est destiné et les instruira. {9 11e livr. W. JANELL, Ausgewählte Inschriften 
griech. und deutsch hrsg. [Kaï'inka]. Repond admirablement à un besoin 
réel. f F.BRANDSCHEID, Novum Testamentum Graece et Latine: 1, Evangelia; 
2, Apostolicum [Weihrich]. Grands éloges de cette 3e éd. qui ne s’adresse 
pas ser lement aux théologiens. | M. GITLBAUER, Corn. Nepotis vitae [Bit- 
schofsky]. Ed. de classe, suivie d’un dictionnaire; qqs réserves. M. 
PETSCHENIG, S. Aurelii Augustini opera (Sect. VIT, 1) [Hıuemer]. Contient le 
Psalmis contra partem Donati, le Contra epistulam Parmeniani libri tres 
et le De baptismo libri septem; il est à regretter que P ne dise pas au lec- 
teur Dot, ro oi il préfère tel mss. à tel autre poir Fétablissement du texte. 
T A. BLANCHET, Les enceintes rom. de la Gaule [Ochler]. Rendra de grands 
services. T F. F. ABBOTT, The Accent in Vulgar and Formal Latin [Golling]. 
Analyse. T + K. ZETTEL-A. BRUNNER, Hellas und Rom im Spiegel deutscher 
Dichtung [Wolkar]. Grandes réserves à faire. J. GoLLinc, Erklärung der 
Eigennamen zu P. Vergilii Maronis carmina selecta [Bitschowsky]. Cette 
3e éd. ne diffère pas des précédentes. TG Programmes. E. Hora, Der 
Komparativ. Ein neuer Deutungsversuch [Golling]. Apprec. favorable. 
€ 12° livr. Zu Aristophanes [L. Siegel]. Aux v. 1326 et 1631 dos Oiseaux, 
on lit dans tous les mss. la forme ionienne aùr, au v. 422 des Guepes 
utig Où awts, enfin au v. 605 de la Paix adrñç qui pèche contre le sens 
et contre la métrique. S. montre que pour ces quatre cas il faut corriger en 
aura et explique comment l'altération a pu se produire paléographi- 
quement. Zur Frage der Definition und Entstehung von Kompositis 
[IT. W. Pollak]. Divise les mots composés en deux groupes d’après leur 
origine ` Pun contient les composita d’apposition, l'autre les composita 
syntactiques; les premiers naissent sim ilanément, les: seconds petit à 
petit; ceux-ci comprennent toutes les alliances de mots nées de liaisons 
syntactiques, ceux-là toutes les « unmittelbaren Benennungen » et toutes 
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les formations par analogie. f Jahreshefte des oesterr. archaeol. Institutes in 
Wien. X, 2 [Jüthner]. Grands éloges. < cf. R.des R.32,144sq> | R. Mence, 
Troja und die Troas nach eigener Anschauung geschildert [Kalinka]. Atteint 
son but d’eveiller l'intérêt même dans le grand public. d O. SCHROEDER, 
6 Vorarbeiten zur griech. Versgeschichte [Jurenka]. Reproduit neuf disserta- 
tions de l’auteur parues de 1903-1907, corrigées etcomplétées. Appréc. 
en somme favorable. f M. LAMBERTZ, Die griech. Sklavennamen [Stolz]. 
Méritoire. | R. Heinze, Virgils epische Technik [Bitschofsky}. Eloges. 
T J. Bick, Wiener Palimpseste I [E. Hauler]. B. était tout désigné pour ce 
10 travail difficile et tout de patience, mais riche en résultats et intéressant. 
€ W. M. Linpsay, Contractions in early Latin minuscule Mss. [Weinburger). 
Recueil meritoire de matériaux.  SELDMAYER-SCHEINDLER, Latein, 
Uebgsb. Keyslar]. 4° éd. de ce livre d'exercices destiné aux classes supérieures, 
atteint son but. A. KoRNITZER, Latein. Uebgsb. [id.]. Recommandé. A J. 
16 DorscH-J. Fritsch, J. Haulers. Lat. Stilübungen [id]. Sera utile. | Remar- 
ques de détail sur ces ouvrages [Endt]. | A. Struck, Makedonische Fahrten; 
2, Die Makedon. Niederlande [Imendôrffer]. Très important pour la topo- 
graphie et l’histoire de la Macédoine ancienne.  J. GEFFCKEN, ‚Sokrates 
und das alte Christentum [Sedlmayer]. Très grands éloges de ce petit vol. 
20 qui traite à fond son sujet. | Programmes. R. STRELLI Quaest. Catul- 
lianae : 1, De prisca et genuina carminum Catulli cditione; 2, De ordine et 
temporibus carminum Catulli [Fritsch]. Analyse de la 1re partie; appréc. 
favorable de la seconde. 9 L. GRANELLO, Zl culto di Dioniso nelle Bacche 
di Euripide [Jüthner]. N'est pas sans valeur. A. K. 
25 


BOHEME 


Rédacteur general : Joseru KRäL. 


ap Listy filologické XXXV, 1908. Articles de fond: Les sources mytho- 
logiques du traité Adversus nationes d’Arnobe (O. Jirani). Après avoir 
montré les rapports de ce traité avec les Iloorgent:xog de Clément d’Alexan- 
drie et avec le De natura deorum de Cicéron et cherché comment Arnobe 
se servait de ses sources, J. étudie en détails les motifs qui ont amené 
35 G. Kettner à affirmer qu'Arnobe aurait abondamment puisé, surtout pour 
la mythologie latine, dans les écrits de Cornélius Labeo. Bien que ce soit 
là l'opinion généralement admise, J. trouve qu'aucune des raisons données 
jusqu’à present n'est tellement concluante que lon puisse soutenir ou Ar. 
nobe ait directement puisé dans ces écrits. Tout fait voir, au contraire, 
so qu'il ne connaissait les idées de Labeo que de seconde main. J. en conclut 
qu’Arnobe a pris les passages que, jusqu’à present, l’on dérive de Labeo et 
aussi la polémique contre ces théories, d’une source chrétienne, d’une apo- 
logie écrite en latin. L'auteur de cette apologie reste, il est vrai, inconnu. 
mais il faut croire à l’existence d’une telle apologie à cause des coïncidences 

as évidentes dans Minucius (Octavius), dans Tertullien (Apologeticus, Ad na- 
tiones), dans Arnobe et dans Lactance. Arnobe a pris de cette apologie 
non seulement de nombreux motifs de polémique, mais encore les faits 

- mythologiques qui s'opposent surtout à la religion et au culte des Romains. 
La plus considérable de ces coïncidences est le passage où sont énumérées 

so les opinions des différents théologiens sur l’essence de nombreux dieux paiens. 
J. a encore constaté que, souvent, Arnobe empruntait de l'apologie un sujet 
d’ordre général et, aussi, quelques faits pour le corroborer, mais qu'il se 
servait encore d’autres exemples qu'il avait trouvés ou bien dans le Diction- 
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naire de Verrius Festus, ou bien dans Tite-Live. C’est à Verrius que revien- 
nent les passages, à la forme succinte et stricte, qui contiennent desenume- 
rations d'ordre sacral et archéologique, surtout au livre IT, 67 ss, IV, 3-9. 
VII‘ 18-31. Dans Tite-Live sont puisés différents faits historiques, surtout 
dans le livre VII, 38-51. Mais il reste encore à établir une source spéciale, 
jusqu'à présent inconnue, pour les faits historiques allégués au livre V, 
1-15, tandis qu’il est évident qu’Arnobe ne connaissait point Pouvrage 
de Sammonicus Serenus que, pourtant, W. Kahl inclinait à regarder 
comme la source de certaines parties dans Arnobe. Enfin, il est très vrai- 
semblable que telle allusion mythologique dans Arnobe n’est qu’une réminis- 
cence de la lecture des poètes, surtout d'Homère et de Virgile, ou bien des 
prosateurs, surtout de Cicéron. 9 L’Heautontimoroumenos de Terence 
(J. Hrüsa). Est-ce une des comédies dites de « contamination »? L'auteur 
voudrait apporter un peu de lumière. C’est pourquoi il étudie la pièce 
entière au point de vue de l’action. Herrmanowski et Rötter trouvent que 
les v. 53 ss. et 183 s. ne s’accordent pas entre eux, mais leurs doutes ne sont 
pas fondés, la société antique admettant que les parents de deux amis 
ne se connussent pas. [Les pères des jeunes amis de Socrate connais- 
saient-ils le philosophe en personne? D'ailleurs Terence avait besoin d'une 
telle situation afin de pouvoir, dans l'exposition du drame, apprendre 
aux spectateurs par un dialogue tout ce qu'il jugeait nécessaire pour que 
l'action suivante fût comprise. D'après le v. 2, Ménédème n'est le voisin 
de Chremès que depuis quelques jours et, déjà, il le sonde en indiscret. 
Les deux passages donc, au licu de se contredire, s'accordent parfaitement 
avec eux-mêmes et avec l’action qui suit. Le v. 159 s. ne dit pas, comme le 
pense Herrmanowski, que Chremes’ ait su d'avance l’arrivée de Clinio, 
mais Chremès veut tout simplement consoler Ménédème (cf. le v. 86). 
Le grand motif dont parle Syrus (v. 335 s.) est que l'esclave pressent 
qu’Antifile est une fille libre, mais abandonnée, et que ses parents à elle 
seront bientôt retrouvés. Le v. 242 le fait supposer. C'est probablement 
Ja fin d’un dialogue des deux esclaves revenant de la ville. Ce dialogue de- 
vait être de grande importance, puisque les esclaves avaient, en causant, 
complètement oublié les jeunes filles et qu’ils les avaient de beaucoup 
précédées. Ils causaient peut-être d’Antifile. Le but que Syrus s’etait pro- 
posé est de tromper Chremes, car ce n’est qu’à celui-là qu’il en veut. Nous 
comprendrons ainsi l'embarras de Syrı.s, blame par Schanz, qui trouve la 
piece médiocre et l'intrigue pauvre. Syrus feint souvent de vouloir dire 
ce qu’il entend faire; mais tantôt la porte a grincé, tantôt survient quelque 
autre chose et les spectateurs n’apprennent jamais rien. Ce n’est pas sans 
intention que le poète tient enéveil l'attention du public pour, ensuite, 
brusquer l’action. C’est Syrus qui amènera Chremès à payer à son propre fils 
largent poursa maîtresse, après avoir assisté lui-même et dans sa propre mai- 
son à l’entrevue de son fils avec l'hétaire. L’astuce de Syrus triomphe alors, 
l’esclave a réalisé tout ce qu’il désirait. S'il s’etait agi de tromper Menedem« 
qui, comme nous le savons, se prêtait intentionnellement à la ruse de 
l’esclave, cela ne témoignerait pas d’une extraordinaire adresse chez Syrus 
qui, pourtant, doit être regardé comme lun des représentants du fameux 
type. Mais il en est tout autrement avec Chremès. La pièce ne mérite donc 
pas la critique rigoureuse de Schanz. Le v. 409, qui prêtait a :ssi à la contro- 
verse, doit être interprété comme suit : Chremès aurait tacitement con- 
senti à laisser introduire Antifile dans sa maison; d’ailleurs Clitifo supposait 
évidemment que, bon gré mal gré, le père serait d'accord. Syrus, après le 
v. 402, a quitté la scène pour entrer dans la maison et, pendant que, sur 
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la scene, les deux amants se revoient, l’esclave s’attarde dans l’intérieur de 
la maison et annonce à Chremes qu'il y a du monde chez lui; puis, retourné 
sur la scene, il invite le couple a entrer. Les v. 497-509, qui ne sont pour 
rien dans l’action, sont la probablement pour caractériser Chremes lindis- 
cret. Mais il se peut aussi que le texte y soit altéré. L’objection de Herr- 
manowski manque de fondement : il ne s’agit pas de deux hetaires différentes. 
mais bien d’une seule Bacchide. L’objection de Rôtter ne vaut rien non 
plus, car Menedeme a tout lieu de se réjouir que son fils se soit assagi, 
qu’il soit revenu auprès de lui, qu’il ait reconnu sa faute et qu'il ne sait plis 
en colère. — Le titre de Heautontimoroumenos n’est précisément de mise 
qu’en tant qu'il s’agit de la première scène de la comédie. Mais c'est le 
méme cas dans Rı.dens, Sichs Asinaria. Somme toi te, on n’a trouvé ni 
dans la pièce ni dans le prologi e (ef. Listy filol. XX XII, 1905, p. 415-222, 
aucune trace de ce q € l’on appelle une « contamination ». 4 Les ouvrages 


5 récents sur les lettres de Platon (F. Novot‘y). Gr des livres et des traités 


suivants : M Opau, Quaestionum de septima et octova Platonis epistola 
capita duo; R. ADAM, Ueber die Echtheit der platonischen Briefe, Hans 
RAEDER, Ueber die Echtheit der platonischen Briefe, et Jean BERTHEAU. 
De Platonis epistula septima. Odau élimine de la lettre VII deux digressions 
La première est la soi-disant Euu6ouAn (p. 330 B-338 A). Mais les raisons 
de Odau ne suffisent point. Des négiigences dans l’arrangement ne doivent 
pas nous embarrasser; au contraire, on peut dire qu’une disposition savant: 
pourrait plutôt rendre l'épitre suspecte. Le conseil inséré dans l’epitr., 
coupe, il est vrai, en deux le rapport sur le second séjour de Platon à Syra- 
cuse, mais c'est facile à expliquer au point de vue psychologique. L’hypo- 
hese que Odau émet au sujet de l’origine de la digression est donc pea 
probable. Il élimine encore l'interprétation philosophique à la page 341 B- 
345 C, mais il ne eùt pas fait s’il eût su apprécier la valeur philosophique 
d passage. En outre, il y a dans ce passage des allusions à Dionysios où 
apparaît la véritable raison de linterprétation philosophique en question: 
Dionysios n'avait pas l'esprit philosophique et de là viendraient tous 
les insuccès de Platon dans la théorie et toutes les actions désastreuse- 
de Dionysios dans la pratiq.e. Pour remplacer la Evuboukr qa'il avait 
éliminée, Odau a soudé la lettre VIIJ à la septième; mais ille fait sans raison 
q..i vaille. L'autre partie de Fo. vrage est meilleure. O. interprète des pas- 
sages discutés dans les lettres VIT et VITI.— Adam ne reconnaît que l’épitre 
VII comine authentique, mais il la regarde à tort comme un livret apologe- 
tique; ses observations stylométriques sont incomplètes et ses criteriums 
ne sont pas bien choisis. Les raisons qui, chez lui, militent contre les diverses 
epitres sont ou bien de vieille date, ou bien subjectives, naïves même: 


‘aussi l'auteur les réfute-t-11 Pune après lautre. Dans l’épître VII il y a, teu- 


45 


tefois, une objection à retenir : c’est que parmi les trois rois recommandés 
aux Syracusains on leur propose Hipparinos, fils de Dion., bien que, selon 
d'autres sources, il se soit suicidé avant la mort de son père. Mais on peut 
admettre que Platon, lorsqu'il rédigeait les Epitres VIT et VIII, ne savait pas 
encore la mort de ce fils de Dionysios. Adam n’a même apporté rien d ap: 
préciable pour l’éclaircissement de la lettre VH qu’il regarde comme authen- 
tique.— D’une grande valeur est,au contraire, l'article de Raeder .Ses recher- 
ches stylométriques qui corroborent l'authenticité des Epitres, sont à peu 
près d'accord, et comme méthode et comme résultats, avec Particle de 
Novotnÿ publié dans les Listy filol. 1906, un peu avant la publication de 
celui de Raeder. Celui-ci fait valoir le haut intérêt des passages philoso- 
phiques des Epitres, et c’est par l'interprétation de ces passages qu’ilrefuteles 
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objections de ses contradicteurs. — Bertheau, dans son écrit qui, à vrai dire, 
est une édition avec commentaire de lépitre VII, maintient le principe. 
très fondé d'ailleurs, que toute décision à prendre en fait de l’authenticité 
doit être précédée d'une sérieuse interprétation. Mais ses interprétations à 
lui manquent de symétrie et restent incomplètes. Elles n'en remplissent 
pas moins leur mission apologétique. Ilimporte, toutefois, que les ouvrages 
sur les Lettres de Platon s`allègent enfin de tout lest apologétique afin qu'on 
puisse s'en servir comme des écrits authentiques du philosophe. Leur 
grande valeur consistera alors en ce qu’elles rapprocheront de nous Platon 
comme être humain, tandis que les dialogues en ont fait le Penseur sublime. 
€ Les Églogues de Virgile et la poésie romaine contemporaine (Karel Wenig). 
Dans cette étude, Pauteur cherche à définir le véritable caractère des 
Bucoliques de Virgile (est-ce de la poésie naive el campagnarde, ou plutôt 
de la poésie citadine et raflinee?). ensuite il établit le rapport qui existe 
entre les Églogues et d'autres poèmes contemporains. Aussi le caractère 
de l'époque tout entière est à étudier, comme milieu où Virgile évoluait. 
Évidemment les classes supérieures romaines du dernier siècle av. J.-C. 
approchaient du comble du raflinement. L'invasion de l’hellenisme, telle- 
ment subite, y entrait pour beaucoup. H se forma dans le high-life romain 
un groupe d'hommes au goût extrêmement difficile en fait de choses 
littéraires et artistiques. C'est dans ce milieu de délicats que sont nées, sous 
les auspices de Pollion, les Églogues de Virgile. Plusieurs savants aiment à 
voir dans Virgile un poète de la nature simple (Naturdichter) et ilsinvoquent 
en faveur de leur thèse l'origine campagnarde du poète. De la sorte les 
tableaux de scènes rustiques dans les Églogues trouveraient aisément Jeur 
explication, mais il y a, dans ces poésies, encore l'allégorie et le pantheisme 
sentimental qu'il reste à expliquer. Virgile sort, il est vrai, d’une famille 
de paysans, mais il n'y a qu'à le comparer à Watteau qui, tout en étant 
campagnard d’origine, n'en excellait pas moins à rendre l’état d'âme des 


plus raflinés aristocrates. Le culte de la nature se manifeste dans Virgile : 


surtout par le nombre considérable de ses paysages. Mais ces paysages 
sont stéréotvpés. Il saute aux Yeux qu'un seul cliché de paysage convenait 
à l’espece de sensibilité de Virgile. Voici les éléments dont se compose 
le paysage virgilien : arbres à large ram..re, gazons, ruisseaux ou fleuves, 
grottes, rochers, petits vallons. Fig: ration d’animaıx. Caractère tout idyl- 
lique. Pour ce culte virgilien du plein air, il y a une excellente analogie 
dans les peintures pompéiennes contemporaines, dites du deuxième style. 
Cet enthousiasme des Romains d'alors pour la nature était encore nourri 
par la philosophie, par l'épicuréisme, alors en vogue. Or, l’idée fondamentale 
d’où le systeme découle tout entier, c’est la tendance au repos. Il n’est 
que naturel que l'homme qui cherche le repos, se mette à chérir la campagne. 
Pline (Nat. hist. XIX. 51) n’attribue-t-il pas à Épicure l'innovation d’eta- 
blir des jardins dans les villes? Les sectateurs d'Épicure n’etaient-ils pas 
dénommés oi and tös ma? Epicure lui-même ne sort-il pas un peu du 
cadre de l’antiquite? Dans les lettres lépicuréisme fait son apparition 
avec le poème de Lucrèce « De natura rerum ». Virgile avait appris cette 
espèce de littérature non seulement à l’école de Siron, mais encore par 
l'intermédiaire du poème de Lucrèce, comme cela résulte de nombreuses 
réminiscences dans les Églogues et dans les Géorgiques. Disciple des maîtres 
de la pensée, Virgile reprodrit, il est vrai, les conceptions religieuses des 
classes supérieures, conceptions qui différaient essentiellement de celles 
du peuple. L'état de choses politique n’était pas non plus sans favoriser 
le bucolisme romain. Non que lidyllisme de Rome soit le résultat d’un 
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état de choses tranquille, tant s’en faut, car il est né dans une époque ora- 
geuse et peu rassurante! Un document intéressant sur l’état d'âme des 
Romains d’alors est l’eglogue IV. En prenant la poésie bucolique à la lettre, 
c’est-à-dire si nous tenons à la forme pastorale, cette églogue n’est pas 
bucolique. Mais l’accoutrement pastoral n’y est que secondaire, lessentiel 
est le caractère intime de la pièce qui est encore idyllique. Les soi-disant 
élégies sont autant diidylles. La distinction entre idylle et élégie n’est que 
superficielle et se base exclusivement sur la métrique. Le caractère intime 
d'une églogue de Virgile est, en fin de compte, celui d’une élégie de Tibulle. 
Une même époque les avait engendrées l’une et l’autre. Les pasteurs de 
Virgile sont des patriciens déguisés. C’est ce qu’on appelle le caractère allé- 
gorique des Églogues de Virgile. Mais aussi l'élément érotique y est for- 
tement représenté; seulement léros virgilien est tout de tendresse et très 
sentimental. La sentimentalite s'était déjà manifestée dans la poésie 
d'Alexandrie et elle a toujours caractérisé les époques et les milieux raffinés. 
Ce n’est pas seulement Virgile qui subit ces influences, mais encore les autres 
poètes, et l’on peut parler alors de tout un courant idyllique. Les poèmes 
qui s’y rattachent sont les poèmes bucoliques perdus de Messalla et de 
Pollion, les Eglogues de Virgile et les élégies de Tibulle. De curieux exem- 
ples de cette espèce de poésie sont encore les poèmes Dirae et Lydia. Wenig 
a montré que les Dirae sont l’œuvre de Virgile, mais qu’elles n’ont pas été 
admises parmi les Églogues, le même motif (la prise de l'immeuble du 
poète par les soldats) ayant déjà été traité dans l’Égl. IX (cf. aussi l Égl. I. 
I] appuie son hypothèse de nombreuses ressemblances dans la diction 
(surtout avec l'Égl. I) et il fait observer que le v. 1 s. et le v. 14 du poème 
Dirae indique la reprise du thème Enfin, du v. 26 s. on apprend que l'as- 
teur des Dirae avait déjà composé des morceaux de poésie bucolique. Re- 
eemment, Skutsch soutenait, en s’appuyant sur une analyse de la X® Egl. 
de Virgile, que Cornelius Gallus aurait, lui aussi, écrit des poèmes bucoliques. 
Wenig le conteste et trouve que Virgile caractérise, dans l'Égl. X, les 
poésies de Gallus comme érotiques. Gallus est de l’école néo-romaine et, 
dans cette école, la forme seule a été influencée par la poésie pastorale. 
L'auteur conclut done que, dans Phistoire de la poésie romaine du 1€ s. 
av. J.-C., il faut admettre après l'avènement de l’école néo-romaine. au 
commencement de l’autre moitié du siècle, l’idyllisme comme mode litté- 
raire. Il est l’un des symptômes de la décadence antique et a pris origine 
dans les classes supérieures de la société romaine, comme résultat de leur 
raffinement et. d’un état politique orageux. Cet idyilisme a ét” 
fortement secondé à son début et dans son développement par la philo- 
sophie d'Épicure. Sa caractéristique est le sentimentalisme qui se manifeste 
par l'érotisme et par le culte de la campagne. { Mélanges de grammaire et 
d'étymologie (O. Hujer). Le gen. sg. cuius est identique à l'adjectif cuias. 
Mais cette hypothèse, émise déjà par Schweizer-Sidler (Grammatik der 
lat. Sprache 12, p. 123) et par Buck (Vokalismus der oskischen Sprache. 
p. 151), a été contredite par tous les philologues suivants. Or, Hujer là 
réhabilite en rapprochant ce gén. du pronom slave ëïji 'rivos, cuius’ qui 
s'était formé de la même façon. TH. BuLLE, Orchomenos. I. Die älteren 
Ansiedelungsschichten. Description constiencieuse, claire et détaillée des 
foi illes, mais il semble que ces fouilles n’ont pas été entreprise avec ass z 
de précautions; il aurait fallu appeler, pour reconnaître les couches, les spe- 
cialistes les plus expérimentés, Dôrpfeld, Evans et Mackenzie [E. Peroutka]. 
€ Berliner Klassikertexte. Heft V. Griech. Dichterfragmente. Énumération et 
analyse des fragments publiés [O. Jirani]. 4 Jules Duroir, Zur Geschichte 
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und Kritik der Gutturaltheorie. Instructif et interessant IO. Hujer]. T A. 
Cuny, Le nombre duel en grec. Ouvrage de valeur pour l’histoire de la langue 
grecque [F. Groh}. | L'Odyssée d Homère. Publiée par Vilém STEINMANN à 
l'usage des écoles tchèques. 2° éd., revue par R. KNÏiZE. Peut être recom- 
mandée [F. Groh]. d G. Suran, Vocabulaire pour les premiers quatre chants 
de l Iliade. 3° éd. (en tchèque). Utile aux élèves [Fr. Groh]. D. Rosınson, 
Ancient Sinope. V. Skorpil ajoute de nombreuses additions à cette belle 
monographie. The Oryrhynchus Papyri. Edited by B. P. GRENFELL 
and A. S. Hunr. Part IV and V. Analyse de cette importante publication 
IO. Jiráni}. TE. M. Rankın, The roll of the wxyercor in the life of the ancient 
Greeks. Ouvrage substantiel et intéressant TO. Jirani]. 4 A. MEILLET, Intro- 
duction à l'étude comparative des langues indo-européennes. 2° éd. Très 
beau livre et très utile, comme même la littérature allemande n’en a pas 
de pareil TO. Hujer]. WF Lepar, Le vocabulaire grec et tchèque pour Homere. 
2e éd. Copie conforme de la 1r€ éd.de 1887, vieillie aujourd’hui [Jos. Nëmec!. 
Paul MAsQuERAY, Euripide et ses idées. Très réussi TO. Jiräni]. { H. L. 
AXTELL, The deificatian of abstract ideas in Roman literature and inscrip- 
tions. Éloges. [O. Jiräni]. d I. van WAGENINGEN, Scaenica Romana. Très 
utile et très pratique [F. Hoffmeister}. T I. van WAGENINGEN, Album 
Terentianum. Très pratique [F. Hoffmeister]. | W. M. Linpsay, The ancient 
editions of Plautus. L'ouvrage le plus important de toute la littérature sur 
Plaute de ces dix derniers années [F. Hoffmeister]. W. M. LINDSAY, Syntax 
of Plautus. Vient à propos [F. Hoffmeister}. | Der Ringveda in Auswahl 
von K. F. GELDNER. Livre excellent [V. Lesny]. T V. Porzezınskıs, Voede- 
nie or jazykov édënie. Très utile aux commencants [O. Hujer]. { A. MEILLET, 
Les dialectes indo-européens. L'auteur a droit à la reconnaissance de tous 
ceux qui s'intéressent aux rapports mutuels des langues indo-européennes 
[O. Hujer]. d Les Éléments d’Euclide. Trad. en tchèque par François Servir. 
Eloges [Fr. Cada]. d Ed. MEYER, Geschichte des Altertums. 2. Aufl. I Bd, 
1. Hälfte. Excellent; chaleureusement recommandé [E. Peroutka}. 4 B. Mo- 
DESTOV, Introduetion à l'histoire romaine. Repond à l’état actuel des recher- 
ches scientifiques [E. Peroutka}. { H. FrAncoTTE, La polis grecque. Analyse 
des travaux réunis sous ce titre IO. Jiräni]. T A. MENTZ, Geschichte und 
System der griech. Tachygraphie. Lecture attachante et instructive pour 
.les sténographes aussi bien que pour les philologues [F. Novotny].  Stro- 
mata in honorem Morawski. Le livre témoigne des études intenses et multi- 
ples de la philologie classique en Galicie [Fr. Groh].{G. Cousin, Kyros le Jeune 
en Asie Mineure.[F. Hoffmeister] est en désaccord avec Pauteur sur Kyros. 
€ M. PancriTius, Studien über die Schlacht bei Kunaxa. Critique pénétrante, 
résultats acceptables dans la plupart des cas [F. Hoffmeister]. | F. Sommer, 
Zum inschriftlichen vð &weixuarıxgv. Interessant.[O. Hujer]. [Programmes 
tchèques. T K. MüLLER, L'importance de l’empire de Byzance dans l'histoire 
de l'humanité. 1. Travail de vulgarisation, mais qui n’est pas sans différents 
défauts [J. Bidlo}. | L. Fier, L'activité politique d'Eschine. I. Éloges 
[K. Wenig]. { Le calcul de sable d’ Archimède de Syracuse, trad. par M. Va- 
Louch. Trad. soignée, mais volontiers lourde [F. Cadal  J. JaAniCEr, 
Etude comparative des Ethiques de Platon et d’Aristote. Rien de neuf 
[F. Cada]. 1 V. Sesvr, Eleusis, I et II. L’auteur a recueilli avec un grand soin 
et une grande conscience les données anciennes sur Eleusis et les mystères 
[E. Peroutka].  J. VEVERKA, Hérodote. Extrait de la traduction de Pou- 
vrage de V. BuzEscuz, Introduction à l'histoire grecque. Traduction très con- 
scienciease [E. Peroutka]. La IHI’ épitre de Platon. Trad. et introd. 
par F. Novornÿ. La traduction se lit très agréablement [Zd. Hujer]. { Les 
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Éléments de la géométrie ď Euclide, livre II, trad. par F. FABINGER. Le tra- 
ducteur interprète avec assez d'indépendance Euclide au moyen de termes 
et de tours modernes [F. Cäada]. FO. JAKUBICET, Des prépositions dans C. Sue- 
tonius Tranquillus 1: Prépositions avec l’accusatif. Complet, mais beaucoup 
de coquilles [Ed. Hujer}. Z. Marrınıc, La chute de Troie et la façon 
d'écrire de Virgile. Plagiat [Jos. Sedläcek]. d Morceaux choisis d’ Epictete. 
Trad. par K. Hrpına. Trad. soignée et adroite [R. Schenk]. 4 Nombreuses 
notes sur les découvertes archéologiques récentes et sur des livres nou- 
veaux. Fr. Gron. 


HONGRIE 
Rédacteur général : 1. KONT. 


Archaeologiai Értesitô (Bulletin archéologique). Nouv. série. 
Vol. XXVIII, 1908, 107 fasc. Statues de femmes romaines drapées depuis 
le règne des Flaviens jusqu’à la fin de l'empire (A. Hekler]. Démontre 
le manque d'originalité et de goût pour la forme à cette époque. L'étude de 
ces monuments est néanmoins intéressante au point de vue de l’art grec, 
parce qu’ils nous montrent les traits que les artistes romains ont ajoutés aux 
modèles grecs. Comp. l'étude plus détaillée du même auteur parue en alle- 
mand dans : Münchener archaeologische Studien dem Andenken Ad. Furt- 
wänglers gewidmet (1909). | Deux modèles d'architecture antique de Duna- 
pentele [F. Drexel}. L'un représente une porte de ville romaine avec cette 
inscription ` Ilarus fecit porta(m) fel(iciter), en bon état de conservation; 
l’autre également une porte, mais dont il ne reste que des débris.{ Le modèle 
d’Intercisa [R. Engelmann] s'occupe également du premier de ces monu- 
ments que Mahler a découvert dans ses fouilles à Dunapentele.  Tombeaux 
scythiques à Gyöngyös [L. Márton}. Avec un plan, 5 planches et 15 vignettes. 
Description des objets trouvés dans le comitat de Heves au pied de la 
montagne Mátra. f Deux monuments de Sarmizegethusa représentant un 
cavalier thrace [G. Téglás}. Description avec deux illustrations. 2 Jules 
FORSTER, Les monuments d'art de la Hongrie [R. Békefi]. Deux volumes 
auxquels plusieurs savants ont collaboré. Important. f 2° fasc. Monnaie et 
fonderie celtiques à Szalacska [H. Darnay]. Description des objets trouvés. 
€ Les reliefs mythologiques du monument d’Igel [S. Csermelyi]. Description 
minutieuse de ces reliefs et comparaison avec ceux trouvés en Hongrie. 


-  Statuettes de Hermès-Thoth au Musée national hongrois [A. Hekler]. 


«0 


> 


Description de quatre statuettes dont une est très remarquable. TI] 3° fasc. 
Tête en marbre et masque en bronze au Musée national hongrois [A. Hek- 
ler]. Les deux objets furent trouvés sur l’emplacement du nouveau Parle- 
ment de Budapest aux bords du Danube. La tête fort endommagée n’est 
pas l'œuvre d'un artiste de Pannonie; elle appartenait probablement à 
une statue de Hygie ct date de l’époque hellénistique; le masque de bronze 


> date de l’époque du bas empire. Un coffret romain de la Pannonie [R. En- 


gelmann]. Description d’un coffret trouvé dans les fouilles de Dunapentele; 
on y voit représentées la tête de la Méduse et celle de Bellérophon. Compa- 
raison de ce coffret avec ceux trouvés antérieurement en Hongrie, à Cologne 
et à Cumes. 4 Antiquités romaines provenant de la colline Fordulo, près de 
Torda [E. Téglás]. Description des débris d'un bâtiment découvert sur l'em- 
placement de Potaissa: on y a trouvé des monnaies, un bas-relief, une sta- 
tuette représentant Vénus sortant de londe et la tête d'une grande statue. 
q J. HAMPEL, Nouvelles études sur les monuments de l'époque de l'occupation 
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de la Hongrie [G. Supka]. Éloge. TT Deux autels romains trouvés à Aquin- 
cum IA. Hekler]. On y trouve les inscriptions suivantes : 1° Invicto Mitrae 
P{ublius) Aellius) Atta actar(ius) leg(ionis) IT ad(jutricis) P(iae) f{idelis) 
Ant(oninianae) V(otum) s(olvit) I(ibens) m(erito). — 20 ..... ius pro salute 
sua v. s. l. m. F 4° fasc. Statuette d’Asclepios au Musée national [A. 
Hekler]. Elle est au Musée depuis 1875 et fut trouvée à O-Szöny, l’ancien 
Bregetio; c'était probablement un monument votif. La statuette rentre 
dans la catégorie des monuments décrits par Savignoni et Amelung. Mes 
fouilles a Dunapentele en1908[E. Mahler].On y a découvert les fondements 
d’une maison romaine, des monnaies du 1v° siècle avant J.-C.,yuelques ins- 
criptions, des bas-reliefs, des statues de :a Fortune et de Mercure. Les ins- 
criptions sont les suivantes : 10 Dis omnibus Sabinus vet(eranus) Sabinia- 
nus vet(eranus) ex voto posuit; 2° Septimiae Constantini conjugi qu(ae) 
v(ixit) an(nis) XXXII et Aureliae Florentinae filiae q(uae v(ixit) ann(is) I 
M(arcus) Aur(elius) Bassus f. c. — 2° Jovi optimo maximo Titus Clavius 
Petronianus beneficiarius v. s. 1l. m. — 3° Otio Una vixit annis XII et Regilia 
annorum III hic siti sunt Januarius Otio filiis et sibi vivi posuerunt. — 
4° Aelius Cesumarius Libertus sibi et conjugi et filio vivo posuit. — 5° Ma- 
tutina Flaviani filia annorum XX hic sita est Flavianus Sarini filiae pien- 
tissimae et Comatimarae Colvedinis conjugi et Flavianae Flaviani filiae 
et Marcelliano nepoti et sibi vivus vivis posuit. { Pierre tombale romaine 
de Somlyó-Vásárhely [J. Lucksics]. On y lit inscription suivante : Aurelius 
Rufinus miles cohortis miliariae Himisenorum annorum XX. consobrino 
et Aureliae Jezenae Aviae annorum LXXX Aurelius Proculinus pequarius 
legionis. Recherches archéologiques à létranger IA HL Revue des 
fouilles en Asie-Mineure, en Grèce, en Crète, en Italie et dans l Afrique du 
Nord. T R. SCHNEIDER, Antike Geschütze auf der Saalburg. Bon. { 5° fasc. 
Modèle d’une tour romaine à Potaissa (Dacie) [J. Téglás]. Ce modèle a 
beaucoup de ressemblance avec celui que l’on a découvert à Intercisa, (voy. 
Ier fasc.). | W. ALTMANN, Die italischen Rundbauten. Analyse. I. Konr. 
Egyetemes Philologiai Közlöny (Revue générale de philologie). Tome 
X XXII, 1908, 1° fasc. Homerica[R. Vári}. Explication détaillée de Iliade, I. 


191, et du mot Kuavösıs. La Fuite de Zalán et l’Iliade [I. Loösz]. Compa- 


raison de plusieurs passages de l'épopée du poète hongrois Vörösmarty avec 
l’Iliade. Les débuts du mime grec. Suite dans fasc. 2 [E. Kalocsay]. Cha- 
pitre d’un ouvrage posthume qui devait compléter le travail de l’auteur 
sur l’histoire du mime grec et romain paru en 1906. T A. DreTErICH, Eine 
M ithrasliturgie et Mutter Erde [G. Hornyänszky]. Eloge. d Travaux sur 
Phistoire des religions et sur la mythologie grecque. 9 Études sur la topo- 
graphie du Forum romain [G. Finäly]. Passe en revue les publications de 
Boni, Pinza, St.-Clair Baddeley, Burton-Brown et de Huelsen. | O. Puch- 
STEIN : Die ionische Säule als klassisches Bauglied orientalischer Herkunft 
[S. Csermelyi]. Bon. | R. REıTzEnstein, Hellenistische Wundererzählungen 
[J. Révay]. Floge. gid 2e fasc. La théorie du comique dans l’antiquité 
(IT. Szigetvári}. Passages de Platon, d’Aristote, de Cicéron et de Quintilien. 
TJ. CSENGERI, Homere[E. Reményi]. Bon travail d'ensemble. f H. BREWER. 
Kommodian von Gaza [J. Révay]. Recherches utiles. Ad Homerica. 
Remarques de Förster et de Csengeri à l’art. de Vári. {3° fase. Vergilius 
dormitans IO. Némethy]. Article écrit en latin contre les assertions de 
Sk:itschä propos dela Ciris deVirgile. 9 Où Hérodote est-il mort? [R. Vári]. 
A Pella. T G. LEFEBVRE, Fragments d'un manuscrit de Ménandre [G. Czebe]. 
Analyse. I Ae fase. Les deux Kalamis [S. Csermelyi]. Résumé des travaux 
de Reisch et de Studniczka. 9 Stephanus de Werböcz in Glossario mediae et 


hi 


5 


20 


S 


5 


164 1908 — BELGIQUE. 


infimae latinitatis regni Hungariae [D. Vértesy]. Additions et corrections 
au Glossaire de Bartal, d’après le Tripartitum de Verböczy (1547). Lucius 
Annaeus Seneca, Lettres morales, texte latin et traduction hongioise par 
J. Barcza H. Székely]. Critiques de détail. T G. ALLERAM, La morale de 
5 Sénèque [J. Baksay]. Eloge  W. JANELL, Ausgewählte Inschriften grie- 
chisch und deutsch IN Läng]. Bon. gg 5e fasc. Mots grecs terminés en 
-anıs; -wres (ones) [G. Hornyanszky]. Cette désinence se rapportait à la 
forme extérieure (image, couleur); elle indiquait aussi le signe caracteris- 
tique grâce auquel un individu appartient à telle ou telle tribu : ce n’est qu'à 
10 l'époque historique qu’elle s'appliquait aax yeux. ¥ J. VAHLEN, Opuscula 
academica [E. Kallös}. Éloge. M. BRÉAL, Pour micux connaitre Homère 
ID.Vertesy]. La première partie est excellente; le lexique contient SE 
de choses déjà connues. TG 6° et 7° fasc. Les mots Kavov et TEE 
[J]. Erdös]. Variation du sens de ces mots depuis Homère ct Euripide ju iS- 
15 qu'au Nouveau Testament. 9 Diorthumena H. Cserép]. Sur Livius Andro- 
nicus et sur quelques passages des Phéniciens de Victor Bérard. $ H. Worr, 
Die Religion der alten Griechen et Die Religion der alten Römer [G. Hornyan- 
sky]. Eloge. 9 O. Fritsch, Delos, et Delphi; R. THIELE, Jm tonischen 
Kleinasien [N. Láng]. Bon pour les élèves. 7 G. Treu, Skovgaards Anord- 
20 nung der Westgiebelgruppe vom Zeustempel TM. Lang]. Donne raison à Treu. 
4 R. BLocn : De Pseudo-Luciani Amoribus [D. Vértesy]. Solide, mais pen 
altrayant. | H. Diezs, Die Fragmente der Vorsokratiker H. Nagy]. Elege. 
T J. Dark, Caractéristique de l'historien Laonikos Chalkondyles [G. Szigeti]. 
Eloge. Ņ La littérature philologique hongroise en 1907 [A. Hellebrant1. 
25 Liste de tous les livres,articles et notices concernant les langues et les litte- 
ratures de tous les peuples, avec l'indication des comptes rendus sur les 
ouvrages les plus importants. 2670 numéros. | 8° fasc. La vie, les œuvres 
et l’époque de Commodianus [J. Révay}. Suite dans fasc. 9 et 10. S’occape 
surtout des manuscrits et des Editions. Origine des Fastes d’Ovide TA Ker- 
so tész]. Suite dans fasc. 9. C’est la derniére œuvre du poète latin, écrite en 
exil; malgré quelques défauts, c’est une création remarquable. TJ.S.Sımon, 
Platon, le Sophiste, texte grec et traduction hongroise [J. Nagy]. Se range 
dignement à côté des autres traductions de Platon que l'auteur a déjà 
données. Nécrologie de Gaston Boissier. 9% 10€ fasc. Un fragment d’Oxv- 
35 rhynchus (A. Marmorstein]. Prouve que le fragment édité par Grenfell et 
Hunt sous le titre : Fragment of an uncanonical Gospel from Oxyrhynchus 
émane d’un écrivain qui connaissait les rites juifs et mêmela topographie du 
temple; le fragment est dirigé contre les gnostiques et l'abus des ablutions. 
TG. NÉMETUY, De epodo Horatii Cataleptis Vergilii inserto [J. Pruzsinszky |. 
4 À voulu trop prouver, mais la dissertation est remarquable. TA. Lane, 
Homer and his age [K. Marót]. Analyse. WM NIEDERMANN-E. HERMANN, 
lHistorische Lautlehre des Lateinischen [G. Endrei]. Bon. f G. DALMEYDA, 
Goethe et le drame antique [R. Gragger]. Beaucoup de travail, ouvrage con- 
sidérable. I. Koxr. 
45 


BELGIQUE 


Rédacteur général : ALPHONSE ROERSCH. 


so Académie royale de Belgique. Bulletins de la Classe des Lettres 
et des Sciences morales et politiques et de la Classe des Beaux- 
Arts. 1908 N° 41. Notes sur les Thesmophories d’Aristephane 
[Alphonse Willems]. Touche certains passages mal interprétés et surlout 
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corrigés mal à propos par la généralité des éditeurs; aujourd’hui on ne se 
borne pas à amender tant bien que mal ce qui est ou parait fautif, on 
s'applique à dénaturer, à tort et à travers, tout ce qui est susceptible de 
subir un changement. Les observations portent sur l'interprétation des, 
vers 18, 21, 23-24, 217, 230, 263, 281, 289, 354, 360, 365, 367, 400, 419, 500 6 
509, 532, 569, 575, 593, 655 et suivants, 710, 773, 809, 811, 1019, 1050, 
1054, 1181. T Notes sur le Ploutos [Alphonse Willems]. Notes sur les vers 
138, — qu'est-ce que la pâte appelée Yurorov — 725, 815, 885, 1055, 1083. 

Analecta Bollandiana. 1908. Fascicule 1, L. DUcHESNE, Fastes épis- 
copaux de l’ancienne Gaule, t. I [A. Poncelet]. De premier ordre. J. ZEIL- 40 
LER, Les origines chrétiennes de la province romaine de Dalmatie [H. Delahaye]. 
Bien informé et circonspect; quelques réserves.  F. CumonT, Monuments 
syriens [H. DL Reprend l’examen d'un texte de Cyrrhus, relatif à un 
droit d'asile concédé au sanctuaire de S. Denys. d RupoLr Knorr, Das 
nachapostolische Zeitalter (H. DL Documentation étendue et minutieuse. 
Hop NosTiTz-RIENECK, Vom Tode des Kaisers Julian (H. DL Excellent. 
{4 Fascicule Il. R. REITZENSTEIN, Hellenistische Wundererzählungen[P. P.]. 
Le côté technique du travail ne mérite que des éloges; pour le reste, diver- 
gence irréductible de principes et de methode entre l’auteur et le rp. 9 Th. 
MoMmMSEN, trad. par J. DUQuEsNE, Le droit pénal romain [H. D.}. Il est à 20 
regretter que Mommsen n'ait point étudié au point de vue juridique un 
certain nombre de pièces hagiographiques bien choisies. 

Annales de la Société d'Archéologie de Bruxelles. Tome XXII, 
1908. Livr.1 et 2. Poignées de bronze décorées de bustes de Cybeleetd’Attis 
[Fr. Cumont]. Plaque trouvée à Chapelle-lez-Herlaimont, sur la route ro- 26 
maine de Bavay à Tongres et Cologne; coll. de M. Waroqué, au château 
de Mariencourt. Plusieurs objets similaires trouvés dans la mème région. 
Ces éléments de morceaux décoratifs empruntés au culte de Cybèle et d’Attis 
sont un curieux indice de la popularité dont jouissaient dans cette con- 
tree les divinités orientales sous l'empire romain. 9 Livr. 3 et 4. De Fin- 30 
frastructure de la chaussée romaine de Tongres à Bavay dans la traverse de 
Gembloux [X. Stainier]. Description détaillée des différentes couches. Le 
matériaux proviennent de trois centres : 10 le bassin de Ja Meuse, de Namur 
à Huy; 20 les massifs crétacés du Hainaut; 3° la vallée voisine de l’Orneau. 
La route est d’une durabilité extraordinaire et témoigne d’une technique 86 
des plus avancée. 

Annuaire de la Société pour le progrès des études philolo- 
giques et historiques. Bruxelles, 1908. 1€f bulletin. La prononciation 
du latin [A. Bayot]. Notre prononciation latine est incorrecte et présente de 
nombreuses variétés nationales. Restaurer la prononciation classique dans 40 
son entière pureté serait malaisé, la science peut arriver cependant à une 
fidélité relative et très satisfaisante. Avantages que présente la prononciation 
correcte du latin. Règles pour le perfectionnement de la prononciation 
latine en Belgique : principe général; voyelles; diphtongues; consonnes; 
finales; accent et quantité; bibliographie. 4 Les luttes morales d’un em- 45 
pereur romain [P. Hoffmann]. Les Pensées de Marc-Aurèle nous font voir 
les luttes que l’empereur philosophe a dû soutenir jour par jour pour rester 
fidèle à son idéal. La composition même de l’ouvrage était pour lui un instru- 
ment de combat spirituel. Circonstances dans lesquelles l’ouvrage a été 
commencé. Deux objections contre la thèse soutenue par Fauteur. 50 

Bulletin de l'Institut archéologique liégeois. T. XXXVII, 
1907. 2° fasce. A propos d’une donation de monnaies romaines faite par 
M. le D! Alexandre à l’Institut archéologique liegeois [L. Renard]. Inven- 
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taire de 1057 monnaies formant une suite assez complete depuis Auguste 
jusqu'à Honorius et provenant toutes de l’ancien pays de Liège, et specia- 
lement de Tongres, Celles-lez-Waremme et communes limitrophes. Plu- 
sieurs pièces fort rares; quelques fort beaux exemplaires. d La tombe belgo- 
5 romaine de Borsu [F. Henaux]. Tombe avec riche mobilier, permettant de 
confirmer les idées émises lors des découvertes de Vervoz. — Objets en 
plomb, en or, en bronze, en verre, en fer, en terre. 
Bulletins des Musées royaux des arts décoratifs et indus- 
triels à Bruxelles. 2° série, 17€ année, 1908. N° 1. Une nouvelle réplique 
10 du discobole de Myron [Jean de Mot]. Le discobole de Castel Porziano, 
trouvé en avril 1906, actuellement au Musée des Thermes, à Rome. Dis- 
cussion de la reconstitution de M. Rizzo. T N° 2. Un vase funéraire du style 
.du Dipylon[Jean de Mot]. Description d’un vase de dimensions considérables, 
entré récemment aux musées royaux de Bruxelles, découvert non loin du 
15 Dipylon. Du style des grands vases du Musée d'Athènes, auxquels il est à 
peine inférieur comme exécution et conservation; il représente une scène 
d'exposition funéraire : femme défunte et pleureuses. ST N° 3. Tête de 
marbre du ıv® siècle offerte par les « Amis des Musées royaux »[F. Cumont]. 
Tête de marbre, portrait d'homme, trouvée en Carie. Marque la transition 
20 entre l’art antique et l’art byzantin, entre l’esprit païen et l'esprit chrétien. 
Porte un sigle chrétien. Bronze découvert en Flandre [F. Cumont]. Douille 
de bronze accostée de dei x solides poignées recourbées ayant l’apparence 
d'animaux marins et surmontée d’un buste de Minerve; trouvée en 1906 à 
Dendcrwindeke (Flandre Orientale). Il s’agit d’une pièce ayant fait partie 
25 de la décoration d'un char : les anneaux ou poignées recourbées ont servi, 
«ans doute, à passer les rênes de l’attelage ou à fixer les courroies qui rete- 
naient les chevaux de volée. TI N° 4. Continuation des fouilles de La Panne 
[A. de Loë]. Fouilles dans les dunes de La Panne, tout à fait à l’ouest 
du littoral belge, près de la frontière française. En un point de la station 
30 no 1, dite le Camp romain, débris de poteries romaines. Presque tout le 
foyer, qui est immense, est d’epoque hallstattienne. Station n° 2 : nom- 
breux débris romains. 99 N° 10. A propos du dessin des peintres céramistes 
grecs [Jean De Mot]. I ne faut pas perdre de vue le caractère essentiellement 
industriel de la peinture céramique attique; l'artiste a signé l'aspect déco- 
85 ratif plus que le sujet,et les vases aux sujets les plus simples sont les plus 
intéressants. Un grand nombre de motifs peuvent se ramener, si l’on fait 
abstraction des traits intérieurs, à un nombre relativement restreint de 
silhouettes. Les maîtres etablissaient des modèles, se bornant à un contour, 
qui servait de base à l’esquisse au burin des ouvriers. 
49 Le Musée Belge. Revue de philologie classique. T. XII, 1908. 
No 1. Mélanges d’archéologie et d’epigraphie [Paul Graindor]. Ténos. 1. 
Inscription latine relative au temple de Poseidon. Trouvée dans la mer. 
Ne serait pas postérieure à la première moitié du (er siècle. IT. Ténus. 
Delphes et les Cariens. Restitution de Jardé, B. C. H., 1902, p. 278. III. 
48 Liste de magistrats de Tenos. IV. Observations sur Hiller von Gaertringen, 
Archiv f. Religionwiss. VIII, 1905, p. 317. VI. Epigramme d’Andronicos. 
Cf. Musée belge, t. X, p. 359. Discussion des restitutions de Crönert, Wiener 
Jahresh. 1907, Beiblatt, p. 41, VIII. Inscription métrique. Restitution de 
id., ibid., p. 42, VIII. Restitution de Le Bas, Voyage arch., II, 1845. IX. 
50 Id. de Musée belge, VIT, 1904, p. 87, n. 13. X. Fragments de vases archaïques 
à reliefs. — Diverses observations concernant l’épigraphie de Kéos. I. Iulis. 
IT. Karthaia. III. Karthaia. Sculptures antiques.— Inscriptions de Paros, 
Ios. — Fragment de vase en porphyre rouge de Mycènes. — Les vases, 
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au nègre. Liste des vases. Description d’un aryballe du Musée de Bruxelles, 
rentrant dans cette catégorie. Origine des vases au nègre. Discussion et 
explication. Petrus Jacobi Arlunensis. 1459-1595 [J.-P. Waltzing]. 
25 documents, en partie inédits, d'après lesquels Pauteur a écrit une étude 
biographique sur l’humaniste Petrus Jacobi, insérée dans les Mélanges 
Godefroid Kurth. Particularités concernant Francois Modius [Alph. 
Roersch}. Critique approfondie de l'ouvrage consacré au philologue Modius 
par Paul Lehmann, Munich, 1908. Indications nouvelles concernant Modius. 
ga N° 2. Liturgies dans l'Égypte romaine [Nic. Hohlwein]. Liturgies; 
répartition, durée des fonctions liturgiques; remplacement; cumul; exemp- 
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tion; importance; intervention de l'Etat; liturgies locales; liturgies de ` 


l'État; liturgies temporaires; liste des fonctions liturgiques.T Inscriptions 
des Cyclades [Paul Graindor]. I. Dédicace latine de Délos trouvée à Ténos 


II. Restitutions. Décrets des Nésiotes.{ Étude historique sur la Legio VI 


Victrix [Albert Sauveur]. Introduction. Bibliographie. Ch. I, $ 1. Origine 
et histoire de la legion VI Victrix jusqu’à la bataille d’Actium. $ 2. Les 
noms et les surnoms. Macedonica, Victrix, Hispana. Pia fidelis, Severiana, 
Gordiana, Pia felix. $ 3. Le recrutement de la légion. $ 4. Les insignes. 
Ch. H. La Legion VI Victrix en Espagne. $ 1. Arrivée en Espagne. $ 2. Les 
camps. $ 3. L'histoire. Depuis Auguste jusqu'aux guerres civiles. Les 
guerres civiles. Ch. III. La légion VI Victrix en Germanie inférieure. $ 1. 
Arrivée. $ 2. Les camps. Le quartier général. Novæsium, Vetera. Les cas- 
tella. $3. L'histoire. Ch. IV. La légion VI Victrix en Bretagne. $ 1. Arrivée. 
$ 2. Les camps. Le quartier général. Eburacum. Le vallım Hadriani. Le 
vallum Antonini. Les castella. $ 3. L'histoire. If N° 3. Étude historique 
sur la Legio VI Victrix. Suite [Albert Sauveur]. Appendice I. Liste des 
officiers et des soldats. Appendice Il. Inscriptions. f Sur un fragment de 
Neanthe [A. Delatte]. La source unique des $$ 5-57 de la Vie de Pythagore 
de Porphyre est Néanthe, biographe alexandrin du ug siècle. { Titulus 
Teno vindicatus [F. Hiller de Gaertringen]. Inscription de Ténos rangée 
par erreur dans C. I. G. IV, 6820 comme d’origine incertaine. Marbre de 
Choiseul. 9 Dédicaces d’archontes et listes de magistrats a Tenos [Paul 
Graindor]. Certaines inscriptions de Tenos, où il est question de plusieurs 
archontes ne sont pas des dedicaces, mais bien des fragments de listes ofli- 
cielles d’archontes dont elles narrent les principaux faits. De mème pour 
les listes de magistrats. d Lettres inédites d’humanistes belges du xvı® et du 
xvne siècles [Th. Simar]. Rapide esquisse de l’histoire de humanisme en 
Belgique de 1560 à 1630. Nombreuses pièces inédites. f Études sur la 
dissimilation consonantique en latin [Max Niedermann]. A. Un cas de dis- 
similat. cons. en Sandhi chez Lucilius. — B. Dentitio : dentio. IT N° 4. 
Le poète comique Cécilius, sa vie et son œuvre [Paul Faider]. Introduction. 
— Bibliographie: 1° Les éditions; 2° les traités de littérature; 3° les trava.:x 
spéciaux. — La vie de Cecilius. I. Biographie. Dates de sa mort et de sa 
naissance. Son temps. Son origine. Expédition de Marcellus en Gaule. 
Statius esclave. Son affranchissement. Choix d’une carrière. II. L'œuvre 
de Cécilius jugée par ceux qui l'ont connue. Terence. Varron. Volcacius 
Sedigitus. Cicéron. Horace. Velleius Paterculus. .Sénèque. Quintilien. 
Suétone. Aulu-Gelle. Les grammairiens. Les derniers lecteurs. III. L'œuvre 
d’après les fragments. Les modèles grecs. Le Plocium. Les sujets traités. 
4 Addendum ad p. 213 [H. v. G. et P. G.]. Le fragment de Ténos identifié 
par H. v. G. au n° 3 avait déjà été attribué à cette île par Keil et Oehler, 
dans des travaux publiés indépendamment. 
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Revue de philologie classique. 12° année, 1908. N° 1. Mrs. AR- 
THUR STRONG, Roman sculpture from Augustus to Constantine [E. Remy). 
De tres grande valeur. T J.-C. Bruce, The Hand-book to the roman wall. 
5e ed. par Ros. Braır [Ad. De Ceuleneer]. Ce qui a été écrit de mieux surla 
5 question. TA. W. Hopcman, Verb forms in Plautus [Paul Henen}. Interes- 
sant. 4 L. LAURAND, Études sur le style des discours de Cicéron, avec une 
esquisse de l’histoire du Cursus [E. Remy]. De premier ordre. | Rom. Woer- 
NER, Adrianus Ronlerius Stuarta tragoedia [A. Roersch]. Travail en général 
très soigné. TT N° 2. R. OEHLER, Bilder- Atlas zu Cäsars Büchern de Bell» 
10 Gallico [J.-J. Van Dooren}. Appelé à rendre grand service. Ñ M. SHam- 
BERGER, De L. Papinio Statio verborum novatore [L. Lucassen}. Utile. 
9 P. Leumann, Franciscus Modius als Handschriftenforscher [Th. Simar]. 
Excellent. | F. CABroL, Dictionnaire d'archéologie chrétienne et de liturgie, 
43e fascicule [J.-P. Waltzing]. Élogieux; certaines réserves sur le plan 
15 adopté. A. SCHAEFER, Einführung in die Kulturwelt der alten Griechen 
und Roemer [J.-P. Waltzing]. Instructif et bien fait. L. Van MIERT, Bloem- 
lezing uit Ovidius, Catullus, Tibullus, Propertius, Martialis en Juvenalis 
[J.-P. Waltzing]. Bon. 9 C. JuLLıan, Histoire de la Gaule 1 et 2 [V. Tour- 
neur]. Annule tous les travaux précédents, tout en présentant des points 
20 faibles. Tout ce qui touche à la linguistique devra être sévèrement contrôle. 
ge Ncs3 et 4 K. RIEZLER, Ueber Finanzen und Monopole im alten Griechen- 
land. [H. Francotte]. De réelle valeur; quelques réserves. { CH. GiLLIARD, 
Quelques réformes de Solon TH Franco tte]. Très satisfaisant. dP WENDLAND. 
Die hellenistisch römische Kultur in ihren Beziehungen zu Judentum und Chris- 
25 tentum TA. Thomissen]. Fait l’effet d’une œuvre manquée; l'érudition est 
incontestable, mais les qualités indispensables de toute bonne synthèse, 
la logique, la clarté, la perspicacité et la profondeur font défaut. | L. DeLa- 
RUELLE, Répertoire analytique et chronologique de la correspondance de Guil- 
laume Bude TA. Roersch]. Excellent. | L. DELARUELLE, Guillaume Bude. 
so Les origines, les débuts, les idées maitresses [A. Roersch]. Jamais monographie, 
d’humaniste n'aura été plus consciencier. sement préparée, plus approfondie 
plus évocatrice. f R. FoRRER, Reallexikon der praehistorischen, klassischen 
und frühchristlichen Altertümer [J.-P. Waltzing]. Bon; quelques lacunes. 
CL. JUGÉ, Nicolas Denisot du Mans [A. Roersch]. Bon travail sur un cu- 
35 rieux humaniste français. Les premières pages du Pro Milone [V. Gerard}. 
Analyse littéraire très complète, étude très détaillée du plan des § 1-123. 
Appréciation. 9 N° 5. Paur GRAINDOR, Histoire de lile de Skyros jusqu'en 
4538 [H. Francotte]. Très recommandable. $ Cu. DuBois, Pouzsoles antique 
[Th. Simar}. Œuvre excellente et très attrayante. T G.-D. Hapzıparıs, La 
wu question de la langue écrite néo-grecque [P.Graindor]. La querelle des puristes 
et des vulgaristes devient bien fastidieuse; il y a, dans les deux systèmes, 
du pour et du contre. f PANTELAKIS, ST Xenotouxderx [P. Grain- 
dor]. Les notes empiètent trop sur le texte. d L. Boni et P. Mazon, Ertraits 
d’Aristophane et de Menandre [J.-P. Waltzing}. Bon ouvrage. % A. DE 
45 Mascnı, Apologisti Cristiani scelti e commentati [J.-P. Waltzing}. Rendra de 
grands services. 4 W. KroLL, Geschichte der klassischen Philologie [P. He- 
nen]. Excellent. | KILL Kal. Sextiles 1907 [A. Poissinger]. Conversation 
latine, entre l’auteur et ses élèves, à l Athénée royal d’Ath., classe de 6€ latine: 
sujet : la vie de Numa. € Nos 6 et 7. P. CAUER, Palæstra vitæ [E. Remy}. 
eo Longue analyse; livre actuel et excellent. | U. von WILAMowITz-MOELLEN- 
DORFF, Greek historical writing and Apollo [A. Humpers]. Original et pro- 
fond. T An. ENGELI, Die oratio variata bei Pausanias (A. Humpers]. Inte: 
ressant. Y J. CHAINEUX, Quelques racines grecques [A. Humpers]. Utile: 
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quelques réserves. | A. BoxLEr, Précis des institutions publiques de la Grèce 
et de Rome anciennes [L. Halkin].Le meilleur manuel en son genre que l’on 
possède en français. V. CuAPoT, La frontière de l’ Euphrate de Pompée à la 
conquête arabe. [Th. Simar]. De premier ordre. H CAGNAT, Les deux camps 
de la légion IIIe Auguste à Lambese d'après les fouilles récentes TH. Van de 
Weerd}. Savant, méthodique et clair. OG Prracco, De mulierum romanarum 
cultu atque eruditione [R. Nihard]. Résumé. WG W. Van BLEEK, Quae de 
hominum post mortem condicione doceant carmina sepulcralia latina IN. 
Laurent]. Excellent et fort utile. | GEorG ScHMipD, Das unterirdische Rom 
[J.-P. Waltzing]. Fort utile. | Dom F. CaBroz, Dictionnaire d'archéologie 
chrétienne et de liturgie, lasc. 14 [J.-B. W.]..Savant. 9 Emıt Reicx, Atlas 
Antiquus [J.-P. W.]. Utile surtout pour étude de l’histoire militaire. IT N° 8. 
E. CAVAIGNAC, Études sur lhistoire financière d’ Athènes au v! siècle. Le trésor 
d Athènes de 480 à 304 [Henri Francotte]. De grand mérite et fort utile. 
T U. von WıLaAmowITZz-M@LLENDORFF, Greek historical writing and Apollo 
[A. Humpers]. Résumé.  FÉLIX Garriot, Ecqui fuerit SI particulae in 
interrogando latine usus [A. Delatte]. Montre décidément la fausseté d'une 
théorie basée sur une collection de fausses inductions. T J.-E. DEMAR- 
TEAU, Le vase planétaire de Jupille IA de Ceuleneer]. N’est pas convain- 
cant; il faut plutôt voir dans le vase du musée archéol. de Liège un mo- 
nument représentant les divinités des sept jours de la semaine. { En. 
MEYER, Humanistische und geschichtliche Bildung [P. M. Clacys-Boüuaert]. 
Résumé. T N°s 9 et 10. C. RoBERT, Der neue Menander TA Humpers]. 
Parfaitement au courant de la science. TH. Zi1ELINSKI, Le monde an- 
tique et nous, trad. par E. DERUME [E. Remy]. Excellent; bien pensé et 
bien écrit.  K. J. FREEMAN, Schools of Hellas IA Humpers]. Fort instruc- 
tif et fait de première main. TJ.-E. SanDpys, A history of classical scolar- 
ship. Vol. 2 et 3 [J.-P. Waltzing]. Excellent.  J. VAHLEN, Opuscula 
academica, pars posterior [J. P. Waltzing]. Aucune de ces études n’a 
perdu de sa valeur ni de son intérêt. CH. VAN DE VorsT, Grammaire 
grecque élémentaire [Ant. Grégoire]. Excellent. | Jos. JANssens et CH. VAN 
DE VoRST, Grammaire latine [Ch. Caeymaex]. Donnera satisfaction aux 
plus exigeants. P. DörwaıLn, Beiträge zur Kunst des Uebersetzens und 
zum grammatischen Unterricht [Arth. Humpers]. Guide pratique pour la 
traduction d’Homere et de Xénophon, très recommandable. ANTON 
ELTER, Jtinerarstudien, A et 2 H P. Waltzing}. Sérieux et intéressant. 
© R. MuLDER, De conscientiæ notione-qus et qualis fuerit Romanis TA. 
Delatte]. Travail solide. T Tu. ELSAESSER, Nos in schola latine loquimur 
[A. Poissinger]. Très utile. Georg FınsLer, Homer [J.-B. Waltzing] 
Bon exposé. M. BEsNIER, Les catacombes de Rome [J.-P. Waltzing]. De 
premier ordre. 

Revue belge de numismatique. 1908.1"° livr. Fr. GNEccui, Z tipi mone- 
tarit di Roma imperiale TO Bigwood]. Donne avec précision de nombreux 
renseignements indispensables aux collectionneurs- ET 3° et 4° livr. Leçons 
numismatiques. I. Les premières monnaies. [N. Svoronos]. Les hommes ont 
d’abord échangé simplement et directement leurs produits. A la longue, cer- 
tains produits furent consarrés comme valeur monétaire. En Grèce, le bœuf 
mesure générale de valeur. Plus tard, on adopte aussicomme étalons nu misma- 
tiques, des métaux utiles, bruts ou non. Nombreux exemples. Dans les pays 
de production, ces métaux sont fondus en formes fixes de différents poids. 
Haches et demi-haches. Description de la série de haches de fer, possédant 
une valeur monétaire, treuvée en 1857 à Serra-Ilixi, Sardaigne. Les lingots 
de Phæstos (Crète) et de Kymé [Eubee]. Autres types de lingots monétaires. 
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En Chypre et en Crète, on appelait haches des lingots pesant 12, 10, 8 et 
6 mines. La monnaie a été inventée à l’époque de Minos et bien avant la 
date fixée par l’opinion courante. IT. Les talents d’or homériques. Le talent 
d’or chez Homère n’a aucun rapport avec le mot grec des temps histo- 

6 riques. Chez Homère, le mot désigne un morceau d’or de forme fixe, mais 
de grandeur et de qualité fixes. Forme : plateaux de balance. Les 701 lames 
d'or de Mycènes en forme de disques. Leur identité avec les Oavixer, 
monnaies funéraires d'or des temps classiques. Les balances. III. Les 
Pelanoi de Lycurgue. En forme de galette. 

10 Revue bénédictine. 1908. N° 1. J. TouTAIN, Les cultes paiens dans 
l'Empire romain. Tome I [D. H. Quentin]. Une des plus remarquables ten- 
tatives qui aient été faites pour mettre dans son vrai jour l'histoire reli- 
gieuse de l’Empire. | F. CumonT, Les religions orientales dans le Paganisme 
romain [D. H. Quentin]. L'auteur est absolument maître de son sujet et 

16 Je traite avec infiniment d’aisance et de charme, mais excède parfois la 

- limite dans la stricte interpretation des textes. TL. R. FARNELL, The culte 
of the greek states. Tomes I!1-IV[D. H. Quentin]. Recommandable; nombr. 
réserves A faire. N° 2. Pauz LEHMANN, Franciscus Modius als 
Handschriftenforscher [D. U Berliere]. Fecond en résultats excellents. 

20 4 N° 3. Josern Binez, La tradition manuscrite de Sozomene et la Tripartite 
de Théodore le lecteur TD U. BL Excellent. 

La Revue générale. 44° année. N° 4. Les papyrus grecs et l'Égypte, 
province romaine [Nicolas Hohlwein]. Les papyrus de nos musées; origine; 
découverte; appret; déchiffrement. Valeur des papyrus comme source 

25 historique; moyen de documentation sociale. La papyrologie et les services 

+ qu’elle rend : grammaire, dialectologie, géographie, étude du droit, études 
littéraires, histoire religieuse. L'administration de l'Égypte : éléments de 
la population; revenus; exportations, gouvernement; perception des 
impôts, recensement. 

#0 La Revue des Humanités en Belgique. 11° année, 1908. N° 1. 
Referendum ouvert par le « Samedi » sur la question du grec et du latin 
[V. Sondervost]. Examen des réponses envoyées au journal bruxellois e le 
Samedi » par les écrivains belges; arguments invoqués de part et d'autre: 
conclusions. | Le maintien de la langue grecque au programme de Ten: 

3^ seignemenf moyen [C. Gelders}. Examen des articles de MM. Remy, Verest, 
Dupont, Carlier, Creusen, en faveur du maintien du grec. 11 Bulletin n° 1. 
O. Worr, Die Religion der alten Griechen [J. Creusen]. Exposé bien ordonné; 
restrictions à faire. Max NIEDERMANN, Précis de phonétique historique 
du latin [J. Gessler]. Excellent. I N° 2. L. BELLERMANN, Inwiefern för- 

40 dert der altsprachliche Unterricht eintieferes Verständnis der modernen Literatur 
TG. Gelders}. Recommandable. | EF STÜRMER, Griechische Lautlehre (A. 
Geerebaert]. Elogieux; quelques critiques. f S. H. BuTcHer, Demosthenis 
Orationes [A. Dupont]. Excellent. | H. GoELZER, C. J. Caesaris de bello 
gallico [A. Masson]. Très bon. Y N° 3. J. CHAINEUX, Quelques racines 

45 grecques (A. Dupont]. Très utile. T P. CROUZET et BERTHET, Méthode latine: 
Méthodes solidaires de version latine et de thème latin [J. Hombert}. Excel- 
lent; quelques réserves. N° 4. Glotta, 1907 [J. Gessler}. Interessant. 
<Cf. pour Panalyse R. d. R. 32, 50 sq.> || A. STAUFFER, Zwölf Gestalt der 
Glanzzeit Athens [L. Mallinger]. Fera aimer la Grèce. | P. MasquEerAY, Euri- 

6) pide et ses ideas [J.-B. Herman]. Plein de clarté et de précision. | Rocce et 
Hut, Latijnsch Thema en Vertaalboek [L. Caers]. Très bon manuel. f N°# 5-6. 
A. SCHAEFER, Einführung in die Kulturwelt der alten Griechen und Römer 
LC. Hontoir]. Precieux. 7 CuupzinsKt, Tod und Totenkultus bei den alten 
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Griechen [A. Jamar]. Bon ouvrage de vulgarisation. | R. THIELE, /m ioni- 
schen Klein-Asien [N. Hohlwein]. Bon.  P. Lanpormy, Socrate et M. Re- 
NAULT, Platon [J. Hombert]. Deux bons guides.  L. Schunck, Sophokles 
Elektra und Oedipus [A. Geerebaert]. Interessant; quelques critiques. 
TG. AMMON, Lateinische Grammatik [?}. Utile. I H. Lunwiıc, Lateinische 
Phraseologie [L. Caers]. Resume.  E.-A. SONNENSCHEIN, Plauti Mostellaria 
[J. Herbillon]. De premier ordre. | H Prritmancın, Tacitus de vita et 
moribus Agricolae TH Glaesener}. Utile. IT N° 7. En. STETTNER, Wozu 
studiert man noch heutzutage Latein und Griechisch [C. Gelders]. Conscien- 
cicux.  W. Krouı, Geschichte des klassischen Philologie [A. Dupont]. Bon. 
{ H. Murrang, Proverbia latina [J. Masson]. Resume.  J. Lesarp, P. Ver- 
gilii Maronis Opera TH Glaesener]. Critiques et élcges. 4 N° 8. Pont. 
HAMMER et MaIscH, Griechische Altertumskunde [J. Herbillon]. Excellent 
resume.  J. DELCROIX, Les tragiques grecs en rhétorique [A. Dupont]. 
Intéressant. { B. GRIMMELT, Platos Apologie und Krito [H. Glaesener). Excel- 
lent. A. LEGRAND, Précis de grammaire latine IA Masson]. De grand 
mérite. M. LEVAILLANT, M. T. Ciceronis in Catilinam orationes [J. Her- 
billon]. Très bon. 

Revue de l'Instruction publique en Belgique. T. LI, 1908. 
1re livr. P. HILDEBRANDT, Scholia in Ciceronis orationes Bobiensia 
[C. Brakman!. L'auteur a entrepris une tâche au-dessus de ses forces et son 
œuvre n’est pas mürie. | A. HERCHEN, Histoire ancienne [Em. Dony]. 
Recommandable. T ALB. GRENIER, Habitations gauloises et villas latines 
dans la cité des Médiomatrices TAd. de Ceuleneer]. Très important. Y 2° et 
3e livr. Les idées de M. Bréal sur Homère [Jules Feller}. Analyse et 
critique détaillée des idées émises par M. Bréal dans: Pour connaitre Homère. 
T R. Forrer, Reallexikon der praehistorischen, klassischen und fruehchrist- 
lichen Alterthuemer [M. Delhaxhe]. Beau et intéressant. H. Drecs, Die 
griechischen Zuckungsbücher [J. Bidez}. De premier ordre. 4 F. Bot, Die 
Erforschung der antiken Astrologie. Très instructif. { KroLL, Vettii Valentis 
anthologiarum libri [Fr. Cumont]. Très important et très bien fait. | Brass, 
Die Eumeniden des Aischylos [L. PL Magistral. | Karr REık, Der Optativ bei 
Polybius und Philo von Alexandria IA Delatte]. Modèle de précision, 
d’exactitude et de pénétration. Ņ Joserx Bibez, La tradition manuscrite de 
Sozomène et la Tripartite de Théodore le lecteur [L. Parmentier]. Excellent. 
Er LEVAILLAUX, M. Tullii Ciceronis in Catilinam orat. IV[P.Faider]. 9 

dition des plus achevées. T G. Ramaın, Cicéron, choix de lettres [P. Faider]. 
Excellent. f H Goran, C. J. Caesaris de bello gallico IP Faider]. De 
premier ordre. ANTON ELTER, Donarem pateras...Horat. carm. IV, 8[P.T.]. 
De grand mérite, quoique prolixe. Y G. Curcıo, Poeti Latini minori, Vol. Il, 
fasc. 2. Appendix Vergiliana [P. TL Remarques sur ce travail. f G. Lanp- 
GRAF, Grammaire latine trad.. J.-P. WALTzING [P. T.]. Fort utile. T A. 
Roux, Le livre des élèves de latin [J. Hombert]. Faible et banal. T Fr. Or- 
LANDO, Le letture pubbliche in Roma imperiale [P. T.] Mauvais. { D. Dert- 
LEFSEN, Die Geographie Afrikas bei Plinius und ihre Quellen [H. Van der 
Linden]. Magistral. | 4e livr. Le recueil des inscriptions grecques chrétien- 
nes d'Égypte [Henri Grégoire]. Nombreuses critiques de detail et observa- 
tions sur le Recucu, etc., tome I, par Gustave LEFEBYRE. L’ensemble est 
très satisfaisant et contient de nombreux textes inédits. Note sur une 
inscription de Priène TH. Grégoire]. L'originalité cryptographique du texte, 
Inschriften von Priene n° 217, réside dans l'emploi simultané de noms de 
nombre sémitiques et de lettres grecques à valeur numérale. f Notes 
épigraphiques [id.]. Ersarıyas Zuse, Kévrno:s ` mosaïque. -Terozevrev:: 
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pavement, dallage. | PauLy-Wıssowa, Realencyclopädie der class. Alter- 
tumswiss. XI, Hlbd. [F. C.]. Resume. f Epon et SIMORE, Grammaire pra- 
tique de la langue latine [1]. Hombert]. Il- faudrait simplifier encore, 
condenser et réduire la morphologie aux paradigmes indispensables et la 
syntaxe aux règles essentielles. 29 5° livr. Notes épigraphiques, suite 
[Henri Grégoire]. La soun d'Etsya-Estya, près de Seleucia Sidera en Pisidie. 
Etude de deux dédicaces de confréries. — Le chevreau orphique dans lépi- 
graphie chrétienne. — Le véritable nom "de léglise de la Kotunsıs à Nicée. 
€ Th. W. ALLEN, Homeri opera, t. I et IV[L. P.]. On ne peut assez admirer 
la sobriété, l’elegance et la clarté de lappareil critique. 4 I. H. Leo- 
POLD, M. Antoninus Imperator ad se ipsum [L. PL Recommandable. 
€ OTTO Jaun et W. KroLL, Ciceros Brutus [Paul Faider]. Excellent. $ Ed. 
MEYER, Geschichte des Altertums, 2° éd. I, 1 [Ch. Michel]. Magistral. ag 6° 
livr. La religion officielle et la religion populaire dans la Grèce ancienne 
[Ch. Michel]. Première leçon d'un cours sur la rel. pop. dans la Gr. anc., 
professé au Collège de France. Le polythéisme hellénique impressionne 
d’abord par son unité et cependant son harmonie n’est o apparente, elle 
est récente et artificielle. L'œuvre et l’action des poètes épiques, des litté- 
rateurs et des artistes. La mythologie des Grecs ne fut pas toute leur reli- 
gion. Les cultes et les dieux étudiés dans les inscriptions et dans les œuvres 
de Pausanias. Grossièreté et multiplicité des cultes populaires. Il y a, en 
Grèce, deux religions chronologiquement distinctes et comme superposées : 
cultes officiels et religion inférieure. Étude de celle-ci. Sources d’information. 
Inscriptions et auteurs : Plutarque, Strabon, Lucien, les premiers apologistes 
chrétiens, Pausanias. Considerations sur Pausanias. Division des lecons 
suivantes. f J. VAHLEN, Opuscula academica, pars post. [P. T.]. Magistral. 
T Cu. VAN DE VorsT, Grammaire grecque [J. Hombert]. Bon. TC. KaLe- 
FLEISCH, Simplicii in Aristotelis categorias commentarium; SCHULTE, 
Archytae... reliquiae, H. Scumipt, De Hermino peripatetico [J. Bidez]. 
Trois excellents travaux. f Apn. DEIıssMANN, Licht von Osten [F. Cumont]. 
Très utile. T P. Terenti Afri Comoediae, ed. S. G. Asumore [P. T.] Bon © 
Eug, Appendix Vergiliana [P. TL Bon ouvrage; conjectures parfois teme- 
raires T A. Kıessuing et R. HeEınze, Horatius Briefe [Paul Faider]. Tres 
recommandable. 4 D HEınzeE, Horatius Oden und Epoden [Paul Faider]. 
Très bon. $ C. BAHRDT, Die Sermonen des Q. Horatius Flaccus; K. STAEDER, 
Horaz Jamben und Sermonendichtung [G. Duflou]. Deux bonnes traduc- 
tions, dont le rp. précise le caractère et la portée.  NIPPERDEY et ANDRESEN, 
P. Cornelius Tacitus [Paul Faider]. De premier ordre. T PAuL GRAINDOR, 
Histoire de lile de Skyros jusqu'en 4558 [Art. Humpers]. Savant et bien 
préparé; quelques reproches. f Vicror CHAPoT, La frontière de l'Euphrate 
de Pompee à la conquête arabe [F. CL Excellent. 

Revue de l'Université de Bruxelles. 1907-1908. N°s 2-3. R. M. 
Burrows, The discoveries in Crete and their bearing on the history of ancıent 
civilisation [J. De Mot]. Ce livre de mise au point a une valeur qui le sauvera 
de l’oubli, alors même que tous les problèmes qui y sont signalés auront été 
résolus par la science. IT N° 6. Em. Boısacq, Dictionnaire étymologique de 
la langue grecque. A’ livr. [M.-A. Kugener]. S’annonce bien. FY N°s 9-10. 
HENRI GuyoT, Les réminiscences de Philon le Juif chez Plotin. L'infinite 
divine depuis Philon le Juif jusqu’à Plotin [?}. La these est démontrée : 
Plotin a lu Philon et s’en souvient jusque dans le détail. Dans le second 
ouvrage, l’auteur méconnaît la manière dont Plotin s’est inspiré de la spé- 
culation grecque de Platon aux stoiciens. 

Taxandria verschijnende in Kwartalen (Turnhout), 1908. N° 3. 
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Découverte d’une villa romaine à Alphen (Brabant septentrional) [Louis 
Stroobant]. A. RoERscH. 


DANEMARK 


Rédacteur général : Hans RAEDER. 


Nordish Tidsskrift for Filologi, 3° série. XVI, fase. 2-3. Thesaurus 
linguae latinae [K. Wulff.}. Rapport sur son élaboration. J. GEFFCKEN. 
Zwei griechische Apologeten [R. Raeder]. Cette édition est un essai sur Phis- 
toire de l’ancienne apologétique. Wırkowskı, Epistulae privatae graecae. 
[H. Raeder]. Edition de mérite. | H. Usenen, Verträge und Aufsätze 
[H. Raeder]. Bien digne d'être lu. | RADERMACHER, Quintiliani institu- 
tionis oratoriae libri XII, I [Lassen]. Édition élaborée avec beaucoup de 
tact. U. v. WILAMOWITZ-MÖLLENDORFF, etc., Die griech. und latein. Lite- 
ratur und Sprache [J. Hammer-Jensen]. On comprend que ce livre ait obtenu 
du succès. M H. RABE, Scholia in Lucianum (A. Drachmann}. Edition très 
exacte. Sur Plat. Crit., p. 54 A [K. Hude]. Il ne faut pas supprimer les 
mots zehr sovtar aûrov. TI Fasc. 4. Quelques remargeus sur le texte de 
Platon IW. Norvin]. Sur les progrès que l’on doit à l’édition de Burnet. 
‚“ Sur les papyri d'Oxyrhynchos vol. V [H. Raeder]. Compte rendu. | Sm:i- 
LEY, Latinitas and ‘EArvouss [H. Raeder}. Recommandable. d Harvard 
Studies, vol. XVIII [H. Raeder}. Résumé <cf. R. d. R. 32, 184 sq.>. 
T AXTELL, The deification of abstract ideas in Roman literature and inscrip- 
tions TH Raeder]. Soigné et judicieux.  PROTT und ZIEHEN, Leges graeco- 
rum sacrae, 11, 1 [Ada Thowsen]. Utile, quoique le commentaire laisse 
beaucoup à désirer. | A. LupwicH, Homeri Ilias, vol. IT [Östergaard]. 
Monumental. 7 G. PETERSON, Ciceronis Divinatio in Q. Caecilium, in C. 
Verrem [Jörgensen]. Éloges:T W. M. Lınpsay, Contractions in early Latin 
minuscule Mss. [Jörgensen]. Fort utile. T Apport, The Accent in vulgar and 
formal Latin [H. Pedersen}. La théorie de Pauteur n’est pas acceptable. 

Oversigt over det kgl. danske Videnskabernes Selskabs For- 
handlinger. 1908. Fasc. 6. Recherches sur quelques questions relatives 
à la topographie de Delphes [Fr. Poulsen}. I. La topographie de Marmariä 
à Delphes. L'ancien temple dans la partie orientale de Marmariä, qui fut 
bâti vers l’an 500 av. J.-C. et que Pausanias vit en ruines, était le temple 
d’Athena Pronaia. A l’ouest de ce temple se trouvent deux petits trésors, 
dont le second ne doit pas être appelé « trésor de Phocée », comme le veut 
Homolle, mais qui était probablement un « trésor des Massaliotes » (cp. 
Diodor. XIV 93). Le tholos, qui se trouve à l’ouest de ce trésor, fut construit 
à la fin du v® siècle au-dessus de la tombe de Phylacos. Après la destruction 
de l’ancien temple d’Athena, on construisit à l’ouest du tholos un nouveau 
temple d’Athena Pronaia, celui qu’a vu Pausanias; et qu’il n’y a aucune 
raison d'appeler « temple d’Ergane », comme le fait M. Homolle. Au temps 
d’Herodote, ce temple n’existait pas encore; il est du ıv® siècle au plus tôt. 
Hérodote ne parle donc que du premier. L'édifice plus à l’ouest, qu’on ap- 
pelle « l'habitation des prêtres», est vraiment l’heroon de Phylacos. 2. La 
niche aux offrandes de Marathon. Il est démontré contre Pomtow que l’ana- 
théma des Spartiates se trouvait sur le côté sud de la route. H fut construit 
après la bataille d’Aegos-Potamos en face du monument élevé en 414 par 
les Athéniens et les Argiens. H. R. 
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ÉTATS-UNIS DE L'AMÉRIQUE DU NORD 


Rdéacteur general : ALFRED JACOB. 


American historical Review, vol. XIII (1907-1908), n° 1 : Amun- 
clae a serpentibus deletae [E. Païs]. La légende d’Amunclae détruite par les 
serpents vient d'une confusion à laquelle a donné lieu la forme grecque 
oguxoi pour Opici. TF V. PRASEK, Geschichte der Meden und Perser bis zur 
makedonischen Eroberung [Jackson]. Une grande partie de cette histoire 
n'est qu’une sorte de prolégomène de pure érudition et aurait dû trouver 
place plutôt dans des publications spéciales q.:e dans un livre destiné aux 
-tudiants d'histoire en général. { J. Donazpson, Woman; her position and 
influence in ancient Greece and Rome and among the early Christians [Shorey]. 
Du goût, un style agréable, une érudition solide quoiqu’un peu superfi- 
cielle  F. MARTROYE, Genséric, la conquête vandaleen Afrique et la destruc- 
tion de l'empire d'Occident [Mac Neale} Ouvrage basé sur un emploi judi- 
cieux de toutes les sources utiles TT N° 2 : F. M. Cornronp, Thucydides 
Mythistoricus [Perrin]. On peut ne pas donner son assentiment aux deux 
principales propositions de cette piquante étude et cependant être recon- 
naissant des points de vue riches et nombreux qu’elle suggère. T G. DE 
SANCTIS, Storia det Romani. La conquista del primato in Italia. Ce livre 
n'est pas aussi original ni aussi attrayant que celui de Pais, il est cependant ` 
utile et bien fait. {€ N° 3 : T. D. SEYMOUR, Life in the Homeric age [Ma- 
natt]. Le meilleur livre sur Homère en langue anglaise. {9 N° 4: OG FERRERO, 
The greatness and derline of Rome transl. by ZIMMERN, vol. 1, II [Perrin]. Le 
travail auquel se livre un historien exercé et scientifique pour constater les 
faits réels est remplacé par des déductions de faits imparfaitement déter- 
minés et l'application sans contrôle au passé de principes économiques, 
sociologiques ou psychologiques tout modernes.  T. R. HoLMES, Ancient 
Britain and the invasions of Julius Caesar [Robinson]. Montre une connais- 
sance étendue et complète des diverses sciences qui touchent à un pareil 
sujet; les références constituent par elles-mêmes une bibliographie pré- 
cieuse. i M. B. 

American Journal of Archaeology, vol. XII (1908), n° 1 : Le 
mausolée d’Halicafnasse IW. B. Dinsmoor]. 1° l’ordre : établit les dimen- 
sions et les proportions des colonnes, des chapiteaux et de l'entablement 
par comparaison avec les monuments de Priène, Éphèse et Milet (à suivre). 
Le Chiron de Codrus et une peinture d’Herculanum [F. W. Kelsey]. Le 
Chiron que possédait le poète Codrus (Juvenal, Sat. III) était vraisembla- 
blement une réduction du groupe des Saepta à Rome, groupe cité par 
Pline l’Ancien et dont une peinture trouvée à Herculanum existe au Musée 
de Naples. Inscriptions latines inédites [G. N. Olcott]. 13 inscriptions 
dont une sur une sorte d’amphore employée comme urne funéraire trouvée 
a Rome en 1905 à l'extérieur de la porte Saint-Laurent, les autres sur 
diverses plaques de marbre.  Fragment d’une amphore panathé- 
naïque avec le nom de l’archonte Neaichmos [D. M. Robinson]. Fragment 
d’amphore trouvée au Dipylon. Liste de 18 noms d’archontes donnés par 
les amphores. Nouveaux mss. de la Bible provenant d'Égypte [H. A. 
Sanders]. Quatre manuscrits achetés par M. Frear au Caire en 1907 et, d'a- 
près le vendeur, provenant d’Akhnüm. T Les bustes du type dit de Scipion 
[F. Hauser]. La partie supérieure d'une statue grandeur naturelle trouvée 
dans des fouilles récentes présente les caractéristiques des bustes dits de 
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Scipion, elle porte un costume que l’on trouve sur les prêtres d’Isis et nulle 
part ailleurs. Cette découverte confirme la théorie de Dennison.  Frag- 
ments perdus d’un groupe représentant Artemis et Iphigénie[F. Studniczka]. 
Sollicite des indications pour retrouver les fragments qui manquent au 
groupe de marbre de la Glyptothöque Ny-Carlsberg de Copenhague. Ce groupe 5 
fut trouvé en 1886 dans les anciens jardins de Salluste, à Rome. T Assemblée 
générale de l’Inst. arch. d'Amérique (déc. 1907). Analyse des communica- 
tions suivantes : Roma quadrata et le Septimontium [J. B. Carter]. f Notes 
sur des poteries d’Arezzo [G. H. Chase]. Dans la collection de poteries d’A- 
rezzo de Loeb (musée Fogg à Cambridge) se trouve un moule récemment 10 
acquis par Loeb et représentant la célébration de la naissance de Dionysus. 
L’empreinte a probablement été prise à l’origine sur un vase d'argent de 
la période hellénique. 4 Notes archéologiques IA S. Cooley]. Projection 
de vues de l’Odéon d’Herode Atticus découvert à Corinthe, des découvertes 
de Tyrinthe; exposition de la théorie de Dörpfeld sur Leucas-Ithaca. 15 
€ Lindus [J. M. Paton]. C. r. des fouilles danoises sur l’acropole de Lindus 
à Rhodes. { Une nouvelle divinité italique [H. L. Wilson]. Publié in ex- 
tenso dans Am. Journ. of Phil., XXVIII. Le travail archéologique récent 
en Grèce [D. M. Robinson]. Description des fouilles récentes principalement 
à Corinthe, Epidaure, Sparte et Pylos. Les fouilles récentes sur le Palatin 
[H. L. Wilson]. Étudie les rapports entre les découvertes faites et l’histoire 
ancienne de Rome. 9 La situation de lPAglaurion à Athènes [C. H. Weller). 
Le temenos d’Aglaurus doit être localisé près de la region de la Clepsydre. 
€ La palme de la victoire [F. B. Tarbell}. Sera publié in-extenso dans Class. 
Phil. d Le prétendu Praetorium dans le camp romain de Lambese 28 
[G. H. Allen]. Le prétendu praetorium de Lambèse est une basilica 
comme celles mentionnées par Végèce. 4 Temples anciens à Ephese[D. G.]. 
Hogarth] C. r. des fouilles sur l'emplacement de l'Artemisium à Ephese. 
gg N° 2. : Le mausolée d’Halicarnasse. H. La composition architecturale 
IW B. Dinsmooi]. Essai de restauration de l’ensemble du monument. 30 
Liste des auteurs anciens qui ont décrit le mausolée; liste des essais de res- 
tauration. 9 Roma quadrata et le Septimontium [J. B. Carter]. Le dévelop- 
pement de Rome tel qu’il est indiqué par tous les manuels comprend quatre 
états successifs : 19 la Roma quadrata, 2° le Septimontium, 3° la cité des 
quatre regions, 4° la cité de Servius. L'existence de la cité de Servius est 35 
prouvée par les restes des murs, celle de la cité des quatre régions par le 
calendrier dit de Numa; mais rien ne nous permet de remonter plus avant. 
€ Lee Metopon » dans l’Erechtheion [L. D. Caskey et B. H. Hill} .Essai 
d'interprétation de l’inscription I. G. I, 322. Le conducteur du char 
d’Amphion à Delphes [O. M. Washburn]. Discute la thèse de Pomtow et 40 
soutient la provenance cyrénaïque du monument. 94 N° 3 : Trois trépieds 
de bronze appartenant à James Loeb [G. H. Chase]. Achetes à Rome en 
- 1905, comme ayant été découverts dans une tombe étrusque près de Pérouse. 
Les bases portent des bas-reliefs représentant des scènes mythologiques. 
On peut les dater du milieu du vies. av. J.-C. Comparaison avec les bas- 4 
reliefs du char de Monteleone. Les trépieds sont des produits de l’art grec 
ionique. f La valeur des statues de vestales comme originaux [E. B. Van 
Deman]. Étude des statues mises au jour par les fouilles de l’Atrium Vestae. 
Des quatorze statues existantes, cinq sont évidemment des copies de types 
du ıv® siècle; il est difficile d’accepter les autres pour des originaux : sept 50 
ne portent pas les marques distinctives de la prêtrise et ne sont peut-être 
pas du tout des statues de vestales. f Deux nouvelles inser. de Beer- 
sheba [B. W. Robinson]. Deux inscriptions grecques provenant 
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de Beersheba achetées à Hebron en mai 1908. gé No 4 : La cor- 
niche du temple d’Athena Nikè IG. P. Stevens]. La corniche attribuée au 
temple d’Athena Nikè par Daumet ` Fragments d'architecture antique 
doit être identifiée avec la corniche du portique nord de l’Erechtheion. 
54 La mort de Thersite sur une amphore d’Apulie du Musée des Beaux- 
Arts de Boston [J. M. Paton]. Étude d’un vase trouvé en 1899 à Ceglie 
pres Bari, actuellement dans la coll. Bartlett (Musée des Beaux-Arts 
de Boston). Sur l’un des côtés de cette amphore, on voit Thersite blessé 
mortellement par Achille; Diomede se présente pour le venger. Cette com- 
position paraît se rattacher à une légende dans laquelle Thersite est tué 
par Achille au moment où il vole un trésor sacré. Expériences sur le vernis 
noir des vases grecs IO S. Tonks]. Description d’une série d’expériences 
d’où il résulte qu’une combinaison de nitrate de soude et d’argile auxquels on 
ajoute de l’oxyde de fer produit un vernis identique à celui des vases grecs. 
Les lignes en relief qui apparaissent sur les vases à figures rouges ont été 
tracées avec un bec de plume et non avec une pointe. d Un lécythe blanc 
athénien appartenant à l'Université de Chicago [F. B. Tarbell]. Lécythe acheté 
à Athè nes et donné à l’Université de Chicago par E. P. Warren. On n’y voit 
aucune figure humaine, mais trois stèles avec chacune un nom propre mascu- 
co lin y sont représentées. N'est probablement pas postérieur à l’année 450 A. C. 
Notes sur des vases de Philadelphie [D. M. Robinson]. 1° Le vase étudié 
par Bates (A. J. A., IX, 1905, p. 170) a été publié par Noël Des Vergers 
(L'Étrurie et les Étrusques, III, p. 8, pl. IX); la date peut en être reportée 
à 525 A. C. 20 Le vase publié par Bates (Transact. Dep. of Arch., Univ. 
25 of Penn. 1, 1904, p. 45), attribué à Amasis, est maintenant catalogue 
sous le nom d’Execias; 3° Sur l'amphore tyrrhénienne publiée par Bates 
(A. J. A., XI, 1907, p. 429), ilfaut voir nen un concours de discoboles, 
mais la danse appelée sphaera. 4° La cylix dont des fragments ont été pu- 
bliés par Bates (Trans., Dep. of Arch., Univ. of Penn. Il, 1907, p. 133) se 
so trouve au Musée métropolitain de New-York. Réplique et explications 
de W. N. Bates. | M. B. 
American Journal of Philology, vol. XXIX (1908), n° 1 (n° 113: 
Les Géorgiques de Virgile et les poètes anglais [W. P. Mustard!. 
Énumérations et citations des poètes anglais qui se sont inspirés 
ap des Géorgiques. Notes et recherches sur les Utopies chez Plaute 
[H. W. Prescott]. Les allusions à des pays imaginaires ont été rele- 
vées dans la comédie attique et on peut les retrouver chez Plaute et 
chez Terence. Etude de six passages de Plaute à ce point de vue. © Le 
sigmatisme dans la poésie dramatique grecque [J. A. Scott]. Étude du 
40 sigmatisme dans les pieces d’Eschyle, de Sophocle, d'Euripide et d’Arista- 
phane. L'opinion qw’ Euripide a dans une certaine mesure gâté son style 
par un usage excessif du sigma ne repose sur rien de réel. | L'éty mologie 
de zpiebue [M. Bloomfield]. Au point de vue de la sémantique, nsécéus est 
.Pequivalent du védique purogavä qui signifie à l’origine l’animal attache 
45 devant un attelage pour en faciliter la direction. I C. E. BENNETT, The 
latin language [Michelson]. Nouv. éd. revue de l « Appendice à la gram- 
maire latine de Bennett » Le mérite de cet ouvrage consiste en ce qu'il pré- 
sente avce clarté et concision une exposition scientifique de la langue latine 
aux étudiants qui n'ont que peu ou pas de notion des langues apparentées. 
50 Cet ouvrage, comme le précédent, montre la faiblesse de B. en ce qui con- 
cerne la phonétique et ies inflexions. 4 L. R. FARNELL, The cults of the 
Greek States, IH, IV [Robinson]. Montre l’immense savoir de l’auteur; dans 
l’ensemble, c’est en anglais l’ouvrage classique sur les cultes grecs et il peat 
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soutenir honorablement la comparaison avec l'ouvrage de Gruppe et les 
articles des dictionnaires de Daremberg et Saglio, Pauly-Wissowa et Ros- 
cher. { TasarAr pwya [B. L. Glildersleeve]]. Eupolis ap. Poll. 10, 126 (I. 530 
Mein. 329 K.) Les déserteurs étaient sans doute marqués au fer rouge d'un 
A.  Causerie à propos de l’art. de HEIDEL sur les dissertations philologi- 
ques américaines de doctorat, l’ouvrage de Murray, The rise of the greek 
epic; FoucarT, Etude sur Didyme; Oxyrhyncus Papyri V de GRENFELL et 
Hunr et en particulier des fragments de Pindare qu’il contient. GH N° 2 
(n° 114). Sur la source de la pièce de vers de Ben Jonson : Still to be neat 
[K. F. Smith]. Le poème latin d’où Ben Jonson a tiré sa pièce de vers : 10 
« Still to be necat. still to be dressed » (Epicoene or the silent woman, act. 1, 
sc. 1) figure dans le Cod. Vossianus 2. 86; le nom de l’auteur ne nous est 
pas parvenu, mais la date de la composition peut être placée entre le ug 
et le ve siècle de notre ère. Il a été imprimé pour la première fois en 1572 
pat Scaliger dans son Appendice à Virgile, puis peu après dans les éditions 15 
de Pétrone. En 1759, il a été publié dans l’Anth. lat. de Burmann. { Les 
religions anciennes dans l'histoire universelle [G. Showerman]. Résumé 
des derniers travaux sur l’histoire des religions. Le paganisme des siècles qui 
précèdèrent immédiatement le triomphe du christianisme fut en fait carac- 
térisé par ses tendances spiritualistes, ce qui explique à la fois sa force et sa : 
persistance devant le christianisme et la facilité avec laquelle, quand sa 
cause fut désespérée, la société paienne se tourna vers la religion nouvelle. 
T Notes sur quelques inscriptions de vestales [E. B. Van Deman]. Notes cri- 
tiques sur les inscriptions C I. L. VI, 2144, 32423, 32419, 32410, 32422. 
T Notes et suggestions sur les comédies de Ménandre publiées par Lefebvre 25 
(Le Caire, 1907) [R. Ellis]. Propose de nouvelles lectures à 97 passages 
du texte publié par Lefebvre. 4 Jérémie de Montagnone à Catulle [A. L. 
Wheeler]. Les citations de Catulle qui se trouvent dans le Compendium 
moralium de J. de Montagnone ont été prises par lui non pas comme l’a cru 
Ellis, dans le Cod. Veronensis mais däs un ms. où les poèmes étaient grou- 30 
pés d’après leur mêtre.{ "E anxA&v ovöywv. [E. W. Fay]. A probablement 

à l’origine le sens de : depuis la pointe des pieds. | "Y'roxoırns et toxywôds in 
Schol. Dem. De Pace 6. [E. Capps]. Dans la note du scoliaste les mots : 
TOUG HOLNTAG, 0!0V TOv Evprriônv xat ' A pIOTOYLVNY ne sont pas à leur 
place mais doivent être reportés à la fin. Les assertions du scoliaste sont 35 
d'accord avec les faits pris en général. T R. HiırzeL, Themis, Dike und 
Verwandtes, etc. [Heidel]. Ceux qui reconnaissent volontiers ce qu’ils doivent 
déjà à H. s’intéresseront à son dernier ouvrage, comptant y retrouver sous 
une forme intelligible ce qui auparavant paraissait fragmentaire. f J. VAN 
WAGENINGEN : 4° Album Terentianum, etc.; 2° Scaenica Romana [Basore]. # 
1° La valeur réelle de l’album repose sur les reproductions qu’il fournit 
plutôt que sur les interprétations qui en sont données; 2° L'ouvrage, qui se 
justifie par son intéressant dessein, manque dans l’exécution de l'autorité 
qui s’attache à des recherches approfondies. 4 Causeries A propos de lou- 
vrage de SMITH (B. W.), Der vorchristliche Jesus, de SGHLACHTER (L.), $ 
Statistische Untersuchungen über den Gebrauch der Tempora u. Modi bei 
einzelnen griechischen Schriftstellern. | N? 3 (n° 415). La syntaxe du verbe 
grec par Stahl, I [B. L. Gildersleeve]. Prolegomena. Analyse approfondie 
de l’ouvrage. Les voix. Cet ouvrage sera précieux pour ceux qui aiment à 
écrire sur la syntaxe grecque sans avoir lu de grec; les étudiants en grec 50 
recevront avec joie les matériaux qui y sont rassemblés; mais le spécia- 
liste en syntaxe n’en sera pas édifié. Les clausules métriques dans la 
prose grecque du premier et du second siècles de notre ère. I: L’Epitre de 
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Clément aux Corinthiens [G. L. Hendrickson]. Étude des clausules dans 
l’Epitre de Clément dans le but de montrer que, même chez des auteurs 
plus anciens que ceux étudiés par Mever, le rythme des clausules est déter- 
mine par l’accent plutôt que par la quantité.  L’accusatif d'exclamation 

6 chez Plaute et chez Terence [R. C. Flickinger]. Cette construction est trois 
fois plus fréquente chez Terence que chez Plaute, mais elle n’a plus la même 
plasticité. L'interjection o est presque seule employée. L’ordre des mots 
est plus libre. Ț Cicéron : Pro Sulla 18,52 [H. C. Nutting). Cicéron a proba- 
blement pris la phrase : nocte ea... Non. Nov. dans les dépositions fournies 
10 Je 3 décembre 63 et ajouté : me consule, pour la liaison des idées. d Ulpien 
b Kerrouxertos; l'influence de la théorie stoïcienne du style sur Athénée 
IC N. Smiley]. Montre par des phrases mises par Athénée dans la bouche 
d’Ulpien et par des passages de ce juriste dans le Digeste que l’aflection 
pour les termes anciens qui est signalée comme une caractéristique de cet 
15 auteur vient de la rhétorique des stoïciens. T Le texte grec de la chronique 
dite de Dictys[N. E. Griffin]. Comparaison du texte donné par les Tebtunis 
Papyri avec le texte latin de ’Ephemeris Belli Trojani; le texte latin est 
bien une traduction du grec. Le récit dit de Dictys a probablement été 
composé peu de temps après le règne de Néron. Jean Malalas, qui a reproduit 

20 des passages de ce récit, ne les a pas retraduits du latin, maisil n’a pas eu 
sous les yeux l’original. Contraction dans les formes des cas de Deus et 
meus, is et idem; étude de la contraction dans les racines latines io- et co-, 
ia- et ea [R. S. Radford]. Dans le cas de voyelles très voisines en quantité 
formant hiatus, la contraction se produit comme developpement de la 
25 synérèse dans des formes pronominales d’un usage fréquent.  Causerie A 
propos de l’ouvrage de Marx, Ueber die neueren Forschungen auf dem Ge- 
biete der griechischen und lateinischen Metrik, de Pais, Ancient Italy transl. 
by C. D. Curtis. T N° 4 (n° 116). La syntaxe du verbe grec par Stahl, II 
[B. L. Gildersleeve]. Les temps. La question des temps des divers modes est 
3) traitée avec une prolixité caractéristique. Ņ Le plan des Epitrepontes de 
Ménandre [E. Capps]. Les 22 lignes citées par Tischendorf viennent de cette 
pièce; elles appartiennent, comme le fragment de Jernstedt, à la fin du 
3e acte ainsi que R et NT. Q'est continué par H? et suit Q?. M contient le 
morceau de dialogue (Men. fragm. 600 K.) que Croiset attribue aux Epitre- 
35 pontes; c’est un fragment du dernier acte. | La quatrième églogue de 
Virgile; une source négligée [R. T. Kerlin]. Compare la quatrième églogue 
avec divers passages de Théocrite. Le poète grec a été un intermédiaire 
important, tant au point de vue de la matière qu’au point de vue du style 
entre Isaïe et Virgile. f Une nouvelle inscription de Rhodes [T. L. Shear]. 
40 Sur un vase acheté en 1906 par le Musée métropolitain d’Arts de New York, 
on peut lire sur une face : xakota yäs o Bpacla ws uly ônxet; sur 
l’autre, le nom de quatre divinités : Acdç, ‘Eou&ç, "Apranıs, "Adavatz. 1° 
F. Marx, C. Lucilii Carm. Reliquiae rec.; 2° C. CICHORIUS, Untersuchungen 
zu Lucilius [Knapp]. Les fragments donnés par Marx sont bien publiés. 
#5 Analyse détaillée des prolégomènes. Comparaison avec louvrage de Cicho- 
rius. Le point de vue de C. est surtout historique. 9 J. TouTain, Les cultes 
païens dans l'Empire romain 1, 1 [Moore]. L'exécution de l’ouvrage mérite 
hautement l'éloge. Nous éprouvons seulement le regret qu'il n'ait pas été 
attaché plus d'importance aux données chronologiques. Naturellement le 

so livre ne remplace pas les monographies traitant d’un culte en particulier. 
d Causerie à propos du vol. d’Addenda à l'ouvrage de Sanpys, History of 
class. scholarship; du vol. 2 des Opuscula Academica de VAHLEN. M. B. 
Classical Philology. Vol. IHI (1900). N° 4. The semantic of modal 
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constructions [T. Frank]. Suite. 2 Nihil causast quin det. Apres avoir etudie 
dans un art. précédent <cf. Class. Phil. 2, 163 sqq. R.des R. 32, 180, 41> 
des tournures comme « nil est quod det », marquant l’obligation quand 
quod est employé adverbialemenrt, F. examine dans cet art. des propositions 
introduites par eur, quin, quam ob rem, introduisant l’idée de raison, de 
motif ou de cause, en latin et dans les langues apparentées. d Some spurious 
inscriptions and their authors [F. F. Abbott]. Montre par l’étude du Corpus 
et par les notes des épigraphistes comment s’est développé (art de forger 
des inscr. de toute pièce et comment les plus fameux faussaires s’y sont 
pris. { The verbs acicw, also and Zevuua [N. W. De Witt]. Se propose de 
prouver qu’à l’origine ofze et asicw étaient deux mots distincts, de deux 
racines différentes, que le sens de afow est aller, se mouvoir, partir, se lever 
ou mettre en mouvement, commencer, qu’il est apparenté avec la racine 
skt. ar — aller, mouvoir, tendre en avant, tandis que Stro remonte à une 
racine Fesc- parente du latin verro et du skt. varsa. D. W. étudie ensuite 
trois passages de Sophocle : Ajax 191, 247 et Trach. 491, puis Iliade XIV, 
509. The Word-group accent in latin hexameter [A. G. Harkness]. Relation 
de l’accent à Pictus dans les cas qui comprennent un dissyllabe avec la pre- 
mière brève ou un monosyllable, c.-à-d. des mots qui peuvent perdre leur 


accent, lorsqu'ils font partie d’un groupe de mots. { The point of an Emperor : 


jest [D. R. Stuart]. Ammien Marcellin (XXVII, 3,5), parlant de la manie 
qu'avait Lampadius d'inscrire son nom sur les monuments anciens qu’il 
avait restaurés «non ut veterum instaurator, sed conditor », ajoute : « quo vitio 
laborasse Traianus dicitar princeps, unde eum herbam parietinam jocando 
cognominarunt ». Constantin était l’auteur de ce bon mot, qui signifie sim- 
plement que les inscr. portant le nom de Trajan étaient visibles et nombreu- 
ses dans la ville de Rome et dans les faubourgs, et pas du tout que Trajan 
prenait des mesures pour faire inscrire son nom là où il mavait que faire, 
comme Je faisait Lampadius. f The ara Martis [S. B. Platner]. Soutient 
contre Huelsen qu'il n’y a pas de preuves suffisantes pour affirmer quà côté 
du temple de Mars bâti in circo Flaminis par D. Junius Brutus Callaicus 
en 138 av. J.-C., il y avait encore deux autres sanctuaires de Mars importants 
au Campus Martius; l’antique Ara Martis, dont on peut seul affirmer l’exis- 
tence, était probablement à l’est du Panthéon. d Greek and Latin Etymo- 
logies [F. A. Wood]. Étymologies des mots suivants ` %oróčw, abbarog, 
OaxtuAcç, B0A0g, Erioramaı, XÍÕLPOS, Xlpamog, LADT, MEDÖEL, LÉVO, ÖOMOS, TÉTOX, 
bebos, cebouat, oxoÀOTaE, ua, peiôouat, portaw, quys0Aov, yapt — Colostra, 
febris, impor*unus, lapit, medulla, melior, mora, olor, rancens, rancidus, 
sarcio, sardare, severus, tempus, tongere (nosse, scire). f Notes on the 
Monumentum Ancyranum [Ch. Houng]. Propose un certain nombre de res- 
titutions du texte, différant de celles proposées par Mommsen : Res gestae 
divi Augusti. Notes to Homer [J. A. Scott]. Odyssée, 19, 303, mettre la 
virgule après Beüv— 16, 206 et Iliade 18, 284, explication: — Place 
gu Achille occupe dans le chant 22; —23, 358 sqq., explication.  Tacite. 
Annales, I, 28,1 [F. W. Shipley]. Lire « nam luna claro ore plena visa 
languescere ». { Notes on the text of Alcinous Eicaywy [P. Schorey]. Cor- 
rections pour huit passages. Accent in Latin [J. P. Postgate]. Examine 
la solution proposée par Abbott pour la question si controversée de l’accent 
en latin. | Réponse d’Abbott. d An Emendation of Aelian II. än VIII, 
1,5 [P. Shorey]. Lire £xeivo: au l. de ëxeivw, d’après Hérodote 6, 91, 92. 
"TO Horrmann, Die Makedonen, ihre Sprache und ihre Volkstum [Buck]: 
Appréc. favorable. d M. BRÉAL, Pour mieux connaitre Homère [Seymour]. 
Suggestif et stimulant, mais pas toujours convaincant. | F. Knoke, Begriff 
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der Tragödie nach Aristoteles [Milner]. Éloges.{ J. I. BEARE, Greek Theories 
of elementary Cognition from Alcmaeon to Aristotle [Heidel]. Excellent. 
Quelques petites réserves. | L. Hann, Rom und Romanismus im griech.- 
röm. Östen, mit besonderer Berücksichtigung der Sprache. Bis auf die Zeit 
Hadrians [Rolfe]. Intéressant, stimulant et suggestif. { A. FAIRBANKS, 
The Mythology of Greece and Roms, presented with special reference to its 
influence on the Literature [Showerman]. Sera utile: R. Kunze, Die Ger- 
manen in der antiken Literatur : 1, Rôm. Lit. [Terry]. Analyse. G. W. EL- 
DERKIN, Aspects of the Speech in the later Greek Epic [Paschal]. Apprée. élo- 
gieuse. f 1. Lecras, Etude sur la Thebaide de Stace [Burnam]. Éloges. 
TC. N. SMILEY, Latinitas and'E)}}nviopoçs[Randi. Soigné. J. P. ManaFFy, 
The silver age of the Greek World [Ferguson]. Appréc. elogieuse. 4 W. OTTO, 
Priester und Tempel im hellenistischen Acgypten. Ein Beitrag zur Kultur- 


` geschichte des Hellenismus [Breasted]. Acquisition de valeur. § W. DRUMANN, 
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Geschichte Roms in seinem Uebergange von der republikanischen zur mo- 
narchischen Verfassung 111 2te Aufl. v. P. GRoëBE [Abbott]. Apprec. favo- 
rable. T 1, A. C. CLARK, Q. Asconit Pediani orationum Ciceronis quinque 
enarratio; 2, C D. Frscnrn Corn. Taciti Annalium a. ex. A. libri [Rolfe]. 
1, Éloges : 2, Texte par trop conservateur. JJ CRUMLEY, On the social 
standing of freedmen as indicated in the lat. Writers, I [Moore]. Beaucoup de 
soin pour réunir les matériaux. mais s'arrête la. 4 D. MuUELDER, Homer und 
die altionische Elegie [Scott]. Éloges. d H. PLENKERS, Untersuchungen zur 
Ueberlieferungsgeschichte der geliesten latein. Mönchsregeln [Rand]. Investi- 
gations minutieuses qui corroborent les conclusions de FTRAUBE, qu'il con- 
tinue. TG. R. T. Ross, Aristotle, De sensu and De memoria[Schorey]. Éloges. 
avec qqs. critiques de detail.  K. von GARNIER geb. Moewes, Die 
Praeposition als sinnverstärkendes Präfix in Rigveda, in den homer. Gedichten 
und in den Lustspielen des Plautus [Kellermann]. Analyse rapide.  L. J. 
RICHARDSON, Horace’s Alcaic Strophe [Goodell]. Travail de statistique : 
des réserves. 4 N° 2. When did Caesar write his Commentaries on the civil 
War [M. W. Fowler]. Si César n’a jamais ete à Utique avant le printemps 
de 46, et si nous avons des indications convaincantes dans certains chap. 
du livr. 2 qu’il était sur les lieux en les écrivant (ce qui est le cas), nous avons 
un termins ex quo pour la composition de la 2° partie du liv. 2 de la Gierre 
civile et une forte présomption qu’il a écrit tout l’ouvrage avant la bataille 
de Thapsus. Le moment le plus favorable pour la composition parait 
avoir été immédiatement après son départ de l’Afrique (13 juin) ou entre 
cette date et la fin de nov. suivant. The et ÿxo wishes [G. Misener]. Étude 
de l'emploi de et yxg dans les propositions votives.{ The Mission of Agrippa 
to the Orient in 23 b. CID Maggie]. Ce n'est ni par jalousie contre Marcellus, 
le neveu d’Auguste, comme la dit Velleius Paterculus, ni par suite d'une 
disgrâce que Agrippa partit subitement en 23 pour l'Orient, mais parce 
qu’il était Phomme désigné pour traiter au nom d’Auguste avec les Parthes, 
en leur rendant le fils de Phraates livré aux Romains comme otage par 


> Tiridates, le rival de Phraates. { Notes on latin Synizesis [R. S. Radford). 


1, Relation de l’ancienne synizèse latine avec l'accent; 2, Quelques cas de 
synizèse. 9 The legal setting of Plato’s Apology [R. J. Bonner]. Montre le 
côté légal de l'Apologie de Socrate par Platon, et la compare avec les dis- 
cours contemporains du même genre. The substantive si-clause [H. C. 
Nutting]. Beaucoup plus rare que la clause si-, et quod-si, elle mérite cepen- 
dant d'ètre étudiée et c’est ce que fait N. dans cet art. accompagné d’exem- 
ples. Ņ On the pronominal use of 6 auros in Plato UH. Elmore]. Exemples 
de cet emploi de & aèr2ç dans plusieurs passages de Platon. d The Bod- 
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leian ms. of the Notitia [E. T. Merrill]. Une étude préliminaire absolument 
nécessaire pour toute étude critique du texte de la Notitia dignitatum 
consiste à essayer de trouver des mss. importants de ce document autres que 
ceux qui sont connus, notamment le Spirensis aujourd'hui perdu. C’est ce 
que fait M. pour les mss. de la Bodléienne à Oxford et il donne un certain 
nombre de variantes du Canonicianus lat. mise. 378 (O) qui diffèrent du 
texte du Cod. Monae. 99 a. n. 794 (N). § Varia [P. Shorey] 1, A propos de 
l'art. de Elmore sur 6 autos <cf. supra> dont S. conteste les conclusions; 
2, Dialexeis 6, 1, lire ixavéç au l. de xevóç; 3, Tiberius +. cynuitev, lire 
ACHT EE au l. de wuöevög een d Scholies d’Hephaestion 
XV, 8, lire kde un punoauevos et XVI,1, p 107. lire où déyovru. The 
new fragments of Menander [H. W. Prescott]. Corrections proposées au 
texte publié par Lefebvre. 4 The latin grammarians and the latin accent 
[B. O. Foster]. Discussion des opinions d’Abbott et réponse d'[Abbott]. 
d Caesar B. Gall. VI, 30, 4 [W. Dennison]. Defend contre Knapp <Class. 
Phil. 2, 465> sa correction de « multum » en « mortem ». { Transposition 
variants in Cicero’s Pro Cluentio [W. Peterson]. Liste d'un certain nombre 
de variantes. | J. W. Mackaıt, Select Epigrams from the Greek Anthology 
[Murray]. 2° éd. soigneusement revue. T E. Barker, The political thought 
of Plato and Aristotle [Shorey]. Excellent. 9 B. C. BoxpuraAnT, Decimus Ju- 
nius Brutus Albinus. A historical study [Sanders]. Appree. favorable. TE. W. 
Hope, The language of Parody; a study of the diction of Aristophanes [C. FS 
Soigné. I T. G. TUCKER, The Frogs of Aristophanes [Forman]. Indispensable. 
€T W. C. WRIGHT, A short History of Greek Literature from Homer to Julian 
[Fowler]. Excellent manuel. I N. WECKLEIN, Ausgew. Tragödien des Euri- 
pides; 6, Elektra: 7, Orestes [Capps]. Éloges. d C. D. ADAMS, Lysias, Selected 
Speeches [Bridgman]. Éloges. T E. M. RANKIN, The Role of the waysıpor in 
the life of the ancient Greeks as depicted in Greek Literature and Inscriptions 
[Peppler]. Appréc. favorable. N. W. De Wirt, The Dido Episode in the 
Aeneid of Virgil [Fairclough]. Intéressant. T F. Brun, Die ficoronische 
Cista [Tarbell]. Sera la bienvenue.  W. ALTMANN, Die röm. Grabaltäre der 
Kaiserzeit[id.]. Importante contribution à l'histoire de l’art chez les Romains, 
mais n’est pas fait pour les Ccommençants.  G. N. OLcoTT, Thesaurus lin. 
guae latinae epigraphicae. A Dictionary of the latin Inser. [Dennison]. I, fasc. 
1-10. Indispensable. GT N° 3. De Euripidis Stheneboea [U. v. Wilamowitz- 
Moellendorff]. Argument et prologue de la Stheneboea d’Euripide, analyse 
de la pièce. d The manuscripts of Catullus DW. G. Hale]. Liste des mss. de 
Catulle : leurs dérivations; considérations sur plusieurs d’entre eux. f On 
some passages of Catullus and Martial H P. Postgate]. Explication et 
commentaire de Catulle 66, 75 sqq.; — 113. — Variantes du nom propre 
Caecilianus dans certains mss. de Martial. gd The palm of Victory [F. B. 
Tarbell]. Jusqu’en 400 av. J.-C., la palme n’est nulle part, ni chez les auteurs, 
ni sur les monuments, considérée comme l’emblème de la victoire; ce n’est 
qu'à partir de cette date qu'on la trouve mentionnée; c’est probablement 
Athènes qui la premiere la décerna en prix dans les jeux; Ce nouveau Sym- 
bole de la victoire devint bientôt populaire et eut aux veux de la foule une 
importance égale aux couronnes données en prix, mais officiellement il 
n'en était pas ainsi. Elle ne tint jamais lieu de couronnes. Le passage de 
Plutarque VIII, 48, duquel on a Cru pouvoir inférer qu'on la donnait au 


lieu de couronne, est altéré, il portait xocwñaur de authv TOUS vIXGIVTAS To? 


gote Qu'un interpolateur a corrigé en GTEpAvOUV. par suite de la phrase qui 
précède et qui n'est qu'une glose ` of òè ayüves ootvxos Eyousiv'oi mot 
ctépavoy. The mss. of the Historia Augusta [Suzan H. Balloul. Gone 
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sidérations générales sur la nécessité qu’il y a de faire une recension nou- 
velle du ms MS de l’Historia Augusta de la Palatine, considéré comme la 
source la plus ancienne du texte; preuves à l’appui : d’autres mss. ont été 
colligés à nouveau, ainsi P et B, par l’auteur de l’art. qui publiera bientôt sa 
collation de P, avec des notes sur les mss. de moindre importance et leurs 
relations avec P; observations sur plusieurs mss. T The tabula Valeria and 
the tabula Sestia [Ch. J. O’Connor]. Cicéron, dans deux passages, parle 
d'une « tabula Valeria » (Ad fam. 14,2,2 — C. Vatin, 9,21), comme si c'était 
un objet ou un lieu bien connu sur le Forum; dans un troisième passage 
(Pro Quintio, 6, 25), il mentionne de la même manière une « tabula Sestia ». 
Les uns ont pensé que ces termes designaient un comptoir de banquier, les 
autres une peinture se trouvant surle mur du lieu des séances du Sénat. 
OC croit que c'étaient plutôt des tablettes de bronze sur lesquelles étaient 
gravées certaines lois, mais dont on ne peut pas déterminer exactement 
la situation. | A new ms. of Cicero’s De Senectute[G. R. Throop}. Descrip- 
tion de ce Cad. C. de la bibl. de la Cornell University, catalogue MSS. B 3, 
qui a été acheté à Paris en 1886. Il contient les « Paradoxa », « Cato maior » 
et « Laelius »; il descend d'une source excellente. Variantes qu'il contient. 
€ Livy’e Use of neque and neve [E. B. Lease]. Cherche les raisons pour 
lesquelles T. Live employait une de ces négations de préférence à l’autre, 
puis montre dans quelle mesure l’emploi de la forme plus longue ou plus 
courte est en harmonie avec les règles générales déterminant l’usage des 
autres particules négatives à double forme ` atque-ac, neque-nec, etc: 4 The 
Chronology of early Rome (H. A. Sanders]. Étudie la chronologie des pre- 
miers siècles de Rome, montre combien elle est incertaine et cherche à 
déterminer ce dont nous pouvons être à peu près sûrs. Varia [C. Bonnerl. 
Alciphron IT, 7,2, lire zesxwu au licu de xéxçub. — Artemidorus, Onirocr. I]. 
25 (p. 119 Hercher) au lieu de œuécnwov (V) ou œrAñoeuov (L), corriger 
suriveucv. — Suidas II. 1, 1234 (Bernhardy), lire eurcuca au lieu de éproucz. 
d Notes on the Epitrepontes of Menanda [A. G. Laird]. 1, Commentaire de 
la scène de la reconnaissance 358-79 et restitution au vers 377 Lodz côtoç Za 
7600 ) où ye Thy vouorv och. Ourog c.-à.-d Panneau; 2, Onesimus, son rôle; 3, 
Restiluer v. 387 au lieu de oe ayavrıs, qui n'offre aucun sens, tı peavrecov 
otov Gut AAdo yéyové rw. f Two notes on latin satire [G. C. Fiske]. 
1, Le fragment 605 (Marx) de Lucilius et la convocation de l'assemblée du 
peuple chez les Romains; 2, Satire Ménippée de Varron, fragment 57 et le 
mètre choliambique.  Juvénal I, 7-9 [S. B. BL Discute le passage du 
scoliaste sur « lucus Martis ». T Ovid Fasti IV, 209 [W. E. D. Downes}. 
Manibus est la vraie leçon. @ Note on Plato Philebus 11 B, C [P. Schorey]. 
Explique l'emploi de &ya9ov sans l’article et la construction de duvarcig ò: 
weraoyeiv x. T. À. Notes on the text of Simplicius De Caelo [id.]. Corrections 
proposées. | L. RADERMACHER, M. Fabi Quintiliani Institutionis Oratoriae 
lib. XII ed. [Peterson]. Appréc. favorable. | RENKEMA, Observationes 
criticae et exegeticae ad C. Valerii Flacu Argonautica [R. Ellis]. Ne con- 
vainc pas toujours, mais est scientifique et suggestif. M F. Brass, Die Fume- 
niden des Aischylos [Shorey]. Éloges de cette éd. posthume. d A. AUSFELD, 
Der griech. Alexanderroman [Ferguson]. Publié par W.”'Krorı. Eluges. 
d M. Inm, C. Suetoni Tranquilli de Vita Caesarum lib. VIIITA. A. Howard]. 
En progrès sur léd. de Roth qui faisait loi jusqu’ici. { B. P. GRENFELL and 
A. S. Hunt, The Hibeh Papyri 1 [E. J. Goodspeed]. Mention élogieuse. 
T O. SCHROEDER, Sophoclis Cantica [Shorey]. Même ceux qui n’acceptent 
pas les théories de S. seront heureux de les voir appliquées systématiquement 
à un plus grand nombre de textes. f H. Jorpan-Ch. HuELsEeEN, Topographie 
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der Stadt Rom in Altertum I, 3 [S. B.' P.]. Éloges.  G. BusoLTt, Griech. Ge- 
schichte bis zur Schlacht bei Chaeronea; 2, Der peloponnesische Krieg [Bonner]. 
Indispensable.  W. NiTscHE, Demosthenes und Anaximenes : eine Untersu- 
chung [Burgess]. Important. f J. A. SHAwYER, The Menexcnus of Plato 
[Heidel}. Sera utile. f E. HERKENRATH, Der Enoplios. Ein Beitrag zur 
griech. Metrik [Shorey]. Éloges. { E. MaysEr, Gramm. der griech. Papyri 
aus der Ptolemäerzeit, mit Einschluss der gleichzeitigen Ostraka und der in 
Aepypten verfassten Inschriften. Laut und Wortlehre [Buck]. Éloges. { A. 
MEILLET, De quelques innovations de la déclinaison latine[C. D. B.]. Suggestif. 
WP Passy, Petite phonétique comparée des principales langues européennes 
[id.]. Intéressera.  J. A. Naryn, II, éecosuvnç (De Sacerdotio) of S. John 
Chrysostom [Goodspeed]. Appréc. favorable. F. J. MıLLER, The tragedies 
of Seneca [Magio]. Éloges de cette trad. en anglais. d W. LERMANN, Alt- 
griech. Plastik [Tarbell]. Indispensable. | Max CoLLiGNON, Scopas et Prazi- 
tele [id.]. Mention élogieuse. T A. EMERSON, Catalogue of the Art Institute of 
Chicago : 1, Oriental and early greek art; 2, Early greek art [Chase]. Rendra 
des services. {4 N° 4. Is there a science of classical Philology [F. W. Kelsey], 
Discours d'ouverture dans lequel K. montre que la philologie classique 
constitue une science. The Athenian Calendar [W. S. Ferguson]. Les années 
ordinaires et les intercalaires, la manière dont ces dernières se succedaient. 
L'année xat'acyovra et l’année xarà desv, explication de ces doubles années 
ayant chacune leurs mois particuliers. | The use and effect of Attic seals 
[R. J. Bonner]. Circonstances où on scellait les objets à Athènes, importance 
qu’on attachait à cette formalité. | The origine of Quin-clauses [F. H. Fow- 
ler}. Discute l’opinion de Kienitz sur la nature, l’emploi et l’origine de 
quin. { Karanis accounts [E. J. Goodsperd]. Texte avec restitutions d’un 
papyrus donnant en sept colonnes les comptes d’un superintendant d’une 
province; il doit être de la 2° moitié du 2° siècle. On y lit la mention de plu- 
sieurs villes bien connues du Fayoum. $ Notes on greek etymology [E. H. 
Sturtevant].1, xrunos. Examine l'hypothèse de Trautmann qu’il y a parenté 
entre xruroc et le lat. supo, dessipo, etc.; 2, Composés en -xéxoc; 3, Feyw. 
Note on the introductory epistle to the eighth book of Caesars Gallic War 
[J. S. Reid]. Poursuivant l’étude de Kelsey <Class. Phil. 2, 92, cf. R. d. R. 
32, 179, 46>, R. propose « non comparentes » au lieu de e non comparan- 
tibus »; discussion du passage d’Orose Historiarum adv. paganos lib. VI, 
7-12 où le liv. 8 des Commentaires est attribué à Suétone ` explication de 
Sidoine Apollinaire, Ep. 9. 14, où «Suetonii opera » désigne la vie de César 
et « Balbi ephemeris» non pas le liv. 8 des Comm., mais une biographie de 
César. contemporaine de Sid. — Le passage de Servius sur Virg. Aen. XI. 
743 où il est fait mention de César doit avoir été emprunté aux chap. perdus 
de la Vie de César de Suétone. T Catullus LXIV, 382 sqq. H Postgate]. 
Propose de ponctuer autrement les v. 383 et 384. T Note on Plato. Rep. III, 
387 G[C. Bonner]. Lire rw oïer au l. de we oferat des mss. T Emendations 
of Themistius Paraphrase of Aristotles Physics [P. Shorey}. 19 corrections 
proposées au texte reçu. | W. WEBER, Untersuchungen zur Geschichte des 
Kaisers Hadrianus [Sanders]. Très interessant. d Et. Païs, Ancient Italy 
transl. by C. D. Curris{[Botsford]. P. soulève bien des objections, mais 
impose le respect par sa science et son habileté : la trad. anglaise laisse à 
désirer. d Th. D. Seymour, Life in the Homeric Age [Norlin]. Éloges de cet 
ouvrage posthume. Inscr. graecae ad res Romanas pertin.ntes auctoritate... 
Acap. Inscr. ET Litt. Human. ed. [Capps]. Très soigné. d T. R. Hoımes, 
Ancient Britain and the invasions of Jul. Caesar [Dennison]. Eloges.  O. 
HENSE, Die Modificirung der Maske in der griech. Tragödie [Hutson]. 
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Instravtif, mais soulève des objections. T G. Mopucno, Il concetto della 
vita nella Filosofia greca [Shorey]. Éloges; d U. v. WILAMOWITZ- MOoELLEN- 
DORFF-KRUMBACHER-WAESSERNAGEL-LEO-NORDEN-SKUTSCH, Die Kultur 
der Gegenwart I, 8, Die griech. u. latein. Literatur und Sprache [Peppler). 
2e éd. augmentée. TG. Fınster, Platon und die Aristotelische Poetik [Shorey]. 
Appréc. elogieuse. TC. E. MARrCHANT, Aenophons Hellenica, notes by G. E 
UNDERHILL [Laird]. Texte hyperconservateur; excellent commentaire. 
TD. M. Rosınson, Ancient Sinope [Westermann]. Malgré qqs réserves, 
monographie de premier ordre. f F. Cumonr, Les religions orientales dans 
le paganisme romain [Showermann]. Grands éloges de ces conférences faites 
au Collège de France.  W. ALTMANN, Die italischen Rundbauten [Platner], 
Apprec. elogieuse. D. R. 
Cornell Studies in class. Philology. N° 18 (1908). Index to the frag- 
ments of the greek elegiac and iambic poets [Mary C. Lane]. Cet index 
alphabétique, très complet, est fait d’après le texte des fragments de l’édi- 
tion de Hiller-Crusius (Teubner) de Anthologie Lyrique de Berk. Il com- 
prend 128 pagee sur deux colonnes et est précédé d'une courte introduction 
destinée à en faciliter Pemploi. | X. 
Harvard Studies in classical Philology. Volume XIX (1908). The 
Olympian Council house and Council [L. Dyer]. Montre contre Frazer qu'il 
ne peut pas y av oir de doute sur la situation du BouAeuryptov d'Olympie 
dont les ruines, encore visibles, peuvent être identifiées, et qu’il était bien 
placé au S. E. du grand temple de Libon. Recherches sur l’histoire de la 
partie N. O. du Peloponnese et existence à Olympie d’une Amphyctionie 


5 Pylienne prédorienne jusqu'ici non soupçonnée. L''Ohoumixn Bovi, son his- 


toir, ses rapports avec les EE qui exerçaient le pouvoir suprême 
en Elide et avec ce qui nous reste du BouXeurrctov. f The propitiation of 
Zeus [J. W. Hewitt]. Recherches sur le culte de Zeus d' après les épithètes 
diverses données à ce dieu : à l’origine, Zeus était le dieu du ciel brillant, 
auquel on n'offrait pas de sacrifices propitiatoires, et non pas un de ces 
dieux chtoniens, qu’on devait apaiser, qui vivaient sous la terre là où sont 
les dieux des morts et les morts eux-mêmes, ainsi que les dieux de l’agricul- 
ture. H. cherche par suite de quel syncrétisme le Zeus primitif s’est trans- 
formé en un dieu d'une autre nature, au point d'admettre ces sacrifices 
qu'il ne recevait pas à l’origine. Il passe en revue toutes les épithètes qu'il 
range sous cinq chefs, représentant chacun un type spécial et nouveau de 
Zeus. T The autorschip and the date of the double letters in Ovid’s Heraides 
[S. B. Clark]. L’authenticite de quelques-unes des Héroïdes d'Ovide a été 
souvent mise en doute; ainsi Schanz soutient que les Héroïdes 16-21 ne sont 
pas d’Ovide, tandis que d’autres sont d’un avis contraire. C. les étudie à 
son tour au point de vue de la métrique, et montre que ces six lettres offrent 
toutes certaines particularités de métrique propres à Ovide, qu'elles ne lui 
sont donc pas étrangères et doivent être considérées comme étant bien de 
lui; mais on ne peut pas déterminer le moment où elles furent composées. 
T The use of AMTÉ GOG, Aıroas, patos, EvMümiog, nalauvaios and rpo- 
stporarog. À study in greek lexicography [W. H. P. Hatch]. Étude sur 
la signification et l'emploi par les différents écrivains grecs, des temps les 
plus reculés jusqu'à 300 av. J.-C., de ces sept mots qui ont tous un sens 
religieux : leur étymologie, leur passage d’un sens à un autre : examen des 
variantes qu’ils présentent et des corrections qu’on a proposées. A. S. 
Transactions and Proceedings of the American philological Asso- 
ciation, 1907, vol. XXXVIII : Note sur la lapidation chez les Grecs et 
les Romains TA. S. Peakl. Enumeration des exemples de lapidation fournis 
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par les textes anciens. La lapidation n’était ni chez les Grecs ni chez les 
Romains un châtiment legal; elle était due surtout à l’ignorance et à la 
barbarie de la populace.4 Ruscinia [E. W. Martin]. Explique la forme 
ruscinia ou roscinia donnée au nom du rossignol par une confusion entre 
le rossignol proprement dit (luscinia) et un autre oiseau chanteur habitant 
un buisson (ruscus) acalantis vel ruscinia. La critique des orateurs atti- 
ques dans Photius [L. Van Hook]. La source des critiques importantes des 
orateurs attiques dans Photius est le traité perdu de Caecilius de Calacte. 
T Le théâtre comme facteur de la politique romaine sous la République 
[F. F. Abbott]. Discussion de Cicéron, Pro Sestio 106-127. Montre que 
l’opinion du peuple romain sur les questions politiques ne trouvait pas sa 
libre expression dans une assemblée ordinaire (contio ou comitia), mais au 
théâtre quand entrait un chef politique ou quand la pièce représentée con- 
tenait des passages qui pouvaient être appliqués à la situation politique. 
T Le dimètre choriambique et la réhabilitation de l'antispaste [P. Shorey]. 
Critique de la « métrique nouvelle » en défense des principes d’Apel. La nou- 
velle métrique implique des antispastes absolus, ce qui est impossible. 
Les pieds dissyllabiques et trisyllabiques sont les unités les plus commodes 
de l’analyse métrique et de l’analyse rythmique à la fois; cependant on peut 


admettre le mouve ment choriambique spécifique ou d’autres groupes quand : 


le sens de la phrase ou l’ensemble du rythme l'indique. .La distribution des 
cultes orientaux dans les Gaules et les Germanies[C. H. Moore]. Étude sur la 
répartition géographique des cultes de Baal (Belus), Dea Caelestis, Bellone, 
Jupiter Olbius, Jupiter Ammon, Jupiter Sabasius, J. O. M. Heliopolitanus, J. 
O.M. Dolichenus, Isis et ses associes Magna Mater et Mithra. Table statistique 
des inscriptions dédicatoires par divinités et par localités. { C. r. de la 39° 
assemblée annuelle de l'Association philologique américaine (décembre 
1907); analyse des communications suivantes : Le prétendu praetorium dans 
le camp des légionnaires romains à Lambese [G.H. Allen]. D’après son empla- 
cement sur la via principalis, est en réalité la basilica ou salle de réunion. 
T L'adjectif verbal en -reo dans Polvbe [H. F. Allen]. Employé 153 fois 
de 70 verbes différents simples et composés. 4 Deux notes critiques : 1° sur 
une glose de Suidas, 2° sur Artemidorus, II, 25 [C. Bonner]. 1° Suidas (Bern- 
hardy, II, 1, 1234), lire éurouca au lieu de provou, 2° œuhivemwov au lieu de 
guAësnuov.f L'alternance et la coïncidence rythmique de l'accent et de Pictus 
dans la métrique latine[T. Fitz-Hugh]. Sera publié.{ L’accusatif d’exclama- 
tion dans Plaute et dans Terence [R. C. Flickinger]. Voy. Am. J. of. Phil. 
2 Le mythe d’Apollon et du Python [G. D. Hadzsits]. Le culte d’Apollon 
était. avant son établissement à Delphes, lié au culte de la terre et de la mer. 
T L'emploi de otos, noïcç et onxotos [J. E. Harry]. A l’origine, les pronoms 
interrogatifs et indéfinis sont identiques, plus tard le relatif se différencie. 
T Sur l'interprétation de la première antistrophe de l'Ajax de Sophocle 
(J. E. Harry]. Sera publié in-extenso dans Class. Rev. { Y a-t-il u. ne science 
de la philologie classique? [F. W. Kelsey]. Sera publié dans C'ass. Phil. 
<cf.supra 183,17> 1] Deux notes sur la mythologie classique [W. P. Mustard]. 
d Manuscrits grecs d'Égypte appartenant à C. L. Freer [H. A. Sanders]. 
Cf. Amer. Journ. of Archaeol. XH, 49. 9 Les Grecs et le suicide [W. S. Scar- 
borough]. A propos d'un passage de Platon (Phédon, 61, EL montre que le 
sentiment general chez les Grecs était contraire-au suicide. d La force du 
sigmatisme chez Homere [J. A. Scott]. Montre par des exemples tires d’Ho- 
mere que le commentaire de Denis d’Halicarnasse sur le caractere du 
sigmatisme n’a pas de fondement. d L’histoire et la légende dans le récit 
d’Herodote sur l'avènement de Darius, 111, 27-28 [H. C. Tolman]. A. Lé- 
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gendaires : 1° Le meurtre du taureau Apis et la folie subséquente de Cam- 
byse, 2° la date du meurtre de Smerdis, 3° le nom du prétendant, 4° la poli- 
tique de réconciliation suivie par le mage, 5° la prééminence d’Otanes, 
6° la place de la payopovia, 70 l’avenement de Darius au trône. B. Histo- 
riques : 4° Le meurtre de Smerdis, 2° l’usurpation du pouvoir royal par le 
mage Gaumâta, 3° la restauration sur le trône de la maison royale des Achémé- 
nides, 4° le nom des alliés de Darius. Compte rendu de la 9€ assemblée 
annuelle de l’Association philologiqne de la Côte du Pacifique. Analyse- 
des communications suivantes : L'identité de l'enfant dans l’églogue de 
Virgile à Pollion H. E. Church]. Identifié avec le fils attendu d’Octave. 
4 Le texte de Properce, II, 28,54 [M. E. Deutsch]. Propose de lire Phthii 
au lieu de Phoebi. d Note sur l’épisode de l’oracle de Delphes dans l’Apo- 
logie de Platon [J. Elmore]. Cet épisode est une addition de Platon pour 
répondre indirectement à l’accusation d’impiété lancée contre Socrate. 
q Virgile [H. R. Fairclough]. De toutes les légendes, la poésie, les mystères, 
la religion et la philosophie de la Grèce et de Rome, Virgile a recueilli les 
éléments les plus nobles et a fait un effort suprême pour atteindre une vision 
de lunivers au delà de la tombe. Sf Notes sur l’Enéide [Fairclough]. a) I, 198 
est une traduction d'Homère; b) I, 469 et ss., avertit a été employé au lieu 
d’avertebat à cause du mètre; c) II, 178-179, numen s’applique au palla- 
dium emporté en Grèce; d) II, 738 et ss., maintient la lecture des mss. 
fatone; e) V, 560 et ss., les évolutions du ludus Troiae; f) VI, 851 et ss., lire paci 
plutôt que pacis. d La légende de Daphnis dans Théocrite [A. T. Murray). 
Dans l'idylle VIII, nous trouvons des allusions au récit traditionnel; la 
chanson de Thyrsis dans l’idylle I exprime une conception nouvelle. 9 Note 
sur Cic. Pro Sulla, 52 [H. C. Nutting]. Cf. Am. J. of Phil. gd Propositions en 
ni dans Virgile, et particulièrement les protases dans lesquelles se trouve 
le présent du subjonctif [A. Oliver]. Virgile ne suit pas l’usage archaique. 
Table des propositions en ni avec les divers temps. M.B. 
University of California Publications. Classical Philology..Vol. 2. 
n° 1 (1908). Some textual criticisms on the eight Book of the « De 
vita Caesarum » of Suetonius [W. H. Alexander]. Apres une courte introd. 
sur les résultats des études critiques récentes sur les mss. de Suétone, et sur . 
leur classification du point de vue de l’établissement du texte, notamment 
sur les études de L. Preud’homme, A. étudie 14 passages de Suetone; il 
commence par donner le texte de l’éd. de C. L. Roth (Teubner], puis donne 
les diverses leçons des mss. et les corrections proposées qu'il discute avant 
de proposer la sienne. I. Vesp. 2 (225, 24), lire : Tribunus militum au l. de 
Tribunatum militum; 2, Vesp. 4 (226, 15) conserver, « amici »; 3, Vesp. 12 
(231, 25). suppléer « aut » après potestatem; 4, Vesp. 15 (232, 23), après 
umquam, suppleer laetatus est et quamquam; 5, Vesp. 23 (234,21), lire : 
satis ut et de; 6, Vesp. 23, lire : ponerent (235,16); 7, Tit. 2, (236,16) 
supprimez « que»; 8, Tit. 8 (238,38), après superioribus, lire : a se concessa; 
et supprimer (239,1) principibus; 9, Tit. 8 (239, 30), lire : nihil publice nisi 
sibi perisse; 10, Domit. I (241,16), lire : variae; II, Domit. 3 (242,37), lire : 
filiam au l. de filium, et après alteroque anno, suppléer principatus filium. 
eodem ille anno; 12, Dom. 4 (244, 8), lire : sacro, quum quidem; 13, Dom. 
14 (250, 4), lire : out, singe, Ououéve ; 14, Dom. 21, (250,9), suppléez dixit après 
«ac». D.R. 
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Annales de l'Université de Grenoble. Tome I. 20 (1908), n° 2. Cicéron 
a Pro Flacco » c. 30-32 et I’ «in integrum restitutio »[J. Duquesne]. I. Exposé 
de ce qui est relatif à Decianus, discussion de quelques idées de R. Dareste. 
Il. Caractères de Tel L R. »; l’auteur examine les opinions relatives à la 
date de son apparition et recherche ensuite si le prononcé a lieu par décret 
spécial ou si « lI. I. R.se traduit uniquement par l’organisation directe 
de l’action rescisoire ». f N° 3. Correction d’un texte de Tite-Live (XXI, 31) 
[T. Montanari]. M. fait ressortir le désaccord entre Polybe et Tite-Live 
au sujet des Allobroges, et propose d'écrire « incolunt, prope Allobroges, 
<Aliboeces> », et plus bas corrige « Allobrogorum » en « Aliboecum ». 15 
Il expose ensuite ce que fut la puissance des Aliboeces. C’est à dessein, 
selon lui, que Polybe les a passés sous silence.  Thucydide et Cléon à pro- 
pos de l'affaire de Sphacterie [Colardeau]. Thucydide n’est pas exempt de 
parti pris à l'égard de Cleon. Analyse et examen détaillé de IV, 27 à IV, 39. 
Comparaison avec qqs. passages d’Aristophane. A.J. 2% 

Bulletin archéologique du Comité des travaux į historiques. 
4908. Are livr. Les tabellae defixionum de Sousse (suite) [Audollent}. Les 
trois dernières forment un groupe à part. La langue et l'orthographe en 
sont curieuses. f Fouilles à Thina [Barrier et Benson]. L’enceinte, qui serait- 
imposante encore si les Arabes ne l’avaient démolie pour construire Sfax, 25 
se composait d’une muraille, et de 84 tours espacées d’environ 45 mètres. 
Description de nombreuses tombes de la nécropole. Inser. et objets trouvés 
dans ces tombes. fT Fouilles du champ de manœuvres de Sfax [Id.}. f L'inser. 
des martyrs de Dougga et les banquets des’martyrs en Afrique [Monceau xl]. 
Elle présente un triple intérêt : en elle-même, pour l’histoire du christia- 80 
nisme à Dougga. et pour Fhistoire du culte des martyrs. | L'emplacement 
de la localité gauloise et romaine d’Admagetobriga [A. Berget}. B. appuie 
sur des documents nouveaux l’opinion de Dunod qui fixe cet emplacement 
aux abords du confluent de Ognon et de la Saône, pres de Pontailler-sur- 
Saône. FT 2e livr. Stations légionnaires de Pontailler-sur-Saône et de la s5 
Noue [de Villefosse]. Celles-là viennent encore rendre plus probable la dé- 
termination de l'emplacement d’Admagetobriga. f Mosaïque romaine de 
Rouquet [Id.]. Composée de cubes blancs et noirs, elle est de basse époque. 
T Fouilles du mont Auxois en 1907 [Espérandieu]. Objets trouvés parmi les- 
quels serait.une fourchette? { Deuxième rapport sur les fouilles du mont Jouer # 
[Dercier]. Théâtre, objets divers. 9 Fouilles du forum de Drevant [Mallard]. | 
Deuxième rapport sur l’établissement céramique de Lavoye [Meunier]. 
Étude de chacun des fours et nouvelle liste d’estampilles de potiers. d 
Tombeaux gallo-romains à incinération à Soissons [Blanchard]. f Fragment 
céramique gallo-romain à Nourard-le-franc [Leblond].  Stèle funéraire à 45 
Arles [Veran]. | Tresor de monnaies romaines et substructions à Thoiry 
[A. Blanchet]. 3 ou 4000 pièces, toutes à l’exception d’une seule, des Anto- 
niniani. Trésor de monnaies romaines à Anglefort [Chanel] .Dans un 
gutturnium ou aquaemanalis en bronze en forme de carafe, environ 1430 
pièces en argent, d’une frappe remarquable, appartenant à la période com- 50 
prise entre Pertinax et Aurélien.  Fouilles faites en Algérie par le service 
des monuments historiques en 1907 [Ballu]. Descr. complète de deux ther- 
mes découverts par M. Joly à M’Daourouch. Etat des fouilles à Khamissa, 
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Announa, Lambèse. A Timgad, on a dégagé 7 ilots de maisons, découvert le 
onzième établissement de bains publics, et un grand monastère contenant 
une importante église. Il est donc probable que nous connaissons mainte- 
nant les deux cathédrales que possedait Timgad. Inscriptions. © Fouilles 
dans une maison romaine à Henchir-Touta [Guénin]. D’epoque byzantine, 
cette maison était un magasin de produits alimentaires. 4 Notes pour ser- 
vir à la restitution de la frontière romaine au sud de la Mauretanie césarien- 
ne [Fort]. Fouilles dans deux nécropoles d'Hammam-Lif [Icard]. L'inciné- 
ration et l’inhumation y avaient été employées; inscr.T Lamelles de plomb 
avec inscr. à Sousse [Audollent]. Deux nouvelles tabulæ defixionum. © 
3e livr. Epee de bronze trouvée à Beynost [Chanel]. Coulée entièrement 
d'une seule pièce, lame et poignée, cette épée est d’un type différent de celles 
déjà connues. Résumé des reconnaissances des officiers des brigades ta- 
pogr. en 1906-1907 [Toussaint]. Peu fructueuses; on a recueilli cependant 
quelques inscr. et quelques renseignements intéressants, surtout sur la via- 
bilité de l’Afrique du nord et le développement de la colonisation à l’époque 
romaine. $ Fouilles à Thuburnica et à Chemtou [Carton]. Sanctuaire de Sa- 
turne. Stèles votives avec inser. dont beaucoup en gret; thermes assez im- 
portants. Nécropole romaine de Simittu. Inscriptions. | Ruines du château 
byzantin d’Henchir-Zaga (Hovart]. . Cu. B. 
Bulletin critique, 29° année, 10-25 jr. F. Pzessis, Epitaphes[A. Dupouy]. 
Inspiree par les Carmina Epigraphica de Bücheler; cette œuvre est d'un 
intérêt Nttéraire, historique et moral. | CARTON, Le sanctuaire de Tanit à El- 
Kenissia (pl.) [Martin] Contribution sérieuse, en dépit de qqs imperfections, 
à l'étude des religions sémitiques. | A. BLANCHET, Les enceintes romaines 
de la Gaule [Thédenat]. Est le premier qui ait traité le sujet dans son ensem- 
ble et sous tous ses aspects. Y J. TouTAIN, Les cultes paiens dans l'Empire 
romain P1. T1. [id.}. A louer Pesprit judicieux de T., la sûreté de la méthode 
et Ja clarté de l'exposition. TC 10 fév. 1) D. COMPARETTI, Sulla iscrizione della 
colonna Traiana. — 2.) A. SOGLIANO, JI mons e la Colonna Traiana [Id.). 
S. a fait bonne justice des rêveries de C. et démontré que Dion ne s'était pas 
trompé. 9425 fev.-10 mars. Felix MOURET, Sulpice Sévère à Primuliac (pl.) 
(A. Baudrillart}. Utile contribution en dépit de réserves formulées dans 
l'art. à l’histoire de Sulp. Sévère et à l'intelligence de qqs. passages des lettres 
de saint Paulin. gg 25 mars. LAURAND, Études sur le style des discours de 
Cicéron avec une esquisse de l'histoire du « Cursus» [J. Vessereau]. H faut 
louer la méthode rigoureuse de L. et l’étendue de son érudition. { Fondation 
Eugène Piot. Monuments et mémoires... t. 13, fase. 2 (pl.) [Et. Michon]. 
Analyse et éloges. T Victor CHAPpoT, La colonne torse et le décor en helıce 
dans l’art antique [A. B]. Utile contribution à l'histoire de Parchitecture et 
de la décoration. 9 10 avr. Chr. Baur, Saint Jean Chrysostome et ses œuvres 
dans l'histoire littéraire [ A. NL Admirable répertoire bibliographique et 
critique. IT 25 avr.-25 mai. CAGNAT, Les deux camps de la légion III“ Auguste 
à Lambese (Extr. Mém. Acad. Inscr. T. 18 P. 1.) pl.) [Thedenat}. Impor- 
tante contribution à l’étude générale de l’armée romaine. f Congrès archea- 
logique de France, 73° session tenue à Carcassonne et Perpignan (1906) 
[Id.] Analyse. € Rutilit Claudi Namatiani de reditu sub libri duo edited by 
Charles H. Kerne and translated into english verse by G. F. SAVAGE- 
ARMSTRONG [F. Plessis]. Fait preuve de conscience, de savoir et de distinc- 
tion et mérite un accueil favorable. f Fernand BOULENGER, Grégoire de 
Naziance, discours funèbres en l'honneur de son frère Césaire et de Basile 
de Césarée. Texte, trad. française (Textes et documents, p.p. Lrsay et Hru- 
MER) [M. Andrieu]. B. a suivi in général le texte des Bénédictins, en relevant 
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toutefois dans les mss de la Bibl. Nat. un assez grand nombre de variantes. 
La trad. est claire et exacte. T R. REITZENSTEIN, Poimandres, Studien 
zur griech. aegyptischen u. frühchristlichen Literatur [C. E. R.]. Le livre ga- 
gnerait à être remanié et soumis à une adaptation française dans une forme 
plus méthodique. { 10-25 jn. W. DÉoNNA, Les statues de terre cuite dans Canti- 
quits; Sicile, Grande Grèce, Etrurie et Rome [A. Baudrillart]. Maintient 
malgré ce qu’elle a de hasardeux l'hypothèse que les premières statues 
(surtout dans la sculpture ionienne) furent en argile et l'hypothèse que la 
statue serait sortie du vase à figure humaine.  MasPERo, Causeries 
d'Egypte [Ph. Virey]. Offrira beaucoup de profit et d'agrément aux lecteurs. 
% Mes. Arthur STRONG, Roman sculpture from Augustus to Constantine (pl.) 
[Et. Michon]. Constitue un manuel d'art romain, ouvrage dont l'apparition 
est tout particulièrement bienvenue. | Léon Rosin, 1) La theorie platoni- 
cienne de l'Amour. — 2) La theorie platonienne des Idées et des Nombres 
d'après Aristote [H. Villassère]. 1) Exposé des résultats. — 2) Par ampleur 
et l'originalité de la conception, par la richesse de l'érudition et la pénétra- 
tion de la pensée, fait le plus grand honneur à R. et à la philosophie française, 
4 Xavier Pot, La Corse dans l'antiquité et dans le haut moyen äge[A. L. G.]. 
Meritoire : comble une lacune. TT 10-25 jlt. M. Tulli Ciceronis orationes. 
Divinatio in Q. Caecilium. In Verrem recog. W. PETERSON (Bibl. Oxon.) 
[L. Laurand]. Indispensable à une étude sérieuse des discours ou de la langue 
de Cicéron; toutefois les conjectures de P. inspirées par les théories des clau- 
sules de Zielinski ne semblent pas justifiées. | Sazviort, Le capitalisme 
dans le monde antique, trad. fr. par Alfred BoNNET [B. R.] Du plus grand 
intérêt. ST 10-25 août. Pierre Gusman, L'art décoratif de Rome de la fin de 
la République au Ae s. Fasc. 1 (pl.) [Thedenat}. Ouvrage appelé à rendre 
des services inconstestables aux artistes et aux archéologues. T Charles 
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Monographie définitive, facile à consulter et agréable à lire. Amédée 
GASTOUÉ, Introduction a la Paléographie musicale byzantine. Catalogue des 
mss. de musique bysantine de la Bibliothèque Nationale et des Bibliothèques 
publiques de France (pl.) [H. Villetard]. Travail de haute valeur. | Esra- 
GNOLLE, L'origine des Aquitains[Em. Soulagnet]. Originale et précieuse con- 
tribution à l’histoire. TI 10-25 sept. L'année philosophique (18° année 1907), 
p. p. F. Pırrox [H.V}. < mentionnée à cause de l’analyse des mémoires de 
Victor BRocHARD : « La théorie platonicienne dela participation d’après le 
Parménide et le Sophiste », et de G. Rovter, « Les preuves de Pimmortalité 
d'après le Phédon o, F 10-25 oct. Cicéron. Choix de lettres p. G. RAMaïiN [L. 
Laurand]. Sera accueilli avec faveur dans les lycées et collèges. | L. DELA- 
RUELLE, Guillaume Bude [J. Paquier]. Eloges; qqes réserves. 1) KavéAàou 
Dravoi. l'esp arıx vk Asxowristrov EAA ywv gà gene, — 2) llay w- 
piou ‘Pouorvod xata yañatfovrewv xat aiserrxwv...éd. pour la 1re fois 
par Jean Basırıkros[C. E. R.]. 1) Instruclive et interessante. — 2) Analyse de 
ce travail que précéde une savante et interessante lettre de Sathas. f A. DRA- 
KROUSIS et M. Zané, O Korntıxog rnôkeuoc(1645-1669) p. p. A XEROUDAKI 
[Id.]. Beile publication Max Esser, Histoire de la littérature grecque. Nouv. 
ed.[Id.].E. a mis à jour un livre que la critique avait salué comme le meilleur 
précis de ce genre. T Institut papyrologique de l'Université de Lille. Rapyrus 
grecs p. p. P. Joustvrrt. I. Fase. 2 [ld.). Eloges.  Poeti Latini Minori da 


G. Curcio, II. Fasc. 2. Appendix Vergihana (Dirae, Lvdia, Gris) [F. Plessis]. : 
y 3 ` 3 


Rendra service aux humanistes et aux philologues pour linterprétation 
du texte, mais non pour la partie critique. f ULLMAN, The Book division 
of Propertius [Id.]. Travail mériloire el interessant qui cherche à montrer 
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que le 1e livre de la Vulgate, le Monobiblas,aurait été moins connu de l’anti- 
quité que l’ensemble des 4 autres. d Ciceros Brutus erkl. v. Otto Jamy, 
5. Aufl. bearb. v. W. Krorr [L. Laurand]. Pas de modification importante 
dans introduction; la critique est devenue plus conservatrice. Dans le 
commentaire la plupart des notes subsistent sans aucun changement. 
M MARTROYE, Genséric, La conquête vandale en Afrique et la destruction 
de l’Empire d'Occident IA P.]. L'auteur est en progrès sérieux, bien qu'il 
lui manque une méthode sûre. 10-25 nov. Menandri quatuor fabularum, 
Herois. Disceptantum, Circumtunsae, Samiae.fragmenta nuper reperta, iterum 
ed. J. van Leeuwen [L. Bodin}. Texte considérablement amélioré et 
accompagné d’un excellent comm. C’est à cette éd. qu’il faudra recourir. 
T Carl. ROBERT, 1( Szenen aus Menanders Komödien. deutsch. — 2) Der 
Neue Menander.: — 3) Menandri sex fabularum... reliquias rec. [ld.]. 1) La 
trad. risque fort de faire connaître Ménandre au grand public sous un jour 
inexact. — 2 Essai de reconstilution bien fragile en depit d’hypotheses 
ingénieuses. — 3) Excellent instrument de travail. 9 Ménandre, l Arbürage, 
éd. crit., expl.et trad.parM Croıser [1d.}]. Texte soigneusement établi, com- 


mentaire interesssant et d’un mérite orginal, traduction très habile. 9 


Edward Capps, The plot of Menander’s Epitrepontes [1d.1. Très remarquable 
diss. dont la partie la plus importante et la phis solide est la reconstitution 
de la fin du 3° acte de la pièce 49 <. Le dernier n° (décembre) n’a pas 
encore paru >. | HENRI LEBÈGUE. 
Bulletin de la Société nationale des Antiquaires de France 1908. 
Lampe chrétienne à Lens [A. de Loisne] à décoration symbolique; la pre- 
mière signalée dans la région du Nord.f Sceaux byzantins trouvés à Carthage 
par Delattre [Monceaux]. 9 Inscr. chrétiennes trouvées à Aïn-Cherchouch 
par le Cap. Nicolas [Monceaux] T Inscr. découverte à Carthage [Merlin et 
Toutain]. Elle fournit le premier indice connu d’un culte de dieu en Afrique. 
Ce dieu est Hero, ou Heros, désigné jusqu'ici sous le nom de «héros thrace ». 
Comment son culte: a-t-il été importé à Carthage?  Inscr. chrétiennes 


trouvées à Mdeina, l’ancienne Althiburus par le Cap. Nicolas [Merlin et 
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Monceaux] 9 Medaillon en terre cuite représentant le Genie de Lyon [de 
Villefosse]. D’un type nouveau. 9 Bouchon de jarre, en plâtre, avec inscr. 
[Merlin et Monceaux]. { Eros dit le tireur d’arc de Thespies, en plâtre, au 
Louvre [Ravaisson-Mollien]. Analogue à la belle tête‘d'Harcourt-Bioncourt 
publiée dans le Rec. Piot (out, 2, 1907). Piece de bronze de Kasrin [Mer- 
lin et de Villefosse]. En forme d’anneau d’un genre spécial; Cumont pense 
que les pièces de ce genre appartenaient à des chars.  Plombs trouvés à 
Carthage [Delattre et Monceaux ] Sur l’un figure — pour la 417° fois en Afri- 
que — le titre de magister militum. d Monnaies trouvées à Bosc-Norman. 
[de Vesly]. Deniers de monétaires de différentes familles, deniers d’Auguste, 
Neron,... Antonin le Pieux. Quatre bas-reliefs romains conservés en Corse 
[Michon]. d Notice sur la chapelle chrétienne d’Henchir-el-Rhiria [Duporcq]. 
Elle présente des dispositions assez anormales dans l’architecture chrétienne 
de l'Afrique latine ou byzantine. Trois plombs de bulle [Delattre]. Commu- 
nication de J. Pilloy au sujet d’une statuette de bronze gallo-romaine repré- 
sentant, comme celle trouvée à Caucourt, un esclave de faction avec une lan- 
terne. T Etude de fragments d’inser. de Mcidfa [Monceaux). T Note sur une 
stèle de Cherchel [Cagnat]. Statue romaine drapée trouvée à Montagnac 
[de Villefossel. C’est une statue municipale: on en a peu d’exemples pour 
la Gaule. | Plomb curieux [Delattre et Monceaux] d’un intérêt particulier 
pour l'étude de la technique des plombs, il est, visiblement, composé de 
deux lamelles soudées autour des fils à réunir, tandis que dans d'autres cas 
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le fabricant perçait d’un trou, dans le sens du diamètre, un plomb d’une seule 
pièce, déjà façonné. Note rectificative sur les lanternes romaines [Rou- 
quette]. d Tête de Dieu Silvain trouvée à Roquefeuil [de Villefosse]. 9 F. 
Martroye fait une communication à propos de la date de la prise de Carthage 
par Bélisaire, et propose une correction au texte du Laterculus regum Wan- 
dalorum et Alanorum. Etude d'une inscr. grecque trouvée à Carthage 
[Monceaux]. Paraît être l’épitaphe d’une Egyptienne morte en Afrique vers 
la fin de la domination byzantine. | Communication de Pallu de Lessert 
à propos d’inscr. où le nom du légat de Numidie qui y était mentionné a 
été martelé. T Coupes en argent, de Carthage [Monceaux]. Nouvelle com- 
munication de Michon, à propos de fragments pouvant aider à l’étude des 
origines d’antiquités chrétiennes de provenance grecque ou orientale. 
Note sur une inscr. de Sidi-bou-Arkoub [Carton]. f Etude d’une inscr. 
d’Henchir-ben-Hassen, déjà publiée, moins complètement dans le Bull. 1902, 
p. 432. @ Sceau byzantin à Carthage [Delattre]. T Deux coins monétaires 
trouvés à Soissons [Vauvillé]. Viennent-ils d’un atelier fondé à Augusta 
Suessionum ou d’un faux monnayeur? T Inscr.trouvée à Miliana [Monceaux]. 
C’est la 1re inscr. chrétienne qu’on y découvre. 7 Sardoine gravée de Duran, 
près Auch. [de Villefosse]. Représente un guerrier, et deux noms, celui du 
graveur, et sans doute celui du guerrier. | A propos d’un prétendu buste 
de Néron trouvé dans la cour du théâtre moderne de Vienne [de Villefosse]. 
Ce buste est de l’époque des successeurs de Constantin. Bizot suppose 
avec vraisemblance qu'il représente Magnence. T Note de Zeiller à propos 
des fouilles faites par Mgr Bulic dans les ruines de Salone, et de la construc- 
tion de la basilique urbaine de cette ville par les évêques Symphorins et 
Hesychius.  Inscr. chrétienne d’Hadjeb-el-Aioun qui parait se rapporter 
à un martyr du ıv®siecle [Merlin] La rédaction en est £ingulière. d Plomb 
de bulle d’un intérêt particulier [Delattre]. Il nous fait connaître le nom, 
Jean, d'un membre du clergé de l’église des Blachernes, le plus illustre sanc- 
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tuaire de Byzance, après Sainte Sophie. Fragment d'inscr. romaine d’Am- su 


peils [de Villefosse]. | Communication de Michon à propos du n° 911 du Re- 


cueil des bas-reliefs de la Gaule romaine d’Esperandieu, vol. 2; Cest une sta- 


tue de femme drapée qui se trouve au musée de Toulouse. Or cette femme, 
Sauer l’a à peu près prouvé, est très vraisemblablement l’Athéna de Myron 
qui était placée sur l Acropole d'Athènes. T Une inscr. découverte à Gortyne 
donne quelques renseignements précis sur diveres dates de l’histoire des An- 
tonins [Toutain]. f Tablette d’heliaste, ou tessère judiciaire athénienne, 
acquise par le Louvre [Michon]. Les lettres du nom du possesseur y sont 
figurées par des trous indiquant les extrémités de chacune d’elles; ces 
trous sont relies par des traits légers. C’est l’un des exemplaires les plus 
caractéristiques qui nous soient parvenus des tessères judiciaires athénien- 
nes. % Meilleure iecture de l’inscr. latine de Pellefigue [de Villefosse]. 9 
Musée du Louvre. Antiquités grecques et romaines. Acquisitions de 1908. 
Cu. B. 

Bulletin monumental 1908. Nos 4 et 2. Le sens du mot abside [A 
Mortet] chez les Byzantins et chez les Romains abside signifiait une courbe 
moindre que la demi-circonference. Dans chaque livr. : Chronique [Serbat]. 
Analyses d'art intéressant l’antiquité rom. et gallo-rom. parus dans diffé- 
rentes revues. | L. Bonnarp, La Gaule thermale [A. Blanchet]. Ce livre, 
plein de faits, remplace le travail de l’abbé Greppo; il v manque un index 
détaillé. T P. Gusman, L’art décoratif à Rome, de la fin de la République au 
JEC siècle [de Villefosse]. La 17e livraison, qui comprend 20 planches d’une 
netteté admirable, accompagnées de notice courtes et précises nous donne 
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déjà une excellente idee de cette publication. J Nos 3-4 V. MorTET, Re- 
cherches critiques sur Vitruve et son œuvre. IA. Blanchet]. Etude suggestive 
de différents problèmes, parsemée de remarques très fines sur la valeur 
de certains termes techniques obscurs. TT N°98 5-6. J. MAURICE, Nusmimati- 
que Constantinienne. [de Villefosse.]. Précieux pour les historiens, cet 
ouvrage sera en même temps le meilleur guide pour le classement si com- 
pliqué des monnaies de la période Constantinienne. CH. B. 
Comptes Rendus des Séances de l'Académie des Inscriptions et 
Belles-Lettres 1908. Janv. [S. Reinach], Lucain, au 7° livre de la Phar- 
sale, s’est inspiré d'un passage de la 2° Philippique de Cicéron, celle où il 
y a le plus de rhétorique, comme le confirme Boissier.  [Bouché-Leclercq] 
Notice, extraite des papyrus de Gourob, sur le dessèchement et l'irrigation 
du Fayoûm sous la direction de l'ingénieur Cléon, au temps de Ptolémée Il 
Philadelphe. f [Id.] Fragments juridiques, extraits de 3 papyrus de Ghoraü, 
dont un sur la condition de lPesclave en Egypte au 3° s. a. C. [René Pichon] 
Passages de Tite-Live sur Otacilius, précuresur du premier Seipion;il fut 
écarté du pouvoir par l'aristocratie romaine, parce qu'il voulait porter en 
Afrique la guerre contre Carthage. [Noël Giron} Etablit que certains 
fragments en démotique, appartenant à l’Académie, représentaient une 
partie du début du papyrus moral de Leyde. TI[E. Pottier] Rapport sur la 
fondation Piot en 1907 : fouilles de Delattre à Carthage. de Leynaud à 
Hadrumete, d’Hébrard à Spalato (Dalmatie), de Carthailhac, Breuil et 
Capitan (grottes des Pyrénées et du Périgord) de Rouraud (oppidum de 
Montlaures), etc. T [G. Perrot] Rapport sur les publications de l’Académie : 
le Corpus inscr. graec. ad res romanas pertinentium de Foucart et Cagnat 
en est au 17 fasc. du tome IV. [Philippe Berger] Inscr. funéraire de Bordj- 
Djedid, trouvée par Delattre; les noms propres semblent des noms grecs 
transcrits en punique. f Héron de Villefossej Delattre a trouvé, près de 
la Basilica majorum de Mcidfa, un puits remplis de squelettes (sans doute 
des Donatistes tués en 317 p. C.) avec débris d’inscr. au nom de Perpetue 
et de la gens Vibia. f [Paul Monceaux] Etablit que les Confessions d’Au- 
gustin furent le 6° ouvrage composé après son épiscopat (395 ou 396) elles 
datent donc de la fin de 397 ou du début de 398.  [Collignon] Statuette 
grecque archaïque d'Auxerre; c’est une orante de la première moitié du 
vit s. a. C., et elle relève nettement de l'école crétoise. TT Février [Glotz] 
Note sur le conseil fédéral des Béotiens en 395 a. C., d’après un fragment 
de Théopompe ou Cratippe (tome V des Papyri d’Oxyrhynchus), rapproche 
d'un passage de Thucydide (V, 38). { [Adrien Blanchet] Etude sur le 
monnayage de l’Empire romain après le partage de Théodose Ier T [Michel 
Bréal] C'est l’habillement qui a fourni, en général, les termes relatifs à la 
bienséance. Témoin ce mot, et aussi TDETELV — habiller, feoxporcc = 
celui qui habille le dieu. [De Mély: L’accusation, pour les chrétiens, d’adorer 
un dieu à tête d’äne avait d’abord été portée contre les Juifs par Apion 
(tête de xtv8wv— x2v0apos) dans la seconde moitié du et s. p. C. C'est seule- 
ment trois siècles après qu'elle fut reprise et précisée contre les Chrétiens 
(Christ découvert au Palatin, en 1856). f [Pottier] Etude sur l'art dorien 
Il n’a rien d’original, mais procède du canon ionien, qui devint preponde- 
rant au 6° s. a. C. Observations de Collignon ct S. Reinach.  [Pottier] 
Vases et fragments de poteries, d’une date antérieure à Naram-Sin, décou- 
verts à Suze par de Morgan. f [Cagnat] Dédicace à Septime Sévère, trouvée 
par Gondouin à l Henchir-Chett, qui est ainsi identifié avec le pagusSuttuen- 
sis {—Sittu ou Sittua), bourgade de Uci Majus. 29 Mars [Boissier] Inser. 
signalée par Merlin, provenant des thermes de Korbous (en face de Car- 
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thage),et datant du dernier siècle de la République: on y lit le pluriel assa 
(=sudatoria ou laconica) qu’on ne trouve qu’une fois ailleurs (Cic. ad Qu. 
fr. HI, 1, 2). [Philippe Berger] Lettre de Merlin sur des graffiti peints sur 
des vases puniques, et contenant des noms de personnes. T [Héron de 
Villefosse] Leynaud envoie de Malte la photographie d’une inscr. latine 
chrétienne (verset des actes des apôtres, ch. 3., et formule de prière usitée 
en Numidie). {{Pottier] Note de Regnault sur des terres cuites de Smyrne 
du Ze et du 1° siècles a. C., fétiches à déformations pathologiques très 
réalistes, qu’on plaçait dans les maisons pour détourner la maladie ou 
l’accident qu’elles représentaient.  [Bouché-Leclercq] Etude sur la date 
des 5 premiers papyri grecs d’Elephantine; conclusions relatives à la durée 
officielle des règnes de Ptolémée Soter et de Ptolémée Philadelphe, et au 
culte d'Alexandre. [Jules Maurice] Valeur historique du De mortibus 
persecutorum de Lactance, qui nous fait mieux connaître qu'aucun autre 
les règnes de Dioclétien et de Constantin. [Maurice Holleaux] Rapport 
sur les fouilles de l’École française d'Athènes à Délos en 1907 : le téménos 
d’Apollon et l’agora de Theophrastos (partie nord) ont été explorés; des- 
cription détaillée, inscriptions. (f Avril [Charles Diehl]. Deux inscr. byzan- 
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tines d’Ephese; la première est une réplique du 6° s. de l’ordonnance impé- 


riale de 569 sur la vénalité des charges. { [Jean Psichari} Eclaire, par cer- 
tains passages d’Hippocrate, la scène où Sophocle nous montre Philoctète 
en proie à un des accès de son mal (Phil. 730-826). {f [Collignon] Travail 
de Radet sur l'invention du type archaïque de la Nike volante de Délos, 
attribuée à Archermos (vı® s.). Son prototype aurait été une déesse asiatique, 
la souveraine des animaux ou Artemis persique. f [G. Perrot] Note de Mer- 
lin sur les statues en bronze trouvées au large de Mahdia, au N. E. du cap 
Africa (Tunisie) : statues d’adolescents, Hermès de Dionysos, têtes de 
femmes.  {Mispoulet] Contrairement à l’opinion de Mommsen, il n’y avait 
pas, sous Dioclétien, concordance entre les circonscriptions des ateliers 
monétaires et les circonscriptions administratives ou diocèses. [Perrot] 
Note de Gauckler sur une statue de marbre des jardins de Salluste, à Rome : 
c’est une amazone au repos, réplique hellénistique d’une statue de bronze 
à type inédit du milieu du v®s. a. C. T [D’Arbois de Jubainville] Etudie, 
d’après les noms de lieux, les différences de l’accent gaulois d’avec l’accent 
latin.  [E. Chatelain} Rapport sur les travaux des Ecoles françaises 
d'Athènes et de Rome en 1906-1907. T Mai. [Th. Reinach] Le nom de 
Parthénon n’a rien à voir avec Athena Parthenos, mais s’appliquait à tous 
les temples dont les rites et les cérémonies étaient exécutés par des jeunes 
filles. T [D. Chaineux] Étude sur le costume et l'armement des habitants 
primitifs de la Grèce (Pélasges, Egéens, Achéens) : le costume grec connu. 
ne remonte pas au-delà du vıı®s. a. C., et avait trouvé son perfectionne- 
ment complet sous Périciès. T [Clermont-Ganneau] Fragment d’inscr. phé- 
nicienne de Chypre, communiqué par S. Reinach, et où est mentionnée 
pour la première fois en épigraphie semitique Astarté de Paphos. { [Perrot] 
Note de Gauckler sur un sarcophage à représentations historiques, décou- 
vert à Malabarba (banlieue de Rome),en marbre blanc, avec bas-reliefs sur 
le couvercle et sur trois faces qui symbolisent la victoire de Rome sur des 
barbares, il est d’excellent style et semble se rapporter à l’une des cam- 


pagnes de Trajan contre les Arméniens. {4 Juin [Pottier] Rapport de Bigot 


sur ses fouilles au Circus Maximus de Rome, analogue en pius grand au 
cirque de Maxence. Plan en relief de tous les monuments antiques dont 
on a retrouvé des vestiges sur l'emplacement de Rome. d [Paul Gauckler] 
Admirable bas-relief, trouvé dans les terres Pontines: c’est un Antinoüs 
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faisant la vendange, signé du scu'pteur jusqu’alors inconnu Antonianus 
d’Aphrodisias, et qui constitue un des meilleurs morceaux de la sculpture 
grecque au temps des Antonins. { [Heron de Villefosse] Deux fragments 
trouvés à Narbonne par Rouzaud, d’une inscr. importante, relatant une 
5 donation de la famille Fadia aux Augustales de Narbonne. a [Ph. Berger] 
Inscr. punique de Bir bou Rekba (ancienne Siagu), trouvée en Tunisie 
par Cassaigne : c'est la dédicace datée, avec introït également date, de 
deux sanctuaires à Baal et à Tanit.  [A. Moret] Grand scarabée gravé au 
nom de Néchao II (610-595 a. C.), relatif au périple d'Afrique dont parle 
10 Hérodote (IV, 42). TT Juillet [J. de Morgan! Fouilles à Suse en 1906-1907; 
elles ont atteint à 28 m. de profondeur le sol de la première ville. Sépultures, 
poteries, objets de cuivre, 2000 vases peints, cachets avec sceau, statues 
et inscr., briques inscrites et tablettes, lampes, etc. T [René Pichon] Diverses 
allusions historiques, le caractère du style et l’emploi de la prose métrique 
15 indiquent que Quinte-Curce a vécu, non sous le règne de Claude ou de 
Vespasien, mais sous celui de Constantin.  [Ch. E Ruelle] Le musicographe 
Aristide Quintilien, probablement affranchi de Fabius Quintilien, fut con- 
temporian de Plutarque; son important traité, original sur qqs points, expose 
fidèlement la doctrine d’Aristoxene.  [G. Perrot] Note de Merlin et Poinsot 
20 sur les bronzes de Mahdia : description de l’Eros androgyne, réplique d’une 
œuvre de Praxitele, et de l’hermès de Dionysos, signé par Boéthos. d 
[Capart] Les scarabées datés de Nechao IT et relatifs au périple de l Afrique 
par les Egyptiens sont reconnus apocryphes. [Noël Valois] Rapport sur 
le concours des antiquités de la France en 1908 ; mention très &logieuse 
25 du recueil général des bas-reliefs de la Gaule Romaine par Espérandieu. $ 
[Heuzev] Description de deux curieuses armes en cuivre à tranchant 
recourbé, trouvées par Cros dans un tombeau chaldéen, analogues aux 
couperets sculptés sur la stèle des Vautours. [Jacques Zeiller] Fouilles 
avec Hébrard au palais de Dioclétien à Spalato : plan du palais, du mausolée 
so de l’empereur et du temple de Jupiter. 9 [Clermont-Ganneau] Note de 
Grégoire sur une inscr. bilingue, grecque et araméenne de Farasä (Cappa- 
doce): dédicace à Mithra par le mage Sagarios, en même emps stratège 
de la ville d’Ariaramneia- Rhodandos. T [ G. Perrot] Note de Perdrizet 
sur une fiction du droit privé attique, mentionné dans le n° 29 des Papyrus 
ap de-Lille : l’esclave cité en justice était considéré comme libre pendant le 
procès. À Rome, par une fiction analogue, le pérégrin était censé civis 
romanus pour ester en justice .T [Mispculet} Rectifie la chronologie du règne 
de Maximien Hercule, qui n’a été officiellement associé à l’empire qu’en 
286. TT Août. [Antoine Thomas] Vernis vient, non de vitrum, mais de 
wo Besevixn (par l'intermédiaire de l'italien). | [Salomon Reinach] Bas-relief 
grec du v° s. a. C., trouvé à Limenas (port de Thasos) : c’est un banquet 
funéraire d’excellent style. { [Id] Disque en terre cuite de 16 centim. de 
diametre, trouvé près de l’Acropole de Phaestos (Crète), et couvert de 
signes, de figures d'hommes ou d'animaux, d’arbres cu plantes imprimés à 
5 l'aide de poinçons. C'est le premier texte considérable de la pietographie 
égéenne. correspondant à l'écriture hérioglyphique de l'Égypte, et qui a 
donné naissance d'abod à l'écriture linéaire de la Crète, puis à l'alphabet 
phénicien. Il remonte au xx®s. a. C., et constitue un premier essai d’impri- 
merie. [Héron de Villefosse] Curieux essais de fonctionnement de lampes 
so puniques par Ringelmann. $ [L. Delaporte] Empreinte de deux cylindres 
l'un avec cinq personnanges gravés (dont un lion à face humaine), l’autre 
représentant un mythe solaire (génie à corps humain avec griffes et gueule 
de lion. [Salomon Reinach] Statuette en bronze d’Hercule, vendue à 
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Londres en 1907, et qui doit être la copie réduite d’un Héraklès de Polyclète 
mentionné par Cicéron et Pline.  [Id.] La Venus de Nauplie, statuette en 
terre cuite récemment découverte, n’est pas une copie ancienne de la Vénus 
de Milo, qui n’est d’ailleurs qu’une Amphitrite et qui tenait de son bras 
gauche non un miroir mais un trident. f Septembre. [Bernard Haussoullier] 
Inscr. grecque de Suse : c’est le premier acte d'affranchissement grec trouvé 
dans ces regions. 9 [Héron de Villefosse] Rouzaud envoie la photographie 
d’une stèle de Narbonne, trouvée dans le lit du vieux rempart : bas-relief 
et inscr. au nom, assez répandu en Narbonnaise, de Kareius avec le surnom 
nouveau d’Asisabisio. T[ld.} Inscr. votive d’Alise-Sainte-Reine, sur vase 
de bronze;le dieu Ucuetis et la déesse Bergusia, deux divinités locales, 
y sont nommés au début. { [Ph. Berger]. Estampages de deux inscr. votives 
suffétales, envoyées de Carthage par Delattre, et de 5 inscr. puniques trou- 
vées par Vassel. 9 [Maurice Croiset} Note de Lefebvre sur deux stèles de 
Batn-Herit (Theadelphie), pres du Caire : c’est un acte officiel de Bérénice IV 
[58-55 a. C.) accordant le droit d'asile à un temple du dieu Pnepheros. {4 
Octobre [Paul Gauckler] Fouilles au Janicule, à Rome : mise à jour de 
l'installation hydraulique et du temple des dieux syriens de l’ancien Lucus 
Furrinae, où se tua C. Gracchus. % [Merlin] Recherches sous-marines au 
large de Mahdia (Tunisie) : découvertes, par 40 m. de fond, à 5 kil. du 
cap Africa. d’un bateau chargé de colonnes, chapiteaux, œuvres d'art, grands 
vases de bronze (dont un double du célèbre cratère Borghèse, au Louvre). T 
[Clermont-Ganneau]. Inscr. bilingue, minéo-sabéenne et grecque, trouvée 
à Delos : dédicace d’un autel élevé, au 2° s. a. C., à leur dieu national 
(Ouadd ou Ouodd) par deux Minéens venus d’Arabie. d [De Loubat] 
Holleaux annonce la découverte à Délos d’un grand bas-relief en bronze, 
d'époque hellénistique, représentant un sacrifice à Hécate. T Novembre. 
[G. Perrot] Besnier annonce la découverte, à Tanger, de tombeaux avec 
fresques très bien conservées et inscr., qui attestent l’existence d’une necro-. 
pole romaine. 9 [Gustave Glotz} Mémoire sur les esclaves et la peine de fouet 
en droit grec : à Athènes la peine était réglementée (50 coups au maximum 
nombre de coups égal au nombre de drachmes d'amende à payer par 
l’homme libre), non dans le reste de la Grèce. T [Franz Cumont} Mémoire 
sur la théologie, constituée au 2° s. a. C., du Culte solaire, dernière forme 
du paganisme antique. Prolongée par les stoïciens et les mystères orientaux, 
elle domina au 3° s. p. C. dans l’empire romain. f [Heron de Villefosse] 
Fouilles de Delattre à Bordj-Djedid (Carthage) : nouvelles sépultures 
puniques, aqueduc, thermes, important dépôt de lampes romaines à images 
[Georges Perrot] Notice sur Gaston Boissier.{ Decembre [Seymour de 
Ricci] Annonce d'Égypte par lettre l’achat pour le Louvre d’une dédicace 
à Bubastis Sôteira, datée du règne de Ptolémée Evergète II. Envoie la 
copie de deux inscr. fragmentaires du temps de Dioclétien, la photographie 
_ de deux statues grecques (une femme assise, une Nike), la copie d’une inscr. 
latine et d’une épitaphe gréco-judaïque (28 a. C.) assignant une date exacte 
à la nécropole juive de Tell el-Yahnudiyeh (Basse-Egypte). IS Reinach]. 
Seymour de Rici annonce que Reisner a découvert le temple funéraire de 
la pyramide de Mykérinos à Memphis, avee 4 statues royales en albâtre, dont 
une colossale et fort belle du roi Mykérinos. [Léon Heuzey] Fouilles de 
Cros à Tello (Chaldée) : mise à jour de 2 terrasses du temple du Dieu Nin- 
Ghirsou, fragments sculptés qui illustrent, en les complétant, les textes 
de Gondéa. 7 [Heron de Villefosse] Commentaire détaillé de l’inscr. de Nar- 
bonne, du 2° s. p. C. Discussion de plusieurs lectures; historique de la 
famille des Fadii. ö A. G.-D. 
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Journal des Savants. N. "5. 6° année, jr. F. W. v. BissıNG, Denkmäler 
ägyptischer Scuiptur (pl.) [G. Maspero]. Excelllent. T L. Ducesne, His- 
toire ancienne de l'Eglise. T. 2 [Monceaux]. Rarement on a vu un écrivain 
unir à tant de science tant d'aisance et d’esprit. f A. BLANCHET, Enceintes 

6 romaines de la Gaule (pl VIC Jullian]. Ouvrage venu àson heureet qui apporte 
de précieux documents à la science de la géographie humaine. { Remar- 
ques sur les nonveaux fragments de Ménandre [H. Weil]. Observations 
sur la portée et le texte de la [lepixerpouévr, de ’”Hpws et les "Erırpenovrec. 
$ H. Nissen, Orientation, Studien z. Geschichte d Religion [J. Toutain). 

10 Analyse. 9 Mars. Paul DECHARME, La critique des traditions religieuses 
chez les Grecs des origines au temps de Plutarque [F. Cumont]. Œuvre d'un 
humaniste épris de l'antiquité plutôt que d'un historien. On est sous le 
charme d'un style limpide et de toutes ces qualités de goût et de mesure 
qui séduisent et qui persuadent.  H. Des, Die fragmente der Versokrati- 

15 ker, 2° éd. T. I (Am. Hauvette]. Excellent; mais exigera toujours, des lec- 
teurs même les plus avertis, un sérieux effort de travail et de réflexion. f 
P. Lane, De Epicuri vocabulis ab optima Atthide alienis [ld.]. Met bien en 
lumière un fait historique. f Jules Nicoze, L’apologie d` Antiphon [id.]. 
N. a eu le mérite de reconstituer la composition, malgré le caractère hypo- 

20 thétique de qqs-unes de ses restitutions, et d’en bien apprécier le ton et 
l'esprit. | Fr. Brass, Die Eumeniden des Aischylos erkl. Ausg. (dl Le 
texte comporte des corrections dont il faudra désormais tenir compte. Le 
commentaire a entre autres mérites celui de présenter une analyse métrique 
fort intéressante des chœurs.  Houxtexa tcv "Afävnte apxatokc- 

25 yix A6 Erarpelag tod etouc 1906 [G. Perrot]. Analyse de ce vol. particulière- 
ment interessant. €T Alf. MERLIN, Le temple d’ Apollon à Bulla Regia (pl.) [R.]. 
C.J]. Etude d'ensemble qui est en même temps une contribution à l’histoire 
religieuse des villes africaines sous l’empire. T Les pères apostoliques. 1, Doc- 

‚ trine des apôtres. Épitre de Barnabé. Texte grec, trad. fr. par H. HEMMER, 

30 G. OGER et A. LAURENT (HEMMER et P. LEJAY, Textes et documents) [C. E. R. 
Annonce, 4 D. Roprıco AMADOR DE Los Rios Y VILLALTA, Monumentes 
Arquitectónicos de España. T. 1. Toledo (trad. fr.) (pl.) [J. Guiffrey]. Inspire 
pleine confiance dans l’espoir que cet ouvrage occupera une place d'honneur 
parmi les œuvres capitales de l’érudition archéologique. La trad. fr. due 

ar à Paul PRÉVOST est exacte et de tous points satisfaisante. IT Avr. Les certi- 
ficats de sacrifice pendant la persécution de Décius [P. Foucart]. Texte 
des libelli récemment retrouvés en Égypte, accompagnéd "un commentaire 
historique. f E. BABELON, Traité des monnaies grecques. P. 1. Théorie et 
doctrine, t. I. P. 2. Description historique, t. 1 [A. Merlin]. Fruit d’une expe- 

«0 rience consommée et d'une érudition des plus riches.  C. JuLLIAN, Histoire 
de la Gaule. 1. Les Invasions gauloises et la colonisation grecque. 11. La Gaule 
indépendante [G. Radet]. 4°" art. <dont le fin est au n° de mai>. Ce livre 
n’interessera pas seulement les professionnels mais sera le répertoire et le 
guide d'une foule d'érudits locaux. Paolo Orsi, Gela, scavi del 1900-1905 

45 ipl.) [G.]. Fait grand honneur à l’Acad. roy. des Lincei. f P. GUSMAN, L'art 
décoratif de Rome... Fasc. 1 [R. C.] Interessant pour l’histoire de l'art et 
pour l’histoire de la civilisation romaine. f G. de Sanctis, Storia dei Romani. 
1. La conquista del primato in Italia |M. B.]. Les 2 premiers vol. de S., avec 
des quaiités bien différentes et moins d'éclat, feront honorable figure auprès 

s des ouvrages similaires de Mommsen, de Pais et de l’Introduction deModes- 
tov. I D.C. HESSELING, Essai sur la civilisation byzantine [C. E. R.]. Petit 
vol. qui, sans prétention à l’érudition, révèle une vaste science. Analyse. $f 
Mai. 1) Hare et Buck, Latin Grammar. — 2) W. M. Linpsay, Syntax of 
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Plautus.—3)J. H. ScHMALz, Antibarbarus der latein. Sprache von Kress, 
Je éd. [F. Gaffiot]. 1) Est le fruit (celui de Hale surtout) de longues et 
pénétrantes investigations. — 2) Recueil de faits de première importance 
qui comble une lacune. — 3) Rendra les plus signalés services. Malgré les 
éloges décernés à ces trois ouvrages, le critique se demande s’ils se sont s 
approches du vrai latin et si Jeur conception du latin trop étroite et trop 
rigide n’est pas artificielle et fausse. 9 M. CoLLIGNON, Scopas et Praritèle 
(pl.) [H. Lechat]. Reprend sous une forme plus ramassée et plus coulante 
qqs.-uns des chapitres de sa grande Histoire (T. 2) sans qu’ils fassent double 
emploi. Jf Jn. B. GRENFELL and A. Hunt, The Oxyrhynchus Papyri t. V 10 
[H. Weil]. Analyse et essais de traduction des Péans de Pindare et des 
Hellenika qu'il semble falloir attribuer à Théopompe. Les textes connus 
sont des fragments du Banquet de Platon, dont le critique relève qqs 
variantes et du Panégyrique d’Isocrate. { J. Tourain, Les cultes paiens dans 
l'empire romain, P. 1. T. 1 [Merlin]. Contribution de premier ordre à notre 18 
connaissance de la politique impériale vis-à-vis des sujets de Rome. 9 Jit. 
P. LAURAND Études sur le style des discours de Cicéron [Pichon]. Travail 
aussi utile que méritoire; toutefois il contient deux lacunes importantes 
développées par le critique. | J. DÉCHELETTE, Manuel d'archéologie préhisto- 
rique, celtique et gallo-romaine, T. 1. Archéologie préhistorique [S. Reinach]. 20 
Guide excellent comme nous n’en possédons pas encore pour l'archéologie 
‘classique. G. Norwoop, The riddle of the Bacchae, the last stage of Euri- 
pides religious views [Maur. Croiset]. Interprétation inacceptable à priori, en 
pépit de l’ingéniosité et abondance des arguments qu’elle invoque. T Août. 
P. GaucKLER, Rapport sur des inscr. lat. découvertes en Tunisie de 1900 à 25 
1905 [R. C.]. Le principal intérêt du travail est moins dans les inscr. en elles- 
mêmes ques dans la façon dont elles sont présentées. Otto Th. Scnuuz, Das 
Kaiserhaus der Antonine u. der letze Historiker Roms [Lécrivain]. Conelusions 
sur l’Anonyme extrêmement vraisemblables. MT Sept. Maxime CoLLicnon, 
L'archéologie grecque. Nouv. éd. IG Perrot]. 1€ art. dont la fin est au n° a 
de novembre>. Ouvrage dont le texte a été profondément modifié et 
l'illustration sensiblement enrichie et perfectionnée. Il rendra service aux " 
archéologues de métier et surtout aux esprits cultivés et sérieux. La 
Bretagne romaine [J. Toutain]. Exposé des derniers résultats dus au Report 
of the Glasgow archaelogical Society, aux ouvrages de MAcDonALD et 35 
Park. dE Krücer et de F. HAvERFIELD.{] V. CHapor, La frontière de l Eu- 
phrate de Pompee à la conquête arabe [R. C.]. Renferme de nombreux ren- 
seignements nouveaux et des vues d'ensemble intéressantes. | HEMMER 
et LEJAY, Textes et documents pour l'étude historique du christianisme. T. VI. 
Grégoire de Nazianze. Discours funèbres en l'honneur de son frère Césaire w 
et de Basile de Césarée , texte et trad. fr. p. F. BouLenGer. — T. VII. Gré- 
goire de Nysse. Discours catéchétique, texte grec, etc. p. L. MÉRIDIER([C E. R.]. 
La trad. serre de près le texte parfois au détriment de l’élégance. B. a fait 
un examen approfondi des oraisons funèbres en tant que genre littéraire 
M. s'attache plus spécialement aux données historiques f M PoĖTE, 4 
L'enfance de Paris [A Babeau]. Jette qqs traits de lumière sur les ori- 
gines. IT Oct. Ch. Dusoıs, Etude sur l’administation et l'exploitation 
des carrières dans le monde romain [R. CL Ouvrage indispensable pour les 
renseignements précis relatifs aux carrières du monde gréco-romain. {f 
Nov. Ettore Pais, Storia di Roma, Vol. 1. 2 P. — G. de Sancrıs, Storia dei 50 
Romani, 2 vol: — Giov. Pınza, Monumenti primitivi di Roma e del Latio 
antico (Monum. Accad. Lincei) [A Grenier]. 1€7 art. <dont la fin est au n° 
de dec.> 1, Manque de toute conclusion positive. — 2) En réaction contre 
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P , de S. cherche, sans succès, à établir que la substance de la tradition est 
vraie. Le mal s’attenue dès qu’on arrive à l’histoire certaine. — 3) Mate- 
riaux pour une reconstruction positive de l’histoire romaine dont il est 
permis de tirer des conclusions plus hardies que ne la fait Pinza. $| J.-H. 
5 BREASTED, A History of the ancient Egyptians IG Foucart]. Nul n'était 
mieux qualifié pour assumer cette tâche. f Paul FRIEDLÄNDER, Herakles 
(Philol. Unters. Fasc. 19) [Maur. Croiset]. Curieuse monographie qui est 
un intéressant exemple de la méthode d’analvse critique appliquée aux 
légendes de l'antiquité. d Engelbert Drerup [‘HpwBou] nepi rokıreiaz. 
10 Ein politisches Pamphlet aus Athen 402 von Chr. [C. E. R.}. Annonce. $ 
E. H. Oviver. Roman economic conditions to the close of the Republic 
[Maur. Besnier]. Esquisse claire et bien présentée. | Archaeological expedi- 
tion to Syria in 1904-1905 [R. C.]. Les inscr. avaient été déjà publiées plus 
ou moins bien ;les ruines, sans être entièrement inconnues,n’avaient jamais 
été étudiées avec un tel soin et une telle abondance de reproductions. Le 
tuot constitue un ensemble des plus instructifs pour l’histoire de l’archi- 
tecture en Syrie. TA. von DomaszEwskı Die Rangordnung des rom. Heeres 
< Cf. pour l'analyse supra 38,5-27 > [Id.]. Guide précieux. | Morın-JEAN 
Archéologie de la Gaule et des pays circonvoisins...[Ad. Blanchet]. Rendra des 
20 services même aux spécialistes, en leur fournissant des tableaux courts mais 
précis. M Déc. Charles Dusoıs, Pouzzoles antique, histoire et topographie 
[R. C.]. Fait preuve d’une patiente érudition, d’une conscience très scru- 
puleuse et sera bien accueilli des spécialistes, des archéologues et des archi- 
tectes. déi Th. Mommsen, Gesammelte Schriften, T.5 (Histor. Schriften, T. 2) 
25 [Id.]. Annonce (1). HENRI LEBÈGUE. 
Mémoires de la Société de linguistique de Paris, t. XV, fasc. 3 
Etymologies latines et grecques. [Bréal] 1. « Finis » est la représentation 
` régulière du gr. oyoivos « jonc », « cordeau », par extension « limite ». On 
n'avait pas encore constaté le changement en f d’un groupe er, 2. e Autu- 
so mare, negare », B. se rallie à l'opinion de ceux qui font dériver « autumare » 
de l’adv. « autem »; il signifie non pas « conjecturer a, mais «affirmer, décla- 
. rer». 3. «Clam, Corn palam»; le premier vient de la ‘racine «cal» «cacher: 
avec métathèse; sur le modèle de « clam » a été créé un adv. « “oram » « à face 
découverte », qui a été renforcé avec le préfixe « cum » que l’on a dans eco: 
36 pia», d’où «co-oram»; l’origine de « palam » reste obscure. 4. « Divites », 
B. le rapproche de «caelites »; il n’y a pas de différence entre les deux termes. 
« Pauper » signifie « celui qui gagne peu » (pauca, pario). 5. « Imitari » vient 
probablement de utuéowa avec atténuation du redoublement. 6. e Jejunus > 
est formé comme « securus », la première syllabe contient une particule né- 
40 gative; le j initial est dû à l’attraction. 7. « Taberna » est un mot formé par 
analogie comme les adjectifs en ernus; il se rattache à « tabula », planche ». 
8. « Praestolari », « attendre» est un terme de marine, il doit se décemposer 
en « prae » et « stolari »; sa seconde partie contient un dérivé de otéÀcc. 9 
« Pro telo », « continûment », la signification abstraite de « telum » « jet » se 
retrouve dans cette locution adverbiale; de cette locution est sorti le sub- 
stantif e protelum » «continuation » et un verbe « protelare ». 10. « Assiduus * 
dans la loi.des XII tables signifie «homme établi »; il est donc dérivé de « as- 
sidere ». 11. « Hostis» désigne l’étranger tantôt en qualité d'hôte, tantôt en 
qualité d’ennemi ; la première acception est sortie del’usageet aétéremplacée 
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- (4) A partir de janvier 1909, le Journal des Savants contiendra, en outre des articles 
de fond et de critique : 1° des nouvelles et des correspondances; 2° des revues géné- 
rales spéciales à chaque science. 
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pa « hospes » pour « hosti-pes », B. rapporte au sens d’höte « hostire » «rendre 
la pareille », « hostimentum » « compensation », « hostia », « victime, expia- 
tion». La finale -pes vient d’une racine qui se retrouve dans « sospes » et 
signifie « protéger »; « hospes » est celui qui protège l’étranger. 12. Le nom de 
la « veuve » dans les langues indo-européennes. Les termes qui désignent 
la veuve en gothique, vieux haut-allemand, allemand, anglais, ancien 
slave sont des emprunts au latin « vidua » qui est lui-même le féminin de 
« viduus », adjectif qui exprime à l’origine une idée de privation. 13. Une 
nouvelle inscription osque. C’est une « devotio » sur tablette de plomb; 
lecture de Bücheler, B. se sépare de lui sur deux points. 14. ’Avnvodev 
est un parfait intensif à sens de présent qui se rattache à la racine «v0. 
15. «Alacer», c'est l’homérique 41x40. 16. "E2e00epos, etle latin «liber», ont une 
origine commune et sont un seul et même terme. 17. « Otium » exprime non 
une idée de vide et de privation, mais une idée de bien-être et de joie. 18. 
"Aelcw,« soulever, élever » vient probablement de an. 19. Tupvos est 
rapproché de yvi«. 20. « Affatim », composé de « ad et satim ». 21. « Lex » 
est la «loi » et toute stipuiation écrite, et forme la transition entrelögere et 
legare. { De quelques emprunts probables en grec et en latin [Meillet]. 
Si dans certains cas il y a lieu de croire que le latin a emprunté au grec, dans 
d'autres il faut supposer que les deux langues ont indépendamment em- 
prunté à une troisième langue inconnue. Ainsi baxıvdog et « vaccinium » parais- 
sent pris à une troisième forme; de même xunxçtosos et « cupressus », 
utvdog, uivôn et « menta »; {Fiooöov et «rosa», Aeiee et «lilium »; 
tüxov (beot.) oüxov (att.-ion.) et « ficus »; Fotvog et « vinum ». M. remarque 
que Aureioc, Bétous n’ont, pas plus que le lat. « racēmus », d'étymologie 
indo-evrop. satisfaisante. © Du caractère artificiel de la langue homérique 
[Meillet]. M. rappelle, d'après Cuny, combien est capricieux et arbitraire 
l'emploi du duel dans la langue homer. Il insiste ensuite sur la juxtaposition 
des diverses formes d'infinitif; sur celle des datifs en o, -oat, -soc et des 
formes vrecor, véecor, vnuot; sur les formes contractes en -eiraı qu’on est 
obligé de laisser subsister; sur les éolismes dont cette langue est remplie et 
conclut avec M. Bréal que «les poèmes homériques ne sont pas très anciens 
et sont archaïsants »; mais «la langue épique garde le souvenir de faits no- 
tablement antérieurs à la composition des textes conservés ». f Varia [Meil- 
let], I. Latin «tum, quum » et zend tem, kem. Il. D’une loi de la métathèse 
en grec. Dans les groupes du type occlusive + p (ou À). + voyelle, + occlu- 
vise, le gortynien transporte la liquide après la voyelle, excepté quand la 
syllabe est tonique ou quand la métathèse avrait entraîné le contact de > 
avec H Exemples en gortynien et en pamphylien. III Crétois. łot. Ce dat. 
Gortynien a le sens d’un démonstratif; Buck en a rapproché le Jat. « unus », 
M. préfère le rapprochement avec « is, eum ». (f Fasc. 4. Etymologies la- 
tines [Bréal]. 1. « Spes », B. croit que le sens primitif a été « respira ion, ha- 
leine », il en rapproche le grec erzu. 2. D'où vient le verbe «amare »? C’est 
probablement une formation nouvelle qui peut provenir de la langue des 
enfants; « amma » est l’un des noms de la mère en grec et en latin. B. écarte 
l’objection relative aux deux m en rappelant que « imitto » est pour « ob- 
mitto, immitto »; du reste la forme « ammat » est sur une inscript. latine. 
T Sur l’enclise du verbe « être » en latin [Marouzeau]. Le problème doit 
être examiné au point de vue de l’ordre des mots. Cas où l’ordre normal 
est « bonus est » ou «est bonus ». I. Les f. -s, -st ne se trouvent que lorsque la 
copule suit immédiatement l’attribut. II. La place de « autem ». III. Les 
monosyllabes en fin de phrase dans la prose metrique. IV. Comparaison 
avec la métrique des comiques. { De la quantité des voyelles dans quelques 
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formes de l’article grec [Meillet ]. L’art. est un mot accessoire et atone qui 
se lie intimement au mot suivant et tend à avoir des voyelles plus brèves 
que les mots principaux, ex. tirés de l'inscript. des Labyades, à Delphes, 
Les inconséquences de la graphie de cette inscript. font entrevoir des nuan- 
ces délicates de prononciation que l’alphabet grec ne permettait pas de noter 
d’une manière directe. {f Fase. 5. Recherches sur l'emploi du passif latin 
à l’époque républicaine [Ernout]. I. Origine des formes. Avant d’etudier J’em- 
ploi du pass. lat., E. recherche comment et dans quelle mesure les formes 
moyennes ont été conservées dans les dialectes italiques. Examen d ugroupe 
celtique, du groupe osco-ombrien. Explication du type latin « fertur », de 
« feruntur »; des 2° pers. sing. ere, -eris; des 4e et 2€ pers. plur.; de 
lPimpér. déponent médio-passif, etc. II. Emploi des formes. L'étude de E. 
«a pour objet d'établir que le passif a la valeur à la fois d’un impersonnel 
et d’un moyen ». Relevé complet des formes passives trouvées dans cinq 
comédies de Plaute, deux de Térence, le « de agricultura » de Caton, « Res 
rusticae » de Varron I. I, « Divinatioin Q. Caecilium » de Cicéron «, De hello 
Gallico » de César 1l. II et Ill et six textes épigraphiques importants. E. 
traite ensuite de la valeur médio-passive des compléments du passif. 
La conclusion qui s’impose est que le sens impersonnel est le plus largement 
développé tandis que le médio-passif est très diminué. Sur le type de 
3e personne du pluriel homérique wwvuov [Meillet], M. regarde comme cer- 
tain que la désinence indo-eur. de la 3° pers. plur. du type athématique 
admettait le vocalisme o Le grec a conservé ce vocalisme dans le type en 
-vüu., puisqu’une flexion Getxvüw, propre à l’actif, se voit à côté de Betxvour. 
Exemples homérique des formes d’imparf. en -vucv; M. rappelle que pour 
certains verbes le type athématique fait defaut à l’actif. A.J. 
Nouvelle Revue historique de Droit français et étranger- 
32e année (1908). N° 1. La « Deductio quae moribus fit » [C. Chabrun]. 
Apporte à la thèse de Bögli sur cette question si intéressante des arguments 
propres à la fortifier. Elle servait à introduire l'interdit unde vi, à l’aide 
duquel au temps de Cicéron les plaideurs pouvaient faire régler la question 
de possession après entente amiable. Elle disparut rapidement et n’a jamais 
été qu’un détour ingénieux de procédure et non une véritable institution; 
d’où le silence de Gaius. 4 Quelques problèmes d'histoire des institutions 
municipales au temps de l’Empire romain [J. Declareuill. Suite <cf. R. d. R. 
32, 199, 35>. L'administration municipale au ıv® et ve s. Le curator civi- 
tatis. Le defensor civitatis. T HiTzic, Altgriech. Staatsvertraege über 
Rechtshilfe IR DL Il est difficile de suivre l’auteur dans son travail de syn- 
thèse qui n’en est pas moins utile comme réunion de textes que H. commente. 
Aug. AUDOLLENT, Defixionum tabellae... [Hıvelin]. Science et diligence 
dignes de tout éloge. { E. Cosra, Storia del diritto romano publico [Testaud]. 
Excellente histoire élémentaire. f I. BortoLuccı, Index verborum graecorum 
quae in Institutionibus et Digestis occurrunt [Boulard]. Excellent travail; 
utile aux romanistes et aux papyrologues. f E. Levy, Sponsio, Fidepro- 
missio, Fidejussio : einige Grundfragen zum rëm, Bürgschaftsrechte [Er. 
Perrot]. Excellente base de travail pour toute recherche dans ce domaine. { 
S. M. Quacuia, Il mandato in diritto romano [Lyon]. Mentionné.  R. de 
Rucctero, Depositum vel commodatum [Id.]. Important. d H. Böcrı, Ueber 
Ciceros Rede für A. Caecina [Chabrun]. Mérite une attention toute particu- 
lière. WO CLERICI, Sul beneficium competentiae in diritto rom. in., Sul Diritto 
successorio delle 12 Tavole. In., Sui contratti irregolari in diritto rom. — ID., 
Sulla Regola Catoniana. In., Fr. 11 D. Ad Legem Juliam peculatus et de 
sacrilegio et de residuis [Lyon]. 1 et 2. Peu de valeur scientifique; 3 et A 
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Eloges; 5, Cité pour mémoire. [T N° 2. Contribution à l’étude du serment 
nécessaire [L. Debray]. Complète l’étude de Dumelius sur cette institution 
dans la procédure civile rom. et sa réglementation dans l’Edit perpétuel 
(se continue dans le n° 31. A travers la Condictio [J. Duquesne]. Analyse 
et examen du livre de PFLÚGER, Ciceros Rede pro Q. Roscio comoedo, où ® 
est traité admirablement cette question importante en droit romain. d 
Observations sur deux études concernant le droit de l'esclavage IW W. 
Buckland]. 1, Transfert dela propriété par un esclave; 2, Les manumissions 
pretoriennes. | R. Forrer, Reallexikon der praehistor, klassischen und 
früchchristl. Altertümer[Testaud]. Sera très utile. Mélanges Gerardin [F. 10 
Senn]. Analyse des mémoires contenus dans ce vol. et qui concernent le 
droit romain.  C. BERTOLINI, Appunti didattici di Diritto romano [Duquesne] 
fasc. 2-6. Eioges. | Studi giuridici in onore di C. Fulda [Duquesne]. Analyse 
TR. Sonum. The Institutes, a textbook of the history and system of rom. private 
law [Testaud]. Trad. anglaise de J. C. LEDLIE. Grands éloges. IT N° 3. 16 
Notes d’Epigraphie et de Papyrologie juridiques [E. Cuq] 1, Publicité des 
créances chirographaires et l’action Paulinienne d’après un papyrus du Br. 
Mus 2, Contribution à l’histoire des Novelles d’après une inscr. d’Ephöse; 
3, Deux inscr. inédites d’Aljustrel. | L’histoire de la Condictio Incesti 
d’après Koschembahr-Lyskowski [L. Michon]. Exposé avec réserves. I 20 
N° 5. Quelques problèmes d’histoire des institutions municipales au temps 
de l’Empire romain [J. Declareuil] (suite). L’administration des villes, les 
finances, les ressources, les dépenses (se continue au n° 6). Le « Privilegium » 
en droit public à la fin de la République romaine [H. Legras]. Divers 
usages du mot « Privilegium » : L. cherche à déterminer le sens technique 28 
qu ce mot revêtait à la fin de la Répi blique, en écartant tous les usages de 
ce mot qui ne peuvent convenir au rôle alors joué par la règle des 12 tables. 
ff Ge livr. Notes sur l’hypothèque en droit grec [R. Dareste]. 1, Droit de 
suite; 2, Publicité des hypothèques; 3, Ordre et rang des hypothèques 
entre elles; 4, Réalisation de Ph. en cas de non paiement à l’échéance. 30 
Saisie et vente. Attribution du prix. — Prouve par l’examen des textes que 
l’hypothèque grecque et h. romaine se sont formées et développées de la 
même manière. A Athènes comme à Rome, elles produisaient le même effet. 
d Notes d’Epigraphie et de Papyrologie juridiques TE. Cuq]. Le marbre 
d’Aljustrel. Complément à l’art. précédent <cf. supra>. Corrections au 35 
texte. l A. S. 
Revue archéologique. T. XI (1908). Jr et févr. Le sanglier de Meuzek 
IO. Hamdy]. Détails nouveaux sur ce sanglier en bronze d’un très beau 
travail et d’une patine verte très jolie du Musée de Constantinople. T Les 
dieux cornus Gallo-Romains dans la mythologie irlandaise TH. d’Arbois 40 
de Jubainville]. Ils y sont désignés par trois dénominations : personuages 
à visage de bouc, de vache, à tête de chèvre. T Le relief de Tralles [R. Engel- 
mann]. Perdrizet à tort d’y voir une scène du mythe d’Antiope, une espèce 
de Taureau Farnèse; c’est une scène de ‘sacrifice, on rapproche le taureau 
pour lui donner le coup de grâce. | La Messaline de Bordeaux [E.Espérandieu]. 4 
Trouvée en 1594, cette statue a disparu depuis 222 ans; elle n’est connue 
que par un dessin de J. de Lurbe et elle paraît être plutôt une Muse. d Les 
reliefs Thasiens d’Herakles et de Dyonisos [W. Deonna]. Ils ont concouru 
a l'ornementation des portes de Thasos et devaient être encastrés dans un 
mur, comme l’a supposé Mendel. Maquette d’Apollon archaïque trouvée so 
au Pentélique [G. Nicole]. Photographie de cette trouvaille; elle offre le 
même aspect qu’unestatue d’Apollon archaïque trouvée à Stamato-Vouni 
en 1898 et dont N. la rapproche. T Tarpeia [S. Reinach]. Explication, au - 
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point de vue de l’histoire comparée des religions et des coutumes, de cette 
légende, l’une des plus singulières de l’histoire primitive de Rome. d Lettres 
de Grèce [G. Perrot]. Délos: historique ds fouilles. Delphes. T La pêche 
aux Statues dans le temple de Karnak [Maspero]. Résumé des travaux et 
s des fouilles. Les débuts de l'histoire de la Gaule [Fustel de Coulanges}. 
Leçon professée aux Tuileries en 1870. 9 Une chronique alexandrine sur 
papyrus [S. de Ricci]. Texte, analyse et comm. d’un précieux papyrus 
rapporté d'Égypte et contenant, malheureusement fort mutilé mais enrichi 
de curieuses miniatures, l'original grec perdu des Excerpta Barbari dont 
le texte latin fut décor. vert par Scaliger dans un cod. Putean'is (auj. à Paris. 
Lat 4884). Il contient une chronique annuelle des événements les plus 
importants des années 383-392 ap. J.-C. L’Aurige de Delphes [H. Lechat]. 
H provient du monument des Kyrénéens exécuté par Amphion de Cnossos: 
dédié par Arkésilas IV de Cyrene pour commémorer son grand prix 
Pvthique, il avait été commandé en 462. La statue de l’Aurige correspond à 
celui des trois personnages du monument que Pausanias nomme Battos et 
dont les deux autres ont disparu; on n’a retrouvé que le bras de Kyrene. 
Battos est bien le nom d upersonnage, et les deux autres figures sont bien 
Libyé et Kvréné La villa Albani [H. Roujon].  Assyriaca [S. R.]. Details 
20 nouveaux très importants que Kınc, Chronicles concerning early Babylonian 
Kings, apporte à la chronologie babylonienne. $] Fouilles de Jericho [Id] 
T La Victoire de Calvatone trouvée en 1837 près Crémone, et qui date 
de 161 à 169,est bien comme l’a montré PB Schroeder un type grec arrangé 
en Victoire par les Romains. f H. Butter, Orchomenos. 1, Die aelteren Ein- 
25 Siedelungsschichten TA J. Reinach]. Résultat des fouilles dirigées par Furt- 
waengler en 1903 et 1905. 9 Chr. HUELSEN, Topographie der Stadt Rom. 
im Altertum, 1, 3 [Id.]. Huelsen était tout désigné por achever l'œuvre de 
Jordan.  J. Fünrer u. V. SCHULTZE, Die altchristl. Grabstätten Siziliens 
[S. R.]. Fera autorité sur la matière. { E. EsPÉRANDIEU, Recueil general 
so des bas-relicfs de la Gaule romaine [Monceaux]. Attendu et désiré depuis 
longtemps. | S. GsELL, Atlas archéol. de l Algérie [Id.]. Un des travaux les 
plus considérables et les plus utiles qu’on ait publiés sur l’Afrique latine. € 
PıuLy-Wıssowa, Real-Enc. u. s. w. XI [S. R.]. Grands éloges. f X. Pot, 
La Corse dans l'antiquité et dans le haut moyen âge [ld.]. Bon.  H. Nicozas, 
35 Une collection de lampes antiques [ld.]. Travail un peu d’amateur. 99 Mars- 
avril. Statuette féminine de style grec archaïque (Musée d'Auxerre) [M. Col- 
lignon]. Statuette d'ancien style grec, haute de 65 cm., en calcaire gris jau- 
nätre; représentant une femme debout, les pieds rassemblés, le bras gauche 
retombant avec raideur le long du corps, la main ouverte et étendue. le 
so bras droit ramené vers la poitrine et la main posée à plat sur le sein. C'est 
une orante appartenant à la série des figures féminines archaïqu s en forme 
de xoanon. Examen détaillé du costume, de la tête, de la coiffure et du 
visage. Elle n'offre rien de commun avec les types les plus achevés de la sculp- 
ture ionenne et se place dans le groupe crétois. f Byzance et non l'Orient 
a [G. Millet]. Le psautier serbe de Munich n’a pas été, comme le prétend 
Strzygowski, copié au xIv®s. Sur un original syrien du vi ou vg: Byzance 
s'interpose entre lui et l'Orient; il a pris à son milicu la p'upart des traits 
qui le distinguent. { Scu'ptures grecques inédites IW. Deonna]. 1, Torse 
archaïque de femme de Tanagra, appartenant à une statuette ressemblant 
so à la Nicandra de Delos; 2, Fragment d’un groupe en tuf représentant un 
taureau terrasse par un lion : très mutilé; il est du premier quart du vI® s. ; 
3, Tête de cheval (Ele sis) pareille aux représentations sur certains vases 
du vif s.;4, Cheval monté par un cavalier (Eleusis) d’après 480; 5, 6, 7, 
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Quatre figures féminines; 8 Haut relief (Thespies) représentant une Nike; 
9, 10, 11, Cippes et stèle funéraires (Thèbes et Tunagra).  Statuettes en 
terre cuite de Zuto Brdo en Serbie [Miloje M. Vassetz]. Fragments de sta- 
tuettes dont plusieurs acéphales, dont letype doit être d'origine crétoise. | 
Sur l’histoire du verre en Egypte [F. W. de Bissing]. Ce ne sont pas les 
Phéniciens qui ont inventé le verre, il est originaire d'Egypte. { Une ordalie 
par le poison à Rome et l'affaire des Bacchanales[S. Reinach] En 331 av. J.-C., 
il se produisit à Rome une série d'événements tragiques dont T. Live seul 
nous a laissé le récit (VIII, 18); c’est une véritable «affaire des poisons ». Or, 
le récit de T. Live est un arrangement, et en combinant des témoignages 
dont le caractère rude et primitif lui échappait, il les a non seulement affai- 
blis, mais dénaturés; il en est de même pour cette autre affaire des poisons 
de 180 (T. L. XL, 37). Quant à l’affaire des Bacchanales (186), la relation 
officielle des événements reproduite par T. L. XX XIX, 9, n’est qu’un tissu 
de mensonges destinés à couvrir la conduite inique et barbare du sénat 
romain. f Nouvelles du monde grec [S. R.]. Restauration du temple de 
Phigalie, — Temple de Dionysos trouvé à Lindos avec 600 inscr., — Temple 
d’Artemis pres de Mauriki.— Nécropoles à Tégée et à Athènes, — Stèles 
peintes de Pagase.  Contorniates [Id.]. Erreurs de Fröhner. TC. JULLIAN, 
Histoire de la Gaule, 1 et 2[S. Reinach]. Fondé sur le roc des textes. T T.R. 
HoLMES, Ancient Britain and the Invasion of Jul. Caesar [S. R.]. H. ne réflé- 
chit pas assez avant d'écrire. T W. J. Anderson et R. P. Spiers, The archi- 
tecture of Grec:: and Rome [Id.]. Cette seconde éd. de cet utile ouvrage équi- 
vaut à une refonte presque complète de l’ensemble. Encore qqs. desiderata. 9 
W. R. LETHABY, Greek buildings represented by fragments in the Br. Mus.: 
1, Diana’s Temple at Ephesus lid.}. De première main. f JEFFERY, A Sum- 
mary of the architectural monuments of Cyprus [id.}. Mentionné. 9. G. NicoLE 
. Meidias et le style fleuri dans la céramique attique [id]. Bien informé. T 
W. DEoNNa, La statuaire céramique à Chypre {id.}. Mention. | R. KNORR, 
Die verzierten Terra sigillata Gefässe von Robtweil [id.] Complément 
utile à l’ouvrage de Déchelette. T A. MERLIN, Notes. Le Temple d Apollon à 
Bulla Regia [id]. Beaucoup de soin. G F. MourET, Sulpice Sévère à Prt- 
mauliac [id.}. Sérieux. E. FöLzer, Die Hydria, Ein Beitrag zur griech. 
Vasenkunde [id.]. Très soigné. 4 Revue des Publications épigraphiques 
relatives à l’antiquité romaine [R. Cagnat et M. Besnier]. Texte de 37 inscr. 
dai Mai-juin. Étude sur les formes architecturales dans les peintures de vases 
grecs [R. Vallois]. Étude d'ensemble sur les documents que les peintures 
de vases peuvent fournir aux historiens de l’architecture grecque. La colonne, 
dorique, ionique; entablements; frontons. { Grafites figulins des Allieux et 
d’Auvocourt (Meuse). [G. Chenet]. Supports d’enfournement marqués, avant 
cuisson, par les potiers gallo-romains de graflites divers : Ch. en reproduit 
une quarantaine non cités par Déchelette : Vases céramiques ornés. H. Tn£- 
DENAT, Le forum romain et les forums impériaux [G. P.]. 4° éd. de cet excel- 
lent livre.{ H. GRAILLOT, La villa romaine de Martres-Tolosane, villa Aconiana 
[Espérandieu]. Appréc. favorable. W. Lungen, Hodb. der griech. Epigraphik, 
I Einleitungs- und Hilfsdisziplinen. Die nicht-attischen Inschriften [Jalabert.]. 
Commande le respect. Rendra les plus grands services aux professeurs et 
étudiants déjà au courant de l’épigraphie. | R. Forrer, Reallexikon der 
praehistor. klass. und frühchristl. Altertümer [S. R.]. Grands éloges. T V. 
Doprusky, Matériaux d'archéologie en Bulgarie, VI [S. R.}. Du plus 
haut intérêt; rédigé malheureusement en bulgare. | BIenkowskı-BULANDA- 
PRZYCHOCKI-SADJAK, De aliquot Cracoviensis Musei principum Czartoryski 
monumentis [S. HL Extrait des Stromata in honorem C. Morawski [S. R.]. 
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Ce musée contient qqs antiques de prix.  W. H. S. Jones, R. Rosset G. G. 
ELLETT, Malaria. A neglected factor in the history of Greece and Rom [id.]. Si- 
gnalé à l’attention des historiens, bien que mal composéet contenant des er- 
reurs singulières. L. BoxxarD, La Gaule médicale [id.]. Excellente methode: 
bon livre. Mais les citations sont peu précises et même incorrectes. H. WiL- 
LERS, Neue Untersuchungen über die röm. Bronzeindustrie von Capua und von 
Niedergermanien [id.]. Guide indispensable pour les archéologues qui ont à 
classer des récipients en bronze de l’époque rom. | W. DEoxA, Les Sta- 
tues de terre cuite dans l'antiquité : Sicile, Grande- Grèce, Etrurie et Rome fid.]. 
Clairement disposé et bien illustré. IT Juill.-aoüt. Nicopolis ad Istrum 
[G. Seure]. Suite <cf. R. d. R. 32. 203, 5>. Continuation de la série desinscr. 
nicopolitaines, presque toutes grecques; variantes et restitutions, n°8 22- 
106. Monuments figurés : 8 bas-reliefs, 7 bronzes. Tables. Sculptures 
inédites ou peu connues [S. Reinach]. Description de six statuettes. Hera- 
kles assis; enfant endormi; Herakles debout en bronze; guerrier de Celeia 
(Norique) offrant un mélange d'éléments gréco-rom. et barbares; bas-relief 
de Monaco : il n°? doit étre ni romain, ni antique. Découverte en Hongrie 
[S. R]. Fouilles du camp rom. d’Intercisa (Dunapentele). f Les papyrus 
Jouiga [J. Offord}. Un hipposandale à supports [Ch. Dangebaud]. Trouvé 
20 à Alésia. T D. Baup-Bovy et F. Borssonnas. En Grèce, par monts et par 
vaux [Deonna]. Publication de luxe qui n’est pas destinée à des érudits. 
= Éloges. T A. J. Evans, The prehistoric tombs of Knossos [A. J. Reinach). 
Resume. T L. W. Kıncet H. R. Hatt, Egypt and western Asia in the light 
of recent discoveries [Id.]. Véritable répertoire des faits nouveaux qui inté- 
& ressent la civilisation ancienne. f J. DE SAINT-VENANT, Dodécaëdres perles 
en bronze creux ajouré de l’époque gallo-romaine [Id.]. Modèle du genre. $ 
Chr. HuELSEN, La Pianta di Roma dell Anonimo Einsidlense. In. La Roma 
Antica di Ciriaco d Ancona [id.]. Résumé dans deux mémoires de deux sour- 
ces spéciales de la topographie romaine. 4 G. MacvonauLn and Al. PARK. 
% The Roman Forts on the Bar Hill [id.]. Résumé. T Th. A. ABELE, Der Senat 
unter Augustus [id.]. Minutieux : montre, contre Ed. Meyer, commen- 
A. a cherché à restreindre les attributions du Senat romain. T O. HırscH- 
FELD, Die röm. Meilensteine [Id.]. Eloges. {| M. JaTTA, Le rappresentanze 
figurate delle provincie romane IS R.]. Des réserves WG H. Cuase, The 
35 Loeb Collection of arretine Pottery [ld.]. Catalogue raisonné descriptif et 
explicatif sans vain bavardage. f F. NıcoLARDOT, Les procédés de rédaction 
des trois premiers Evangelistes [1d.]. Recommandé à l'attention des histo- 
riens. T Sept.-oct. Marbres antiques des collections de Genève [W. Deonna]. 
Etude d’un certain nombre de marbres antiques qui méritent d’être publiés, 
40 bien qu'aucun ne se distingue par des qualités artistiques de premier ordre. 
17 ong d Les mercenaires et les colonies militaires de Pergame IA J. Rei- 
nach]. Dans cet art. qui se continuera dans les livr. suivantes, R. réunit et 
classe pour la première fois tous les renseignements épars sur l’organisation 
militaire de Pergame. I. Convention d’Eumeöne I avec ses mercenaires. Epo- 
45 que de la Convention et débuts de la puissance militaire de Pergame (260). 
Clauses de la Convention. II (Nov.-dec.) Origine et organisation des merce- 
naires de Pergame. Caractères généraux de l’armée pergamenienne. Recru- 
tement des mercenaires dans ses rapports avec le développement de la puis- 
sance pergaménienne. (La fin de cette 2€ partie : Commandement et arme- 
LU ment des mercenaires, et une 3° partie sur les Colonies militaires de Pergame 
suivront dans les livr. de 1909.) f Essai de chronologie préhistorique de la 
Péninsule Ibérique [J. Déchelette]. Sera continué dans les livr. suivantes. 
Présente une synthèse des découvertes récentes en les rapprochant des pré- 
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cédentes et en soumet les résultats à un examen critique nécessaire. Epoque 
néolithique; âge du bronze. —(Nov.-dec.) Le premier âge du fer; le second 
âge du fer. d Catalogue des cartes postales illustrées, d’après les monuments 
romains de la France. 127 supplément [J. Déchelette]. 217 nos. d Le sarco- 
phage de Haghia Triada IA J. Reinach}. Expiication (3 fig.) des figures 
decorant les quatre faces : questions qu'elles soulèvent. | Nouvelles fouilles à 
Knossos [Id.]. Résumé. f Un nouveau traité de saint Irénée [S. RL Publié 
en 1907 par Harnack : l'intérêt en est médiocre, mais il contient un passage 
d’après lequel Jésus serait mort sous Claude, à l’âge de 46 à 50 ans. { La 
danse grecque [S. R.]. Excellent article dans Nineteenth Century (mars 1906) 
par Miss M. A. Hincks. f L'origine du blé cultivé [Id.]. A. Mosso, Le Armi 
piu antiche di Rome e di Bronze IA J. Reinach]. Recrue précieuse pour 
l'anthropologie et l’archéologie préhistorique. f R. PARIBENI, Statuine 
in bronzo di guerrieri Galli [Id.]. Résumé. Br. Kaiser, Untersuchungen 
sur Geschichte der Samniten, 1 [1d.}. Consciencieux. Apporte plus d’un rensei- 
gnement nouveau. % G. NAPOLETANI, Termo nel Piceno. J. COLASANTI, 
Fregellae In. Pinna [Id.]. Eloges. | J. Roman y CALVET, Los nombres e 
importancia arqueol. de las Islas Pythiusas [P. Paris]. Eloges. | CHAUME, Le 
Trajectus de la Dordogne [Dieudonné]. Offre un intérêt archéologique, géo- 
graphique et philologique. 9 Publication of the Princeton University. Archaeol. 
Exrxp.dition to Syria in 1904-1905. III, Greek and latin Inscriptions by 
E. Lıttmann and W. K. PRENTICE [Jalabert]. Eloges. T Revue des Publi- 
cations épigraphiques relatives à l'antiquité romaine [Cagnat et Besnier]. 
104 textes grecs et latins. [f Nov.-déc. Poids bilingue provenant de Pales- 
tine [R. Dussaud}. Plaquette en verre, de provenance syrienne, portant en 
relief un lion accroupi et une inscr. bilingue assyrienne et araméenne. $ 
Le groupe des muses de la Villa d Hadrien [P.G. Hübner}. Huit de ces muses 
sont identiques avec le groupe de statues anciennes découvertes vers 1500 
dans la Villa d’Hadrien, comme le prouvent les dessins de Heemskerck 
[1 pl.); la neuviême est moderne. f M. BEsNIER, Les Catacombes de Rome 
[Monceaux]. Excellente et très commode introduction à l’étude des Cata- 
combes. f E. EsPÉRANDIEU, Recueil général des bas-reliefs de la Gaule 
romaine, II [Id.]. Eioges.  J. Maurice, Numismatique Constantinienne. 
Iconographe et chronologie : description historique des émissions monétaires 
[Id.}. Deviendra vite classique. WP Gusman, La villa d Hadrien pres de 
Tivoli. Guide et description [Id.}. Rendra service aux lecteurs pressés. d 
H. SENSINE, Dans la lumière de la Grèce [Deonna]. Eloges. Publications 
of an American archaeol. Expedition to Syria in 1899 1900. Ill, Greek and 
Latin Inscr. by W. K. PRENTICE [Jalabert]. Qqs légères imperfections 
de détail n enlèvent rien à la valeur scientifique de ce livre. T V. CHAPOT, 
La frontière de l’Euphrate de Pompée à la conquête arabe [Bouché- Leclercq]. 
Apprec. élogieuse. [| Revue des Pubiications épigraphiques relatives à 
l’antiquité romaine [R. Cagnat et M. Besnier]. 132 n°8 suivis de Tables 
analytiques. MT On trouvera en plus dans cette Revue le Bulletin mensuel 
de l’Acad. des Inscr. et B.-lettres et le C. r. des séances de la Soc. Nat. 
des Antiquaires de France. A. S. 
Revue celtique, t. XXIX, n° 1-2. Chronique de numismatique celtique 
[Ad. Blanchet]. 1. Quelques monnaies de bronze de Massalia portant la tête 
casquée de Minerve et, au revers, la figure de la déesse armée, du type de 
la Minerve Pronoia, on peut admettre qu'une statue semblable se trouvait 
dans un temple de l’ Acropole de Massalia. 2. L'inventaire des monnaies 
gauloises recueillies dans l’arrondissement de Clermont (Oise) fait connaître 
un nouvel exemplaire du bronze portant au revers « celecorix » avec la lé- 
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gende ANADGOVONI. 3. Une monnaie de bronze, trouvée aux environs de 
Narbonne, porte la égende BITOYIOTOYOI[C] qui est peut-être la forme 
celtique du nom de o Bituitus ». 4. Découverte d’un dépôt de 200 pièces de 
monnaies à la croix à Castelnau (Aude). 5. Trouvaille de 400 statères armo- 
6 ricains près Roz-Landrieux (Ille-et-Vilaine). 6. Objections à une théorie 
de Mowat relative aux pièces de bronze de Massalia qui portent un dau- 
phin au revers. 7. Sur les pièces de Nemausus au type des deux têtes et 
du crocodile avec adjonction d’une patte qui ressemble à un jambon. 8. 
Sur des statères d'argent de Moravie. 9. Sur un dépôt de pièces 
10 d’argent trouvées à Raffna (Hongrie) qui sont p.-ê du n° s. av. 
J.-C. 10. Sur les monnaies celtiques des musées de Cilli et de Pettau (Styrie 
merid.). 11. Sur les pièces fourrées. 12. Petites monnaies concaves avec cheval 
bondissant sur une face et revers lisse, trouvées à Karlstein (Hte-Baviere), 
dans des cabanes de la dernière période de la Tène. 13. Les fouilles de Sza- 
15 lacska (Hongrie) ont fourni des coins monétaires très importants.  Chroni- 
que [D’Arbois de Jubainville]. Camille JuLian, Histoire de la Gaule, t. I et IT, 
Quelques critiques relatives à des noms de rivières que J. croit être ligures 
et aux druides; elles ne diminuent en rien la haute valeur de l’ouvrage. f 
SEBILLOT, Folklore de France, t. IV. Contient des passages intéressants à 
2 rapprocher d'usages celtiques constatés dans les îles britanniques. { T.R. 
HoLmEs, Ancient Britain and the invasion of Julius Caesar. La première par- 
tie traite de l’histoire du pays depuis le temps les plus reculés jusqu'à 
43 apr. J.-C. La seconde est un recueil de dissertations sur les sujets les plus 
variés. Il y a des points sur lesquels les spécialistes pourront contester la 
2s compétence de l’auuter. William RıpcEway, The date of the first Shaping 
of the Cuchulain-saga. Incontestable valeur au point de vue archéologique; 
mais l’auteur ignore l’irlandais. Critiques de detail. d Peter Srok, Die mit 
den suffixen -acum, -anum, -ascum, -uscum gebildeten sudfranzösıschen 
Ortsnamen. M&moire qui semble avoir pour objet de completer et rectifier 
so quelques opinions du rp., qui répond au sujet des suffixes -asco et -usca, 
regardés par lui-même comme ligures. Mario Esposito, Liber de Astronomia 
du moine Dicuil, extrait des « Proceedings » de la R. Irish Academy, t. 26. 
Édition faite d' après un ms. de Valenciennes du ıx®s. X. P. Power, The 
placenames of Decies. Par mi les noms de lieu des « Dessi », il y en a qui Te- 
35 montent plus haut que l’arrivée des Celtes en Irlande. Cet ouvrage manque 
d’index et les renvois ne sont pas toujours précis. | Raoul de FELICE, Essai 
sur l’onomastique des rivières de France. Quelques bonnes choses, mais l’au- 
teur ne connaît pas assez les langues celtiques.  J. VENDRYÈS, Grammaire 
du vieil islandais. C’est la grammaire des textes réunis par Whitley Stokes 
40 et Strachan dans le « Thesaurus palaeohibernicus ». Compte rendu élogieux. 
gg N° 3 Les Cimbres et les Cymry [D’arbois de Jubainville]. L'auteur d ac 
cord avec le C.I.L,, Strabon, Pline, Tacite et Ptoléméc, maintient contre 
Kidgeway que les Cimbres étaient des Germains. d Chronique [D'Arbois 
de J ub.]. DECHELETTE, Manuel d’ Archeologie prehistorique, celtique et gallo- 
45 romaine. Analyse. d A. MEILLET. Les dialectes indo-européens (dans la collect. 
linguistique publ. p. la Société de linguistique de Paris); brève analyse. 
E. EsPÉRANDIEU, Les fouilles d’Alésia en 1906.- Analyse. A. J. 
Revue critique. 42€ année. T. LXV. 6 jr. Die Briefe des Libanius zeitlich 
geordnet v. O. SEEcK [My]. Démonstration élégante et instructive. | R. DEL- 
50 BRÜCK, Hellenische Bauten in Latium, 1 (pl.\ [R. C.]. Beau travail, digne de 
l’auteur et de l'Académie de Berlin qui en a fait les frais. T T. Livi ab U. c. 
libri. Ed. Anton ZINGERLE. P. 7, fasc. 5 Ed. maior [P. LL Edition très 
soignee qui sera la base de tous les travaux sur ce livre de Tite Live. 1) 
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Briefe an Desiderius Erasmus von Rotterdam hrsg. v. L. K. ENTHOVEN 
(1 pl.). — 2) Opus epistolarum Des. Erasmi Roterodami denuo recogn. P.S. 
ALLEN [Id.]. 1) A publié les lettres, en partie inédites du ms. de Breslau 
Rehdigeranus 254, en les accompagnant de remarques historiq .es qui résol- 
vent certaines obscurités. — 2) Repond à toutes les exigences de la science. 
gd 13 jr. Wilhelm WEBER, Untersuchungen zur Geschichte des Kaisers 
Hadrianus [Cagnat!. Il eût été difficile d'apporter à ce travail d’une lecture 
pénible plus d’érudition que n’en a déployé W. Dans le détail, tout est bou- 
leversé. T Des heil. Irenæus Schrift zum Erweise der apostolischen Verkün- 
digung in armenischer Version entdeckt und ins Deutsche hrsg. v. Karapet 
TER-MEKERTTSCHIAN u. Erwand Ter-Mınassıantz [Paul Lejay]. Inté- 
ressant morceau qui paraît contemporain des débuts de Tertullien. f 
Hegemonius Acta Archelaihrsg. v. C. H. Berson (Id.l. Mérite de devenir 
l'édition fondamentale de ce curieux ouvrage. T 1) G. N. BonweTscx, Die 
unter Hippolyts Namen überlicferte Schrift über den Glauben. — 2) Hugo 
Koch, Vincenz von Lerin<s> u. Gennadius[ld.]. 1) Trad. allemande d’après 
la trad. russe de Karbelov. — 2) Brochure intéressante, toutefois le critique 
conteste que V. ait écrit le commonitorium pour lui et tout au plus pour ses 
confrères.  Origo Contantini Imperatoris sive Anonymi Valesiani pars 
prior. Commentario instruxit WEsTERHUIS [Id.} Une bonne conjecture 
$ 8 Quo Caesar<e>. Le commentaire grammatical est suffisant; le com- 
mentaire historique est surtout développé, mais appelle quelques réserves. 
7720 jr. Edwin Mayser, Grammatik der griech. Papyri aus der Ptolemäer- 
zeit Laut- u. Wortlehre (My]. Ouvrage d’une portee considerable, indispen- 
sable pour l’étude approfondie de la langue grecque, en dépit de qqs légères. 
imperfections. T A. BoucHÉ-LEcLERCQ, Histoire des Lagides. T. 3 et 4 
[d’Arbois de Jubainville}. Montre quel intérêt offre l’étude de la civilisation 
égyptienne sous les successeurs d'Alexandre. Camille JuLLıan, Histoire 
de la Gaule. T. 1 : Les invasions gauloises et la civilisation grescque. T. 2 : 
La Gaule indépendante [Bouché-Leclercq]. Les historiens feront bon visage 
à un système qui abat les cloisons étanches entre des peuples appartenant 
tous (sauf p. e les Iberes) à la branche indo-européenne. Les linguistes seront 
peut-être plus rétifs, mais les uns et les autres reconnaîtront qu'ils sont en 
présence d’une œuvre partie de la main d’un maître qui est, par surcroît, 
un écrivain. Paul HARRE, Lateinische Grammatik. P. 2. Syntax et Latei- 
nische Wortkunde Ae éd. p. p. MEUSEL IP L.]. Les changements témoignent 
du soin qu’a pris M. et de l’attention avec laquelle il suit le mouvement 
philologique. d Le satire d'Orazio da Pasquale GiarpELLI [1d.]. Des notes 
donnent les renseignements les plus indispensables. 1) Ciceros Reden gegen 
L. Catilina v. H. Nosı. — 2) M. Tulli Ciceronis Tusculanarum libri quin- 
que, v. Th. ScHicHe, 2° éd.— 3) C. Julii Caesaris commentarii de bello civili, 
v. Th. PauL, bearb. v. Gustav ELLGER, 2° éd., [Id.].1) Annonce. 2\ Les notices 
sont précises et assez développées. 3) Édition très pratique pour laquelle 
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Meusel a revu le texte du livre 3. T Th. Mommsen, Le droit pénal romain, t. 3, - 


trad. française de Duquesxe [Id.]. Comprend la suite du livre 1v, les délits 
et le livre v, les peines. Trad. exacte et soignée. T Ussani, Su l’Octavia[Id.]. 
Conclut que cette pièce a été écrite entre 79 et 83/84. T 27 jr. P. MAsque- 
RAY, Abriss der griech. Metrik im deutsche übers. v. Br. PRELLER [My]. Trad. 
d'une scrupuleuse exactitude qui a su conserver la clarté et la concision de 
l'original. d Ludwig von SYBEL. 1) Einführung in die altchristliche Kunst, 
T. 1. Einleitendes, Katakomben (pl.}. 2) Die klassische Archaeologie u. die 
altchristliche Kunst [Lejay]. 1) Manuel d’art chrétien écrit du point de vue 
de l’antiquité classique. 2) Comme le premier, excellent, neuf aussi plus par 
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le détail que par l’idée générale. d Félix MourET, Sulpice Sévère à Primuliae 
[P. 1..]. Des détails intéressants mais insuffisants pour identifier la topogra- 
phie de Primuliac. | Œuvres complètes de S. Ennodius, T. 1. Lettres, texte 
latin et trad. française par S. LÉGLisE (dl Ne donne pas un décalque 
exact de l’original. Henriette DaciEr, Saint Jean Chrysostome et la femme 
chrétienne au IV® siecte de l'Eglise grecque IL. SL Livre d’édification. 4 
X. HÜRTH, De Gregorii Nazianzeni orationibus funebribus <ct. supra p. 57, 
1-15> [P. L.]. Utile travail de débutant. F. MaARTROYÉ, Genseric, la conquête 
vandale en Afrique et la destruction de l'Empire d'Occident [S.]. Est en progrès 
sérieux. JT 3 fév. Epistulae privatae graecae quae in papyris aetatis Lagi- 
darum servantur [My]. Sera accueilli avec faveur. Divisiones quae vulgo 
dicuntur Aristoteleae ed. Murscumann [Id.]. M. a donné du Marcianus 257 
un texte aussi bon qu’il a pu. Au sujet de Diogène Laërce, on s'étonne de 
la préférence donnée au Parisinus 1750 (P) qui très rarement donne seul 
le bon texte. | E. H ERKENRATH, Der Enoplios, ein Beitrag z. griech. musik 
[Id.]. D’une lecture ardue et qui ne laisse pas une impression d'ensemble 
bien définie; utile néanmoins. TT 10 févr. P. WENDLAND, Die hellenistische 
römische Kultur in ihren Beziehungen zu Judenthum n. Christenthum 
[Loisy]. Sest dignement acquitté de sa tâche. T Pierre de NozHAc, Pétrarque 
et l’humanisme. Nouvelle éd. ouvrage excellent comme œuvre d'art et comme 
œuvre de science. If 17 févr. Dionysi Halicarnasensis, Antiquitatum roma- 
narum quae supersunt vol. ıv [Am. Hauvette]. Annonce de ce volume qui 
contient les livres x et xı ainsi que les fragments des livres suivants. f 
A. HozpEr, Alt-celtischer Sprachschatz, 17e livr. U.-Vesontio [G. Dottin]. 
Annonce accompagnée de qqs. obscervations onomatologiques. IT 27 fév. 
P. WALTz, 1) Hesiode et son poème moral; — 2) De Antıpatro Sidonio [My]. 
1) Est une des bonnes études de littérature grecque qui ont paru en France 
dans ces dernières années. — 2) C'est surtout dans la partie grammaticale 
que W. paraît le plus maître de son sujet. | L. MÉRIDIER, 1) L'influence de la 
seconde sophistique sur l’œuvre de Grégoire de Nysse;—-2) Le philosophe Themis- 
tios devant l’opinion de ses contemporains [My]. Deux bons ouvrages (le 
premier surtout) qui certes ne sont pas sans défauts et qui décèlent de l'inex- 
perience, mais qui ont aussi de grandes qualités. T Excerpta historica jussu 
Imp. Constantini Porphyrogeniti confecta, Vol. 2. Excerpta de Virtutibus 
et Vitiis. P. A rec. Th. BÜTTNER-WoBsT ed. curavit A. G. Roos. — Vol. 1v, 
Excerpta de Sententiis ed. U. Ph. Boissevain (pl.) [My]. Boissevain a conçu 
son annotation d'une manière plus intéressante et plus instructive que ne 
Pa fait T.-W. 97 5 mars. J. KROMAYER, Antike Schalchtfelder in Griechen- 
land. T. 2 (pl.) [Am. Hauvette]. Même plan et même soin que pour le 
vol. I. { Paul FoucarT, Étude sur Didymos [My]. Discussion qui est un 
modèle de science, d'ordre et de clarté. Le dernier mot semble bien dit par 
F. sur un grand nombre de questions relatives à Démosthène. f Procopii 
Caesarensis opera omnia recog. J. Haury. Vol. 1. 1. Historia quae dici- 


. tur arcana [My]. Bonne éd. dont le texte s’appuie sur trois mss. dont P 


45 


(Paris. suppl. graec 1185) est le meilleur, appareil critique soigné, conjec- 
tures souvent excellentes. 9 Scriptorum classicorum bibliotheca Oxoniensis. 
M. Tulli Ciceronis Orationes. Divinatio in Q. Caecilium. In C. Verremrecogn. 
W. Pererson (Clarendon Press) [E. Thomas]. Si Péd. marque un progrès 
considérable, de Pautre il y a un recul. La mise en œuvre n’a pas répondu 
à ce que paraissait annoncer la préparation du livre. | H. HILGENFELD, 
Verzeichnis der von Adolf Hiulgenfeld verfassten Schriften [L. C.]. Bibliogra- 
phie très utile, faite avec grand soin. f 12 mars. Scriptores originum 
Constantinopolitarum rec. Th. PREGER. Fase. 2. Ps.-Codini origines conti- 
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nens (pl.) (Bibl. Teubner). [My]. A suivi pour la critique du texte le meilleur 
parti. L'ouvrage important par lui-même est rendu plus utile encore grâce 
aux excellents index qui le complètent. Ņ Carl Pascu, Zur Geschichte u. To- 
pographie von Narona [R. CL Description très consciencieuse et commen- 
taires archéologiques fort soignés. ApostoLipes, l'\wsarxal mehétar di 6 
&yoouñsTov Axaönueixövavayvocuarwvtoüx.T.N.Xarindaxı 
[My]. Mélange d'observations philologiques discutables et d’etranges 
théories. linguistiques aboutissant à une conclusion surprenante. 9 
HEADLAM, A Book of greek verse [My]. Traductions élégantes sinon d’une 
exactitude rigoureuse T B. GERTH, Griechische Schulgrammatik, 7° éd. [My]. 10 
Quelques changements sur léd. précédente. 9 Alfred MERLIN, Rapport sur 
les inscr. latines de la Tunisie (Nouv. Arch. Mss. scientifiques, t. 14) [P. L.]. 
Permettra d'attendre le nouveau supplément du Corpus. Annonce de la 
Revue Archiv f. Urkundenforschung dont le 1°" numéro contient entre autres 
une étude de K. BRANDT, Der byzantinische Kaiserbrief aus St. Denis { Al- ıs 
brecht von NoTTHAFT, Die Legende von der Altcrtums-Syphilis INL Etude 
érı dite qui intéressera les médecins et les philologues. f 19 mars. W. Nawısn, 
De praepositionis nipa significatione atquu usu apud Cassium Dionem [My]. 
Etude sérieusement faite dans lensemble et qui sera utile bien que N. dans 
certains passages n’ait pas saisi la construction exacte et la nuance due u 
à l’emploi de xapz. T [loppupiou "Aocouaimpdç t vonta rec. B. Mom- 
MERT [My]. D’heureuses conj. en plusieurs passages. T 1) Harold L. 
AXTELL, The deification of abstract ideas in roman Litterature and inscrip- 
tions. — 2) Mary B. PEAKS, The general civil and military administration of 
Noricum and Raetia (ibid.) [Cagnat]. 1) Consciencieux et bien documenté. 25 
— 2) Répertoire dont l’abondance des documents et des citations et la 
précision apportée au travail constituent la valeur. | Anicii Manlii Severini 
Boethii in Isagogen Porphyrii commenta rec. Samuel Branpr [Lejay]. S'est 
acquitté de sa tâche avec conscience et habileté et offre un texte sous une 
forme lisible et sûre. d Sophokles’ Antigone hrsg. Fr. SCHUBERT bearb. v. 80 
L. Hüter, 7° éd. [My]. Le texte s’écarte de celui de Dindorf-Mekler en une 
soixantaine de passages, pour revenir le plus souvent aux leçons du Lau- 
rentianus.  Herodot, Auswahl f. d Schule hrsg. v. A. SCHEINDLER, I. Text, 
2e éd. [My]. Annonce. Platons Apologie des Sokrates u. Kriton f. d. Schule, 
hrsg. v. A. Th. Carıst, 5° éd. [My]. Les qqs pages sur Platon et ses écrits sont ss 
assez superficielles. T Odissea di Omero edizione da L. Levecni [My}. Suit : 
pas à pas la 4€ éd. d'A Th. Christ. | Homeri Ilias Schulausgabe v. P. CAUER, 

2 vol. Odyssee Schuläusg. v. P Cavar [My]. L’eloge des petites éditions 
d’Homere de C. n’est plus à faire. | Griech. Lyriker in Auswahl hrsg. v. A. 
Biese. P. 2.[My}. A signaler seulement les correction de qqs fautes. TR. 40 
Kunze, Die Germanen in der antiken Literatur, eine Sammlung der wich- 
tigsten Textstellen P. 2. Griech. Literatur [My]. Est le pendant du vol. I: 
Röm-Literatur, publié en 1906. | TourTzEeviTz, Eine Kaiserrede [My]. Sé- 
rie d’observations relatives au discours d’Ælius Aristide Elç; Basıdlea ; 
L'auteur a reconnu avant B. Keil qu'il s'agissait de Macrin. IT 26 mars. Ap 
Maxime CoLLicnon, Scopas et Praxitèle. [de Ridder}. Supérieur au Phi- 
dias de Lechat de cette même collection, qui n’était pas sans mérite, 
d’un art supérieur, plus mesuré, plus délicat et plus sobre. f J. WESTEN- 
BERGER, Galeni qui fertur de Qualitatibus incorporeis libellus [My}. Texte 
puls lisible et plus conforme à la tradition manuscrite. Toutefois les argu- so 
ments de W. pour contester à Galien l'authenticité du traité sont insuffi- 
sants. d Georg. GRÜTZMACHER, Hieronymus. T. 2. Sein Leben u. seine 
Schriften [Lejay]. Se lit avec un vif intérêt. Quand il sera terminé, il restera 
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longtemps l'ouvrage capital sur S. Jérôme. TT 2 avr. Otto Areıt, Der Wert 


_ des Lebens nach Platon [My]. Ce qu’il y a de nouveau dans cet art. c’est l'in- 
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terpretation du passage des Lois 803 c.  Platonis opera rec. J. BURNET. T. V. 
Tetralogiam 1x. Definitiones et Spuria continens [My]. Fait honneur aussi 
bien à B. qu'à la presse Clarendonienne et restera un monument de saine 
critique, indispensable pour l’etude du texte de Platon. d C. H. GRANDGENT, 
An introduction to vulgar Latin [Lejay}. Rendra des services. 9 9 avril 1) 
Æschyli cantica. — 2) Sophoclis cantica digessit O. Schröder [My]. Théorie 
séduisante. Le critique n’est pas pleinement convaincu mais ne demande 
qu’à l’être. d Geschütze auf handschriftlichen Bildern hrsg. u. erl. v. Rudolf 
SCHNEIDER (Mel A victorieusement démontré que les figures qui se mon- 
trent dans les mss. des ingénieurs grecs ne sont nullement dépourvues de 
valeur. S. a publié les Belopoeika de Héron d’après les collations de Wescher 
avec un appareil critique et une trad. en allemand. S. a apporté qqs heu- 
reuses, corrections au texte. L. WENGER, Die Stellvertretung im Rechte der 
Papyri [My]. Important tant pour l’histoire du droit antique que pour la 
connaissance de l’administration des provinces par Rome. T Otto Th. Scauız, 
Das Kaiserhaus der Antonine u. der letzte Historiker Roms [Maur. Besnier). 
Patientes recherches qui fournissent un essai de reconstitution du texte 
primitif de I’ « Histoire Anonyme » d’après les extraits qu’en avaient faits 
les auteurs de l'Histoire Auguste. 16 avr. H. Schöne, Repertorium griech. 
Wörterverzeichnisse u. Speziallexika [My]. Publié trop hätivement; rendra 
des services, mais non tous les services qu’on en pourrait attendre. || Papyrus 
grecs publiés sous la direction de JoucuerT. T. 1. Fasc. 4 [My]. Il est à 
souhaiter que les futurs fascicules soient publiés avec autant de soin et de 
compétence. Toutefois le document n° 1 qui contient un devis de terrasse- 
ment eût demandé plus de précision dans le commentaire. | Der Anfang 
des Lexikon des Photios hrsg. v. R. REITZENSTEIN [My}. Importante addi- 
tion à l’histoire des Etymologiques grecs du même auteur. Jf 23 avr. Eugen 
PETERSEN, Die Burgtempel der Athenaia (pl.) [de Ridder]. Système qui 
mérite l’attention et dont devra tenir compte toute étude impartiale de 
l Erechtheion. | Alkmans Partheneion. Ein Beitrag z. lakonischen Arte- 
miskulte v. R. C. Kukuıa [My]. Interpretation qui ne satisfait pas plus 
que celle de ses devanciers; K. a laisse aller son imagination et ne s’est pas 
attaché rigoureusement à la lettre du texte <v. R. d. R. 32, 101, 37 >. 
Sophokles erkl. v. SCHNEIDEWIN u. Nauck 7. Bändchen. 1) Phuoktetes. 10. 
Aufl. bes. v. L. RADERMACHER. — 2) The Ajax of Sophocles with a com- 
mentary abridged from the larger edition of R. Jess by A. C. Pearson 
[My]. 1) Commentaire sensiblement modifié. Le texte a été retouché dans 
le sens conservateur. — 2) Bonne œuvre de professeur qui fournit aux étu- 
diants un excellent instrument de travail sans les dispenser toutefois de 
recourir à la grande édition. d 1) Euripides, The Heraclidae ed. by A. C. 
PEARSON. 2) Demosthenes, Philippies 1, 11, ın ed. by Gilbert A. Davies [My]. 
1) Ed. tres soignee qui est une des meilleures de la Pitt Press Series. —2) Le 
texte est celui de Blass, modifié en certains passages d’après celui de But- 
cher. Les notes sont copieuses et rendront des services; on les voudrait parfois 
plus explicites et plus solides.  Lesbonactis sophistae quæ supersunt ed. 
Fr. Kienr [Id.]. Bon travail.  P. Friscx, De compositione libri Plutarchei 
qui inscribitur Ilegt "Isıöog xat "Oeieäoe [My]. Diss. interessante et bien 
qu’on y puisse desirer parfois plus de clarte, tout ce que dit F. a une grande 
apparence de raison. d A. PniLippson, Das Mittelmeergebiet, 2° éd. [B. A]. 
Excellent ouvrage presque sans changements sur ła 17° éd.  F V. Henry, 
Précis de grammaire comparée du grec et du latin, 6° éd. [Meillet]. H. aurait 
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sans doute fait qqs changements sur divers points s’il avait pu préparer 
l’édition. L’ouvrage néanmoins continuera à rendre les services qu'il rend 
depuis longtemps. Vittorio Maccnioro, L’Impero romano nell età dei 
Severi [R. CL Tableau d’ensemble très poussé au noir, mais intéressant. f 
30 avr. Platons Symposion oversatafH.Rroer[My]. Trad. dont le principal 5 
mérite est de rendre avec exactitude le mouvement et l’allure du texte. 
T Leges Graecorum sacræ e titulis collectæ. P. 1. Fasc. 1. Leges Græciæ et 
Insularum ed. L. ZIEHEN [My]. Commentaire sobre, le lecteur est néan- 
moins renseigné sur tout ce qui peut l’éclairer. T + R. JEBB, Essays and 
Addresses [My}. Réimpression d’articles de valeur bien inégale. | Ussanı, 10 
Intorno alla novissima edizione di Lucano (Studi italiani de Filol.) [P. L.]. 
Critique avec justesse la 2° éd. d’Hosius, éclaircit plus d'une question 
embrouillée touchant aux textes et aux scholies, et abonde en vues qui 
intéressent les historiens et les philologues. { Fritz HACHE, Quaestiones 
archaicae. 1. De A. Gellio veteris sermonis imitatore. 2. De Ennii Ehuemern 16 
[E. TL Du soin, mais rien d’original. MH Morcan, On the language of 
Vitruvius [P. L.]. Tout à fait convaincant en faveur de la date tradition- 
nelle et en même temps bonne contribution à la connaissance du latin 
après l’époque classique. | H. WEINEL, Die Stellung des Urchristenthums zum 
Staat [P. LL Beaucoup d'observations fines. d Lateinische Litteraturdenk- 20 
mäler. Fasc. 17. A. RouLeErıius, Stuarta Tragoedia pp. Roman WoERNER. 
Fasc. 18. Petrus MosELLANUS, Paedologia pp. Hermann Mrcner, [L. R.]. 
Ajoutera à notre connaissance de la littérature pédagogique et dramatique 
de l’humanisme. {f 7 mai. W. DEonna, La statuaire céramique à Chypre 
[de Ridder] Répertoire qui rendra des services bien que forcément incomplet. 25 
q J. W. WHITE. 1) « Logaædic » metre in greek comedy. — 2) Enoplic metre 
in greek comedy [My]. 1) Bon chapitre de métrique grecque. — 2) Ana- 
lyse fine et serrée < Pour l'analyse v. R. d. R. 32, 184, 21 et 183, 24>. 
T 1) J. A. Scott, Prohibitives with noös and the genitive. — 2) Carl 
D. Buck, The interrelations of the greek dialects [My]. 1) Juste, mais on 30 
demandera si la même conclusion ne vaut pas pour ‘toutes les proposi- 
tions prohibitives de même forme. <Ibid. 182, 13>. — 2) Méritoire 
<ibid. 181, 35>.% Lucianus. Edid. Nils NiLÉN. Vol. 1. Fasc. 1, libelli 1-14 
(Bibl. Teubner) [My]. N. est conservateur, conjecture rarement et n’admet 
qu’à bon escient les corrections proposées par d’autres. Toutefois, en cer- 35 
tains passages on peut estimer une correction inutile lorsque le texte est clair 
et sensé. T 1) K. Reix, Der Optativ bei Polybius u. Philo o Alexandria. 
— 2) H. F. ALLEN, The Infinitive in Polybius compared with the Infinitive 
in biblical greek [My]. 1) D'une clarté presque mathématique. — 2) Etude 
presque entièrement statistique. | t Th. Fritzscne, Die Wiederholungen bei 40 
Horaz [P. LU Fait avec le plus grand soin. G. BLECHER, De extispicio 
capita tria [ld.]. Bon recueil de textes. B. a le mérite de faire entrer la pré- 
cision et la rigueur dans ces matières. (f 14 mai. E. M. Rankın, The role of 
the Mayetpo: in the life of the ancient Greeks... [My]. Le meilleur des cha- 
pitres a trait à la condition sociale des u. R. a tiré des conclusions souvent ‚5 
justes de l'interprétation des textes, mais l’ensemble manque de coordina- 
tion. T E. Carrs, 1) Epigraphical problems in the history of ancient Comedy. 
— 2) The « more ancient Dionysia» at Athens[My]. 1) Conclusions deduites 
avec beaucoup de pénétrafion, mais qui attendent une démonstration plus 
complète et plus sûre < v. R. d. R. 32, 173, 16>. — 2) Même après l’ingé- so 
niuese discussion de C, la question reste insoluble, <Cf. ibid. 179, 18>. T 
Æschyli ‘Tragædizæ, iterum edidit revisas H. Wem, [My]. W. fait preuve 
de prudence: en 150 passages environ, il est revenu à la tradition manuscrite; 
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il aurait pu aller plus loin dans cette voie. f Grammaticæ romanæ fragmenta 
coll. Hygin Funatïozr [Lejay]. Recueil de fragments mais qui n’en est 
pas moins précieux. 29 21 mai. Zphigénie en Tauride, texte grec. 
Comment. critique et explic. p. Henri We, 3° éd. [My]. La valeur 

5 du texte est à peu près la même dans cette éd. que dans la 2e. 
« S’il est amélioré en quelques passages, en d’autres au contraire il est 
douteux qu’il soit préférable. » 9 J. Nicocr, L’Apologie d Antiphon 
ou Aéyos reçt Meractacewg, d’après des fragments inédits sur papyrus 
d'Egypte [My] -Il a dans cette découverte une source de recherches intéres- 
10 santes sur l’histoire de l’éloquence attique. | Philodemi Iepi oıxovopiac 
qui dicitur libellus. Edid. Chr. Jensen (Bibl. Teubner.) (pl.) [My]. Ce qui 
fait le mérite de cette éd. c’est non « seulement son texte, qui est soigneu- 
sement établi et lisible, mais aussi sa disposition. | Henri BoRNECQUE, Les 
clausules métriques latines [R. Pichon]. C’est la «somme » la plus complete 
16 q ’onpuisse souhaiter des questions relatives à la prose métrique. Elle ne met- 
tra pas fin à toutes les controverses, mais sur bien des points B. semble plus 
près de la vérité que ses adversaires. 28 mai. Mélanges de la Faculté orien- 
tale de l’Université Saint-Joseph de Beyrouth. Vol. 2 (pl.) J.-B. Chabot]. Les 
Inscr. grecques et latines publiées par JALABERT sont de moindre importance 
so que celles du ier vol. <v. R.d. R. 32, 208, 32> ; plusieurs cependant méritent 
l'attention des épigraphistes. Un milliaire, publié par MouTERDE, montre 
qu’Antioche était «caput viae » d’une voie romaine’aboutissant à "A xn (Pto- 
lémais).{ Margarete BIEBER, Das Dresdner Schauspielerrelief. Ein Beitrag z. 
Geschichte des tragischen Costüms... [My]. Très bonne étude, dont les 
25 conclusions, pour hardies qu’elles puissent paraître, sont néanmoins fort 
vraisemblables. | Hırzıc, Altgriech. Staatsvertrige [My]. Utile contribution 

à l’histoire du droit international grec, pleine de bonnes observations. T 
Flavii Arriani quae exstant omnia ed. A. G. Roos. Vol. I. Alexandri Anaba- 
sin continens (pl.)[My]. R. est sobre de corrections et sauf urgence conserve 
so le texte des mss. { J. KAMATEROS, Eisaywyn aotpsvouias. Ein Kompendium 
griech. Astronomie u. Astrologie, Meteorologie u. Ethnographie in politische 
Versen bearb. v. L. Weıcı. P. I. [My]. Laisse à faire à la critique, toutefois 

il est difficile avec de pareils textes de discerner avec certitude ce qui est 
une faute du scribe et ce qui appartient à l’usage vulgaire de l'époque. 1% 

35 4 jn. Alfred MERLIN, Le temple d Apollon à Bulla Regia (pl.) [de Ridder]. 
Annonce. T R. Hirzez, Themis Dike u. Verwandtes [My]. Livre d'une 
lecture souvent attachante, d'un style ferme et bien équilibré, d'une pensée 
élevée et suggestive. T Konrat ZiEGLER, Die Ueberlieferungsgeschichte der 
vergleichenden Lebensbeschreibungen Plutarchs (pl.) [My]. Marqve un pro- 
4o grès dans la critique de Plutarque et se distingue par la netteté des vues, 
par l’ordonnance rigoureuse de l’ensemble et par une clart& d’exposition 
peu usitee dans ces sortes de recherches. Nikolaos MESARITES, Die Palast- 
revolution des Johannes Komnenos Progr. v. A. HEISENBERG [My]. Opuscule 
qui ne manque pas d'intérêt au point de vue littéraire et qui fournit de 
4 nombreux renseignements sur le palais impérial de Constantinople. T + Adolf 
AUSFELD, Der griech. Alexanderroman hrsg. v. Wilhelm Kroi [My]. Sera 
un guide précieux pour ceux qui voudront pousser plus loin les recherches 
sur la légende d’Alexandre le Grand. FT 11 jn. Victor CHuAPoT, La colonne 
torse et le décor en hélice dans l’art antique (pl.) [de Ridder]. Fait preuve de 
5 Zèle et de conscience. T 1) Jean CSENGERI, Homeros. — 2) Homeros Iliasa. 
Texte grec et trad. en hexamètres hongrois par Em. THEWREWKk DE PONOR, 
T. 1. [Kont]. 1) Trop condense : les questions les plus importantes sont 
plutôt indiquées que discutées; toutefois C. sait composer et écrit avec 


REVUE CRITIQUE. 213 


élégance. 2) Parmi les trad., celle de T. est la dernière en date mais elle 
dépasse de beaucoup les précédentes. Depuis Vörösmarty on n’a pas écrit 
d’aussi beaux hexametres en magyar. Louis PoınssoT, Les Inscriptions 
de Thugga [Toutain]. On ne saurait trop louer la méthode et la conscience 
de P. 918 jn. Georges NıcoLe, Meidias el le style fleuri dans la céramique 
attique (pl.) [de Ridder]. Est, en dépit de taches légères, rédigé avec grand 
soin et mérite de prendre place parmi les meilleurs travaux récents sur la 
céramique grecque. T Q. Horatius Flaccus. Erkl v Adolf KressLiNG P. 3. 
Briefe 3te Aufl. besorgt v. Richard Heinze [Lejay]. Sous cette forme (éd. 
rendra de grands services. 9 25 jn. W.-H. RoscnEr, Enneadische Studien 
[My]. Instructif. | Vaczy, Kazinczy Ferenez levelèze. T. 17 [Kont]. Détails 
intéressants sur les traductions de Kazinczy de Cicéron et Salluste. { P. 
Ovidii Nasonis Amores ed. G.NÉMETHY{Kont}. Commentaire riche en rappro- 
chements des passages d’auteurs qui ont servi de modèle à Ovide. f G. 
NEMETHY, 1) Ovidius ès Lygdamus. — 2) De epodo Horatii Cataleptis Ver- 
gilit inserto (ibid.) [Id.]]. 1) L’énumération des passages dans lesquels O. 
a imité Lygdamus ne manque pas d’interet. — 2) Prouve avec beaucoup 
de probabilité que le n° vm des Catalepta appartient à Horace et constitue 
la 18e Epode. N. l’a traduite en hongrois. déi 2 jlt. A. MEILLET, Introduction 
à l’étude comparative des langues indo-européennes [Vendryès]. Ouvrage entiè- 
rement remanié <v. R. d. R. 28, 161, 25>. 1 G. NıcoLeE. Le vieux temple 
d’ Athena sur l’ Acropole[de Ridder}. Résultats : L’Opisthodome des inven- 
taires est un édifice distinct et isolé, dont toute trace a disparu. 2) L’apyztos 
vewg est bien l Erechtheion. TW. Deonna, Les statuettes de terre cuite dans 
l'antiquité : Sicile, Grande-Grece, Etrurie et Rome (pl.) [Id.} Le répertoire 
est dressé avec le soin minutieux coutumier à D. TG. H. Cuase, The Loeb 
Collection of Arretine pottery (pl.)[Id.]. Description faite avec grand soin. f 
P. FRIEDLANDER, Herakles [My] <v. R. d. R. 32, 97, 3>. On ne saurait 
montrer plus d'originalité ni faire preuve d’un plus remarquable talent de 
combinaison que F., toutefois sa thèse gagnerait à être plus solidement 
etayee. | Demosthenis Orationes recognovit S. H. ButcHer. T. 2. P. 1 (Cla- 
rendon Press) [My]. L’ed. est essentiellement objective et répond au 
principe des Oxford classical Texts : elle représente les faits de la tradi- 
tion plutôt que les émendations des éditeurs. { J. Benedict CARTER, The 
religion of Numa [Toutain]. Donnera aux amateurs et aux gens du monde 
une idée générale suffisamment exacte des principaux résultats auxquels 
est arrivée l’étude de la religion romaine. Alf. v. Domaszewskt, Die 
Anlage der Limeskastelle (pl.) [R. CL Intéressant pour l’histoire technique 
du limes germanique et des autres limes de l’Empire romain. 

TT. ıxvı. 9 jlt. Berliner Klassikertexte. Fasc. 5. Griech. Dichterfragmente. 
P. 2 : Lyrische u. dramatische Fragmente bearb. v. W. SCHUBART u. von 
WiLAMOWITZ-MôLLENDORFF (pl.) [My]. Bel ouvrage. Non moins curieux 
que le (er fasc., les morceaux qu’il fait connaître sont, pour la plupart, d'une 
valeur littéraire bien supérieure. T K. MuEnscHEr, Die Philostrate [My]. 
Malgré les habiles et intéressantes combinaisons de M. <v. R. d: R. 32, 108, 
49>, il reste encore dans la parenté des Philostrate et dans l'attribution de 


leurs œuvres un certain nombre de points obscurs. Ludwig Hann, Roma-- 


nismus u. Hellenismus [Id.]. Esquisse intéressante; toutefois H. aurait dû 
faire le départ entre les mots empruntés par le grec pour exprimer des idées 
romaines et les mots d'usage courant que le grec emprunta sans nécessité. 
T CAaBroL, Dictionnaire d'archéologie chrétienne et de liturgie. Fasc. 12-14. 
T. 2 (pl.) [Lejay]. Fascicules très intéressants. Qqs observations du critique, 
T 16 jlt. Hans JacoBsrHAL, Der Gebrauch der Tempora u. Modi [My], 


a 


Bt 


5 


20 


25 


0 


40 


214 1908. — FRANCE. 


Tient une place tout à fait remarquable dans les diss. sur les inscr. crétoises. 
TT H. GELZER, Ausgewählte kleine Schriften [My]. Interessant. f Homeri car- 
mina Tec. A. Lupwiıch. P. 1. Ilias vol. 2. [My]. Avec ce vol. se termine la 
belle publication des poésies homeriques, commencée en 1889. L. a donné en 

5 même temps qu'un texte généralement sûr un incomparable instrument 
de travail. | A. Vezın, Eumenes von Kardia [My]. Ouvrage d’une lecture 
attachante non seulement par le sujet lui-même, mais aussi par la manière 
dont (est traité, et qui ne mérite que des éloges. Corpus poetarum latinorum 
ed. I. P. PosTeATE. Fasc. ıv : Calpurnius Siculus, Columellæ liber x, Silius 
10 Italicus, Statius. Fasc. v : Martialis, Juvenalis, Nemesianus [Lejay]. 
PosTGATE a publié le 10° livre de Columelle, et en collaboration avec Davies, 
les Silves. Les autres auteurs sont publiés par H. SCHENKL, SUMMERS, 
Wırkıns, Durr et Housman. Ces deux fasc. terminent le Corpus poetarum 
dont le principal avantage est d’être un livre commode sinon complet. | 

15 Der erste Clemensbrief in altkoptischer Uebersetzung. Uebers. u. hrsg. v. Carl 
SCHMIDT [Id.]. Est une importante donnée de l'établissement du texte; il 
est le complément indispensable de l’éd. de Knopf. TT 23 jlt. Cæcilu Calac- 
tini fragmenta coll. Ernst OrENLocH [My]. Sera très utile pour la connais- 
sance des théories de Cécilius. TE. MEYER, Ægypten zur Zeit der Pyramiden- 

20 erbauer (pl.) [A. L.]. Très intéressante conference sur l’art égyptien.  E. 
F. THomPson, Metavoew and Gecouëier in Greek Literature until 100 A. D. 
[Id.}. Etude instructive et documentée. $ J. ScHniDT, La place de la 
famille des langues italiques dans le groupe indo-européen [Kont]. Conclu- 
sion : l’ancienne patrie des peuples de l'Italie est à placer encore plus au 
25 N. que ne l’a fait Hirt : entre l’Elbe et l’Oder. Au N., ils étaient voisins 
des Germains, à IO. des Celtes, au S. des Grecs et à PE. p. e. des Iliy- 
riens. | F. GoMPErz, "Inyt, nogocw (Fase. 3 et 4 de la Revue de philologie 
generale <Nylvetudomäny> de Budapest) [Id.]. Annonce. TT 30 jit. 
TeArvov zept ypelas moolwv IZ’. Galeni de Usu partium libri 17. Rec. G. 
30 HELMREICH Vol. 1. lib. 1-8 [My]. Parmi les améliorations apportées 
au texte, beaucoup proviennent des mss., beaucoup aussi sont dues à la 
science d’helléniste de éditeur. { Quellen u. Forschungen z. alten Geschichte 
u. Geogr. hrsg. v. W. SIEGLIN. Fasc. 14. D. DETLEFSEN, Die Geographie 
Africas bei Plinius u. Mela u. ihre Quellen. Die formulæ provinciarum eine 
3 Hauptquelle des Plinius [E. T.]. On reconnaît à chaque page l’avantage 
que D. a sur les savants et sur les critiques à venir. T Émile Camau. La 
Provence à travers les siècles [Labande] Appelle les plus expresses réserves. 
q 6 août. H. Nissen, Orientation. Studien z. Geschichte der Religion. 
Fasc. 2 [My]. Rendra les plus grands services aux archéologues. 9 Gilbert 
@ Murray, The rise of the greek epic [My]. La comparaison avec le Pentateuque 
ne peut autoriser des conclusions sur l’Iliade, toutefois la théorie : du livre 
traditionnel » de M. dégagée de celle qu’elle a d’étroit et de subjectif explique 
d’une manière intéressante l’origine de l’époque grecque. T Libanii opera 
rec. R. FoERSTER Vol. 4. Orationes ı1-ııv. [My]. L'étude des mss. a 
6 fourni à F. d’excellentes leçons ignorées des édd. antérieures. | Grégoire 
de Nazianze. Discours funèbre en l'honneur de son frère Césaire et de Basile 
de Césarée. Texte grec, trad. franç. de F. BouLenGer [My]. Bon volume 
de cette collection. B. semble avoir rejeté à tort certaines lectures des mss. 
La trad. ne mérite que des éloges. Robert HELBING, Grammatik der 
5 Septuaginta. Laut u. Wortlehre [My]. Sera accueilli avec faveur. | Lonce, 
Æschylus Agamemnon. The choral odes and lyric scenes set to music[My]. 
Tentative hardie dans l’état actuel de nos connaissances sur la musique 
dramatique des anciens qui n’est p.-ê. qu’une agréable fantaisie d'un 
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musicien. Cicéron, Catilinaires p. p. LEVAILLANT [R, Pichon]. Est plus et 
mieux qu’une éd. scolaire. | Der Obergermanisch-Raetische Limes des Rö- 
merreiches livr. 30. [R. CL Contient l'étude du castellum de Küngen. gg 
43 août. N. Recn, Demotische u. Griechische Texte und Mumientäfelchen 
in. der Sammlung der Papyrus Erzherzog Rainer [G. Maspero]. Très bon. T 5 
C. J. MENDELSSOHN, Studien in the Word-play in Plautus [E. T.]. Partout 
grande clarté. Il est fächeux que l’on constate ici une fois de plus combien 
est peu plaisant tout ce qui s’écrit sur les plaisanteries et encore plus sur 
les jeux de mots. f Emilio Costa, La pretura di Verre [ld.]. Très 
bonnes remarques dans une langue claire. | Cicéron, 1) Catilinaires, éd. p. 10 
M. LEVAILLANT. — 2) Choix de lettres p. G. Ramaın [Id.]. 1) On ne voit 
guère que l’inexpérience de l’auteur <V. pl. h. 6 août>. — 2) Bon livre et 
très méritoire. d Nicolas PrERRONE, Fraseologia Ciceroniana [Id.]. Il est 
regrettable que parmi les livres de Merguet P. nat pu avoir à sa dispo- 
sition que le lexique des traité de philosophie. | Ettore Stampını, La 16 
metrica di Orazio [Id.]. Clair, sérieux et bien présenté. Carlo PASCAL, 
Sur la composition du livre 3 de l’Eneide. Mémoire lu à l’Académie de 
Naples. [Id.]. Le livre 3 serait seul resté à l’état de première ébauche. 
Les arguments de P. sont probables mais non décisifs. f Gaetano Curcio, 
Appendix Vergiliana. Fasc. 2 : Dirae, Lydea, Ciris [Id.]. Même mé- 20 
thode, mêmes qualités et mêmes defants que dans le fasc. 1. Seneca. 
Il Tieste Saggio critico e traduzione da Concetto MarcHeEsi [Id.]. « J avoue 
avoir lu avec ennui ce Saggio sans réussir à en rien tirer d’utile ». T KROM, 
De populis Germanis antiquo tempore patriam nostram incolentibus [Id.] 
A plus qu’un intérêt régional. Les résumés historiques et géographiques 26 
sont faits avec soin. Latin clair et correct. TI 20 août. Ed. MEYER, Geschichte 
des Altertums, 2° éd. T. 1. P. 1. Introduction [Maur. Croiset]. L’ Introduction 
permet déjà de juger de l'importance des remaniements. | A.FAIRBANKS, Les 
lécythes blancs attiques peints en couleur lustrée et en silhouettes transparentes 
(pl.\ [de Ridder]. A su garder un juste milieu entre l'interprétation symbo- 30 
lique et l'explication trop littérale des représentations figurées. 1) 
Eusebius Werke. T. 2. Die Kirchengeschichte bearb. v E Schwartz, Die 
lateinische Uebersetzung des Rufinus bearb.v. Th. Mommsen. P. 2. Livres 
6-10, Sur les martyrs de la Palestine. — 2) Fusebius Kirchengeschichte 
hrsg v. Eduard ScHhwaRrTz, petite éd. [Lejav). 1) La methode suivie est la 35 
même que pour la 1’® partie. — 2) Bien que réduit à l'apparat, donne tout 
l’essentiel. Même le rapport des mss. apparaît plus clair.{ Theodor MOMMSEN, 
Gesammelte Schriften. T. 5. Historische Schriften. Vol. 2. [ld.]. Réunit ce que’ 
M. a écrit sur la géographie et la topographie historiques et administratives; 
comme pour les vol. précédents, les éditeurs ont complété la biblio- 40 
graphie et mis au point ou vérifié les textes. f R. CAGNAT, Les deux camps 
de la légion IIIe Auguste à Lambèse [Besnier]. Chap. additionnel au beau 
livre de C. sur l’armée romaine d’Afrique. 9 2 août. J. M. STAHL, Krit.- 
histor. Syntax des griech. Verbums der klassischen Zeit [My]. Livre de haute 
valeur mais qui incite à chercher s’il est possible plus d’exactitude et de 4 
rigueur. f Fr. FISCHER. Senatus romanus qui fuerit Augusti temporibus [Ca- 
gnat]. Travail de recherches conscience ses et de patiente érudition qui se 
corrigera et se complètera à l’usage. IT 3 sept. GEN-ICHIRO YOSHIOKA, A 
semantic study of the verbs of doing and making in the indo-european lan- 
guages [M. Bréal]. Modèle à recommander à tous nos jeunes linguistes. f so 
Aristotle. De Anima with translation by R. D. Hıcks [My]. H. s’est acquitté 
de sa tâche avec toute la science d’un helléniste et la compétence d'un 
philosophe. { Ausgewählte Schriften des Lucian erkl. v. J. SOMMERBRODT. 
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Fasc. 2. Nigrinus, der Hahn, Icaromenippus. 3. Aufl. bearb. v. R. HeLx 
[My]. Ce n’est pas seulement par une conception nouvelle de l’annotation 
que cette éd. diffère des précédentes, c’est surtout par une introduction 
où H. expose sur Lucien des vues totalement différentes de celles de son 

5 prédécesseur. d Plutarch's Biographie des Aristeides hrsg. u. erkl. v. Jakob 
Simon. Vol. 1. Text. Vol. 2. Einleitung und Kommentar [My]. S. s’est bien 
acquitté de sa tâche. d Archimède, Des Theoremes mécaniques ou De la 
Méthode (Ephodiques); traité découvert et p. p. HEIBERG, traduit en 
francais, complete et annoté par Th. Reinacx [My]. Trad. précieuse pour 

10 les savants qui s'intéressent à l’histoire des mathematiquss,. Une 
introduction due à PaınLev& fait ressortir le haut intérêt scientifique 
de ce nouveau traité d’Archimede. TT 10 oct. Mélanges de linguistique 
offerts à F. de Saussure IA Meillet]. Annonce élogieuse. Des 15 art. de 
ces Mélanges, les suivants se rapportent à l’antiquité classique : Ch. Baıry, 

15 Accent grec, accent védique, accent indo-europen. M. NIEDERMANN, 
Minutiæ latinæ. A. MEILLET, Sur l’aoriste sigmatique A. Cuny, Gr. 
Buxavn, Lat. bucina. J. WACKERNAGEL, Geneliv u. Adjektiv Ch. A. Se- 
CHEHAYE, La stylistique et la linguistique théorique. A. ERNOUT, Remarques 
sur l'expression du genre féminin en latin. K. Scuwyzer, Karnpns als 

20 adjektivische Zusammensetzung mit xara u. Verbaladjektiv auf we  B. 
W. HENDERSON, Civil war and rebellion in the roman Empire a. D. 69-70 
[Maur. Besnier!. Exposé fait avec beaucoup de clarté, de précision et 
d'agrément, qui a le mérite d'appliquer à l’histoire ancienne les procédés 
de l’histoire militaire moderne et contemporaine et de bien présenter la 

25 manœuvre de Bedriacum. % CARROLL, Pausanias, A second century Bædeker 
[My]. Simple notice sur l'œuvre et le caractère du périézète. T F. Bour- 
NON. Les arènes de Lutèce [S.]. Précis et intéressant. f Louis HOURTICQ, 
La Peinture des origines au XVI; siècle (pl.) [H. de CL Bien qu'il se 
défende de faire œuvre de science, est basé néanmoins sur des 

so recherches sérieuses. IT 8 oct. A. T. OLMSTEAD, Western Asia in the 
days of Sargon of Assyria, 722-705 B. C. [G. Maspero]. Œuvre de vulga- 
risation strictement scientifique qui sera très utile pour les historiens de 
l'antiquité. | Brunn u. BRUCKMANN, Denkmäler griech. u. römischer 
Sculptur fortgeführt v. Paul ARNDT. Livr. 101 [Lechat]. Très impor- 

sp tant. T Higo Prinz, Les fouilles de Naucratis (pl.) [de Ridder]. 
Conclut ingénicusement que les importations de produits grecs à Naucratis 
remontent au moins à Psammétique et à la fin du vg siècle. GT 15 oct. 
R. Knorr, Die verzierten Terrasigillata-gefässe von Rottweil \pl.) [R. Cl 
K. ne fait guère que se référer aux travaux de ses devanciers et en rappeler 

«0 les résultats. T 22 oct. A. Durourco, Histoire comparée des religions paiennes 
et de la religion juive [A. L.]. Excellent manuel de vulgarisation. J. GEFFc- 
KEN, Sokrates u. das alte Christenthum [X ..]. Interessante conférence reposant 
sur une bonne documentation et pourvue de notes érudites. | Dans un 
art. de la Revue Soc. Sciences de Finlande, 1906-7, n° 3, GumMeErusafait 

45 une étude soignée sur les prestations en nature exigées des Coloni à l’époque 
romaine [R. C.].  G.-M. Epwarps, Altera colloquia latina, adapted from 
Erasmus [P. L.]. On n’a pas là le texte authentique, mais une adapta- 
tion qui comporte de fortes coupures.  C. PORTAL, Figure e caratteri [Id.]. 
Reproduction d'articles ou discours relatifs au poète Lucrèce, à Sene- 

50 que, à Hypatie... MT 29 oct. Georg Misc, Geschichte der Autobiographie. 
T. 1 (Das Altertum) [Lejay]. Clair, bien q. "un peu diffus dans les considé- 
rations générales et se lit avec un intérêt soutenu. {4 5 nov. Otto GILBERT, 
Die meteorologischen Theorien des griech. Aliertums (prix Zographos) [Lejay] 
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Excellent livre, dont le plan est rationnel et dont l’exposition des idées 
est toujours claire. T Th. ZıerLinskı, Cicero im Wandel der Jahrhunderte 
(E. TL 2° éd. d'un livre favorablement jugé par la critique, dont l'apport 
nouveau est considérable. Qqs réserves concernant le style de Z. 9 Poematis 
Latini rell. ex vol. Herculanensi evulgatas denuo recog., nova fragmenta 
ed. J. FERRARA [Id.]. Complète tout ce qu'on peut lire sur le poème (sur la 
bataille d’Actium) dans la dernière éd. de l’Anthologie. F. ne s’en est pas 
tenu aux copies de Naples et d'Oxford; pour les cas douteux, il s’est reporté 
au papyrus lui-même; malheureusement bien des mots ou lettres ne sont 
plus lisibles depuis 1805. Richard HEınzeı, Kleine Schriften hrsg v. M. H. 
JELLINER u. C. von Kraus [A. Ch] <Dans le nombre un essai inédit 
Missverständnisse bei Homer, mérite d'être mentionne>. 9% 19 nov. 
BREASTED, A history of ancient Egyptians [G. Maspero]. Abrégé du gros 
volume publié par B., d’une lecture facile et entrainante. | Walter OTTO, 
Priester u. Tempel im hellenistischen Ægypten. T. 2 [ld.}. Est supérieur au 
17 t. L'auteur y est plus pleinement maître de son sujet. Est un des manuels 
les plus précieux qui aient paru dans ces dernières années € Bibliotheca Teub- 
neriana : 1) Paul THomas, Apulei Platonici Madaurensis de philosophia libri. 
— 2) R. C. KuruLa, C. Plini Cæcili Secundi Epistularum libri novem. 
Epistul. ad Trajanum liber. Panegyricus. — 3) Maxim. Ium, C. Suetoni 
Tranquilli opera vol. 1. De vita Caesarum libri VIII. Ed. minor. — Ai 
E. Seckeı et B. KUBLER, Jurisprudentiae Antejustinianae reliquias com- 
positas a Ph. Ed. Huscake. Ed. sexta. Vol. prius. — 5) Paulus HILDE- 
BRANDT, Scholia in Ciceronis orationes Bobiensa (pl [É. Thomas]. 1) A pris 
pour base un ms. de Bruxelles (n° 1054-1056) du ıx® s. inconnu à Gold- 
bacher. T. a semé dans le texte et dans les notes toutes sortes de conjectures 
suggestives dont qqs-unes paraissent très heureuses. Néanmoins il reste 
beaucoup à faire. — 2) Travail d'ensemble qui offre au lecteur les résultats 
essentiels et qui mérite notre reconnaissance en dépit des objections qu'il 
soulève, dont la principale est d’avoir donné trop et trop peu. — 3) Maintient 
à peu près le classement de Roth. Pour la partie technique et pour tous les 
passages qui prêtent à discussion, il faudra se reporter à l’éd. major. — 4) 
La différence pour le présent livre se marque surtout par l’addition de textes 
antérieurs ou postérieurs à Gaius. De prudentes modifications ont été 
apportées au texte de Huschke. Des références de H. devenues surannées 
auraient pu être supprimées.— 5) A réussi à mettre de la clarté sur le sujet, 
toutefois le résultat de cet effort semble superficiel. «Qu’avons-nous gagné ici 
pour le fond depuis A. Mai? » Ņ B. DomBarT, Zur Textgeschichte der Civitas 
Dei Augustins seit dem Entstehen der ersten Drucke [Lejay]. Colla- 
tion soignée de treize éditions très interessante et d’une portée generale. | 
A. J. HiLDEBRANDT, Eigendomsrecht op byenzwernen [Huet]. Étude 
du droit de propriété sur les animaux en général, et sur les abeilles 
en particulier, chez les Romains, chez les anciennes peuplades ita- 
liques jusqu'aux Indo-Européens primitifs, qui se lit avec intérêt et qui 
témoigne de connaissances étendues. dg 26 nov. A. J. Reınach, L'Egypte 
préhistorique [G. Maspero]. Sauf sur quelques points inexacts ou 
douteux relevés dans l’art., il est permis d’avoir une confiance réelle 
au témoignage de R Hermann Usensr, Der heilige Typhon [Lejay] 
Fait avec soin. f Georg ScHALKHAUSSER, Zu den Schriften des Makarios 
von Magnesia [Id.]. Recherches méritoires, f W. WEINBERGER, Erstes 
Supplement zum Catalogus Catalogorum (1901-1907) [Id.]. Utile publication 
qui fait connaître les ouvrages relatifs aux mss. et aux anciennes hiblio- 
thèques en ce qui touche les écrivains ecclésiastiques latins. T 3 déc. 1) 
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H. Drecs, Die Fragmente der Vorsokratiker griechisch u. deutsch, 2° éd. T. 2. 
P. 1. — 2) E. ArNDT, Das Verhältnis der Verstandeserkenntnis z. sinnlichen 
in der vorsokratischen Philosophie [J. Bidez]. 1) « Désormais il ne sera plus 
permis de lire les présocratiques que dans l’admirable recueil de D. ». — 
5 2) Monographie claire bien composée et suggestive qui facilitera la solution 
d’un problème attachant en le débarrassant de plusieurs données fausses. 
T G. Mopucno, Il concetto della vita nella filosofia greca. !Id.]. Du goût, des 
lettres, une culture philosophique distinguée. Mais M. semble croire que 
l’histoire de la philosophie grecque est faite depuis Zeller.  Novae Sym- 
10 bolae Joachimicae[Lejay]. Fait honneur au vieux gymnase. Analyse des art. 
suivants concernant l’antiquité classique. C: Bann, Ein verwirrter Brief des 
Cicero an Cornificius. P. STENGEL, Zu den griech. Sakralaltertümern. K. Fons, 
Rhetorica. W. NAUSESTER, Beiträge z. Lehre vom Deponens u. Passivum des 
Lateinischen. G. JunGE, Wann haben die Griechen das Irrationale entdeckt? 
16 Traduction en vers allemand de Lucrèce III 830-1094 par C. Barpr. 9 Bulle- 
tin de la Société pour le progrès des études philologiques et historiques de Bru- 
xelles, 1907 [Id.1. Séance du 12 mai et du 10 nov. De DECKkER donne l'inter- 
prétation d’une inscr. grecque provenant d’Heracl&e de Latmos et conservée 
au Louvre, et établit que Lucain se rapproche du genre oratoire par un grand 
2 nombre de sententiae. M Richard Heinze, Vergils epische Technik, 2° éd. 
[Id.]. Rendra sous cette forme de nouveaux services. f C. TRAVAGLIO, La 
scrittura. latina volgare nei papiri dei primi cinque secoli dopo Cristo [Id.]. 
Complètera utilement les listes de Schuchardt et antres. | Erwin PREUSCHEN, 
Die philologische Arbeit an den älteren Kirchenlehrern... [Id.}. Revue, forcé- 
25 ment rapide, du travail philologique accompli depuis la renaissance dans 
la littérature chrétienne. T Des heiligen Irenaus Eis Erldcıkıv rop 
anoctolıxoö xnpuymatos <V. pl. h. 13 jr.> 2° éd. [Id]. La trad. 
allemande a été retouchee et améliorée. d <M. Tulli Ciceronis> De signis 
v. Herm. Nour [E. T.]. Personne n'aurait en plus de compétence ni plus 
80 de conscience. Bon succès an nouveau Richter-Eberhard-Nohl, sûrement 
très neuf et aussi très digne de ses aînés ». | < Caesaris> commentarii 
rerum in Gallia gestarum. Ed. H. MEusEL. 2° éd. [Id.]. Révision faite avec la 
conscience contumière de M. 2e éd. du Perse et du Juvénal d’Owen [Id.]. 
O. se montre ici plus conservateur; qqs. retouches de détail. [T 10 déc. 
35 A. MEILLET, Les dialectes indo-européens [Vendryès]. Des analyses subtiles 
et une conclusion plus compliquée que la conception ordinaire mais aussi 
plus précise et qui a le mérite de se rapprocher davantage de la réalité des 
faits. 17 déc. Albert Cuny, Le nombre duel en grec[Id.]. Conclusions neuves 
appuyées sur une documentation solide qui les rend inattaquables. Adam 
40 ABT, Die Apologie des Apuleius von Madaura u. die antike Zauberei [Lejay]. 
Recueil fondamental pour l’étude du sujet. | The Bodleian manuscript of 
Jerome’s version of the Chronicle of Eusebius. Reproduced in collotype with 
an introduction by FoTHERINGHAM [Id.]. Très importante publication. 
q Joseph Bipez, La tradition manuscrite de Sozomene et la Tripartite de 
45 Théodore le lecteur [Id.] Travail solide. | R. JAMES, A descriptive catalogue : 
1) of the Western manuscripts in the library of Queens’ college, Cam- 
bridge, 2) of Clare college, Cambridge, 3) of the manuscripts in the libraru 
of Trinity Hall, Cambridge [Id]. Tous les mss. sont minutieusement 
décrits. Ludwig TRAUBE, Nomina sacra [Id.] Œuvre maîtresse qui laissera 
50 un souvenir précieux pour tous les amis connus ou inconnus que T. 
s'était faits par ses travaux. Carlo PascaL, Poesia latina medievale[Id |. 
Supplément nécessaire aux diverses éditions de l’Anthologie latine et cor- 
rection importante au travail d’Haureau sur Hildebert de Lavardin. 4% 
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24 déc. Wolf ALy, Der Kretische Apollonkult [de Ridder}. Courte analyse. | 
Th. Ant. ABELE, Der Senat unter Augustus [Merlin]. Après cet exposé, la 
cause paraît bien être entendue sans appel possible. | P. Papini Stati 
Thebais. Ed. A. Kıorz[Lejav]. Réunit tous les progrès réalisés depuis Kohl- 
mann et en fait faire de nouveaux. 31 déc. Stuart Jones, The Roman 
Empire [Albertini]. A les qualités d'un manuel. | Georg GRÜTZMACHER, 
Hieronymus, T. 3. Sein Leben u. seine Schriften o 400 bis 420 [Lejay]. 
Excellent. Ņ Philotesia, Paul Kleinert... dargebracht [Id.]. 18 mémoires con- 
cernant le plus souvent l’histoire religieuse <Se rapportent à l’antiquité 
classique : H. Des, Ein orphischer Totenpass (transcription et explication 
nouvelle de la tablette d'or de Caecilia Secundina). W. Graf v. BAUDISSIN, 
Der Karthagische Iolaos (Polyhe VII, 1x, 1). A. Harnack, Der Presbyter- 
Prediger des Irenäus. C. ScuMıDT, Irenäus u. seine Quelle in Adv. haeres. 
I, xxıx>. HENRI LEBÈGUE. 
Revue de l’histoire des religions. T. 57. N° 1 (1908). Du sacrifice 
en Egypte [A. Moret]. Définissant le sacrifice : un acte religieux qui, par la 
consécration d'une victime, modifie l’état de la personne morale qui lac- 
complit ou de certains objets auxquels elle s'intéresse, M. étudie la condition 
où se trouve le dieu ou le mort avant le sacrifice, lanature etlerôle dela vic- 
time et les effets que le dieu ou le défunt reçoivent de son immolation. 4 
L. ZIEHEN, Leges Graecocum sacrae e titulis collectae, 2° partie,1°T fasc. Leges 
Gracciae et insularum [A. J. Reinach]. Comprend 160 textes de provenance, 
d'époque et de caractère très divers. 4 1, H. SchMmiDT. Veteres philosophi 
quo modo judicaverint de precibus : 2. F. PRADET, Griech. Gebete, Beschwö- 
rungen und Rezepte des Mittelalters {id.]}. 1. Expose dans un ordre chronologique 
les opinons émises par les philosophes de l'antiquité sur la prière : 2, Nou- 
veaux et précieux renseignements. f F. ULMER, Hammurabi sein Land und 
seine Zeit [L. Delaporte]. Ce 4°f fasc. résume assez fidèlement ce que l’on 
connaît de l’histoire de H. | E. BRANDENBURG, Phrygien und seine Stellung 
im kleinasiatischen Kulturkreis [Dussaud], Intéressant. 4 H L. AXTELL, 
The deification of abstract ideas in Roman literature and inscriptions [J. 
Reville]. Des réserves sur cette these de doctorat d’un élève de Wissowa fa- 
miliarisé avec la littérature de son sujet. (f N° 2. Les Asuras danslareligion 
vedique [T. Segerstedt]. Etude qui se continue dans la livraison suivante. 9 
La religion égyptienne d’après Ad. Erman TE Amelineau] Analyse et cri- 
tique de A. Erman. La religion égyptienue, trad. franç. par Ch. Vıpar. Le 
trad. n’est pas à la hauteui de sa tâche et l’ouvrage lui-même n’est pas 
ce qu’on aurait été en droit d’attendre de son auteur.  J. VURTHEIM, De 
Ajacis origine, cultu, patria [A. J. Reinach]. Appréc. favorable dela méthode 
appliquée à cette reconstitution de la préhistoire de l’Ajax homérique. 
TA. Deıssmann, New Light on the New Testament from records of the graeco- 
roman period [id.]. Montre tout l’interet que les documents épigraphiques et 
papyrologiques présentent pour l’étude du N. Tag N° 3. L’histoire des 
religions et le totémisme à propos d’un livre récent [J. Toutain]. Examine 
brièvement l’ouvrage de Ch. RENEL, Cultes militaires de Rome. Les Enseignes, 
puis étudie et critique la méthode appliquée par l’auteur à son sujet et re- 
commandée par S. Reinach que T. regarde comme pouvant être fort dange- 
reuse.{ Th. GomPERz, Les penseurs de la Grèce I, trad. franç. par A. REYMOND 
[Toutain]. Qqs réserves : éloges. | J. B. CARTER, The religion of Numa and 
other Essays on the religion of ancient Rom [id.]. Si ce vol. est un ouvrage de 
vulgarisation, il répond aux vues de l’auteur, mais il ne faut pas y chercher 
rien qui ressemble à une recherche scientifique originale A. ProruMo, 
Le fonti ed i tempi dello incendio Neroniano [André]. Bien gros livre et bien 
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indigeste. M T. 58. N° 1. Phaethon [S. Reinach}. Interpretation du mythe. 
Il a pour origine le sacrifice du cheval blanc Phaethon, du cheval-soleil, 
tantôt précipité dans les flots, tantôt dans les flammes, ou peut-être pré- 
cipité dans les flammes avant que ses cendres soient jetées à l’eau. Il s'est 
formé à Rhodes, là où le texte de Festus atteste le sacrifice annuel de che- 
vaux blancs. { Totémisme et méthode comparative [A von Gennep]. Dégage 
l'école ethnographique et l’école sociologique du discrédit où voudrait 
les jeter Toutain <cf supra>. Ch. Bruston, Les colonies grecques dans 
l'Ancien Testament [Piepenbung]. Conclusions sujettes à caution. 4 O. 
GRUPPE, Griech. Mythologie und Religionsgeschichte [Toutain}. Valeur ines- 
timable. 4 W. H RoscHer, Enneadische Studien IA J. Reinach]. Fonda- 
mental pour toutes les études sur les hebdomades et les ennéades dans 
l'antiquité classique. | Edv. REIN, Alakos in der Unterwelt. Sagengeschicht. 
Untersuchungen über Aiakos[id.]. Passe au crible d'une critiquesevereles titres 
d’Aeaque, à figurer parmi les juges des enfers. Des réserves. { Un type nou- 
veau d’Antinoüs, découvert dans les terres Pontines et communiqié par 
P. Gauckler à l’Acad. des Inscr. — Cuite de Mithra à Faracha en Cappa- 
doce,— Astarté de Paphos mentionnée dans ı ne inscr. phénicienne. 44 N°2. 
J. G. FRAZER, Adonis, Attis, Osiris. Studies in the history of oriental religion 
[Dussaud]. Très grands éloges de ce tome IV de la 3€ éd. du Golden Bough. fF 
A. ABT, Die Apologie des Apuleius von Madaura und die Antike Zauberei 
IA J. Reinach]. L’erudition de l’auteur ne laisse rien à désirer. Jean 
Psıcnarı. Essai sur le grec de la Septante [Macler]. On doit féliciter le savant 
auteur de l’impulsion nouvelle qu'il donne à ce genre d’études en France. 
T Découverte à Phaestos d’un disque en terre cuite couvert de hiéroglyphes 
écéens non gravés, mais imprimés au moyen de poinçons. $ N° 3. 
Clelia et Epona [S. Reinach]. Etude sur quelques statues équestres de femme, 
archaïques, existant à Rome et qui reconnaissaient comme ancêtre com- 
mun une idole autrefois célèbre d’r ne déesse chevaline, équestre, conservée 
dans quelque vieux sanctuaire arcadien. Le sarcophage peint de Haghia 
Triada [R. Dussaud]. Etude sur ce sarcophage d'époque mycénienne très 
important pour lhistoire de la religion crétoise préhellénique. Descrip- 
tion, explication des scènes religieuses qui y sont figurées et qui représen- 
tent une offrande à un mort et un sacrifice aux dieux. WS REINACH, Cultes, 
mythes et religions, III [Goblet d’Alviella]. Il n’est plus possible de faire 
abstraction des explications de R. dans l’étude des croyances et des rites. 
quelles que soient les réserves qu’on ait à faire. f J: Tour, Etudes de 
mythologie et d'histoire des religions antiques [id.]. L'intérêt de ce vol. réside 
surtout dans les réflexions qu'il formule et dans celles qu’il provoquera. f 
G. Mau, Die Religionsphilosophie Kaiser Julians in seinen Reden auf König 
Helios und die Göttermutter [A. Alphandery]. Analyse. T Trepanation, peut- 
être rituelle, observée sur les momies royales en Egypte. — Dédicace bi- 
lingue (minéo-grecque) au dieu minéen Wadd, trouvée à Délos, — Fouilles 
à Adulis (Erythrée italienne), -- Zeus Olbios en Mysie, bas-relief. N. 
Revue de Paris. 15° année (1908). 1 janv. Les amours d’Andronic 
Comnène [Ch. Diehl]. Vie du cousin de l’empereur Manuel, le redoutable 
et séduisant Andronic Comnène, la figure la plus caractéristique de cette 
société brillante, sceptique et corrompue et le type achevé du Byzantin 
du vg s., avec toutes ses qualités et tous ses vices. {f 1 févr. Le livre des 
Morts [A. Moret]. Etude sur ces recueils sur papyrus appelés « Livres des 
Morts » qu’on retrouve en si grand nombre dans les nécropoles égyptiennes 
et qu'on glissait sous le cartonnage ou dans les bandelettes des momies; 
ils étaient indispensables à tout mort soucieux d’atteindre la vie future. 
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Au cours des siècles, leur contenu a varié comme leur disposition extérieure. 
Le premier recueil, celui des Pyramides, comprend 453 chap. Vers le temps 
des Psammetiques (600 av. J.-C.), les Égyptiens ont compris la nécessité 
d’ordonner cette matière sacrée; d’où un choix de 165 chap. auquel se sont 
tenus désormais les copistes. Analyse du contenu. 15 oct. La résurrection 
de Ménandre [Ph. E. Legrand]. Grâce à la trouvaille de G. Lefebvre, des 
fragments importants de Ménandre, de l’Arbitrage, de la Belle aux boucles 
coupées, de la Samienne et du Héros ont été livrés au public et désormais 
Ménandre est pour nous plus qu’un nom célèbre. Analyse détaillée de ces 
quatre comédies. Etude sur le poète,sur ce qui fait son mérite et sa grandeur 
et sur ce que ses comédies nous apprennent sur la société contemporaine. 
C. N. 
Revue des Deux Mondes. 78° année (1908) 1er févr. Figures Byzan- 
tines. Anne Comnène [Ch. Diehl]. Retrace la vie de cette princesse, l’une des 
plus célèbres et des plus remarquables parmi les princesses qui vécurent 
à la cour de Byzance (1083-1148). Quoi qu’on puisse penser de son caractère, 
il y a quelque mélancolie dans l’existence de cette femme justement am- 
bitieuse et qui manqua si cruellement sa vie. [f 15 mars. Le lac de Trasi- 
mène [F. de Navenne]. Confie à ceux qui dédaignent ce lac les raisons di- 
verses qu'ils auraient de le visiter. IT 15 avril. Paysages de Grèce [L. Ber- 
trand}. 1, En rade d'Alexandrie; les soirs sur l Acropole. IT 1er juin. Pay- 
sages de Grèce [id.]. 2, Une visite à [phigénie, — l’Acro-Corinthe, — Au 
pays de Schliemann — . Le palais des despotes. TT Août [id.]. 3, Olym- 
pie, — Delphes. | C. N. 
Revue des Études anciennes, t. X (1908). N° 1. Les nouveaux frag- 
ments de Ménandre [Ph. E. Legrand] <cf. R. des R. XXXII, 222, 32>. 
II. L. remarque que les découvertes récentes laissent encore sans réponse 
maintes questions de technique dramatique. On ne sait rien de la longueur 
d’une comédie de Ménandre. L'unité d’intrigue ne semble pas avoir été ri- 
goureusement observée. Ces fragm. ne nous apprennent rien sur l’origine 
de la règle de cinq actes d’Horace; en revanche, il y a lieu de croire que le 
poète n’était pas esclave de la loi de l'unité de temps non plus que de celle 
de unité de lieu; mais ce dernier point peut être contesté si la feuille que 
l’on rattachait à la « Samia » est donnée à la « Périkeiroméné ». Les moyens 
employés pour l’exposition sont le dialogue, le monologue et le prologue. 
Le prologue de la « Perikeiroméné ». L. recherche ensuite quelle société 
Ménandre mettait en scène; intrigues et types manquent d'originalité, et 
la psychologie’est peu profonde; mais si le poète n’a vu de l'âme humaine 
que ce qui est à la portée de tout le monde. il l’a bien vu et le langage qu’il 
prête à ses personnages est bien en rapport avec leur qualité intellectuelle 
ou morale. Le style est des plus simples; mais le poète n’a pas dédaigné de 
recourir au burlesque et à la grosse plaisanterie; exemples. Cependant en 
général la gaieté est saine et à côté se rencontrent des scènes Louchantes 9 
Borée ou Pan [Lechat). L. répond à Deonna < cf. R. des R. XXXII, 222, 
33> que la figure où celui-ci croit que l’on pouvait voir « Borée », présente 
les caractères qui se retrouvent dans certaines têtes authentiques de Pan. a 
Les dernières années de Stace [Legras] (Suite) <cf. R. d. R. X XXII, 222, 
35>. II. L’Achilléide. D’après les citations faites par Stace lui-même, il 
paraît certain qu’il a commencé ce poème dans l'hiver 94-95. L. étudie 
la formation de la légende d’Achille, puis la composition de l’Achilléide. 
Appréciation des discours, des narrations, qui sont plutôt des descriptions 
ou des tableaux. Etude du style et de la métrique. Emploi de mots nouveaux 
ou rares: modification du sens d’un assez grand nombre. Tableau de la 
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déclinaison des mots grecs chez Stace. Les hardiesses de sa syntaxe peuvent 
se recommander de Virgile. Cependant il est assez libre dans les cas des ré- 
gimes de certains verbes et dans la manière dont il use des prépositions. 
Ses métaphores. Notes gallo-romaines, XXXVII [Julian] <cf. R. d. R. 
5 XXXII, 218, 15; 220, 16; 225, 45; 222, 42>. Le vase de Gundestrup 
(pl. I-X). Description et figures, d’après le moulage du musée de Saint- 
Germain. Simple résumé en dix-neuf paragraphes des résultats auxquels 
J. est parvenu. La cravate chez les Gaulois [Dangibeaud] <cf. R. d. R. 
XXXII, 223, 12>. Ce qui a été pris pour une cravate sur le monument de 
10 Saintes, ce sont des plis de vêtement. Questions Hannibaliques IX [H. 
Ferrand] <cf. R. des R. XXXII, 128, 29; 222, 38>. Une conversion au 
- Clapier. On ne peut voir les plaines du Pö d’aucun point du bassin du col 
du mont Cenis. C’est à l’arête même du col Clapier que l’on voit encore 
manifestement la description de Tite Live. F. renonce au mont Genèvre; 
16 exposé des raisons en faveur du Clapier.  Masures antiques en Provence. 
[L. G. Pélissier]. Copie d’une autographe de Peirese qui est à la bibliothèque 
de Carpentras. 4 Chronique gallo-romaine [C. Jullian]. Les dodécaèdres 
perlés en bronze creux ajouré étudiés par M. de Saint-Venant sont des bil- 
boquets. GRENIER, Fouilles de l'Ecole francaise à Bologne (1907) : a bien 
20 marqué la différence entre les tombres villanoviennes et étrusques.  CaA- 
MAU, La Provence à travers les siècles. | Victor TourNEUR, Une monnaie 
de nécessité des Bellovaques (1906); Une imitation gauloise du tétradrachme 
d’ Athènes (1905). | FELICE, Les noms de nos rivières, leur origine, leur signi- 
fication. Roca et Roche. Ceci viendrait du prélatin, d’après Nicollet. 1 
25 Faux dieux pyrénéens. Au lieu de « Ariol » il faut lire Artahe. { L'Europe 
préhistorique, trad. franç. par Philipot du manuel de Sophus Mtırer.T Mau, 
Die Religionsphilosophie Kaiser Julian. { Une tête gallo-romaine trouvée 
à Vic en Bigorre; cf. Revue des Htes-Pyrenees. | Bonnard, La Gaule ther- 
male, étude sur les sources et stations de la Gaule romaine. | M. Po&te, 
3 L’Enfance de Paris. Très sobre et très clair. | Découverte de monnaies à 
l'effigie de Salonine, femme de l’empereur Galieu, à Ville-sous-Orbais 
(Marne). Bibliographie. P. Watt, Hésiode et son poème moral [P. Masque- 
ray]. Etude consciencieuse; qqs réserves et qqs doutes. T Edw. Capps, 
The « more ancient Dionysia» at Athens IO. Navarre]. C. propose de traduire 
35 ++ apyaótTepa Aovoea (Thucyd. II, 15) « la plus antique des deux 
fêtes antiques de Dionysos » et conclut qu'il s’agit des « Lénéennes a $ 
J. W. WHITE, An unrecognized actor in greek comedy TO. Navarre]. L'auteur 
a entrepris de démontrer que la division du chœur en deux demi-chœurs 
était un trait caractéristique de l’ancienne comédie; « l’acteur oublié » 
4 est le coryphée du second demi-chœur.  J. W. Wire, Enoplic metre in 
greek comedy [P.Waltz]. A pour but de substituer au terme « dactylo-épitrite » 
celui de «'énoplique » proposé déjà par Blass. L’argumentation n’est pas 
décisive. A. A. BRYANT, Boyhood and Youth in the days of Aristophanes 
TO. Navarre]. Rien de neuf. d Miltiade Pantazıs, "H Isoxptreios bnToptxr 
45 [O. Navarre]. L’auteur veut restituer la vraie no d’Isocrate d'après 
ses ouvrages. On ne comprend pas sa méthode, et parmi ses devanciers, il 
oublie de mentionner Blass. f P. Wazrz, De Antipatro Sidonio [Masqueray]. 
Cette thèse est une véritable édition d’Antipater de Sidon. f Max. CozLi- 
GNON, L’ Archéologie grecque, 2° éd. [G. Radet]. C. s’est acquitté de sa tâche 
so en homme de goût et en artiste. T W. DEonnA, La statuaire céramique à 
Chypre. On souhaite que cette brochure, qui est un appendice à des travaux 
déjà publiés, soit l’amorce d’une étude plus complète de la statuaire 
chypriote. f V. CHAPOT, La colonne torse et le décor en. hélice dans l’art an- 
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tique [G. Radet]. Comble une lacune.  V. CHAPoT, La frontière de l Euphrate, 
de Pompée à la conquête arabe [ G. Radet]. Analyse et éloges. d H. van de 
WEERD, Etude historique sur trois légions romaines du bas Danube [G. Ra- 
det]. Après trois monographies sur un plan uniforme, l’auteur a complété 
ses recherches de detail par un chapitre de synthèse. M No 2. La déesse 5 
Cvbébé [G. Radet]. Description d'un monument découvert récemment à 
Sardes; c’est une brigeu estampée dont on n’a que la partie gauche (pl.). 
Pour résoudre la question de date, R. dresse le catalogue des figures simi- 
laires, au nombre de 43. Dans une seconde partie il étudie l’origine, lévo- 
lution et la diffusion du type de la déesse et d’autre part essaie de déterminer 10 
l'école qui s’est complu à la représenter. { Note sur la polychromie des 
statues grecques [H. Lechat]. L. combat l’opinion d’après laquelle les sta- 
tues de marbre peintes ne pouvaient être dressées en plein air et devaient 
être soigneusement abritées. { L'histoire d’Otacilius dans Tite Live [R. 
Pichon]. Examen des dessous d’un curieux épisode raconté au l. XXVI, 16 
c. 22; Manlius Torquatus a décliné le consulat pour écarter Otacili s, 
qui apparaît comme un novateur. | Notes gallo-romaines, XXXVIII, 
[Jullian]. Le vase aux sept dieux (2pl.)J. résume ce qu’il en pense en onze 
paragraphes. f Les vases à quatre anses à l’époque préhistorique dans 
la péninsule armoricaine [J. Loth]. I. Inventaire des sépultures où se 2 
trouvent des vases à quatre anses. IT. Age des sépultures. III. Diffusion 
des vases. IV. Usages et signification de ces vases. Ce devait être des vases 
à nourriture. f L’Eros de Volx ipb) [G: de Manteyer]. Description d’une 
statuette représentant (Amour Chronique gallo-romaine [Jullian]. 
DECHELETTE, Manuel d'Archéologie préhistorique celtique et gallo-romaine. 25 
C’est le livre d’un homme d'intelligence large et d'esprit droit. T M. S. Rei- 
nach vient de faire paraitre la leçon de Fustel de Coulanges sur la préhis- 
toire. { L'inscription de Volusianus. (fig.). C’est la plus ancienne inscrip- 
tion chrétienne de la Gaule. f Les sculptures de Panossas [G. Radet]. 
Examen de deux bas-reliefs de la Gaule romaine qui doivent dater de ’Em- 30 
pire romain. Les fouilles d’Alésia. Rapport de M. Espérandieu sur la 
campagne de 1906. T Bibliographie. A. MARTIN, Notes sur l’Ostracisme à 
Athènes [G. Radet]. Analyse. Ettore Stampını, La metrica di Orazio 
comparata con la greca [P. Waltz}. Analyse. || L. BERTHOLON, Les premiers 
colons de souche européenne dans l’ Afrique du Nord, 11° ptte; Origine et for- a 
mation de la langue berbère. [A. Cuny]. Œuvre stérile et fantaisiste. S. Ka- 
NASAWA, Ueber den Einfluss des Sanskrits auf das Japanische und das Ko- 
reanische Schriftsystem [A Cuny]. Interessant. N°3. La Venus de Milo et 
Dumont d’Urville [Besnier] I. Le röle de Dumont d’Urville. Il est le premier 
qui ait fait connaître la découverte, à l’ambassadeur de France. Historique a 
des négociations. II. Les différents textes de la notice de Dumont d’Urville. 
Trois versions ont été déjà publiées ;on en donne ici une quatrième tirée d'un 
ms. de Caen en notant les points sur lesquels elle diffère des trois autres. III. 
Observations sur le texte manuscrit de Caen.  Borée? Pan? Hélicon ? 
[E. Pottier]. P. fait connaître une interprétation de Wilamowitz-Méllendorff A 
qui regarde la figure dont il a été question plus haut <R. d. R. XXXII, 
222, 33> non comme une représentation de Borée, ni de Pan, mais comme 
celle de l’Hélicon. Cette conjecture lui paraît confirmée par la découverte 
d’un papyrus où se lit un texte inédit de Corinne.  Œnochoé du Musée 
de Madrid [G. Radet]. L’original du n° 34 des représentations de la déesse eo 
Cybebé se trouve en ce musée. Deux monuments antiques du musée Fol 
à Genève [Deonna]. Le premier est vraisemblablement une tête de déesse 
(fig.), peut-être d’Aphrodite. Le second est un grand réchaud en terre 
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cuite (fig.). T Vases peints gaulois du Musée archéoiogique de Genève 
[A. Cartier] (2 pl.). Ces deux vases façonnés au tour en une marne calcaire 
micacée et rougeätre appartiennent aux types éduo-ségusiaves; description. 
€ Notes gallo-romaines, XXXIX [Jullian]. Encore la bataille d’Aix. J. est 
d'accord avec Clerc sur le fait qu’il n’y a eu qu’un champ de bataille, mais 
il ne peut admettre qu'il soit à Pouveieux et Pourrières. Chronique gallo- 
romaine [Jullian]. A propos du vase Gundestrup (fasc. 1), J. s'excuse de n’a- 
voir pas cité MATHIAS, Über die Wohnsitze und den Namen der Kimbern.® A 
propos des temples carrés de la Gaule, J. renvoie au travail de Carr, Le 
temple gallo-romain de la Grange du Dime à Avenches. || WEBER, Untersu- 
chungen zur Geschichte des Kaisers Hadrianus. Le camp de Labienus. 
J. ne doute pas qu’il soit à Mouzon, « Mosomagus». 9 Labienus à Izel; cet 
autre emplacement est aussi très certain pour J.  G. Wire, Wo lag die 
Heimath der Kimbern und Teutonen. Les Cimbres seraient un peuple de l’ Elbe 
moyen. f| Contre Alise. M. A Bérard reprend la thèse d’Isernore dans la« Revue 
d'Europe et d'Amérique ». | Toponymie ibérique. Quelques observations 
à propos d’un article d'A Campion dans la «Revue internationale des études 
basques ». { Les inscriptions préhistoriques de Lemnos [A. Cuny]. Les mots 
de ces inscriptions paraissent être en grande partie des noms propres; la 
langue est de l'étrusque; en conséquence les z, qui sont nombreux, doivent 
être transcrits par s. C. se demande si, dans le mot «ziazi », on ne pourrait 
songer à reconnaître le sing. eivrıs de otvrıeg et rappelle que les Zivrıes 
étaient, d’après Homère, les anciens habitants de Lemnos. f Mitra, Varuna, 
Indra et Näsatya en Cappadoce au xıv®s. avant notre ère [A. Cuny]. Des 
documents cunéiformes, qui offrent les noms de ces quatre dieux, confirment 
les conclusions de Meillet dans le « Journal Asiatique » de juillet-août 1907. 
€ Bibliographie. A. MEILLET, Introduction à l'étude comparative des langues 
indo-européennes, 2° éd. — Les dialectes indo-européens IA. Cuny}. Seconde 
édition d’un ouvrage qui répondait aux desiderata du monde scientifique; 
il est augmenté d’un chapitre sur le développement des dialectes indo- 
européens. Le second ouvrage est un livre nouveau. Analyse. T A. J. Rer- 
NACH, L'Egypte préhistorique [G. Radet]. A l’école pan-babylonienne, l’auteur 
oppose la théorie des origines libyennes. Beaucoup de faits bien présentés. 
Ch. GILLIARD, Quelques réformes de Solon [G. Radet]. Analyse et éloges. 
| M. CorLicnon, Scopas et Praxitele [Radet]. Eloges. { A. D. KErAMmoPou- 
LOS, ‘Oôryos töv Askoüv [Radet]. Clair et commode. | R. C. KukuLa, 
Litterarische Zeugnisse über den Artemistempel von Ephesos [Radet]. Refonte 
des « Ephesiaca » de Guhl faite avec une conscience admirable. 4 W. Scau- 
BART, Das Buch bei den Griechen und Römern [Lesquier]. Excellent petit 
livre de bonne vulgarisation. Cicéron, Choix de lettres par G. Ramaın [Ra- 
det]. Excellent.  L. LaurAND. Etudes sur le style des discours de Cicéron [R. 
Pichon]. Les qualités les plus importantes et les plus personnelles du style 
oratoire cicéronien restent en dehors de cette étude.  THÉDENAT, Le 
forum romain et les forums impériaux [C. JL Excellent. 4 Ch. DuBois, 
Pouzzoles antique [Radet]. Méthode sûre, sens critique avisé; on regrette 
absence d’un index. { T. Rice Hors, Ancient Britain and the invasions 
of Julius Caesar [C. Jullian]. Œuvre d’un véritable historien, mais manque 
de cartes. d BRUTAILS, Précis d'archéologie du moyen âge [C. J.]. Rendra 
des services aux chercheurs d’histoire ancienne. J N° 4. Etudes sur les 
particules grecques. IV [O. Navarre] <cf. R. d. R. XXX, 218, 32>. La 
particule oùv et ses composés. Emploi chez Homère. I. La particule ou 
en dehors des locutions composées a une signification logique. IT. Les com- 
posés de oùv. Mèv oùv; Bou ` yoŭv; &AÀ'’oùv ; oûxouv et ouxoŭv; orep 
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obv; Zorte oùv; ft ov, Grieg ou; xat oùv xal  Macédonismes dans une 
inscription d'Egypte [Perdrizet]. Une nouvelle inscription d’Ashmounein 
publiée par Lefebvre contient une liste de soldats désignés par leur nom 
et leur patronymique avec indication de leur grade; presque tous sont 
gréco-macédoniens. Deux d'entre eux s'appelaient Bee Bou et Ad6roc 5 
Aobtou,quien zong s’écriraient Pos Pov et Adzıog Acœtou. L'inscription 
semble de la fin du 11° s. av. J.-C. Le Vase de Belloy (Somme) [Breuil]. 
Description d’un vase qui, selon Déchelette, peut dater de la fin du néoli- -~ 
thique. { A propos des vases de Genève [E. Pottier]. Ces vases posent à 
nouveau le problème : art spontané, art par contact. P. pense qu’il y a «une 
loi des dessins primitifs qu’ tant pour le choix des sujets que pour l'exécu- 
tion des images, amène à des résultats semblables ». { Aix ou Pourcieux 
[Clerc]. Réponse à C. Jullian (cf. plus haut). C. persiste dans ses conclusions. 
d Notes gallo-romaines, XL [Jullian]. La bataille de Dijon. J. hésite à 
admettre que la bataille de cavalerie qui précéda le siège d’Alesia eut lieu 15 
aux abords de Saint-Apollinaire. { Chronique gallo-romaine. Belley et 
d’Anville. Réclamation en faveur de d’Anville, le vrai decouvreur du siège 
d’Alésia. | Le dieu « Ucuetis ». Une récente découverte faite à Alésia montre 
que, dans l'inscription de Martialis, « Ucuete » est pour « Ucuetı a, dat. masc. 
et confirme l’hypothèse de Pachtère, à propos de l'inscription des Nautes 29 
parisiens, que Caesare est pour Caesari. J. suppose que dans l’inscript. de 
Martialis gobedbi = magistratus; comme aussi dugiiontiio=probaverunt ou 
acceperunt T Les fondeurs d’Alésia. Reproduction d'un article du « Temps ». 

T Les origines de Francfort (plan). { Un temple gaulois (plan) à Vésone, près 
Périgueux. 4 L'identification d’Alesia et les tombeiles d’Alaise [Deche- 25 
lette]. Resume historique de la question d’Alesia. Quant anx tumulus d’A- 
laise, ils remontent aux vır-v® s. av. J.-C. Ils méritent d’être explores. 9 
M. Ferrero et la Gaule. J. fait des réserves au sujet du t. VI. T Au camp de 
Marius. J. adopte le plateau de Beauregard, près de Barbentane, que Clerc 
a proposé le premier pour l’emplacement du camp de Marius. d Inscription 
chrétienne de Saint-Seurin de Bordeaux [Durègne] (fig.). d Bibliographie. 
E. Bosco, Dictionnaire étymoloique de la langue grecque étudiée dans ses 
rapports avec les autres langues indo-europeennes. [A. Cuny]. Bon, qqs cri- 
tiques. { Fr. BECHTEL, Die Vokalcontraction bei Homer [Cuny]. B. cherche 
un Critérium de chronologie homérique dans la présence ou l'absence de la 35 
contraction des voyelles. De la comparaison du ch. I avec le ch. XXIV, il con- 
clut que le 1°f est écrit dans une langue composite où entrent, à doses inéga- 
les, l’ionien et l’&olien.T E. CAvaIïGN Ac, Etudes sur l’histoire financière d’ Athe- 
nes au v! e, le trésor d’ Athènes de 404 à 480 [Radet]. Livre qui témoigne d’au- 
tant de conscience que d'indépendance et offre le plus grand intérêt. W. LER- 40 
MANN, Altgriechische Plastik. Eine Einführung in die griechische Kunst des 
archaischen und gebundenen Stils [Lechat]. L'auteur a parlé avec complai- 
sance des œuvres qu'il aimait et a laissé de côté les autres. Du reste, beaucoup 
d’exactitude et de soin. 9 W. Deonna, Les statues de terre cuite dans L 
tiquité : Sicile, Grande-Grece, Etrurie, Rome [P. Paris]. Ouvrage img#ortant 45 
fait avec une érudition loyale et une critique pondérée. Le rp. signale une 
collection de statues ou fragments de statues en argile qui est au Musée 
archéologique de Madrid et donne la traduction de quelques notices. d 
J. de NETTANCOURT-VAUBECOURT, Sur les grandes routes de l’ Asie Mineure 
[G. RADET]. Ce sont des vues precédées d'un aperçu géographique et his- 60 
torique. | M. LEvAILLANT, M. Tullit Ciceronis in Catilinam orationes IV 
[P. Waltz}. Rendra des services. f Rich. RICHTER, Kritische Bemerkungen 
zur Caesars Commentarius VII. De bello gallico [Jullian]. L’auteur a dans 
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la pensée de justifier les mss. de la classe pb Le rp. reste defiant. (Eurer, 
Bilder- Atlas zur Caesars Büchern de bello gallico [Jullian]. Livre d’un homme 
bien renseigné, bon philologue et connaisseur du terrain. | B.-L. GiLvper- 
SLEEVE, Virgil’s Georgics and the British poets [P. Waltz]. Répertoire des 
traductions et imitations des Géorgiques depuis Chaucer jusqu’à nos jours. 
TC. Fırzuucn, Prolegomena to the history of italo-romanic rhythm [P. Waltz]. 
Résumé, à l’usage des débutants, de notions de rythmique latine; l’auteur 
affirme des hypothèses qui ne sont encore que probables. T A. Stanley 
PEASE, Notes on St. Jerome’s Tractates on the Psalms [R. Pichon]. Parait 
convaincant. | A. MEILLON, Esquisse toponymique sur la vallée de Cauterets 
[Millardet]. L'auteur a voulu rétablir la toponymie de la vallée de Cauterets. 
Sa méthode soulève des objections. Relevé d’un certain nombre de points 
qui appellent des observations. A. d. 
Revue des études grecques. T. XXI. Nr. 91. Jv.-févr. Un indice 
chronologique applicable aux figures féminines. [S. Reinach]. 38 figures. 
Le nouveau critérium est fondé sur l’étude de la partie supérieure du corps 
féminin. L'auteur l'appelle l'indice mammaire. La distance des seins peut 
être supérieure, égale ou inférieure à leur diamètre; les seins peuvent aussi 
paraître tangents. ' Exemples typiques de ces divers caractères. On sera 
tenté de croire, dès l’abord, que le rapprochement des seins d’abord très 
écartés, puis moins écartés et enfin tangents, peut fournir un indice chro- 
nologique. Une objection se présente si l’on considère non plus l’époque 
où fut exécutée l’œuvre, mais l’âge du personnage qu'elle représente. Cette 
objection est démentie par des figures matrimoniales où les seins sont 
écartés et par des figures de jeunes filles où il en est de même. C’est à Praxi- 
tele qu’il faudrait attribuer une mode consistant à augmenter le volume 
des seins pour en diminuer l’écartement. Plusieurs questions controversées, 
notamment les questions de date peuvent être tranchées par la structure 
des seins. Par exemple, la statue de Milo ne peut être antérieure au milieu 
du ıv® siècle. Il faut admettre aussi que certains sculpteurs postérieurs au 
roi Alexandre ont pu archaiser la poitrine, tout en créant des motifs nou- 
veaux. Les « Dialogues des courtisanes » comparés avec la comédie (suite). 
(Dh E. Legrand] (voir R. E. G. XX, 175 ss.). La dévotion des courtisanes à 
la déesse Aphrodite est plus d’une fois signalée dans la comédie. Dans les 
dialogues comme dans les pièces comiques les libations et l’ivresse jouent 
un grand rôle, ainsi que la musique et la danse, les mariages contrariés 
par les parents, les brouilles entre amants. Toute cette étude confirme 
l’assertion d’un scoliaste, que la comédie nouvelle a fourni un contingent 
important aux Dialogues de Lucien; mais celui-ci a imité les comiques sans 
servilité. (Appendice) : Rapprochements suscités par la découverte d’un 
papyrus de Ménandre à Kôm Iskaou (l’Arbitrage). { Note sur. un manus- 
crit italien du xvı® s. concernant la Crète, avec la photographie d'un plan. 
[H. Labaste]. Ms. de l’Ambrosienne D. 138 intitulé : « Disegni di teatri e 
tempii mandati da Candia, da Honorio Delli ad un suo zio, forte a Valerio 
Barbareno ». Il contient 10 plans et 2 lettres de l’auteur, du 24 avril et du 
4 oct. 1586 (v. st.). Liste des monuments, tous antiques. Un autre ms. 
(S, 84) paraît être une réplique de celui-ci. Le plan photographié (Nr. 7) est 
celui d’un édifice encore visible dans les ruines de Gnossos. Un savant anglais, 
Falkener, a publié en 1854 la plupart de ces plans, avec notices. Extrait 
de l’une d'elles, d’où il appert que beaucoup de belles statues trouvées en 
Crète ont été envoyées à Venise par divers proveditori, notamment Jacopo 
Foscarini. T Aeschyli tragoediae. Iterum edidit revisas H. Wen [T. RL 
Éloges. T Berliner Klassikertexte. Heft V : Griechische Dichterfrag- 
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mente, 1. Hälfte ` Epische und elegische fragmente. 2. H. Lyrische und 
Dramatische Fr., bearbeitet von W. ScHuBART und W. von WILAMOWITZ. 
[T. RL Peut servir de modèles aux publications analogues. f K. Druc- 
MANN, Schrift- und Volksprache und die« Sprachfrage » der heutigen Griechen. 
[J. Psichari], Eloges et critiques. L’auteur a tout à tour loué et critiqué le rf., 
mais ne l’a jamais cité. | K. BRUGMANN, Die güxaı vérodeç der Oyssee [J. 
Psichari]. Br. examine la signification très controversée de verodesz (ò, 
404). Il propose celle de « pieds nageurs » véroôes étant pour. vexénobec 
(vere radical supposé). Observations du rf. au sujet des significations 
successives de A&yos et de cèkiuevec. T K. BRUGMANN, Homrisches Evvi- 
wap, ÉVYNxovTa und hesiodisches &vvaeres. [J. Psichari.]. L'auteur dans 
le travail mentionné ci-dessus, propose de voir dans &vviuzp, comme 
dans &vvnxovra, un phénomène de contraction. Bonne solution en ce qui 
touche l’évvaeres d’Hesiode.  Frantz Cumonr, Les religions orientales dans 
le paganisme romain. [T. R.]. Huit conférences faites au Collège de France. 
Analyse, éloges et qqs critiques de détail. Aug. HEISENBERG, Nikolaos 
Mesarites. Die Palastrevolution des Johannes Komnenos. [T. RL Basile 
MoDESTov, Introduction à l'histoire romaine, etc. Edition trad. du russe 
par Michel Deine. [G. Glotz]. Ce livre intéresse les études grecques notam- 
ment par la comparaison entre les objets trouvés en Italie et les antiquités 
crétoises ou mycéniennes.  Papyrus grecs p. p. l’Institut papyrolsgique 
de l'Université de Lille sous la direction de P. JouGuET, avec la collaboration 
de P. CoLLART, J. LESQUIER et M. Hova, T. I, fasc. 1 [G. Glotz]. Les 
papyrus publiés ici viennent du Fayoum; ils sont tous du 11° s. av. J.-C. 
Contenu de chacun des sept morceaux et appréciation de leur importance. 
Eloges. 7 H. R. REITZENSTEIN, Der Anfang des Lexikons des Photios 
[A. J. Reinach]. Ms. du x1° s. acheté en Macédoine pour la Bibl. de 
Berlin (cod. Berol. gr. oct. 22), contenant après des textes religieux les 
premières pages de ce lexique, connu jusqu'ici par deux fragments incomplets. 
T Nr. 92, Mars-juin. Ilcéxer, il convient IM Bréal]. Pour exprimer 
les idées de convenance, c’est habillement qui a fourni les expressions 
utiles. Rapprochement de rperewv et de nöprn, agrafe, d’où ropriw, agrafer. 
De même xrpérov, c'est ce qui s'adapte et ce qui s'arrange ; — de npantks, 
la membrane qui s’appelle aujourd’hui le diaphragme; — de rpörog conservé 
dans le composé deorpörncs, expliqué aujourd’hui par ro et erreiv, doit 
avoir signifié « celui qui habille le dieu ». Le mot nenXov ou xémÀcç serait pour 
rpenAcv. En résumé, c’est le costume qui a fait trouver des mots pour nommer 
Ja bienséance. { Le témoignage de Pline sur Hégias. [René Pichon.] Dans 
les mots Hegiae Minerva Pyrrhusque rex laudatur, Pline veut-il parler 
d’un groupe ou de deux œuvres distinctes? S. Reinach a jugé la question 
insoluble. Brunn a fait la distinction. L'auteur conclut pour la mention, 
exacte ou non, d’un groupe Athena-Pyrrhus. — S. Reinach conteste l'argu- 
ment tiré des particules employées dans ce passage de Pline (XX XIV, 78). 
€ L’ingenieur Cléon. [Bouché-Leclercq.] (avec 1 carte). L'auteur extrait des 


notes receueillies pour son « Histoire des Lagides » et non encore utilisées, : 


ce qui concerne Cléon, un chef de service dans une des branches les plus 
importantes de l’administration égyptienne et un collaborateur actif de 
Ptolémée Philadelphe. Il s’agissait d’assecher les terrains du nome Arsenoite 
inondés par le Nil pour installer sur ces terrains les vétérans des mercenaires. 
Ce lac, formé naturellement, n’est pas le lac Moeris, creusé par un Pharaon 
de ce nom, comme régulateur des débordements du fleuve. La description. 
d’Herodote est pleine d’invraisemblances, répétées par Diodore et Strabon 
Travaux exécutés par Cléon, le KAéwvos Gt@guë. Analyse de la corres- 


26 


d 


ge 


228 1908. — FRANCE. 


pondance de cet ingénieur. La direction des travaux hydrauliques était 
l'office principal de Cléon, qui dirigeait en outre l’exploitation des carrières 
fournissant les matériaux. La correspondance mentionne des protesta- 
tions d'ouvriers, des révoltes, des grèves. Les textes ont pour e terminus 

6 post quem » 264 av. J. C. Disgräce de Cléon. Lettres de sa femme et de 
Philonide son fils. f Bulletin épigraphique. [E. Bourguet et A. J. Reinach). 

T A. Boucné-LEcLErcQ, Histoire des Lagides, t. IV.[T. R.] Grands éloges. 
{British Museum. Greek papyriin the Br. Mus., Catalogus with texts, by 
F. G. Kenyon and H I. BELL, vol. III. (T. R.] Volume consacré aux 
10 papyrus acquis de 1895 à 1903. L'époque romaine forme le noyau de 
l'ouvrage; elle est précédée de l’époque Ptolémaïque (21 p.) et suivie de 
l'époque byzantine (61 p.). Cent « admirables » fac-similes. | René Dussaun, 
Les fouilles récentes dans les Cyclades et en Crète. — L'art préhellénique en 
Crète. — Questions mycéniennes [G. Glotz]. Analvse sommaire du premier 
16 article. — Dans le second, excellentes figures et description précise des 
palais de Cnossos et de Phaestos. — Les « questions mycéniennes » sont 
traitées avec un scepticisme peut-être excessif, notamment dans l'interpré- 
tion des piliers auxquels D. dénie une signification religieuse. D'ailleurs, 
la critique de M. R. D. est pénétrante et fait réfléchir. T R. Dussaup, La 
20 civilisatiou préhellénique dans les Cyclades. — La Troie homérique et les 
récentes découvertes en Crète. — L'ile de Chypre, particulièrement aux âges 
du cuivre et du bronze [G. Glotzl. L'auteur rend à la science préhistorique 
le très grand service de résumer le résultats des fouilles exécutées hors 
de la Crète. Analyse du 1°" art. Dans le 2° il examine le travail de Dörpfeld 
25 « Troja und Ilion ». Analyse élogieuse. Le mémoire sur Chypre est le plus 
complet et le plus parfait des travaux de R. D. sur les civilisations préhellé- 
niques. Eloges. T J. GABRIEI.SSON, Ueber den Quellen des Clemens Alexan- 
drinus, 1 [A. J. Reinach]. Les œuvres de Favorinus seraient la source 
presque ‘unique de Cl. d’Alexandrie, qui n’aurait connu que par Fav. les 
30 textes qu’il mentionne, opinion contestée par le rf. d’après deux points qu'il 
a spécialement étudiés, et d’après des considérations générales fondées sur 
l'érudition reconnue de Clément. TH. de GEnoviLLac, L'Eglise chrtienne au 
temps de StIgnace TA. Puech]. L’analyse de textes difficile: est généralement 
serrée et précise. L'auteur est bien informé. Nombreuses traces d'inexpé- 
35 riences, style inégal et parfois incorrect, correction typographique négligée. T 
Ch. GILLIARD, Qgs. réformes de Solon [E. C.]. L'auteur ne croit pas à l’authen- 
ticité de la constitution de Dracon. Analyse. Eloges. 9 Albert MARTIN, Notes 
sur l’ostracisme dans Athènes [G. Glotz.]. Analyse, avec acceptation des con- 
clusions de l’auteur. { K. MuENScHER, Die Philostrate. — Fr. kenn, Les- 

40 bonactis Sophistae quae supersunt TA. J. Reinach]. L'auteur distique 4 Philos- 
trate, avec attribution des œuvres de chacun d’eux. Des 16 discours de 
Lesbonax, mentionnées simplement par Photius [Nr. 74 bis] il ne reste que 

3 pièces, rééditées par K. avec un fac-similé du Crippsianus Burnei 95.4 G. de 
SANCTIS, Storia dei Romani, Let 11.[G. Glotz]. L'auteur d’une ’Ardisa néces- 

45 sairement touché dans ce nouvel ouvrage une foule de questions se rattachant 
à l’hellénisme. Analyse, faite surtout à ce point de vue et sous le rapport 
de l'influence exercée par l'Italie sur les civilisations primitives de la Grèce. 

€ Sophocle, Antigone, traduction française par les élèves de premiere A du 
Lycée Henri Martin (à S!-Quentin). — Antigone, traduction française par 
50 les élèves de la classe de 3° du collège Saint-Joseph de Marnefle IG ol 
Bons exemples d’un heureux effort pour maintenir et encourager l’étude 
de la littérature grecque en France 9 T. G. TuckEr, Life in ancient Athens. 
[T.R.]. Beaucoup de savoir uni à beaucoup d'agrément. IT Nr. 93-94. Juil.- 
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oct. Ménandre. L’arbitrage. [M. Croiset]. Reconstitution analytique de la 
pièce et traduction française des parties nouvellement découvertes. L’Arbi- 
trage (Enıtperovreg) est, dit M. C. dans l’Avant-Propos, la mieux conservée, 
des 4 comédies de Ménandre qui nous ont été rendues en partie par G. Le- 
febvre. Nous y assistons à une aventure domestique. Il manque le 3° acte 
tout entier et des scènes très importantes du 4° et du 5°. Comparaison entre 
Ménandre et Térence. Bibliographie des publications relatives au texte 
du poète. 4 L'invention de lhydraulis [P. Tannery et Carra de Vaux.]. 
Article posthume de P. T. (I) complété par C. de V. (II). I. Réponse aux 
critiques de Susemihl portant sur les rapports entre l'hydraulis dont parle 
Philon de Byzance et l'instrument décrit par Athénée, Deipnos. p. 174 D. 
Discussion sur l’époque de Ctésibius et de Héron d’Alexandrie. Nous avons 
deux descriptions de lPhydraulis, l’une par Vitrave, Pautre par Héron (üôpau- 
Aen öpyavov). IT. Contingent de la littérature arabe, notamment 2 épitres 
contenues dans le ms. 2755 de Ste-Sophie de Constantinople, et plusieurs 
autres documents relatifs à divers appareils dans le genre de l’hydraulis 
ou plutôt de l’orgue hydraulique. Traduction d’un texte attribuant une 
grande autorité en cette matière et l'invention de l’orgue à un certain Mau- 
ristos, Mauritos ou Mouriston ou Ariston ou Murtos. Philon à dédié quel- 
ques-uns de ses écrits à un Ariston (2 figures). Témoignages d'écrivains 
arabes sur ce mécanicien. En résumé les textes arabes n’ötent pas à Ctési- 
bius l'invention de l'instrument. Bulletin archéologique IA. de Ridder]. 
Nombreuses figures. La colonne mycénienne. La gévogéraphie trovenne, 
d’après Carl Robert, qui est en désaccord avec Dörpfeld. Noak a retrouvé les 
soubassements du mur de Thémistocle, ce qui confirme le témoignage de Thu- 
cydide sur le mode de construction de ce mur. Sur le papyrus de Strasbourg 
où l’on avait cru trouver de nouveaux documents concernant les travaux 
exécutés sur l’Acropole au ves. Wilcken a établi que ce document scholies 
sur le « Contre Androtion » ne nous apprend rien de nouveau. Rapport de 
Dörpfeld sur les fouilles de Pergame. Publications relatives aux fouilles de 
Délos, qui continuent. Le grand théâtre de Pompéi aurait passé, selon 
Mau, par six états différents. — Sculptures du Ptoion. Découvertes de nou- 
velles statues d’Apollon. Nilsson suppose que les deux reliefs latéraux du 
trône Ludovisi représentent l’un une hiérodoulè, l’autre une femme libre. 
L’aurige de Delphes et ses deux inscriptions; discussion à ce sujet. Le pro- 
blème relatif au fronton oriental du temple de Zeus à Olympie, étudié par 
Furtwaengler, et repris par Pfuhl qui revient pour l’ensemble de la question 
aux conclusions de Six et de Kekulé. La tête d’Athena, possédée actuelle- 
ment par Je marquis de Vogue, décrite par Collignon, paraît être du v®s. 
Une statue de Niobide percée d’un coup de flèche en haut du dos, nouvelle- 
ment découverte à Rome. Koerte et Furtwaengler la tiennent avec raison 
pour un orginal. L’Apollon de Pæonios, d’Ince Blindell Hall doit être du 
milieu du v®s. Cecil Smith adopte l'identification proposée par Pradtl pour le 
groupe central du fronton oriental du Parthénon. Hypothèse de Winter, 
contre Michaelis, sur la dimension de la base de la Parthenos chryséléphan- 
tine de Phidias. Dans l’héroon de Gjölbaschi, la décoration de la paroi occi- 
dentale paraît à Benndorf représenter la prise de Troie. Fr. Koepp conteste 
ce point. La « pselioumene » de Praxitèle portait-elle un collier ou un brace- 
let? L’Aphrodite se coiffant, du Dr Perrod, de Turin, est une réplique loin- 
taine de l’Anadyomène peinte par Apelle. La tête d’Eros appartenant au 
comte de Bioncourt. Elle a été trouvée en 1872, sur la voie Appienne. Dé- 
crite par Coolignon. La Vénus d'Agen, trouvée vers 1876, vient d’être étudiée 
_ par Salomon Reinach. Relief hellénistique sur lequel Studniczka a écrit 
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deux articles (Ex-voto d’Apollon Citharède) et dont il place la scène tour à 
tour près de l’Ilissus et à Delphes. Le groupe serait de l’époque d’Adrien. 
Bas-relief récemment découvert au Quirinal représentant une scène de 
campagne où figure Pan assis sous un chêne. Sarcophage Richmond, dela cal- 
lection Cook, récemment signalé et décrit par Strzygowski, et où la pose 
souple et aisée est d’une hardiesse et d’une liberté qui a fait penser aux 
sculptures de Donatello. Vase du ıv® style mycénien, acquis par le Musée 
de Munich, probablement des têtes de sphynx. Pithos de Sparte découvert 
par l’École anglaise. complètant une réplique acquise en 1822 par la Biblioth. 
10 nat. Scène de combat d’ornementation ionienne. Vases dits cyréniens que 
Hauser croit de fabrication crétoise. Amphore d’Amasis publiée par Hauser 
et miss A. Walton. (Apcllon disputant le trépied à Héraklès). Le combat 
de Témésa, tableau décrit par Pausanias, interprété par E. Maas. Victoire 
d’'Euthvymos, le héros de Crotone, sur Alybas, père du fondateur de Méta- 
15 ponte. Une clinique grecque (aryballe), étudiée par E. Pottier. Héraklès et 
Linos, coupe à fig. rouges de la B. N. Vieillard assommé par un éphèbe nu. 
Rapprochée d’un vase de Munich, Engelmann y voit Héraklès irrité frappant 
son maître de musique. Lécythe de Bonn. Jeune chasseur poursuivant un 
lièvre. Welcker propose une interprétation douteuse. L’Etude Bruckner 
20 sur les vases nuptiaux semble aller trop loin dans la voie des comparaisons 
historiques. Un article de B. Mac-Mahon sur les lécythes blancs contient 
plusieurs vases inédits. Orphée dans l’Hadès sur de nouveaux vases. Fresque 
de Pompéi figurant, selon Maass, une des Heures. Pannychis dans l'épisode 
d’Herakles et d’Auge. Bronzes crétois : mitra demi-circulaire (fig.) con- 
25 servée au Musée d’Herakleion, remontant au vg s. Masques découverts 
à Sparte; à la difference des m. funéraires, ils ont pu être portés. Frise en 
terre cuite trouvée à Paleocastro di Sitia (Crète), un des originaux des reliefs 
étrusques de Cere et de Velletri. Autels à reliefs étudiés par Deonna; brûle- 
parfums en terre cuite avec sujets décoratifs. Ivoires ioniens d'art chypriote, 
so conservés au Louvre; art. de Pollak Bijoux d’or et d’argent découverts dans 
le Delta et déposés au Musée du Cars Ils sont tous antérieurs au successeur 
de Ptolémée TT, à en juger par les monnaies qui lesaccompagnent.f{ DrA P. 
ARAVANTINOS, ‘AoxAntids xat "AcxAntietx [T. R.]. Analyse; qqs. critiques 
de détail. T D. Arreııı, Il sogno in Omero[A.P.). Etude la psychologie 
ss homérique. Relevé de ses songes. Eloges. | R. J. Bonner, The jurisdiction 
of Athenian arbitrators. [L. Gernet]. Analyse. L’argumentation n’est pas 
toujours décisive. T Caecili Calactini fragmenta. Collegit Ern. OrEnI.ocH. 
[A. J. Reinach.) L’éd. Burckhardt (1863; est triplée par celle-ci, grâce 
à des aitifices par lesquels on lui a attribué des fragments anonymes. E. O. 
« n’a pas assez mis en relief les Apophtegmata romaïca publiés en 1892. et mis 
à profit par Helbig en 1905.  W. Davınson, The stoic creed. [A. Rivaud!. 
Livre destiné au grand public. L'auteur emploie des textes de toute époque. 
Il juge que la philosophie stoicienne est à la fois religieuse et scientifique. 
Ce livre mérite d’être accueil aver sympatihe. | Ad. Deiıssmann. New 
45 light on the N. T. trad. par Lionel R. M. Stracaan [Ch. Guignebert]. Recueil 
de conférences d’un spécialiste très autorisé. d Ch. Dıenı, Figures byzan- 
tines [J. Laurent]. Eloges. d Les drames d’Euripide, traduction en vers par 
Ph. Manon [E. d. EL Six drames : Alceste, Hécube, Hippolyte, les 
deux Iphigénies, Médée. Il est regrettable que M. ait supprimé, comme dans 
so Ses traductions d’Eschyle et de Sophocle, toute la partie lyrique. Autres 
critiques. f G. A GERHARD. Phoinix von Kolophon. Neue Choliamben aus 
griechischen Papyri [T. R.]. Petits poèmes tirés de papyrus de Heidelberg, 
de Londres et d'Oxford (Bodléienne). Edition princeps de 4 pièces et com- 
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mentaire détaillé de l’a6oç Bolvıxos, dont le rf. donne un texte amélioré. 
TS H.F.Hirzic, Altgriech. Staatsvertäge über Rechtshilfe. (G. G.]. Etude des 
arbitrages, constitués par des cités adverses. H. traite plus particulièrement 
le cas où, dans les litiges privés, les plaideurs apartiennent à deux cités 
différentes. Le P. L. JALABERT, Inscr. gr. et latines de Syrie. 2 [V. Chapot] 
Rien de sensationnel; toutefois l’onomastique s'enrichit de qqs. données. 
Eloges. T Vict. JERNSTEDT, Opuscula. (Titre en Tusse)[A. Meillet.]. Recueil 
d’études sur la philologie classique, et surtout grecque. f Johannes KAMA- 
TEROS, Eicaywyn aoroovouias. Bearbeitet von L. We1GL [H. G.] Poème en 
2001 vers politiques. Eloge de cette édition. f Raphaël KARSTEN, Studien in 
primitiv Greek religion [G. Glotz] L'auteur n’a pas utilisé suffisamment Ié 
pigraphie. Il laisse de côté la linguistique comparée et l'archéologie pré- 
historique. Sa méthode préférée, c’est la méthode anthropologique; mais il 
en présente une théorie faible et superficielle. Analyse.  J. P. MAHAFFY, 
Rambles and studies in Greece [G. G.]. 5° éd. d’un livre paru en 1876. C'est, 


ot 
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plutôt qu’un guide, une série de promenades archéologiques, au courant des 


. dernières découvertes. Eloges. T P. MasqueEray, Euripide et ses idées. IA. 
Puech]. Eloges avec qqs réserves. | Gilbert Murray, The rise of the Greek 
epic[G. Glotz]. Cours professé à l’Université de Harvard. Eloges. 9 L. Rosın, 
La theorie platonicienne de l Amour[A. Rivaud]. Analyse. Le Phèdre est pos- 
tericur au Banquet. Travail qui sera très utile. L’auteur a peut-être trop 
méconnu ce fait que qq. chose subsiste chez Platon de la liberté et de la 
fantaisie communes aux poètes et aux rhéteurs. T L. Rogin, La théorie 
platonicienne des idées et ds nombres d’après Aristote [A. Riva:.d]. Floges.T 
Eusèbe, Histoire ecclésiastique, livres I-IV: Les pères apostoliques ` Doctrine 
des apôtres. Epitre de Barnabé, Grégoire de Nazianze. Discours en l’honneur 
de son frère Césaire et de Basile de Césarée (A. Puech]. Eusèbe est traduit 
par E. Grapin, Les pères ap. par H Hemmer, Ogé, A. Laurent; Grégoire 
par F. Boulenger. Chaque ouvrage contient le texte et la trad. fr. de l’auteur 
précédés d’une introd., une annotation critique et un index. Grands 
éloges et qqs critiques de detail. “Ioavvou BoprLeAz, Dhidrie D pas vorov 
cäe "OApucs, etc. [J. Laurent]. Florilège des faits historiques et géogra- 
phiques relatifs à la province moderne de Phth., chef-lieu Lamia, depuis 
les temps les plus reculés. Manque une table des matières. f P. War, De 
la portée morale et de l'authenticité des œuvres attribuées à Hésiode (H. Labaste]. 

tude consacrée spécialement à la Théogonie et au Bouclier d’Hercule. 
Grande vraisemblance, mais la question n’est pas définitivement résolue. 
T ZIEBARTH, Kulturbilder aus griechischen Städten TA J. R.]. Analyse de 
ce petit livre, mis au courant des dernières découvertes historiques et 
archéologiques. | J. Tourain, Les cultes paiens dans l'empire romain. |, 
Les provinces latines [G.]. Est le bienvenu. f Nr. 95. Nov.-dér. La 
place du pamphylien parmi les dialectes grecs [A. Meillet]. Mention 
analytique des études antérieures sur ce dialecte. Le pamphylien se 
rattache nettement au groupe arcado-cypriote, et en particulier au 
cypriote. Il forme la transition entre l’arcado-cypriote et les autres 
dialectes. Examen de plusieurs points concernant l’évolution de la langue 
grecque. Concordances entre le dorien et le pamphylien. Bien que les Grecs 
parlant la xowvý aient considéré ce dialecte comme une langue barbare, le 
fond en est purement hellénique.{ Les palais de l’empereur Julien à Paris 
[Luc de Vos]. Critique d’un texte de Libanius (t. II, p. 272-3 Foerster). Les 
traductions du passage ne sont pas exactes, et d’ailleurs le texte demande 
une correction, celle de rov véov en tò véov. Témoignage de Julien lui- 
même, qui concorde avec le texte de Libanius corrigé. La lettre écrite par 
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Julien à laquelle Libanius fait allusion ne fut pas adressée à Salluste, mais 
à Florentius. Julien fut chassé du palais de la Cité. mais la municipalité de 
Paris lui offrit un abri momentane en celui des Thermes. Bibliographie 
annuelle des études grecques. (1905-1906-1907.) [C. E. Ruelle]. C. E. R. 

5 Revue des Études juives. T. LV (1908). N° 109 Philon d’après deux 
ouvrages récents (L. Dauriac]. Etude sur Philon d’après J. MARTIN. Philon 
et E. BRÉHIER, Idées philosophiques et religieuses de Philon et examen de 
ces deux ouvrages. Le second est un livre d'étude, inspirant d’un bout à 

` Vautre la plus entière sécurité, œuvre d’un chercheur robuste qui sait s'in- 

10 former; le premier est un livre de lecture, œuvre d’un historien très clair, 
travailleur consciencieux, mais d’expérience insuffisante. f N° 110. Essai 
sur le grec de la Septante [J. Psichari]. Le grec de ce que l’on appelle la 
Septante constitue un document de tout premier ordre au point de vue de 
l’histoire de la langue grecque; elle est à mi-chemin du grec ancien et de 

16 grec moderne, elle est le grand monument de la Rang. Il est par consé- 
quent indispensable de se rendre compte de sa valeur grammaticale exacte, 
de la mesure où elle peut-ètre utilisée comme texte dans une histoire de la 
langue grecque : c’est ce que P. fait dans ce mémoire de 48 p. où il examine 
d’abord la constitution du texte, en posant en principe qu’elle n’est pos- 

zo Sible qu’avec le secours du grec moderne qui est une seule et même langue 
avee celui de la Septante; il passe ensuite aux hébraïsmes qui pourraient 
ébranler la confiance de l’helléniste; il montre que là aussi le grec moderne, 
tel qu’il se parle de nos jours, est indispensable pour juger à leur juste 
valeur maints et maints hébraïsmes, pour écarter les uns comme n'étant 

25 pas des hébraïsmes et consevrer les autres qui résultent du fait d’une 
traduction soit servile, soit libre. Il conclut en disant que le texte de la 
Septante ne peut être un document linguistique de premier ordre que si 
on prend en considération l’évolution postérieure du grec. P. S. 

Revue historique. 33° année (1908). T. 97. Janv.-févr. E. BABELON, 

so Traité des monnaies grecques et romaines ` 2) Description historique, 5) 
Album [P. Monceaux]. Corpus complet des monnaies archaïques jusqu'aux 
guerres médiques. Méthode excelente. IT T. 98. Mai-juin. Antiquités 
latines [Ch. Lécrivain]. Dans cet art. qui se continue dans le fasc. suivant, 
L. passe en revue tous les ouvrages parus à étranger de 1902-1907 sur 

35 Rome et l'antiquité latine; il en donne une brève analyse et en fait la cri- 
tique. Nous y renvoyons le lecteur dans l'impossibilité où nous sommes de 
le résumer. d Weltgeschichte sous la direction de H F. HELMOLT, 9 vol. 
[Scignobos]. Trop inégale et trop hâtivement rédigée pour pouvoir ètre 
employée avec confiance par les étudiants, elle rendra le service de mettre 

4 en lumière les lacunes des ouvrages similaires et fera avancer la science de 
Phistoire. gg Juin-juill. J. D. ForresT, The development of Western civilisa- 
tion [Id.]. Des réserves. | C. JuLLian, Histoire de la Gaule [Monceaux]. 
Haute valeur littéraire. Quoique très savant, ce livre est d'un brillant 
écrivain. ET T. 99. Sept.-oct. Fublications relatives à l’antiquité grecque 

45 de 1902-1907 [G. Fougères]. Analyse et critique rapide de tous les ouvrages 
parus en France ou publiés en français à l’étranger. Nous y renvoyons le 
lecteur IT Nov.-déc. Histoire byzantine. Publications des années 1906-1908 
TL. Bréhier]. C .r. rapide de tous les ouvrages parus en France et à l'étranger. 

/ Z. 

5 Revue numismatique. Ae sér., t. XII. Ier trim. Acquisitions du Cabinet 
des médailles. Monnaies grecques d’Italie et de Sicile [J. de Foville]. | Un 
nouveau légat de Sicile [Froehner]. Le nom de Lucius Junius, trouvé sur des 
monnaies siciliennes, appartient sans doute à Lucius Junius Silanus. 9 Le 
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titre d’Augusta conféré à Maesa, à Soaemias et à Mammée par Septime 
Sèvère à propos de moues monétaires trouvés en Egypte [R. Mowat] { 
Chronique [A. Blanchet]. Trouvailles. f G. Macponazn, Early Seleucid 
portraits [Blanchet]. Etude de la série des tétradrachmes des Séleucides qui 
ont, au revers, un Héraclès assis sur un rocher, et qui sont tous frappés 
en Ionie ou en Æolide; l’auteur les a classés.{ Fr. GnEccHt, I tipt monetarii 
di Roma imperiale [Mowat]. Présente en un format commode le conspectus 
méthodique des figurations monétaires formant la contre-partie nécessaire 
et logique de l'iconographie des effigie, qui, seule, jusqu’à présent, avait 
paru digne d’être exposée dans son ensemble. 44 2° trim. L’iconographie 
et ses origines dans les types monétaires grecs [E. Babelon]. Nous trouvons 
de vrais portraits dans des scupliu-es grecques du 1° tiers du ve siècle. La 
numismatique a-t-elle suivi l’exemple des autres arts plastiques, ou au 
contraire trouve-t-on des portraits sur les monnaies seulement après la 
mort d'Alexandre, comme on le croit généralement? C’est en Perse, à partir 
de Darius Ier, qu’on trouve des portraits de souverains sur les monnaies 
En Grèce, on trouve dès le ve siècle des portraits monétaires. La numisma- 
tique a donc suivi exemple des autres arts. Les portraits monétaires sont 
portés à leur perfection au 11° siècle avant notre ère, notamment dans la 
série des rois de Pont. d Poids monétaires des peuples anciens [Decourde- 
manche. Chronique [A. Blanchet]. Trouvailles. | Forrer, Keltische Nu- 
mismatik der Rhein- und Donaulande VI [Blanchet]. Les matériaux réunis 
par l’auteur sont fort utiles; il est désirable qu'ils soient publiés en un 
volume avec index. 9 3° trim. Trouvaille de statères d'argent de Melos 
[Jameson]. Huit pièces toutes différentes et inédites. Ces pièces nous ap- 
prennent l'existence à Mélos d’un sanctuaire des Cabires pélasgiques où 
devait se pratiquer également le culte des divinités grecques. f Les 
monnaies d’Eleusis [Cavaignac]. L’examen de ces monnaies prouve qu’il 
n’y eut pas, comme on le croit généralement, un monnayage d’Eleusis 
remontant aux temps de l’indépendance de cette ville, et, grâce à une 
convention spéciale avec Athènes, se continuant sans ‘interruption. Il n’y 
a eu que des émissions momentanees faites aux époques où Eleusis, séparée 
d'Athènes, avait besoin de monnaies divisionnaires destinées au commerce 
local.T Acquisitions du Cabinet des médailles. Monnaies de Thrace [Dieu- 
donné].  Trouvaille de monnaies de Juba IT à El Ksar [Id.]. Descr. des 
exemplaires acquis par le Cabinet des médailles. | Chronique [Blanchet]. 
Trouvailles. Barclay V. Heap, British Museum Excavations at Ephesus : 
the Coins [E. BL L'auteur attribue à tort à l'atelier de Sardes ces pièces 
d’Ephese. | CavaiGNac, Etudes sur l’histoire financière d Athènes. Le trésor 
d’ Athènes de 480 à 404. Le trésor sacré d’Eleusis jusqu’en 404. L'étude si 
minutieuse de l’auteur nous met sous les yeux, année par année l'entrée 
des fonds à Athènes et leur sortie, en ce qui concerne le trésor d’empire, 
et le trésor spécial d'Athènes. Rien de plus intéressant que de voir les 
détails de la vie économique d’Athènes : revenu de chaque citoyen, solde 
des matelots, prix du blé, salaire des jurés, taux des amendes, gain des 
ouvriers, des artistes, coût de la vie. f Percy GARDNER, The gold coinage 
of Asia before Alexander the Great [Id.]. L'auteur resume ses vues person- 
nelles sur plusieurs problèmes délicats de la numismatique grecque d’Asie 
Mineure. 4 W. Wrorn, Catalogue of the Imperial Buzantine Coins in the 
Brit. Mus. [Blanchet]. Ouvrage précieux qui corrige en bien des endroits 
l'ouvrage de Sabatier. IT Ae trim. L’ère d'Alexandre le Grand en Phénicie 
[Dussaud]. Aradus, Sidon et Ace ont employé une ère d'Alexandre le Grand 
partant de lan 336, c'est-à-dire de l’avènement de ce roi. Tyr n’a pas 


[9 


U 


35 


> 


gës 


50 


1 


> 


CN 


26 


4 


5 


a 


234 1908. — FRANCE. 


frappé de monnaies datées d’après cette ère. Les didrachmes tyriens de 
poids attique, aux types autonomes de la chouette et de l’hippocampe, 
sont à compter de la 1° ère autonome de Tyr commençant en 275 av. J.-C. 
Choix de monnaies et médailles du Cabinet de France. Monnaies de Sicile 
[J. de Foville]. | Coins monétaires romains trouvés à Soissons. [Vauville). 
Proviennent-ils d’un atelier monétaire ayant existé à Augusta Suessionum 
sous les premiers empereurs? En tout cas, ils ne paraissent pas être l’œuvre 
d’un faux monnayeur. { Chronique [Blanchet]. Trouvailles. | J Maurice, 
Numismatique constantinienne. T. Aer [Dieudonné]. Étant donné l’époque 
troublée qu'il étudie, l’auteur a bien fait de prendre les ateliers comme base 
du classement de ses monnaies. L'intérêt du livre est double : il inaugure 
dans l’ordre des descriptions une nouvelle méthode pour la numismatique 
constantinienne, et il rattache constamment cette numismatique à l’his- 
toire, en montrant le rôle des médailles dans la vie politique et sociale de 
l'époque. j Ch. B. 
Revue universitaire. 17° année (1908). N° 1. E Dron, L'année phi- 
losophique, 16° et 17®annee[V. Delbos].1906. Cité ici à cause des art. suivants: 
La morale de Platon, de V. BrocHaArp. Neuf et pénétrant. — L'évolution 
de Ja dialectique de Platon, de Rovıer. Critique la thèse de Lutoslawski: 
clair, bien informé, bien conduit. — L’opposition des concepts d’après 
Aristote, de HAMELIN, très savant et très profond. — 1907. Le banquet de 
Platon. de V. BrocnarD. Interprétation extrêmement séduisante. — Con- 
jecture sur le sens de la morale d’Antisthene [Rovıer]). Voit dans A. le pre- 
mier et le plus conséquent des représentants du pragmatisme. — Un point 
du troisième argument de Zénon contre le mouvement [HAMELIN]. Résumé. 
{A N° 2. L: LauranD, Eude sur le style des discours de Cicéron, avec une 
esquisse de l’histoire du Cursus. In De M. T. Ciceronis studiis rhetoricis 
[De la Ville de Mirmont]. 1. Appréciation favorable avec qqs. réserves: 
2. Un peu superficiel et médiocrement construit avec des matériaux excel- 
lents. A. CARTAULT, 4 propos du Corpus Tibullianum [Id.]. Style parfois 
bien bizarre; très complet; trop de mauvaise humeur.  G. FERRERO, 
Grandeur et décadence de Rome. IN. Antoine et Cléopâtre. Trad. par U. MANGIN 
[Id.} Appréc. sévère. Le rp.se refuse à rendre compte des vol. qui suivront. 
€ N° 3. Cl. LamarrE, Histoire de la littérature latine au temps d Auguste. 
I à IV [De la Ville de Mirmont]. Matériaux réunis sans grande méthode 
et mis en œuvre avec une médiocre critique. Bibliographie singulièrement 
surannée.  R. Picnon, Etude sur l’histoire de la littérature latine dans les 
Gaules. Les derniers écrivains profanes; Les Panérgyristes, Ausone, le Que- 
rolus, Rutisius, Namatianus [Id]. Les chap. manquent de cohésion et d'unité : 
ce sont des art. de Revue mondaine; des réserves à faire qui n’emp&chent 
pas de constater l'intérêt littéraire de cet ouvrage. F. Garrior. Le subjonc- 
tif de subordination en latin. In, Ecqui fuerit si particulae in interrogandn 
latine usus [Id.]. 1. Se recommande aux amis de la grammaire latine; 2, On 
lit avec plaisir le latin sobre et correct de cette petite dissertation où chaque 
passage d'auteur examiné est l’objet d’une discussion courte et précise. 
44 N°5. L'Acte V de l’Horace de Corneille et les « Déclamations » [H. Bo- 
necque]. Montre que parmi les sources possibles de cette tragédie il convient 
de renvoyer non seulement à Tite-Live, à Denys d’Halicarnasse et à Florus, 
mais aussi au De Inventione, et que, dans ce 5° acte, Corneille a traité un 
sujet de a déclamation » « indiqué par Cicéron, comme exemple de « relatio 
criminis ». € N° 7. Le thème latin et la méthode directe [E. Meyer]. Sur 
les graves inconvénients de cette methode. Le grec obligatoire dans le pre- 
mier cycle [E. Blanguernon]. En développe les raisons. La prononciation 
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du latin dans l’enseignement secondaire [E. Rey]. La reforme de notre 
ridicule prononciation est opportune, urgente, utile et facilement reali- 
sable. d DP MAsQUERAY, Furipide et ses idées [Fougères]. Très attachant. 1f 
N° 9. A. GAYET, La civilisation pharaonique [Marion]. Agréable et de lecture 
facile; puisé directement aux sources égyptiennes. | G. FERRERO, Grandeur 6 
et décadenre de Rome; V. La République d’ Auguste, trad. par U. Mancın 
[Dufayard]. On peut contredire les jugements de F., critiquer sa methode? 
rejeter ses conclusions et s'inscrire en faux contre les tendances de son 
histoire; il n’est permis à personne de l’ignorer. T Les autres numéros 
ne contiennent pas d'art, qui se rapportent à l’antiquité classique. Cette 10 
revue contient en outre des notes bibliographiques pour les examens et 
les concours des diverses agrégations, des sujets proposés pour les concours 
et pour les classes de lettres des lvcées et collèges français, et sous le titre 
de Revue des Revues [H. Rornecque]. (No 7 et 10) un résumé sommaire 
des art. ou études parues dans les revues françaises et étrangères sur la phi- 16 
lologie latine (langue, grammaire, prosodie, métrique, auteurs). E. A. 
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Annual of the British School at Athens. N° 13 (1906-1907). Laco- 
nia. 1. Excavations at Sparte 1907 (7 pl.). 1, Le travail de la saison [R. M. 
Dawkins]. Indications; 2, Le mur d’enceinte de la cité [A. J. B- Wace]. 
Déterminé l’enceinte complete de Sparte et trouvé des traces des tours; 25 
3, Tuiles estampillées [Id.}. Au nombre de 500 elles ne descendent pas 
plus bas, sauf qques exceptions, que le 1°" s. av. J.-C.; on les estampillait 
pour prévenir les vols : plusieurs types différents. Etude des inscr. relevées 
mentionnant les fabricants épyüves ou les magistrats éponvmes rarpovöpot : 
chronologie des Patronomoi dont on rencnotre les noms sur ces tuiles; 4, 
Le sanctuaire d’Artemis Orthia [R. M. Drawkins]. Dégagé le théâtre 
romain et le sanctuaire jusqu’au sol, autels; il est du 11° s. av. J.-C., mais 
reposait sur les fondations d’un temple plus ancien que le vı® s.; sculptures 
diverses, nombreux objets en ivoire (plaques. fibules, sceaux, peignes, 
statuettes, figures, dessins), terres cuites de la déesse; 5. Objets en bronze a 
archaïques [J. Drerop]. 6, Poteries archaïques [Id.]; 7, Hiéron d’Athena 
Chalkioikos [G. Dickings]. Histoire et nature de ce sanctuaire; fouilles; 
les restes architecturaux sont peu nombreux, mais les objets qui ont été 
mis au jour sont très importants; statuettes en bronze de bonne époque, 
dont une d’un trompette, une d’Athena et d’Aphrodite; amphore pana- 40 
thénaique admirablement conservée, mais non datée; fragments d’autres 
amphores du même genre. 8. Les tombes hellénistiques [A. J. Wace. G. Dic- 
kings}. Faisaient partie d’une nécropole, objets divers. 9. Sanctuaire sur 
la route de Mégalopolis [G. Dickings]. Petit édicule remarquable par la 
masse de vases en miniature (12000) qu'il contenait et qui dataient de la 45 
période archaïque, c’est peut-être l’Achilleion mentionné par Pau- 
sanias. III, 20, 8; 10, Inscr .[M. N. Tod, H J. W. Tillyard, A. M. Woodward]. 
Nouveau fragment. La stèle votive de Damonon. Texte et comm.; elle est 
du milieu du Ier s. av. J. C.. 13 inscr. trouvées dans le temple d’Art&mis 
Orthia, 8 dans d’autres lieux; briques estampillées portant les noms du sọ 
Patronomos, du fabricant et de l’entrepreneur; plusieurs types. Remarques 
sur la langue des inscr. trouvées et qu’il n’est pas possible de dater avec 
certitude. Inscr. copiées par Fourmont et qui ont de nouveau été mises au 
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jour pres des murs romains. — Trois nouv. inscr. relatant les victoireS 
des ogaıgeig Spartiates, l’une qui doit être de la première moitié du 11° s. 
ap. J.-C., est surmontée d’un relief où sont représentés les Dioscures. 11. 
Topographie ;1.Gythium et la côte N-O. du golfe de Laconie[E. S. Forster]. 
è Topographie du district triangulaire limité à PO. par les contreforts du 
Taygète, à PE. par la mer depuis embouchure de l’Eurotas à Ja baie 
de Scutari et au N. par une ligne imaginaire allant de l'embouchure de 
l Eurotas directement à IO vers le Taygete; 2, Ténare et le district de Maira 
IA M. Woodward]. 7 Bithynika [F. W. Hasluck]. Notes recueillies dans 
10 plusieurs voyages dans le district entre Brusa et Mihallilet, peu connu au 
point de vue archéologique. 1, Églises byzantines de Triglia et de Syge; 
2, l'orteresses byzantines de Caesarea Germanice, Katoikia, Koukoublia: 
3, Besbicus, île mentionnée dans la liste de la ligne Delienne comme payant 
une contribution de 3000 drachmes; 4, Neuf inscr. funéraires très courtes. 
15% Excavations at Theotokou (Thessaly) [A. J. B. Wace. J. P. Droop) 
(2 pl.). Restes architecturaux grecs. Eglise byzantine. Trois tombes de la 
période géométrique, objets divers, vases, bronzes. A Statute of an attic 
Thiasos [M. N. Tod] Inscr. trouvée au Pirée, actuellement au Br. Muséum. 
Texte, trad. et comm. de ce fragment de règlement d’un thiase athénien. Nous 
20 y voyons mentionnée l’obligation pour tous les membres de thiase d'assister 
aux funérailles de leurs collègues, de leur venir en aide si on les attaque 
et.d’observer fidèlement les statuts qu’ils ont ratifiés. D’après la forme des 
lettres et l'orthographe il doit être de la fin du rees av. J.-C. au du com- 
mencement du 111€ (325-275).  Damophon of Messene 2 IO Dickings et G. 
es Kourouniotes]. 1. Restauration du groupe de Lycosura (23 fig.) décrit par 
Pausanias VIII, 37, 3-6 et qui était l’œuvre de Damophon; 2. Comment ce 
groupe a été construit; 3. Le style et la technique de Damophon (4 fig.); 4. 
Autres statues de cet artiste, à Aigion Asclepios et Hygiée, Eileythyia, à Mis- 
sène, 8 statues; à Mégalopolis. | The early Aegean civilization in Italy [T. E. 
30 Peet]. Montre 1° que le sud de l'Italie et la Sicile ont été pendant la période 
néolithique et celle des métaux la plus ancienne, en communication directe 
avec différents centres de la civilisation Égéenne, en employant ce mot 
dans son sens le plus étendu.Des objets furent importés et peut-être imités 
dans différentes parties de l'Italie.Les places les plus désignées sont Hissarlik: 
35 la partie inférieure de la péninsule des Balkans et peut-être la Crète; 2 que 
la civilisation primitive de la période néolithique dans l'Italie sud est de 
type Égéen, plutôt qu’Italien et présente de très grandes affinités avec 
celui de la Crète; il est possible que ces deux civilisations aient une origine 
commune; 3° qu’en Sicile comme dans les pays égéens, mais nulle part ail- 
« leurs en Italie, la période primitive des métaux est marquée par l'apparition 
de poterie peinte. f] Cretan palaces and the Aegean Civilization 3 [D. Mac- 
kenzie]. Dans ce 3° art. <cf. R. d. R. 31, 181, 13>. M. après avoir adopte 
la thèse qu’il n’y a pas de différence essentielle entre la civilisation de 
Tirynthe et de Mycènes, telle qu’elle nous est révélée par les restes existants, 
4 et celle de la Crète dans la dernière partie de la période Minoenne, examine 
ce qui se passa dans la période post-Minoenne. Peuples de race Mycénienne 
en Crète; Achéens en Crète : Doriens en Crète (à suivre). R. S. 
Classical Quarterly, vol. II (1908). N° 1 : Sur le nom d’Aelius Caesar. 
fils adoptif de l’empereur Hadrien (A S. L. Farquharson]. L. Ceionius Com- 
sọ modus n’a jamais porté le nom de Verus. Il lui a été donné, chez certains 
historiens, parce que son fils l’a porté après qu’il eût été adopté par Antonin 
en même temps que Marc-Aurèle. 9 Platonica VIII [H. Richards}. Propose 
des corrections à deux passages du Clitophon, dix-huit du Timée et quatorze 
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du Critias. { Le travail du professeur S. A. Naber sur Apollonius de Rhodes 
[R. C. Seaton]. Ne montre pas cette familiarité avec son auteur qu’on aurait 
pu attendre d’un savant si éminent. Discussion de 34 passages à ce point 
de vue. Notes et corections aux lettres de Sénèque IW C. Summers]. 
Etude de seize passages des lettres de Sénèque. f Un passage de Pindare 5 
étudié à nouveau [W. J. Goodrich]. Pindare, Ol. II, 63 et ss. Discussion de - 
l'article de Garrod (Class. Quart., juill. 1907). Ad Senecae dialogos [A. J. 
Kronenberg). Etude de vingt trois passages des Dialogues de Sénèque. 

€$ Périclès et Cléon chez Thucydide [F. M. Stawell]. Chez Cléon, comme 
chez Périclès, nous avons la même acceptation d'une base unique pour son 10 
gouvernement. Thucydide l’a vu et n’a pas cherché à le passer sous silence. 

d Dorothée de Sidon [A. E. Housman]. Étude critique du texte publié 
par Hold (Catal. Cod. astrol. graec. VI); en particulier de 22 passages. Les 
fragments publiés sous le nom d’Antiochus d’Athenes ne sont certainement 
pas de Dorothée contrairement à hypothèse émise par Kroll. | Le cycle 16 
épique [T. W. Allen} La Chrestomathie de Proclus a été composée d’après 
les poèmes eux-mêmes et non d’après une sorte de manuel (à suivre). ff 
N° 2. Le cycle épique (suite) [T W Allen]. Enumération des témoignages 
qui existent pour chacun des poèmes du cycle. .Où lIliade et l'Odyssée 
avaient laissé la place, les poèmes du cycle épique étaient d’une certaine 20 
étendue. L’ensemble de ces poèmes date des années 750-600 A. C. { Claude 
et l'inscription de Pavie [T. Frank]. C. I. L., V, 6416. Le cognomen Nero 
n’est joint au nom de Claude que dans cette inscription et deux autres 
datant de son consulat. Il paraît probable que Claude lui-même fit ajouter 
sa propre statue à celles de la famille impériale. { Platon, Théétète, 167 C 25 
et 209 A [H. Richards]. Propose de lire 1° x26%ç au lieu de oinfeie, 2° æv 
au lieu de w. Quelques différences entre la scansion du vers homérique 
dans le discours et dans la narration [J. A. J. Drewitt]. Dans le discours il 

y a une tendance à diminuer la fonction de la pause métrique, de là une 
plus grande tolérance dans l’emploi du 4° pied trochaïque, un traitement aa 
moins rigoureux de la césure faible ou forte. Le second camp légionnaire 
en Palestine [R. K. Mac Elderry]. Était probablement situé à Caparrotia 
(Kefr-Kut). Sur les nouveaux fragments de Ménandre [A. E. Housman]. 
Propose des corrections à 29 passages du texte de Lefebvre et M. Croiset. { 
Le mètre saturnien [J. Fraser]. Le rythme saturnien s'établit non pas par ss 
la quantité, mais par l’accent. Il est analogue au rythme des poèmes en 
vieil-irlandais. { Contributions à un nouveau texte des Caractères de Théo- 
phraste [J. M. Edmonds]. Corrections à 17 passages de Théophraste (à sui- 
vre). Deux éditions de Manilius [H. W. Garrod]. Comparaison entre 
l'édition de Housman et celle de Breiter. Elles présentent des caractères 40 
opposés. Corrections à 17 passages (à suivre). | Le nouveau Ménandre 
[H. Richards]. A propos du texte publié par Lefebvre. On doit lui ètre 

. reconnaissant; peut-être n’a-t-il pas accompli toutes les parties de sa tâche 
avec le même succès.  Grenfell et Hunt : Les Papyri de Tebtunis (2° par- 
ite) H. H. Moulton]. Pour les études linguistiques, ce volume sera aussi 45 
indispensable que les précédents. Analyses. f Fouilles récentes à Rome 
[T. Ashby]. Il y a peu de choses à mentionner en ce qui concerne les fouilles 
du Forum. Discussion de l'inscription de la colonne Trajane. Analyse 
des rapports sur les fouilles récentes du Palatin. 4 N° 3. Contributions 

à un nouveau texte des Caractères de Théophraste (suite) [J. M. Edmonds]. ag 
Corrections à 31 passages des Caractères. { Catuelle IIb [W. B. Mac Daniel]. 
La comparaison indiquée dans les vers 11-13 du second poème de Catulle 
se rapporte aux épisodes de son amour pour Lesbie. Sur quelques frag- 
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ments de Mécène IW C. Summers]. A propos d'un passage de Sénèque 
(Ep. cxıv, 4-5). Dans les fragments de Mécène son goût pour un rythme 
où le pied cretique prédomine est manifeste; c'est cette tendance que 
réprouve Sénèque. T Notes sur Manilius IT et III [H. W.Garrod].Corrections 
s à 32 passages du texte de Manilius. { Maniiius III 590-617 [J. P. Postgate]. 
Discussion des corrections proposées par Garrod. Corrections au texte 
d’Athenee [T. G Tucker]. Étude de 138 passages d’Athenee. | Sur le MS. 
d'Oxford contenant la (re Décade de Tite-Live DW C. F. Walters]. C'est 
une fidèle copie d’un ms. soigneusement formé ne remontant pas plus 
10 haut que le x® siècle. | Varia Graeca [T.W. Allen]. Étude critique du texte 
des scholies de l'Odyssée publiées d’après un papyrus par Kenyon (J. Ph. 
XXII, 238) et Wessely (Mitt. aus. d Sammlung d. Papyrus Erzerzog 
Rainer, VI, 1894). Le Lucrèce de W. A. Merrill [J. D. Duff]. Cette édition 
est de peu de valeur pour ceux qui desirent savoir ce que Lucrece a reel- 
15 lement voulu dire. | Un siècle sur Tibulle de Cartault [J. P. Postgate]. 
Simplement rassembler et présenter les matériaux de cet ouvrage deman- 
dait une activité, une patience et une méthode peu ordinaires, or Cartault 
possède ces qualités à un haut degré.On doit lui reconnaître en plus l’impar- 
tialité. Critiques de détails. 44 N° 4. La place de l’arbitrage et de la 
20 médiation dans les systèmes anciens de droit international [L.F. Matthaei}. 
Les témoignages montrent que l’arbitrage entre les États ne s’est développé 
chez les Romains que graduellement sous l’effet de leur contact constant 
avec la diplomatie grecque depuis la fin du rie s. a. C. Etude des textes 
pour justifier ce point de vue. { Contributions à l’étude de -ç final dans 
. 2 les adverbes grecs [J. Fraser]. De même que de Jôus nous tirons fcü ou 
Bac, suivant le son qui se trouve après, de même de l'instrumental pluriel 
neyöis nous tirons véot ou véwç, avec, comme il fallait s’y attendre, 
l’accent atténué, xaA&ç, etc. T Le champ de bataille de l’ancienne Pharsale 
[T. R. Holmes]. Discussion de l’opinion de Leake, de Mommsen, de Heuzey, 
3 de Stoffel, de Kromayer sur l’emplacement du champ de bataille. Il doit 
être cherché au nord de l’Enipée. Clément d’Alexandrie, Stromates, I 
$ 158 [J. C. Wilson]. Propose de lire ro de qrhdxahov eis aAXT,v xataypw- 
meyns ro Du. T Quelques notes sur Athénée [J. P. Postgate]: Correc- 
tions à 5 passages d’Athenee. Le Sénat sous Auguste [J. C. Stobart}. 
ss Étude critique de l'ouvrage d’Abele. De toute façon le terme dyarchie, 
employé par Mommsen pour caractériser le gouvernement d’Auguste, 
est peu satisfaisant. | Ad Apuleium [A. J. Kronenberg]. Corrections à 
23 passages des Métamorphoses, 4 de l Apologie et 2 des Florides. 9 Mani- 
lius Ill, 608-617 [A. E. Housman}. Discute l'interprétation de Garrod 
« (v. supra). La série de 12 nombres qui commence au vers 590 se continue 
dans les vers 608-617. Il n’est pas besoin de modifier le texte. M. B. 
Classical Review (The). XXII, 1908. Février. Fouilles anciennes 
à Herculanum [E. R. Barker]. Historique, avec bibliographie, des fouilles 
effectuées entre 1709 et 1876. Les péans de Pindare (Grenfell-Hunt, 
45 Oxyrhynchus Papyri, v, 24-81) [A. E. Housman]. Examen de plusieurs 
passages; conjectures.  Hélios-Hadès [Jane E. Harrison]. Appuie par 
des arguments nouveaux l'identification d’Hades et d’Helios indiquée par 
Cornford dans une note de son Elpis et Eros. | Artemis Aphaia [M. Kraus). 
Le surnom d’Aphaia, donné à Artémis dans le temple d’Egine, est d’origine 
so sémitique et phénicienne. A. BLANCHET, Les Enceintes romaines de la 
Gaule [J. E. Morris]. Analyse élogieuse. | T. PREGER, Scriptores originum 
Constantinopolitanarum [J. B. Bury]. Texte établi avec une critique très 
sûre; index nourris. | H. Furneaux, The Annals of Tacitus, 11, 11-16 
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[E. Harrison). Cette 2e éd. du Ze vol. a été révisée, au point de vue historique 
et critique, par PELHAM et FisHER; désaccord fâcheux avec la 17° éd. d 
Jacob van WAGENINGEN, Scaenica Romana Ip. Album Terentianum [J. 
Gow]. Deux ouvrages intéressants : l’un sur l'art scénique a Rome, l’autre 
qui reproduit en lithographie les peintures de FAmbrosianus H. 75 (F) et du 
Parisinus 7899 (P.). Dircussion de qqs. points, $ R. KEKULE von STRADO- 
NITZ, Di. Griechische Skulptur, [F. H. ML Catalogue clair et exact des 
sculptures grecques du musée de Berlin; manque un index.  J. JAcKson, 
The Meditations of M. Aurelius Antoninus [H. R.] Bonne traduction, parfois 
trop peu fidèle; introduction de Bice. db Brass, Andocidis Orationes [[d.]. 
3e éd. en progrès sur les précédentes; apparat crilique tout à fait nouveau. 
4 Archéologie. Rapport sur les fouilles de a War-Ditches », Cherry- 
Hinton, Cambridge [F. G. Walker]. Trouvailles diverses. f C. r. mensuel 
des découvertes archéologiques en Grèce (Béotie), et Egypte 
[E. J. Forsdyke]. f Mars. Note sur la fête villageoise décrite dans Tibulle, 
II, 1. [W. W. Fowler]. Cétait une fête de printemps, comme la lustratio 
agri de Virgile (Georg. I, 839 sqq.), et non une d'hiver, comme les Feriae 
Sementivae d’Ovide (Fastes I, 657 sqq.) qui n’a fait que transporter le 
langage de Tibulle en l’adaptant à une autre cérémonie. T Les dieux dans 
les Eglogues et le Club arcadien (R. W. R.]. Commente plusieurs passages 
des Eglogues où Virgile, deifiant Auguste, l’identifie avec Apollon. T Le 
« discours du feu » dans l Agamemnon [F. Melian Stawell]. Developpe et 
rectifie la note de Cornford sur ce passage (dans son Thukydides mythisto- 
ricus). 4 Sophocle, Electre 724 sqq. [M. A. Bayfield]. Discute l’interpreta- 
tion de Greene pour ce passage, et en propose une autre plus naturelle 
€ Martial 111 93,18-22 [A. E. Housman!). Propose de lire au v.20 Sattiae, et 
interprète Sattiae... saxum comme l'équivalent de Sattia sepulta. { Pre- 
miers usages du bronze et du fer [Andrew Lang]. Dans la Grèce homérique 
comme en Palestine, Egypte, etc., le fer était réservé aux instruments de 
culture, le bronze aux armes et ornements. Etymologie de folium [J. Fra- 
ser] Veut le rattacher au v. irl. duille (* dholio-, Cf. Zeuss, Gramm. Kelt. 
p. 15). Correction des nouveaux fragments de Menandre [H. Richards]. 
Liste de conjectures. Notes sur Sophocle, Œdipe roi 1218, 9. [Lewis 
Campbell]. Lit yæhkxéwv sur la foi des Papyri d’Oxyrhynchus, V, 100-2. 4 W. 
T. ARNOLD, Studies of Roman Imperialism. Ip. The Roman system of Provin- 
cial administration to the Accession of Constantine the Great TH J. Edwards]. 
Eloge et exposé de ces ouvrages édités ou réédités par les amis et la sœur 
du grand journaliste qui fut d’abord un historien.  L. van Hook, The 
metaphorical Terminology of greek Rhetoric and Literary Criticism IW P. 
Roberts]. Excellent mémoire fort utile malgré qqs. omissions. | W. M. 
Ramsay, Studies in the History and Art of the Eastern Provinces of the Roman 
Empire [E. L. Hicks]. Essais d’un profond intérêt, dus à R. et à ses élèves 
sur la géographie, l’ethnologie et l’histoire de l'Asie Mineure | S. H. But- 
CHER, Demosthenis orationes Il, 1 (H. Racklam]. Ce vol. clôt la série des 
Discours politiques. Observations sur le texte. f Leon Josiah RICHARDSON 

Helps to the Reading of classical Latin Poetry [Frank Gardner Moore]. 
Utile aux maîtres et aux élèves. J Nils NizEN, Lucianus [H. R.]. Bonne éd. 
dont l’apparat critique, très soigné, est mieux disposé que celui de Sommer- 
brodt.T Archéologie. Fragments perdus du groupe d’Iphigénie à Copenha- 
gue [P. Stduniczka]. Etude et reconstitution de ce groupe de marbre du 
musée de Ny-Carlsberg.  C. r. mensuel des découvertes archéolo- 
giques, à Ostie; en Syrie [E. J. Forsdvke].{{ Mai. Virgile et le virgilianisme. 
Etude sur les Carmina minora attribués à Virgile [J. W. Mackail]. Plaide en 
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faveur de l'authenticité de ces poèmes, que Virgile n’avait pas voulu publier 
ni avouer, malgré le fini de qqs-uns comme le Culex et le Moretum. Fouilles 
en Crète [Janet Case]. Evans a jeté quelque lumière sur l’origine d: la 
civilisation « egeenne » qui semble procéder des Libyens. La constitution 
5 béotienne [W. A. Goligher]. Discute l’opinion de Grenfell et Hunt, commen- 
tant un papyrus récent, sur les quatre sénats des Béotiens. OG FERRERO, 
The Greatness and Decline of Rome, 1, II [G. M. Young]. Ouvrage traduit 
par ZIMMERN; très suggestif, malgré qqs lacunes. | Ip., Grandezza et 
Decadenza di Roma, IV, V [G. H. Stevenson]. Eloge de ces deux volumes, 
10 dont le premier a déjà paru en traduction française. | Arthur STRONG, 
Roman sculpture from Augustus to Constantine [A. M. Daniell. Analyse 
favorable. Gaetano DE Sancrıs, L’Attide di Androzione e un papyro di 
Oxyrhynchos [L. M. Walker]. Ce fragment historique du ıv®s.a. C. aurait 
pour auteur, non pas Théopompe, ni même Cratippe, mais Androtion. 
16 Exposé et discussion. Friedrich VoLLMER, Q. Horati Flacci carmina 
[A. L. Housman]. Trop de réserves à faire sur cette édition major. % Martin 
P. Nırson, Die Kausalsätze im griechischen bis Aristoteles [H. Richards]. 
Trop subtil; receuil précieux de matériaux," mais les fragments n'ont 
pas été mis à contribution. Rice HoLmEs, Ancient Britain and the Invasions 
20 of Julius Ca.sar [R. A. Smith-A. G. Peskett]. Très complet, beaucoup de 
valeur et d’interet. Observations sur qqs points. | H. Weit, Aeschyli Tra- 
goediae [W. Headlam]. Cette 2° éd. n’est guère qu’une réimpression de la 
première. % Paul KRETSCHMER-Franz SKUTSCH, Glotta : Zeitschrift für 
griechische und lateinische Sprache IW H. D. R.]. Nouvelle revue de lin- 
25 guistique et de Philologie; analyse <cf. R. d. R. 32, 51 sqq. >. JE. STampını, 
La metrica di Orazio comparata con lo greca con una appendice di Carmi 
di Catullo [Id.]. Peut tenir lieu d’un traité de métrique. Pietro Larızza, 
Rhegium Chalcidense [X.]. Histoire et numismatique de Reggio ` bonnes 
illustrations; trop d'erreurs dans les citations et interprétations de passages 
30 d'auteurs grecs. | Henry W. PRESCOTT, Some phases of the relation of Thoug 
to verse in Plautus [J. PPL Essai méritoire, mais l’auteur n’a pu tirer de 
ses recherches une théorie claire. f Juin. Les Péans de Pindare (Oxyrhyn- 
chus Papyri, V) [A. W. Verrall]. Etude détaillée de ces textes nouveaux. 
€$ Théopompe chez les critiques littéraires grecs [W. Rhys Roberts]. Exa- 
35 men des jugements de Longin, Démétrius, Denys d’Halicarnasse, Hermo- 
gene, Théon. Ils font douter que Theopompe soit l’auteur des fragments 
historiques découverts par Grenfell-Hunt (Oxyrhynchus Papyri, V, pp. 110- 
242). | Note sur Tyrtee, "Eubarrpta 2, 2 [G. G. Abbott]. Nouveaux rappor- 
chements qui confirment que Koüpot matépwv signifie citoyens d'origine. 
wd Plato, Symposium 219 C. [R. G. Bury]. La leçon xat regt 'xeivo öye est 
confirmée par le fragm. donné par les Oxyrhynchus Pap. { Propertius 
I, XX, 32 [J. U. Powell]. Lire Ephydriasin d’après Alexander Aetolus 
(Meineke, p. 220). { A. RıEse, Anthologia latina sive Poesis Latinae sup- 
plementum, I, 2 [J. W. Mackaïl]. Nouv. éd. de ce précieux recueil : les mss. 
46 ont été collationnés à nouveau; qqs pièces ont été supprimées comme étant 
de l’époque carolingienne et plusieurs découvertes depuis 1870 ajoutées. T 
Joannes FERRARA, Poematis Latini fragmenta Herculanensia [Robinson Ellis]. 
Édition intéressante de ce poème épique sur les événements qui suivirent 
en Egypte la bataille d’Actium, et dont l’auteur reste inconnu : F. a ajouté 
so de nouveaux fragments au texte de Bährens. { J. van LEEUWEN, Menandri 
quatuor Fabularum fragmenta. — W. HEADLAM, Restorations of Menander 
[H. Richards]. Corrections importantes apportées au texte du premier 
éditeur Lefebvre, préoccupé surtout de déchiffrer les fragments qu’il avait 
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découverts ` H. est moins aventureux que v. L. dans ses conjectures. 

J. M. Epmonps, An Introduction to comparative Philology [J. H. V.]. Manuel 

plus court que celui de Giles; utile et commode pour les classes. d J.-J. 

HARTMAN, De Ovidio Poeta commentatio [H. L. Henderson]. Contribution 

de mince valeur à l’étude d’Ovide, mais écrite dans un latin agréable. 5 

A. C. Pearson, Euripides, The Heraclidae IW E. P. Pantin]. Bonne éd: 

texte établi avec savoir et avec soin, mais le commentaire est trop plein. 

TG. Wıssowa, Paulys Real-Encyclopädie des classischen Altertumswissen- 

schaft [G. F. Hill]. C’est le 11° fasc. de la nouvelle éd. d'un ouvrage indis- 

pensable. Observation sur plusieurs articles. | Carl TuuLın, Die Götte des 10 

Martianus Capella und der Bronzeleber von Piacensa[F. Granger]. Contribu- 

tion de valeur aux études étrusques; exposé et remarques. | KENYON 

and BELL, British Museum Papyri ` Facsimiles, III [A. S. Hunt]. Eloge 
de cette nouvelle série d’admirables facsimilés. T G. Dennis, The Cities and 

Cemeteries of Etruria[T. A.]. Reimpression de la 1" éd. de 1848 : ne renferme 15 

aucun des résultats de la 2°, parue en 1878.  C. r. mensuel des décou- 

vertes archéolologiques, en Afrique (Tunis, El-Haouria) [E. J. Fors- 
dyke]. [T Août. Nouvelles remarques sur la 4° Eglogue. [Joseph B. Mayor). 

Les idées messianiques ont dû pénétrer à Rome en 40 a. C., Virgile, qui y fait 

allusion ailleurs (Aen. VI 799) a pu les connaître, soit par une paraphrase 20 

sibylline d’Isaïe, soit par les Ecritures elles-mêmes. { Le pont de César sur 
le Rhin (de Bello Gallico IV 17-19) [E. Kitson Clark]. Etude détaillée sur 
la construction de ce pont, que César, une fois rentré en Gaule, détruisit 
après avoir passé 18 jours sur Ja rive droite du Rhin à dompter les Germains. 

T Le buste orné de feuillage à Nemi [J. G. Frazer]. Ce buste bicéphale des 25 

ruines du temple de Diane devait être. comme Granger l’a pressenti, celui 

du dieu du chêne. Longue discussion. T Euripides, Herc. fur. 1157 sqq. 

[George W. Mooney]. Lire 1159 : péo’< avri&v rı>xgari x. e. Discussion. d 

L’eglogue messianique de Virgile TH W. Garrod]. Fowler et Conway, dans 

leurs délicates études, ont voulu voir dans le parvus puer l'enfant d’Au- so 

guste et de Scribonia; mais ce fut une fille, Julie, et mieux vaut croire qu’il 
s'agissait de enfant d'Octavie et de Marcellus. Quant aux idées messia- 
niques, elles sont dues à l'influence de Pollion et de ses poèmes plutôt qu'aux 
oracles sibyllins, défendus pourtant avec talent par Mayor. f Eduard 

SCHELLER-Walther FRIEBOES, Aulus Cornelius Celsus ` Ueber de Artznei- ap 

wissenschaft [Clifford Allbutt]. Seconde éd. de cette traduction élégante, avec 

notes concises et précises. Histoire du texte du De Medicina.  H. Jonpan, 

- Topographie der Stadt Rom im Alterthum, 1,3 [Thomas Ashby]. Ce vol., rédigé 
par HuELsEN, complete le célèbre ouvrage de J. Analyse critique et éloge. 
Angelo Mosso, The palaces of Crete and their Builders [W. H. D. R.]. Illus- 40 
trations nombreuses et excellentes; le texte, écrit d’un style alerte et vivant, 

a beaucoup moins de valeur, et manque d'ordre et de methode. T C. r. 
mensuel des découvertes archéologiques : à Délos[E. J. Forsdyke]. 
$] Une villa romaine à Pétersfield (Hampshire) [A. M. Williams]. Description. 
41 Septembre. La scène du pesage des vers dans les Grenouilles d’Aristophane 45 
[A. W. Ferrall]. Etude de cette curieuse scène qui suppose chez les auditeurs 
de l’époque un sens critique et une culture rares. | Le ms. de Pétrone de 

Trau (Dalmatie) [Albert C. Clark]. Essaie d'expliquer l’éclipse de ce ms. 

entre les années 1423 et 1650. T Verg. Aen. X 705 [H. L. Jones]. Lire : 

Cisseis regina <parit; Paris> u. p. Discussion. Notes sur Catulle LXIV 50 

[G. M. Hirst]. Commente et éclaire plusieurs vers par des rapprochements 
avec Catulle lui-même ou avec les Odes d Horace. Ẹ Pluriel de yñ et un. 

[T. W. Allen]. Eustathe (Od. 1598) donne une sorte de règle de l'emploi 
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du pluriel yai. Quant à vàn, au sens de bois (matière) son pluriel est fréquent 
et normal, beaucoup plus rare au sens de forêt. A. W. VERRALL, The Eume- 
nides of Aeschylus; Walter HEADLAM, Id. et The Prometheus Bound of Aeschy- 
lus [J. U. Powell]. Eloge et examen détaillé de ces trois traductions. $ 
6 T. D. Seymour, Life in the Homeric age; Gilbert Murray, Rise of the greek 
Epic [Browne]. Le premier de ces deux ouvrages, en dépit de grandes qua- 
lités, ne répond pas à lattente qu’il a fait concevoir; le second, qui con- 
traste avec le premier, mérite de grands éloges, temperes par qqs réserves. 
d Frank Justus MıLLER, The tragedies of Seneca [Harold L. Cleasby]. Bonne 
traduction claire et fidele; observations. | E. W. Hope, The language of 
Parody : a study in the Diction of Aristophanes IW Rhys Roberts]. Statis- 
tique intéressante et suggestive des mots poétiques ou non attiques employés 
par Aristophane en tant que critique littéraire. d Georges NicoLeE, Meidias 
et le style (ert dans la céramique attique [H. B. W.] Analyse favorable: 
remarques de détail. WW DEONNA, Les statues de terre cuite dans l'antiquité 
(Sicile, Grande Grèce, Etrurie et Rome)[Id.]. Intéressant. F. BAUMGARTEN- 
F. Porann-R. WAGNER, Die Hellenische Kultur [Id.]. 2° éd., sensiblement 
pareille à Jare, sauf la Crète mise au point. F. E. Taompson, A Syntax 
of Attic Greek [W. E. P. Pantin]. Trop inégal : inexactitudes, index defec- 
20 tucux. T Archéologie. Fouilles à Ribchester [R. S. Conway]. Fouilles en 
Béctie [X.]. {9 Novembre. L’invasion de la Bretagne sous Claude [H. G. 
Evelyn White]. On ne la connaît que par l’histoire romaine de Dion Cassius, 
qui s’appuie sur une source originale, et mérite plus de crédit qu'on ne lui 
en accorde généralement. { Attitude des Grecs envers les animaux IW H. 

25 S. Jones]. Leur tempérament n’était pas, comme l’a soutenu Gomperz, 
dénué de sympathie à l’égard des animaux. Exemples et discussion. 4 La 
limite orientale de la province d’Asie IW M. Calder]. Une inscr. de Kozez- 
Abdullah la recule notablement; historique et preuves à l’appui. { Notes 
[J. U. Powell]. Conjectures sur Hérodias (III, 30), Euripide (Hippol. 1436; 
so Bacch. 451, 659 et 1060; Med. 904). T Une correction dans Sénèq..e [E. A. 
Sonnenschein]. Lire dans Ep. ad Lucil. XXXI, 2 : pejus pour ejus. Dis- 
cussion. | Le buste orné de feuillage de Némi [Frank Granger]. Lynch a 
conjecturé que c’etaı2nt des feuilles de lotus, mais ce sont plutôt des feuilles 
de chêne, comme l’a pensé Frazer. | R. D. Hıcks, Aristotle De Anıma 
36 [W. D. Ross]. Contribution de valeur à la critique d’Aristote; éloge et exa- 
men détaillé de cette traduction, avec notes et introduction. Corolla 
Numismatica ` Numismatic Essays in honour of Barclay V. Head [Ronald 
M. Burrows]. Collection d'articles d’un vif intérêt; brève analyse et obser- 
vations.  C. Dupois, Pouzzoles antique [W. H. D. Rouse}. Ouvrage utile; 

w fait avec beaucoup de soin.  C. r. mensuel des découvertes archéo- 
logiques en Italie, Afrique (Tunisie) [E. J. Forsdyke]: dëi Decembre. 

= Rapports de la civilisation égéenne avec l’Europe centrale [T. E. Peet- A. J. 
B. Wace- M. S. Thompson]. Quelle est la région qui a influé sur Fautre? Il est 
problématique de le dire et oiseux de le chercher. La céramique dans l’une 
45 et l’autre région procède d’une source unique. | Deux notes sur Pindare 
IW T. Lendrum]. Commente deux passages ` Nem. IX 15-25 et Isthm. 

I, 6-12. Notes sur la 1re Églogue de Virgile [T. G. Tucker]. Composition 

et liaison des idées. T Notes sur Juvenal [Ernest J. Robson]. Interprétation 
détaillée de trois passages : X 97, X 195, XI 71.7 Properce IV. I. 27 [H. E. 

5v Butler]. Le lacus Umber était peut-être à Assisi. T T. G. Tucker, The Seven 
against Thebes of Aeschylus TA W. Verrall]. Eloge de cette éd., avec intro- 
duction, notes critiques, commentaire, traduction et récension des scholies 
du Mediceus. Réserves sur plusieurs points,et discussion approfondie. $ 
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James ADAM; The Religious Teachers of Greece [F. B. Jevons]. Belles leçons 
sur le développement des idées religieuses dans la poésie et la philosophie 
grecques depuis Homère jusqu’à Platon. | B. Nocara, Le nozze Aldo- 
brandine, i paesaggi con sceni dell’ Odissea e le altre pitture murale antiche 
conservate nella Biblioteca Vaticana [X.]. Magnifique volume contenant les .6 
peintures de Ja période classique à la Vaticane; c’est le second d’une série 
inaugurée par le Catalogue des ivoires de la Vaticane de Kanzler. { J. van 
LEEUWEN, Prolegomena ad Aristophanem [H. Richards]. D’un latin agréa- 
ble, mais ne contient rien de nouveau, à part une hypothèse sur la naissance 
d’Aristophane. Archéologie. Fouilles aux Fossés de Barton (près de 10 
Cambridge) [F. G Walker]. e A. G.-D. 
English Historical Review. Vol. 23 (1908). N° 1 (89). J. H. BREASTED, 
Ancient Records of Egypt. Vol. 2-5 [Griffith]. Contribution de valeur à lhis- 
toire de l'Égypte. | H. Jonrpan-Chr. Hurısen, Topographie der Stadt 
Rom im Altertum. 1, 3 [Stuart Jones]. Grands éloges.{ E. H. OLIVER, Roman 15 
economic conditions to the close of Republic [Goligher]. Appréciation louan- 
geuse ` qqs résrves. TC. H. Turner, Ecclesiae Occidentalis monumenta juris 
antiquissima. II, 1 [Watson]. Parfait. f F. MArTRoyE, Genséric. La conquête 
vandale en Afrique et la destruction de l’Empire d'Occident [Brooks]. Interes- 
sant, mais prête le flanc à la critique. | P. S. ALLEN, Opus epistolarum Des. ® 
Erasmi Roterodami. I [Whitney]. Grands éloges. L. DELARUELLE, Études 
sur l’humanisme français. Guillaume Bude, les origines, les débuts, les idées 
maitresses. In., Répertoire analytique et chronologique de la correspondance 
de G. de Bude [Tilley]. Contribution importante à l'histoire de ’humanisme 
en France. f J. K. FLoYER, Catalogue of mss. preserved in the library of Wor- 25 
cester Cathedral [James]. Sera le bienvenu. Courtes notices. J. v. PROTT 
and L. ZIEHEN, Leges Graecorum sacrae e titulis collectae [D. G. H.]. Rendra 
de grands services. B. C. BonDurANT, Decimus Junius Brutus Albinus 
[W. A. G.]. Soigné, habile et pénétrant, mais pas toujours convaincant. 
M. LEHNERDT, Horatii Romani Porcaria cum aliis ejusdem quae inveniri 30 
potuerant carminibus et Petri de Godis Vicentini de coniuratione Porcaria 
dialogus e cod. Vat. erutus [E. AL Sera le bienvenu des amateurs de la 
poésie latine de la Renaissance. 44 N° 2 (90). The New Greek historical 
fragment attributed to Theopompus or Cratipus [W. A. Golligher]. Montre 
que ces fragments publiés par Grenfell et Hunt ne peuvent pas être attri- s5 
bués à Théopompe, mais plutôt, comme Blass l’a soutenu, à Cratippe. f 
E. BARKER, The political thought of Plato and Aristotle [Whibley]. Soigné 
et approfondi, mais on ne voit pas à quels lecteurs il s'adresse. W. WEBER, 
Untersuchungen zur Geschichte des Kaisers Hadrianus [St. Jones}. Elève 
de Domaszewski, dont l'inspiration se fait sentir,W. fait preuve de beaucoup Aa 
de science et de perspicacité dans la solution de problèmes concernant le 
règne d'H. Courtes notices. J. D. ForREST, The Development of Western 
Civilisation [H. W. C. D.}. Manque absolument de critique. | Papers of the 
British School at Rome, IV [R. L. P.]. Analyse <cef.R.d.R. 32, 250, 15sq.>. 
q M. B. Peaks, The general civil and military administration of Noricum 48 
and Raetia [H. S.]. Soigneusement fait. | H. FurneAaux, The Annals of 
Tacitus [Id.]. Eloges, qqs réserves. f P. LEGENDRE, Études Tironiennes : 
commentaire sur la 6 Eglogue de Virgile, tiré d’un ms. de Chartres [B. S.]. 
Rendra de bons services à ceux qui étudient la paléographie. IT N° 3 (91). 
The German of Caesar [H. H. Howorth]. Étude qui se continue dans le so. 
n° suivant sur les populations de la Germanie à l’époque de César. Leu: 
nom de «Germani» est celtique d’origine, il signifie comme Zeus l’a montré 
« voisins »; les Romains lont emprunté aux Gaulois. Les Boiens. Tribus 
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qui composaient la confédération que Arioviste commandait. d H. Sr- 
Jones, The Roman empire, B. C. 29-A. D. 476 [Goligher]. Bien que destiné 
plutôt au public lettré, sera utile aussi à ceux qui s'occupent de l’histoire 
romaine scientifiquement. M. SuarpeE, The Roman Centuriation in the 

5 Middlesex District [Haverfield]. Conclusions inadmissibles : ne fait pas 
avancer la question. Ch. Dıenı, Figures byzantines, 2 [Bury]. Apprec. 
favorable. T W. Rınarway, Who were the Romans? [R.] Remarquable. € 
O. Th. Schurz, Das Kaiserhaus der Antonine und der letzte Historiker Roms, 
nebst einer Beigabe, Das Geschichtswerk des Anonymus : Quellenanalysen 
an und geschichtl. Untersuchungen [J.]. Des réserves. Rivista di Storia 
antica, X (1906). Analyse rapide <c. R. d. R. 31, 224 sq.>. Qqs réserves. 
TT N? 4 (92). V. CuAPoT, La frontière de l Euphrate de Pompée à la conquête 
arabe [Anderson]. Méritoire. | G. Misch, Geschichte der Autobiographie. 1. 
Das Altertum [G.}. Eloges. | E. Rrıcn, General history of western nations 
ıs from 6000 b. C. to 1900 a D. I. Antiquity [D.]. Réserves. T W. HOFFMAN, 
Das literarische Porträt Alexanders des Grossen [H.}. Par la faute du sujet 
lui-même, les résultats de cette étude ne sont pas considérables. { T. Zıe- 
LINSKI, Die Cicerokarıkatur im Altertum. ID., Der Clauselgesetz in Ciceros 
Reden [F.]. Eloges. 4 M. Inm, C. Suetonis Tranquilli Opera, 1 [J.}. Eloges. 
2 T R. V. Nınp Hopkın, The Life of Alexander Severus [Id.]. Apprec. sévère. 

E. A. 

Hermathena. N° 34. Notes on Vopiscus [L. C. Purser]. 38 p. de conjec- 
tures (Aurélien, Tacite, Probus, Firmus, Saturninus, Proculus, Bonosus. 
Carus, Numerien, Carinus) suivies d’un essai de liberer V. des accusations 
es de falsifications de documents (Peter, Lécrivain, Homo). Les coïncidences 
qu’on a pu relever sont trop légères pour justifier l’accusation; elles sont 
dues à l’enseignement uniforme de la rhétorique, ou au hasard. V. toutefois 

a regardé comme originaux des documents retouchés ou interpolés. { Notes. 
on the « Acharneis » [Starkie ]. Commentaire critique, explicatif et historique 
so des vers 1-6, 13-14, 21-26, 68-76, 94-108 (Pour le vers 100, S. adopte l'inter- 
pretation donnée par L. Chodzkicwicz, « Un vers d’Aristophane», qui a été 
negligee par tous les éditeurs), 146, 147, 150, 196-198, 347-348, 377-382, 
440-413, 470, 475, 609, 723-726, 847-853, 1025, 1085-1094, 1122 suiv., 
1132 suiv., 1150-1160 et 1210. | A Book of greek verse [R. Y. Tyrrell). 
ss Eloges pour les délicieuses traductions du grec en anglais (du "e e av. J.-C. 
au 6° s. après) et de l’anglais en grec, accompagnées d’une restriction con- 
cernant la traduction du poème sur Heraclitus. { The sayings of Simonides 
[Smyly]. Essai d’explication d’une sentence publiée par Grenfell et Hunt 
(Hibeb Papyri, vol. 1) dont l’obscurité a été critiquée par H Richards 
«we <v. R.d.R. 32, 232, 42>. 4 Aristotle, Ethics, Book VII [Gerard A. Exham]. 
Conserver ch. xII, sect. 3, 1153215 rıg des mss. et non le changer en teot. 
Le passage vise les Platonistes. | Notes [G. W. Mooney]. Lire : Horace 
Ep. II, 11, 52 defit (au lieu de desit); Lucrèce I 657 sumi (au |. de muse): 
Sophocle Oed. Tyr. 1261 xuAla (au l. de xciha). M. Manilii Astronomica 
45 [Robinson Ellis]. L’éd. de Theodor Breiter constitue un progrès marqué: 
le commentaire en est judicieux mais plus scientifique que grammatical. 
Examen critique d’un certain nombre de passages dont quelques-uns ont 
déjà été traités dans les Noctes Manilianae de E. The chronology of 
Eusebius’ martyrs of Palestine [H. J. Lawlor]. A Césarée, la persécution prit 

so la forme de cinq attaques spasmodiques dont quatre précédées par des “dits 
impériaux et la cinquième par une visite de Maximin à Césarée pour célé- 
brer son jour de naissance, et suivies chacune d’une période d'inactivité. La 
première va de juin à novembre 303, la 2° et la 3° de mars 305 à mars-avril 
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306. la Ae de novembre 307 à juillet 309 et la dernière de novembre 309 à 
mars 310. Même dans l'intervalle des persécutions, les chrétiens ne jouis- 
saient pas d’une pleine liberté de leur culte, etles confesseurs de leur foi déjà 
emprisonnés n'étaient pas relaxes, mais il est improbable qu’il y eut de nou- 
velles arrestations.  « Sprechtempo » or phonetic Jaw? [Ch. Exon]. Oppose 
à l’infortuné Sprechtempo mis en avant par Osthoff pour expliquer les 
doublets tels que calidus : caldus, solidus : soldus, la loi phonétique sui- 
vante : « Dans tous les mots ou groupes de mots de quatre syllabes (ou plus) 
portant l’accent principal sur une syllabe longue, une vovelle médiane 
brève était nécessairement syncopée mais pouvait être restituée par ana- 
logie. » The particle TE in Sophocles [W. A. Goligher]. 1, Les emplois 
du simple ye. Il ajoute généralement de la force au mot ou aux mots qu'il 
suit (ou qu’il précède quand le mot souligné est accompagné d’une prépo- 
sition ou d’un article). Te est employé aussi dans les réponses à une question 
et pour commenter un exposé qui vient d’être fait, ainsi que dans les phrases 
qui donnent une raison (1 avec &ç, Aere, etc., 2 dans les propositions par- 
ticipiales, 3 dans d’autres propositions), et finalement dans les propositions 
subordonnées marquant une alternative, un contraste ou quelque chose de 
pareil. 2, Aé. ye, de ye désigne l'assentiment mêlé de réserve, de correc- 
tion ou de reproche, et la riposte. Il faut traduire « aye, and » ou « further- 
more ». 3, Eiye, et . ye. le est une sorte de qualification d’une proposition 
participiale précédente ou introduite par et, nv ou einep et devra être 
rendu par «au moins». 4, "AAA&. ye. Les deux particules, dans tous les cas où 
elles ne sont. pas entièrement disjointes, ont pour effet de donner de la force 
au mot auquel elles se rapportent. 8, "AAA" oùv . ye. Cette combinaison signi- 
fie « at any rate ». 6, Kai-ye. Signifie «yes, and». 7, Kat uv. ye. Kat uv 
sont toujours les premiers mots d’un nouvel interlocuteur et ne sont jamais 
séparés de ye que par un mot. De, quoi qu’en dise Jebb, ne donne pas de la 
force au mot qui le précède. 8, Kaitor ye Kairo: commence une phrase 
et n’a rien à faire avec ye qui conserve séparément sa fonction (cf. 1). 9, Mn 
tot .ye. Tor et ye renforcent la négation. 10, Oùror .ye. Dans chaque cas 
ye conserve sa force. Tor. ye ne se trouve qu’une fois El. 298, mais il est 
probable qu’il faut lire retsous’ Gr" (au lieu de telouuox y’). 11, Où unv. ye 
(cf. 1). 12, Oùxouv. ye. Tee donne de la force à la négation exprimée. 13, Te dr 
Trois sens : 1) quoi qu'il en soit, au moins de toute façon (anyhow); 2) prin- 
cipalement; 3) bref. 14, Te mèy Ô% variation de ye mevror. 15. Te wevror à 
une signification fortement adversative qui se rapporte à toute la phrase; 
parfois il peut se rendre soit par « malgré cela », soit par « mais d’autre part ». 
16, De uv, El. 973 marque une transition à une nouvelle considération O. C. 
587, il signifie « malgré cela ». 17, Te rw. Seul exemple: O.T.105 ye y renforce 
etcetdov. 18, Dé zou, Seul exemple Ai. 533 où zou signifie peut-être et ye 
marque une ellipse. 19, Té tot signifie quoi qu'il en soit (at any rate). 20, 
Te tot 5%. Seul exemple O. T. 1171 : même force que yé zo, 21, Some 
additional Notes. L'ancienne règle qui proscrit &v ye est juste pour Sophocle. 
De même ye ne se trouve pas dans Sophocle avec wg et le subjonctif, ce 
qui amène G. à lire O. C. 1278 cbtuç 49%, ‘ue (au l. de ye). Reviews. Aris- 
totle, De Anima, with translation and notes by R. D. Hıcks [J. I. B.]. Le 
commentaire est admirable pour le fond et pour la forme. L’éd. est supé- 
rieure à tous égards à celle de Trendelenburg-Belger et peut pour le soin 
et la justesse de jugement soutenir la comparaison avec celle de Rodier. { 
Robinson Ers The Annalist Licinianus with an Appendix of emendations 
of the text [L. C. P.]. Est un exemple du talent inépuisable d’E. dans l’émen- 
dation critique.  Rutilii Claudii Namatiani De reditu suo libri duo edited 
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crit. and explan. by Charles Haines KEENE and translated into english verse 
by G. F. SAVAGE- ARMSTRONG [G. W. M.]. Le commentaire critique est la 
partie faible de léd. La trad. a un charme poétique qui manque dans lori- 
ginal. T The Works of Aristotle, P. 2 : De Lineis insecabilibus trans]. by 
Harold H Joacnım [J. I. B.}. Excellent travail, en progrès sur celui d’Apelt. 
4 A. E. Haiïcu, The Alte Theatre[R. W. T.]. Grâce à l’éditeur PıckArD, cette 
éd. constitue un grand progrès sur la précédente. | U. von WiLAMowiTz- 
MOELLENDORF, 1) Greek historical writing, 2) Apollo (tranlatio by Gilbert 
MurRAY)[M.T.S.]. 1) Judicieuse enquête. 2) Esquisse concise et charmante. 
T Transactions of the Cambridge philological Society. Vol. 6. P. 1. A. 
E. Housman, The Apparatus criticus of the Culex [Id.]. Donne les 
raisons de préférer le Vat. 2759 au Vossianus et propose deux conj. nou- 
velles. T Annals of Archaeology and Anthropology Liverpool. Vol. I. Nos 4 et 
2 [J. I. B.]. Contient des articles d’un grand intérêt. | Gilbert MURRAY, 
The rise of the greek epic. Andrew Lang, Homer and his age [H. C.]. Tandis 
que Lang voit dans les recherches récentes une preuve en faveur de l’unite 


originale, M. tient pour la théorie expansioniste plus solide, mais qui n’est 
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pas exempte d’objections. T W. RıngEwaAy, Who were the Romans? [ ] Inté- 
ressant et instructif. T F. C. S. ScHuLLER, Plato or Protagoras? IL Des 
conclusions interessantes. T M. Antonius Imperator Ad se ipsum. Recog. I. 
H. Lëopon fl Utile éd. critique. 9 Homeri Opera recog. Thomas W. 
ALLEN T. 3-4 Odysseae libros continentes []. Sera chaudement accueilli. 9 
Marie V. WırLiams, The Platonic Theory of Knowledge [ ]. Fait preuve de 
clarté, de pénétration et d’aptitude à saisir la pensée de Platon. { The 
Ranae [J. H. Craig]. Le point central de la pièce n’est pas, comme dans la 
plupart des comédies d'A l’idée mais la personne du héros. Le caractère 
de Dionysos est peut-être le mieux tracé dans Aristophane. La scène de 
la dispute est prise en elle-même, au goût des modernes le chef-d'œuvre du 
poète, bien que la critique, à part la forme de l’expression, cause un désap- 
pointement décisif, car aucun des points les plus fascinants ou les plus 
suggestifs des deux adversaires n’est touché. HENRI LEBÈGUE. 
Journal (the) of Hellenic Studies. Vol. XXVIII, part I. Les An- 
tiques de la collection de Sir Frederick Cook, Bart., Doughty House, à 
Richmond. (Mrs S. A. Eugenie Strong.] 24 pl., 24 fig. Ce sont deux savants 
étrangers, Michaelis et Furtwängler, qui ont étudié le plus complètement 
les collections anglaises. Le présent mémoire a pour objet de décrire la 
collection Cook, largement représentée dans l’exposition de Londres 1903. 
Les photographies reproduites ici sont visibles à la bibliothèque de la So- 
ciété hellénique. Description de 79 œuvres d'art, suivie de la mention de 
vases d’Apulie et d’objets trouvés dans une tombe à Eski-Saghia dans le 
nord de la Thrace. Nouvelles additions aux sculptures du Parthénon 
[Cecil Smith.] 1 pl. Le gouvernement grec et Kavvadias, l’éphore des antiqui- 
tés grecques, ont concédé au British Museum les parties du Parthénon qu 
manquaient dans la collection de cet établissement, notamment des frag- 
ments des frises, et une metope du côté sud. d Le trône de Zeus à Olympie 
[H. G. Evelyn White.l 3 fig. L'auteur se propose d'établir la position de 
Ja peinture de Panachus, décrite par Pausanias, à l’aide de monnaies des 
Eléens, conservées à Florence et à Berlin. représentant ce trône. Examen 
du texte de Pausanias. Les Samiens à Zanclé-Messana. [ C. H. Dodd.] 
1 pl. L'auteur examine au moyen de la numismatique la question de l’eta- 
blissement des Samiens à Zanclé et du changement du nom de cette ville 
en celui de Messana. Il part du récit d’Herodote (VI, 22 ss.) Sur le change- 
ment de nom. Hérodate seul peut nous éclairer (VII, 163-164), mais son 
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texte, suivant la leçon zoo à des meilleurs mss. ou uer A des mss. secondaires 
suscites un problème de ehronalosie, touchant l’arrivée de Cadmus, fils de 
Scythes, tyran de Cos, dans la ville de Zancle. Description des monnaies 
de Rhegium et de Zanclé-Messana. Mise en œuvre de ces documents. Il est 
difficile de concilier les textes littéraires avec la chronologie des monnaies. s 
On ne peut que faire des hypothèses, appuyé’s sur l’histoire d’Anaxilas, 
tyran de Rhegium sous la protection des Samiens, tandis que Zanclé est 
sous la domination de Scvthès. Opinions diverses produites au sujet du 
changement de nom. C’est vers 480 qu’Anaxilas établit son pouvoir sur 
Messène. Conclusions. 1, Monnayage à Rhegium modelé sur les types 10 
samiens. 2, II n’y a pas de motif à puiser dans la numismatique pour suppo- 
ser une période d'occupation Samienne antérieure au changement de nom, 
et les types Samiens ne cessent pas quand apparaît le nom de Messène. 
3, A la mort d’Anaxilas, le monnayage disparaît pour toujours à Messène. 
4, Le maintien du nom de Messène par Anaxilas fut permanent, et le nom 1s 
ancien ne reparaît que sur de rares monnaies. { La population et la politique 
de Sparte au 5€ s. [G. B. Grundy]. Lacédémone était une énigme pourses 
contemporains. Par là s'expliquent les controverses soulevées au sujet 
des motifs et de la moralité de sa politique et de ses agissements. Beloch, 
quand il a donné la statistique de la population de l’ancien monde, n’a pas g0 
dit le dernier mot. La surface cultivée dans la Grèce moderne est certaine- 
ment inférieure à ce qu’elle était au 5° s. et la production du blé en Attique, 
consommée sur son territoire, représente une population de 114 000 habitants, 
au milieu du Ae s. Discussion des chiffres de Beloch pour celle de la Grèce 
entière, et, en particulier, de la Laconie. La politique de Sparteest finalement 35 
subordonnée directement ou indirectement aux circonstances intérieures. Il 
faut la considérer sous trois aspects : 1° politique intérieure, 2° dans ses rap- 
ports avec le Péloponnèse, 3° avec les autres pays. Attitude politique 
de Sparte avant, pendant et après la guerre du Péloponnèse. Sa politique 
défectueuse au 5° s. devait aboutir à son désastre au Ae s. d Les papyrus 
d’Aphrodito [H. I. Bell]. Parmi les papyrus trouvés en 1901 à Kom Ishgau, 
les uns furent brûlés, les autres dispersés dans toute l’Europe. Quibell a repris 
les fouilles, qui ont fourni des ustensiles, de courts fragments de papyrus et 
des ostraca en grand nombre, entre autres qqs-uns portant le nom Agpo?. 
Becker (Papyri Schott-Reinhard) a édité des lettres en arabe et cinq lettres 35 
bilingues (arabe et grec) datées d’’Agocôtrw, nom grec de Ikôw et 12 do- 
cuments similaires conservés à la bibl. de Strasbourg. Plusieurs de ces 
pièces sont au Caire, à Heidelberg, à Strasbourg, mais surtout au Br. 
Museum, qui prépare une édition complète de la partie grecque. Ces 
papyrus sont d’une grande importance aux points de vue historique, ad- 4 
ministratif et paléographique. L'écriture de certains d’entre eux descend 
un siècle plus bas que les autres papyrus connus jusqu'ici et marque le 
passage de la cursive des papyrus à la minuscule des mss. sur parchemin. 
Les lettres sont adressées par un gouverneur à Basilius. du district (pagar- 
chie) d’Aphrodito. Étude, avec textes, des mots rayapyos et nayapyız. t 
Ce dernier mot peut être synonyme de vous, d'autant que vonos ne Se 
rencontre pas dans les papyrus en question. Sujets divers de cette corres- 
pondance. La dernière lettre est datée du 25 déc. 708. Analyse de pièces 
relatives à des esclaves en fuite, — à l’organisation navale du 1°" khalifat, 
— à la levée des impôts (Zvräytov). Mention sommaire des livres de compte, x 
écrits en minuscule. d Résidus (relics) d'école gréco-égyptiens [ J. 
Grafton Milne ]. Ostraca portant des exercices d’écoliers, acquis par l’auteur 
et C. T. Currelly à des marchands de Lugsor et de Karnak. Jls paraissent 
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dater du milieu du 2° s. ap. J.-C. Texte de 17 fragments. Remarques sur le 
procédé des Greco-Egyptiens pour enseigner la lecture, d’après ces docu- 
ments : groupes de lettres et de syllabes, maximes morales, etc. Le dernier 
exercice est une progression numérique de (16), 32, etc. jusqu’à 4096, se 
rapportant à l’aroura. d Où est-ce qu’Aphrodite retrouva le corps d’Adonis? 
[Simos Menardos.] D’après Ptolémée Héphestion, l’historien-mythographe, 
ce fut à Argos de Chypre. L’emplacement de cette ville n’a pas encore été 
identifié. L’auteur qui, antérieurement, a proposé Arsos, apporte de nou- 
velles raisons à l’appui de sa conjecture. Par le changement reconnu du 
10 o en À, on arrive à la forme &)00ç. Les poètes ont parlé d’Adonis comme étant 
mort dans un bois sacré (&Acos, Giel, Pausanias dit qu’Aphrodite était 
l’objet d'un culte sur un territoire (ywplw) nommé Tea Il y a 
aujourd’hui, à Chypre, deux villages portant le nom d’Arsos. On peut 
s'arrêter à l’opinion qu’Adonis mourut dans le bois sacré (&Xcos) d’Apollon 
16 "Reie, Le passage de Ptolémée où ”Apooç est donné comme une ville 
ne prouve rien, vu que ce pouvait être vrai de son temps. Un &Àcoç consacré 
à Apollon Erythien est devenu ”AAcog, où s’est formée la légende d’Adonis. 
De même loiyot devint un lieu consacré à Aphrodite, puis une cité formée 
par une agglomération de ses adorateurs. Des deux localités chypriotes 
20 portant le nom d’’Apooc, celle que mentionne Ptolémée Héphestion 
correspond à l’emplacement de Mesarea, comme le prouvent les fouilles 
exécutées en cet endroit par Max Ohnefalsch Richter en1883, qui y 
découvrit un téuevos, sans doute celui d’Apollon "Epiôto, où Aphrodite 
retrouva le corps d’Adonis. Une statue dans une tombe attique. [E. A. 
25 Gardner.] 2 pl., 2 fig. Considérations sur la sculpture funéraire d’Athenes. 
Deux tvpes principaux : homme nu debout (Apollon), femme richement dra- 
pée debout, femme assise. Dans un groupe de deux figures (femme drapée 
et homme nu), l’homme représente généralement l’Hermès Psychopompe, et 
la femme, la décédée. Dessin et description de deux sculptures de femmes 
so (Musée d'Athènes, nr. 218 et 219). Etude de la draperie attique à la fin du 
9° s. Deux tendances, l’une vers un style simple et sévère conforme à la tra- 
dition phidienne, l’autre plutôt mièvre et affecté. Détails et réflexions, sur- 
tout au point de vue de la draperie, sur le buste de femme trouvée à Rhencia; 
— sur deux statues de femmes drapées debout, l’une conservée au musée de 
s5 Dresde, l’autre tout à fait semblable, trouvée dans une maison particulière 
A Délos; — sur la statue récemment acquise par le British Museum, prove- 
nant de la collection du duc de Sutherland à Trentham (femme pleurant), 
type très populaire, qui a eu la plus grande influence non seulement en 
Grèce et à Rome, mais aussi sur la sculpture du moyen äge.T Pylos et Sphac- 
« teria [Ronald M. Burrows]. (Voir J. Hell. St. XXVII, 283 ss.) Critique du 
plan dressé par Compton et Andry et de certaines assertions des deux explo- 
rateurs. | Fragments perdus du groupe d’Iphigénie à Copenhague. [F.Stud- 
nicza.] { fig. Groupe représentant Artemis substituant une biche à Iphigénie. 
Marbre contemporain des Niobides, découvert en 1904, conservé dans le 
a Musée de Ny-Carlsberg. Deux fragments de cette belle œuvre d'art avaient 
disparu, mais on enavait pris la photographie dès leur découverte. (Fig.) 
Le nœud des cheveux d’Artémis et la lèvre inférieure de la bouche entr’ou- 
verte d’Iphigenie ont été conservés. L’Artémis rappelle la Diane de Ver- 
sailles. Rectification pour l’article intitulé Archæology in Greece (J. of 
so Hell. St. XXVII) [R. M. Dawkins]. d The rise of the Greek epic, by Gilbert 
` Murray. [] (4). Analyse et louange de ces conférences, faites aux Universités 
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de Harvard et de Colombie. | The Eumenides of Aeschylos, etc.,by A. W.VER- 
RALL. — Die Eumeniden des Aeschylos. Erklärende Ausgabe, von Fr. Brass. 
Comparaison de ces deux éditions qui ont chacune un mérite particulier. 

€ The riddles of the Bacchar, the last stage of Euripides religious views, by Gil- 
bert Norwoop. La théorie de l’auteur, qui fait de Dionysos une sorte de mé- & 
dium, plutôt qu'un dieu, est non seulement erronée, mais tout à fait désas- 
treuse. Elle enlève tout Je charme du drame. Toutefois le livre a de la valeur 
comme application des opinions de Verrall sur Euripide. Eloges, à d’autres 
points de vue. T Les epigrammes de Callimague, étude critique accompagnée 
d'une traduction, par Am. HAUVETTE. Qqs explications peuvent paraitre for- 10 
cées et peu plausibles, mais cettediss. sera fort utile. Fragments d'un ms. de 
Ménandre, par G. LEFEBvRE Fragments delapièce de Menandre: "Erırope- 
rovtec, 530 lignes; "How, prologue, 50; Ilesıxeipowevn, 320; Eaux, environ 
340. L'édition, à laquelle M. Croiset apporta une aide considérable, a donné 
déjà lieu à des observations présentées par plusieurs philologues et à une tra- 18 
duction de Bodin et Mazon. Appréciation critique de ces fragments. Eloges.T 
The Oxyrhynchus papyri, part V by B. P. GRENFELL und A. S. Hunt. Deux 
textes littéraires nouveaux : (9 péans de Pindare et fragment historique), 
deux mss. très étendus de textes connus (Banquet de Platon et Panégy- 
rique d’Isocrate), un texte théologique (parchemin contenant un évangile 20 
apocryphe, en écriture du Ae ou 5°s.) Blass et Bury ont travaillé à la resti- 
tution des nouveaux textes. Le fragment historique est attribué, par les 
éditeurs et d’autres savants, soit à Ephore, ou à Théopompe ou à Cratippe, 
ou encore à Androtion. Grands éloges. | Papyrus grecs, t. I, fasc. 1, par P. 
JouGuET. Composé de textes non littéraires, mais très importants, le 1er 25 
surtout, relatifs aux travaux publics exécutés en Egypte sous les Ptolémées; 
solution de la question concernant la mesure appelée vaubıov. T] The Works of 
Aristotle, translated. Part I : The Parva naturalia, transl. by I. J. BEARE and 
G. R. T. Ross. Part II : De lineis insecabilibus, transl. by H. H. Joacuim. 
Les éditeurs adressent un appel à des collaborateurs pour la traduction s0 
des autres écrits aristotéliques. 1° The palaces of Crete and their Builders, 
by Ang. Mosso; — 2° The discoveries in Crete, by R. M. Burrows; — 3° 
La Crète ancienne, par le P. M. J. LAGRANGE. 1, Ce qu’il y a de meilleur, ce 
sont les illustrations. 2, Analyse détaillée et appréciation favorable. 3, 
Le livre sera bien accueilli par les lecteurs francais, les mettant au courant ap 
des derniers travaux relatifs à la Crète. Qqs critiques. Life in the Homeric 
age, by Thomas Day Seymour. Grands éloges. The architecture of Greece 
and Rome. À sketch of its historic development, by William J. ANDERSON and 
R. Phené Spiers. 2° éd. augmentée de textes et d'illustrations concernant 
les palais de Crète. Eloges sans réserves. | Die Burgtempel der Athenaia, von 4 
Eug. PETERSEN. Eloges. | Greek buildings represented by fragments in 
the British Museum. I. Diana’s temple at Ephesus, by W. R. LETHABY. 
Analyse élogieuse. | Nu Carlsberg Glyptotek Billettavler til Kataloget over 
antike Kunstvaerker. Photographie de 850 objets. f Olympische Forschungen. 

I, Skovgaards Anordnung der Westgiebelgruppe vom Zeustempel, by G. TREU. a 
L’auteur prouve que la disposition du peintre danois Sk. est inadmissible. 

T Scopas et Praxitele. La sculpture grecque au ée s. jusqu'au temps d Alexandre, 
par Maxime CoLLiGNon. Analyse sommaire avec éloges. T The rendering 
of nature in early Greek art, by E. Loewy; translated by J. FOTHERGILL. 
Analyse. | Examples of classic ornament from Greece and Rome, drawn 60 
by Lewis VuLrLiamy, edited by R. Phené Spıers. Reproduction des 20 plus 
belles gravures de Vulliamy (1790-1871), tirées de ses « Exemples, etc. ». 
T The Attic theatre, by A. E. Haıc; 3d ed. by A. W. PIcKARD-CAMBRIDGE. 
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Livre mis au courant des derniers travaux. Légères critiques. d Ausonia. 
Rivista della Società ital. di archeologia e Storia dell’arte. Plusieurs travaux 
concernent la Crète et la Sicile préhellénique. { Meidias et le style fleuri dans 
la céramique antique, par Georges NıcoLe. Analyse. { Catalogue of the finger 
rings in the British Museum. Greek, Etruscan and Roman, by F. H. Mars- 
HALL. Analyse avec eloges. The Priests of Asklepios. A new method of dating 
Athenian archons, by W. S. FERGUSON. Analyse favorable. { La colonne 
torse et le décor en hélice dans l’art antique, par Victor CHarorT. Exemples 
compris entre la période Minoenne et l'an 400 de notre ère, et même plus 
bas (dans l’Appendice). Analyse et éloges sous la réserve qu’il manque une 
table des matières. { L’ Archéologie grecque, par Maxime CoLLiGNox. 2€ éd. 
(la 1re est de 1871) mise au courant. Eloges. | Index of archæological papers, 
1665-1890. Edited by George Laurence Gomme. Admirable compilation, 
qui sera complétée par un index des matières.  Rambles and Studies in 
Greece, by J. P. MaHaArrY. 5° éd. augmentée. Légères rectifications. $ 
Greece and Aegean islands, by P. S. MaRDEN. Livre sans prétention. € 
Guide to Greece, Archipelago, Constantinople, the coasts of Asia Minor. Crete 
and Cyprus (Macmillan’s Guides). 3 éd., dont la partie Grèce a été revue par 
Ern. Gardner, l’Asie Mineure par D.G. Hogarth, Cnossos par le Dr. Evans, 
CP. par von Millingen. Qqs. critiques. | MurrAy’s Handbook for Egypt 
and the Sudan. 11 ed. by H. R. Hat, Ed. revue et augmentée.Il y a de bonnes 
parties; d’autres prêtent à la critique. { A report on the Antiquities of Lower 
Nubia, by A. E. P. Weıcarı. Beau volume, où sont mentionnés des graffiti 
grecs et romains. T Ancient Italy, by Ettore Pais: translated by C. Dess- 
MORE. Recueil de 36 « essays » sur les problèmes topographiques et histo- 
rique relatifs à l’Italie, la Sicile et la Sardaigne dans l’antiquité. Analyse 
et grands éloges. The silver age of the Greek world, by John Pentland 
MAHAFFY. Ce livre met en relief l’assujettissement des Grecs aux Romains 
dans cette période. Eloges. | Ancient Britain and the invasions of Julius 
Caesar, by T. Rice HoLmes. 2 ou 3 références seulement à la littérature grec- 
que. Analyse avec qqs critiques. M The cities of St-Paul: their influence on 
his life and thought, by Sir W. M. Ramsay. Etude vivante, suggestive, bien 
informée. Adonis, Attis, Osiris, by J. G. Frazer. 2° ed. augmentée et 
soigneusement revisée. Analyse des parties nouvelles. | Philosophy and 
popular morales in ancient Greece, by Anhibald E. Dosss. Sommaire utile, 
mais imparfait. 

q Part II. Deux xuAıxes cyrénaïques [J. P. Droop] 6 fig. Le premier, 
du Musée National d’Athenes, le second, du Musée Fitzwilliam à Cambridge, 
sont publiés surtout pour compléter la liste de cette sorte de vases. Descrip- 
tion de l’un et de l’autre Le vase F. a, paraît-il, été trouvé à Corinthe; 
cest un pauvre spécimen du style cyrénaïque, comparé avec le vase ana- 
logue du Musée nat. d'Athènes, dont la provenance est inconnue. Mention 
d’autres vases pouvant être ajoutés à la liste très complète d’ailleurs de 
Dugast. { Inscriptions d'Asie Mineure, de Chypre et de la Cyrenaique 
[A. W. van Buren). 3 fig. 42 inscr. Nr. 1. Inscr. métrique d’Halicarnasse. 
Nr. 2, Inscr. tracée sur un petit autel où fig. un bas-relief (F = E). Nr. 11, 
Inscr. portant le mot axadtsew[(v). confirmation d’une lecture de Cockerell 
et de V. Bérard. Nr. 15, Inscr p. p. R. Cagnat. Lecture de Hogarth. Date: 
138-161 P. C. Nr. 16, Autre inscr. pp Cagnat. Nr. 17. Inscr. de 26 lignes 
p. p- Cagnat. Nouvelle lecture. Nr. 20, Inscr. en partie métrique pouvant 
être datée de 129 ap. J.-C. Annotation critique et historique. Nr. 29, Inser. 
byzantine gréco-latine trouvée à Side. Annotation. La mention tç e mow- 
tne» auvayayjc est rencontrée ici pour la (re foia. aipua = ciyua. Règne de 
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Constantin, terminus a quo de l’inser. La flotte de Xerxès [W. W. Tarn]. 
Opinions de divers auteurs anciens et modernes sur le nombre des vaisseaux 
de cette flotte; — sur la composition des équipages; — sur l’expédition avec 
plan topographique; — sur la bataille d’Artemisium; — sur celle de Sala- 
mine; — de Mycale, etc.; — sur l'effectif de la flotte perse; — Appréciation 
des sources. Dionysius de Milet ou quelque autre Asiatique a dû connaître 
les faits. Hérodote peut être renseigné par Démarate ou Mégalvze. (Cp. J. 
of Hell. St. XXVII, p. 37.) Diodore, d’après Ephore, peut sur certains points 
être plus exact qu’Herodote.T Le theatron d'Olvmpie et le combat olympique 
[Louis Dyer]. Publié après la mort de D. et complété par des notes étendues 
de E. N. Gardner. Xénophon parle en passant d’un 6extpov. qu'il avait vu, 
23 ans avant, en excursionnant au mont Altis. Il n'existe pas d'autre men- 
tion d’un theâtre à Olvmpie. (L’annotateur en a trouvé une autre dans 
Jean Chrysostome, p. 851.) Peut-être de nouvelles fouilles en feront elles 
découvrir des vestiges. Les inser. d’Eleusis mentionnent un théâtre, mais 
les fouilles n’ont pas encore confirmé cette mention. Le passage d’Herodote 
(VI, 67) où figure ie mot Béntpov n'a rien à faire ici. C'est un emplacement 
bâti, dominant un autel, d’où l’on assistait à des danses, à des représenta- 
tions dramatiques ou à des sacrifices. Distinction du stade et du ÔcOucc, 
que connut Xénophon. Le « Stadium » est l’arène des Macédoniens ou même 
d’une date postérieure. Pausanias nous permet de sı pposer que la terrasse 
de l’Altis, où l’on déposait les trésors d’Olympie, était semblable au dépôt 
des trésors de Delphes. L'emplacement des combats olympiques en 476 
est positivement désigné par Pindare comme étant dans l’aywv oriental 
de l’autel de Zeus. Commentaire du passage de Xenophon sur le combat 
d’Olympie en 364, et des témoignages de Pausanias et des opinions présentées 
par les modernes. Explication du 6éxtoov de Xénophon par Dörpfeld, 
combattue par l’auteur. Appendice: Signification des mots ayav, &ywvtos, 
etc. T Lampe de bronze gréco-romaine. [F. H. Marschall.]1 pl. Trouvee en 
Suisse. Représentation d’Herakles enfant étouffant deux serpents. Rappro- 
chement de qqs statues et statuettes figurant le même sujet.{ Disposition du 
livre II d’Herodote [W. M. Fiinders Petrie]. Il faut disposer ainsi les diverses 
parties de ce livre : Sections 99; 124-136 ; 100-123 ;137. L’interversion provient 
de ce que ces morceaux commencent par les mêmes mots: wera BE robtov. 
La transposition a été découverte par B. Apostolidis en 1898. Il restait à 
établir par le calcul des lignes affectées à chaque morceau. Ce nombre varie 
entre 207 et 223. Les rôles du ms. d’Herodote devaient être au nombre de 
12 pour le l. II, 14 pour le III, 10 pour le IV.  Théopompe (ou Cratippe) 
Hellenica [G. E. Underhill]. Le fragment historique du papyrus d’Oxyrhyn- 
chus relate en détail les événements de 396 et de 395 av. J.-C. Le ms. accuse 
le 2° s. de notre ère. Description. Discussion sur le placement des morceaux. 
Comparaison du récit avec celui de Diodore (XIV, 79-81). L’étos &ydoov 
mentionné dans P (le papyrus) doit se rapporter à Pan 395. Le récit commen- 
cerait avec 403 ou 402 et se prolongerait jusqu’en 394 ou peut-être jusqu’en 
387 ou 378, mais en tout cas pas au delà de 356. Quant à l'attribution, il 
est évident que l’auteur prétend continuer l’histoire de Thucydide. On ne 
peut choisir gu entre Cratippe, Clidémos (ou Clitodème), Androtion, Ephore 
et Théopompe, ou même Anaximène et Hérodicus. Après élimination 
motivée, restent Th., Crat. et Androtion. Objections, d'ordre chronologique, 
contre le nom de Th. Celui de Cratippe est puls probable, mais suscite aussi 
des difficultes. En somme, nous ne devrons proposer aucune attribution 
comme certaine, tant que l’on maura pas découvert une citation déterminée. 
T Qas inscr. attiques inédites [Arthur M. Woodward]. Sept inscr. inédites 
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sauf le Nr. 5 publié imparfaitement (I.G. II, 89). Les 3 premiers, au Musée épi- 
graphique d’Athènes, les 4 autres au musée de l’Acropole. Chaque inscr. 
est accompagnée d’un commentaire. Nr.1. Tribut payé à Athéna par les 
membres de la ligue athénienne; date, 443-2. Nr. 2. Inscr. trouvée à l’Acro- 
pole; date, 402-1. Nr. 3. Inscr. appartenant aux trésors de l’Opisthodomos, 
contenant la première mention connue des taulat av Ts Beop Nr. 4. 
Fragment d’une liste des trésors d’Athena et autres divinités. Nr. 5. Inscr. 
de 24 lignes. Traité entre les Athéniens et les Eubéens. Nr. 6. Décret en 
l'honneur d'un personnage nommé AA... Très mutilé. Nr. 7. Paiement 
de 20 drachmes (?) imposé à un rapias. f Trois nouveaux vases du Musée 
Ashmoléen. [J. D. Beazley.] 3 pl. 1°" vase avec peintures entourées de lotus. 
A rapprocher d'une amphore du musée de Boston. Silène marchandant 
avec un voyageur, peut-être Hermès. Rapprochement avec l’hymne ho- 
mérique en l’honneur de Pan. 2° vase, cratère à colonnettes. Discobole, 3° 
vase, cratère avec peinture. Post-scriptum; rapprochement de plusieurs 
cratères conservés dans d’autres musées.  L’Archéologie en Grèce [R. M. 
Dawkins]. La plus importante découverte faite par la Soc. archéologique 
d'Athènes est celle de plusieurs centaines de stèles (1605) funéraires dans 
les fondations d’une petite tour du bes. stèles ornées non de reliefs, mais 
de peintures. Trente de ces stèles sont intactes. Toutes sont au musée de 
Volo. Kavvadias a continué d'explorer Epidaure. L'École anglaise, à Sparte, 
a foui!lé le sanctuaire d’Artemis Orthia. Découverte par Stais d'une statue 
colossale archaïque à Sunium. Fouilles de la Soc. arch. à Tégée, en Arcadie, 
à Mycènes, où Tsoundas a déblayé la tombe de Clytemnestre. L'architecte 
américain Stevens a étudié l’Erechtheion pierre par pierre. L'École anglaise 
a fait aussi des fouilles en Béotie et en Thessalie. Celles de Chéronée par 
Sotiriadis ont procuré des poteries rouges et blanches. Les dernières explo- 
rations des Grecs et des Italiens en Crète ont beaucoup augmenté le nombre 
des objets de l’époque Minoenne, jusque-là moindre que celui des époques 
postérieures. Fouilles du «Petit Palais» par Evans; — de l'École française 
à Delos ;— de l’École américaine à Corinthe et aux Propylées de l!’Acropole; 
-- de l’École allemande à Pergame, à Mycènes, à Leucade, par Dörpfeld, 
à Milet par Wiegand. Le Dr. Kinch, pour la Danish Carlsberg Fund, a 
exploré Rhodes, notamment Linde. La topographie du Pélion et de Ma- 
znesie [ Alan J. B. Wace]. Addenda (suite de J. Hist. St., 1906, p. 143-168.) 
T L’Artemisia archaïque [D. G. Hogarth]. Rectification d’une confusion 
entre Lygdamis, fondateur probable d’une des Artemisia primitives et 
Pythagoras, tyran, fondateur supposé du temple d’Ephese, dans la publi- 
cation du British Museum relative à cette ville. T The religious teachers of 
Greece, by James ADAM. Publication posthume. Série de conférences, ana- 
Jysées sommairement. f Homerica, by T. L. Acar. Recommandable. $ 
Herodotus, VII, VIII, IXth Books, with Introduction, Text, Apparatus Com- 
mentary, Appendices, Indices, Maps, by R.W.Macan. Le jugement de l’auteur 
sur Hérodote tient le milieu entre ses critiques les plus sévères et ceux qui 
l’approuvent sans réserve. Grands éloges. { Excavations at Ephesus ` the 
archaic Artemisia, by David G. HocarTx. Ni Wood qui a découvert lem- 
placement du temple d’Ephöse, ni A. S. Murray qui commença les fouilles 
n’ont eu la prétention d’avoir achevé l’œuvre, ce qui était réservé à Hogarth, 
qui a mis à jour trois temples antérieurs à Crésus. Les objets recueillis (poteries, 
statuettes d'ivoire, monnaies, sculptures) ont été placés au British Museum. 
Une seule inscr. a été decouverte"contenant les comptes des travaux pour 
la construction du temple de Crésus: on y trouve le plus ancien exemple 
du symbole T. | Greek buildings by fragments in the British Museum. Il. 
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The tomb of Mausolus. Ill. The Parthenon and its sculptures, by W. R. 
LETHABY. Analyse des principales conclusions de l’auteur. The Loeb 
collection of arretine pottery. Catalogue with Introduction and descriptive 
Notes, by George H. CHASE. Qqs-uns des types décrits sont des réminis- 
cences de l’art hellénistique et néo-attique. T Catalogue of the imperial 
Byzantine coins in the British Museum, by Warwick WroTE. Comble de 
façon très louable une lacune de la science numismatique. À The reign and 
coinage of Caransius, by Percy H. Wern. Description de plus de 1200 pièces. 
Ouvrage de grande valeur. La manomissione e la condizione dei liberti in 
Grecia, by A. CALDERINI. Ouvrage capital. T General history of western 
nations. Vol. I and IT: Antiquity, by Emil Reıcn. Critique de plusieurs 
conclusions et appréciations de l’auteur. Atlas antiques, by Em. Reich. 
Atlas très utile pour l'histoire militaire de l'antiquité. Qqs critiques, p. ex. 
touchant le manque de références. Ņ Griechenland. Handbuch für Reisenden, 
von Karl BAEDEKER. Nouvelle édition considérablement augmentée. Qqs 
omissions. Die Makedonen, ihre Sprache und ihr Volkstum, von Otto 
HorrMmann. Les notions nouvelles sont peu considérables, mais il faut s’en 
prendre plutôt au sujet qu’à l’auteur. Plusieurs de ses assertions en lin- 
guistique sont contestables. Bonnes discussions sur des points d'histoire 
politique et sociale. Dictionnaire étymologique du latin, et du grec dans 
ses rapports avec le latin, par Paul RecnAaun. La théorie « évolutionniste » 
de l’auteur est très discutée. Qqs-unes de ses étymologies sont douteuses 
(precarions). Un index des racines aurait été utile. La langue celtique n’a 
ici que cinq représentants. e C. E. RUELLE. 
Journal (the) of Philology. Vol. xxxı. N° 61. Emendations and Expla- 
nations [Walter Headlam]. Hesychius ed. Schmidt (incidemment lire : 
Hérodas VII, 37 wvrypodébar ou oi ypıvodesbar ou oi bivoôëtor. Homère H. 
Herm. 83 euhkabews <au lieu de Aëiebiue : Bekker Anecd. 432 axoÿ out 
<au l. de anurisu>. Simonide Ep. 147, 3 Æervogllou 8’ Eros <au 
lieu de de ez, Eustathe Opusc. 322, 80 Baðuóňbwvy <et supprimer 
Besdoifec des dictionnaires>. — Sophocle Fragments ed. Nauck 1889 
(incidemment lire : Soph. Aj. 1141 tv d’avraxouceı, toürov <au |. de toú- 
sou y >) — Libanius ed. Reiske I, p. 311, 14 "Avrioyıxdg lire Myyóç au 
l. de Mivwos. — Aristide ed. Dindorf I, p. 79 fin, lire: xıvjcd'av au l. de 
xivetohat; 1, 756 fin, ò Tüv yXuwv au l. de gätan ` 11, 472 yoñotat ou 
yprora au l. de yphoetat; 11, 608 vdxrg raurmvi xal &orpa tauti — Arte- 
midore, Oneirocr. ed. Hercher, lire v, 69 p. 267 aneotepfev au l. de 
anéotpeÿev. — Aristophane Vespae 283 toŭto Bérou oduvnôels. — Achille 
Tatius ı1°27 ouee yàp vöv; 111 1 xadeixeıv au lieu de xudedeiv; 111 8 dën 
ev <ouv> avewyuévnv. — Chariton 1 7 E adıxlas <mhoütov auAltyuv> 
riewy. — Proclus, Hymn. ı 12 ascıdewv au l. de Seradenv. T 
Plutarch Cebes and Hermas [f J. M. Cotterill et C. Taylor]. Hermas a 
mis à contribution les Moralia de Plutarque, il a utilisé comme une de 
ses sources principales la Tabula dont l’auteur n’est pas le Cébès de 
Platon mais un faussaire désireux de se faire passer pour le fameux 
Thébain, laquelle Tabula dépend de Plutarque. 1 On Martial vrr 79 and 
xıı 55 TA E. Housman]. La correction prisco (au JL de ipso) donne un 
sens satisfaisant à potavi consulare vinum. — Le ms. L., le meilleur de 
la famille 8, suggère pour le titre énigmatique de xır, 55 la vraie leçon: 
De Egle mentulilinga. Toutefois cunnilingius est l’épel habituel dans les 
titres de B vr, 26; 1x, 4, 67; XI, 47, 61, 85 et xr, 85.  Adversaria vi 
[Rob. Ellis]. Lire: Cesar B. C., rx 69. Confunderent au l. de confugerent. 
Manilius ıv, 804 Bactraque Achaemenidos, Babylon et Susa Apameusque. 
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Id., ıv. 48 paral'èles à crepidinibus. Sénèque Apo!oc. vu note expl. sur 
‘mures mo!as lingunt’. Lire : Properce 1v, 8, 58 amas « water-buckets » 
au I. de aquas. Théognis 894 Kubehe oov au l. de xudbeitikev. Id. 897 
yakin nev au l. de yarenxivew et 898 yotov au 1. de otov. Id. 1085 
Anuguaz, où de zox. Ennius Ann. 1, 67 (Vahl:n) : constitit is au l. de 
constitis. Horace A P. 65 plaus au l. de palus H«rondas 54 tavôeisaç au 
l. de AAINHOEISAZ. Eurip. Troad. 747 agayız vev au l. de geste, 
Stace S. v, 3, 119 infantis ad, et Valerius Flaccus, 111, 671, Pulsa au I. 
de Plura. Lucinianus xxvi p. 5 ed. Flemisch : stupro interiit noct rno 
16, p. 6. Has ille me(ri)tas in tantis sacrilegiis poenas expendit. xxxviii, p. 10 
negabat ou p. e. abnu bat au l. de jungebat. ib. Dui liberi..... sacri fac- 
tum xxxv, p. 15 eo carmine CinnaM AC SEX tribunis. Tac. Ann. vi, 48 
pericula varia au L de pericularia.  Veritat's pater IG Taylor]. L’ex- 
pression de Harte tř &Arûelas mentionnée dans la 2° Ep. Clementine 
11, 1 et xx 5 st déjà dans Plutarque Quast. Romanae 11 et 12. L’au- 
teur de homélie, jadis païen et ayant dans la mémoire l’ancienne 
mythologie, peut avoir fait servir à un usage chrétien une phras> mar- 
quée au coin des païens. Notes on Catullus and Lucretius [H. W. 
Garrod]. 27 p. de notes critiques et exégétiqu:s. 4 Metempsychosis and 
variation of species in Plato [Archer-Hind]. Le Timé» 41 D, 42 B, 9 D 
nous met à même de reconnaître la signification de la met: mpsychose 
au point de vue métaphysique et éthique, lesquels points de vue sont 
liés indissolub'ement. Une interprétation littérale est absolument impos- 
sible, à moins que l'on ne veuille avec Aristote imputer à Platon l'absur- 
dité de la génération de l’univers dans le temps. 4 On Aristot e Physics 
Z 1x 2390 33-2403 18 [R. K. Gaye]. Texte, trad. et commentaire, d’où il 
résulte que le 4° argument de Zénon contre le mouvement est parfaite- 
ment solide. Il y réfute certains pluralistes (Empédocle en particulier) 
qui soutenaient que la matière n’est pas divisible à linfini mais divisible 
en fin de compte en unités (öyxcı) occupant une certaine somme d’espace, 
mais n’etant pas elles-mêmes divisibles 4 The battle of Lake Trasimene 
[Thomas Ashbyj. Grundy et Henderson (Journ. Philol. 1896 et 1897) se 
sont mépris en admettant que le chemin moderne suit la route antique. 
Suivant A., il est possible que la route antique ait suivi le sentier qui 
diverge de la grande route moderne un peu au S. de Riccio pour la 
retrouver au-dessus de la lisière du lac. Cela conviendrait bien pour la 
riocdoç de Polybe. Pour l'emplacement de la bataille, le site de Tuoro 
doit être préféré. 4 Tacitus as a military History in the « Histories » [E. 
G. Hardy]. Réfutation des attaques injustes ou au moins exagérées de 
Henderson dans son livre « Civil War and Rebellion in the Roman 
Empire » <v. pl. h. Classical Review>. La critique constate que les 
chap. 2 et 3 sont une réfutation complète de l’épigramme exagérée de 
Mommsen. Art. de controverse (30 p.). HENRI LEBÈGUE. 
New (the) palaeographical Society. Fac-similes of ancient manus- 
cripts. Part VI. Pl. 126 (a) : London, Brit. Mus. Papyrus 742; fragm. du 
ch. IT de P’Iliade, en grande écriture onciale grêle du 2° s. ap. J.-C., trouvé 
à Oxyrhynchus; (b): Oxford, Bodleian Library, Ms. gr. class. A. I. (P); 
fragm. du ch. II de !’Tliade sur papyrus, en écriture très semblable à la pre- 
mière, trouvé à Hawara. 4 PI. 127 : Musée du Caire. Papyrus de Menandre; 
fragments de quatre pieces en écriture onciale penchée du v® au vi®: 
fac-sim. de deux pages. T Pl. 128: London, Brit. Mus. Papyrus 1790. Acte de 
cession de l’an 585. Ecrit. minuscule négligée de type byzantin tardif. 
DI 129: Rome, biblioth. du Vatican, cod. Pal. gr. 44. Parchemin. Psautier 
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en grec avec paraphrase, écrit en 897 par Léon, tabularius. Le texte en 
écriture minuscule, la paraphrase en petite onciale; fac-sim. de deux pages. 
d Pl. 130 : London, Brit. Mus. Addition. ms. 11838: Parchemin. Evangiles 
en grec avec miniatures, écrits en 1326 au monastère de S. Demetrius à 
Thessalonique par Constantin prêtre. Fac-similé d’une miniature represen- 
tant S. Luc et d’une page en minuscule. T PI. 131 (a) : London, Brit. Mus. 
Dept of british and mediaeval antiquities. Diplôme militaire de l’an 103 ap. 
J.-C., consistant en deux tablettes de bronze gravées sur les deux faces; 
écriture intermédiaire entre la capitale et la capitale rustique; (bi London. 
Brit. Mus. Dept of Greek and Roman antiquities. Diplôme militaire de l’an 
246, tablette de bronze, gravée d'un seul côté, écriture capitale rustique. 
€| Pl. 132: London, Brit. Mus. Additional ms. 37518. Feuille volante de par- 
chemin contenant huit prières liturgiques en latin, écrites en grosse onciale 
du vırı® s., fac-sim. d’une page. PI. 133 : London, Brit. Mus. Addition. ms. 
37518. Parchemin. Lexicon tironianum, écrit au x€ s. Une page en minus- 
cule carolingienne. % P1.134-136, ne concernent pas l’antiquité classique. 
d Pl. 137 : Cambridge, University Library, Ms Hu. I, 10. Parchemin, vg s. 
Ælfric, grammaire latine-anglaise. Fac-sim. de deux pages en petite minus- 
cule verticale. I Pl. 138-139 : Florence, Biblioth. Medic. Laurent. Ms XII. 
17. Parchemin, xı®-xııe s. S. Augustin, la Cité de Dieu, avec ornements 
et miniatures. La pl. 138 offre la reproduction réduite de miniatures des 
fol. 470 et 20; Ja pl. 139, une page en minusc. caroling. écrite sur deux col. 
€q Pl. 140: London, Brit. Mus. Egerton ms. 1139. Parchemin. Psautier en 
latin, avec 24 miniatures de la vie du Christ, exécuté pour Melissenda, 
fille de Baudouin II, roi de Jerusalem. Fac-sim. de deux miniatures, d’une 
belle initiale et d’une page de dix lignes d’écriture surmontées d’une mi- 
niature de S. Nicolas. f| Pl. 141-142, ne concernent pas l’antiquité classique. 
€ Pl. 143 : London, Brit. Mus. Royal Ms. 14 C XIII. Parchemin. Polychro- 
nique de Ralph Higden et autres ouvrages historiques et topographiques 
écrits en Angleterre avant 1352. On y trouve des « exordia » de divers his- 
toriens, Justin, César, etc.; une page et deux frägments en minuscule ronde. 
d PI. 144, ne concerne pas l’antiquite classique.T PI. 145-146 : London, Brit. 
Mus. Additional ms. 21210. Parchemin écrit vers 1458. Aristote, Ethiques, 
traduites du latin en espagnol: par Don Carlos prince de Viane. Deux pages 
avec belles initiales. Pl. 147-150, ne concernent pas l’antiquité classique. 
A.J 
Numismatic Chronicle and Journal of the Numismatic Society. 
Vol. VIII (1908). N° 1 (29)). Some notes on Scilian coins [A. C. Head am). 
1. Un variété inédite de tétradrachmes syracusains. Ils ont à l’exergue un 
rameau d’olivier, comme sur les monnaies de Gela, probablement en souve- 
nir de l’alliance conclue entre Gela et Syracuse, en 424; 2. Les tétra- 
drachmes siciliens avec la signature de l’artiste datent de 424 environ, 
3. Monnayage de Gelon et d’Hieron : monnaies de Syracuse, Géla et Leon- 
tium portant un quadrige avec une victoire couronnant les chevaux et 
le conducteur. 4. Monnaie de cuivre de Syracuse inédite, au dr. une tête 
de Pan jeune avec cornes en haut relief, au rev. une syrèfe. Elle doit être 
de la fin du v®s. ou du commencement du ıv®. d A large hoard of gold and 
silver ancient British coins of the Brigantes found at South Ferriby, Lin- 
colnshire, en 1906 [B. Roth]. Trouvé 65 monnaies d’or, 45. d'argent des 
Brigantes; description, types, poids. | An unplubished medallion of the 
younger Faustina [R. Esdaile}. Type hybride portant au dr. le type des 
monnaies de Lucilla, avec la légende, adapté à Faustina la jeune et au rev. 
Cybèle entre deux lions, avec matri deum salutari, et à l’exergue S. C 
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contorniate très rare portant, la même devise au rev. avec Cybèle 
à l'entrée d'un temple qui doit être celui de la Magna Mater Idaea rebäti 
par Auguste dans le Pomoerium. The initial coinage of Corcyra [H. B. 
Earle-Fox]. Attribue à Corcyre un certain nombre de trioboles, trihemio- 
s boles et hemioboles qu’on croyait originaires de Phocide. { Ancient British 
coins found with Roman coins in England [J. EL Trouvé à Timsbury, 
pres Romsey, Hants, 43 monnaies de cuivre romaines allant d’Agrippa à 
Domitienf Fausta, n. f. and other coins [P. H. W.]. Ces monnaies et d'autres 
qui portent l’inscr. Helena n. f. émises à la même époque sont des monnaies 
10 de la femme et de la mère de Constantin le grand. FT N° 2 (30). On some 
rare or unpublished Roman gold coins [J. Evans]. Description de 16 mon- 
naies d’or de la collection de l’auteur allant de 16 av J.-C. à 383; 1, C, 
Anstitius Vetus; 2, Vespasien; 3et 4, Antonin le Pieux; 5, Faustina senior; 
6, Pescennius Niger; 7, Septime Severe; 8, Julia Domna; 9, Geta Sévère 
ı5 et Domna; 10 et 11, Caracalla; 12, Balbinus; 13, Carinus; 14 et 15, Dioclé- 
tien; 16, Magnus Maximus. f A rare sestercius of Antoninus Pius [F. A. 
Walters}. Ce sesterce très rare porte au rev. Britannia assise presque de face, 
mais regardant à dr. description, avec l’inscr. imperator II Britan. Au dr. le 
buste lauré et drapé de Antoninus Aug. Puis PP TRP Cos III. IT N° 3 (31). 
20 Was there a pre -Macedonian Mint in Egypt [J. Maurogardato]. On a cru 
jusqu'ici que sauf l’exception douteuse citée par Hérodote de monnaies 
émises par Aryandes, satrape d’Egypte sous Darius, il n’y eut jamais de 
frappes de monnaies en Egypte avant la conquête macédonienne; deux 
petites monnaies d’argent semblent prouver qu’il y eut des établissements 
25 monétaires dans ce pays dans la 17e moitié du 1ve s. av. J.-C., sous la 29° 
et 30° dynastie : l’une est une imitation des drachmes et tétradrachmes 
Athéniens de la 3° période (430-322 av. J.-C.), l’autre porte des hieroglyphes 
et son origine non hellénique est déjà indiquée par l’inscr. du rev. qui est 
incorrecte. Il semble que toutes les deux étaient de ces pièces frappées pour 
80 les besoins du pays. f Two hoards of roman coins [G. F. Hill}. Deux trésors 
trouvés en 1907 : l’un composé de 137 monnaies de bronze de la Tétrarch'e 
(Dioclétien, Maximien Hercule, Constantin I et Galère), il a dû être enfoui 
en 297-305; l’autre comprenant 337 monnaies d'argent, siliquæ, allant de 
Jovien à Flavius Victor. Description rapide de toutes ces monnaies et 
s5 répartition entre les divers établissements monétaires. Ce trésor a dû être 
enterré au moment où les légions rom. quittaient la Bretagne. A tetra- 
drachm with the name of Hippias [E. J. Seltman]. D’après le style appartient 
aux premiers temps du monnayage athénien; il porte au revers, outre la 
légende habituelle AOE les deux lettres III près de la tête du personnage, 
s mais leur relief est moins fort, sans qu’on puisse déterminer l’époque précise 
et l’occasion de cette frappe. Cette monnaie semble donc bien être une 
monnaie d’Hyppias. T N° 4 (32). Ephesian Tesserae [B. V. Head]. Cer- 
taines tessères en plomb, frappées à Ephèse probablement dans les premiers 
temps de l’Empire, portant au dr.un cerf agenouillé et au-dessous la signa- 
45 ture oxwrı, restée inexpliquée, au rev. une abeille entourée de l’inser. 
xýptàtç &ôe mpèç mäuptv, ne sont pas des monnaies, mais des phylacteres 
monetiformes contre les maladies des abeilles. { The leaden token-coinage 
of Egypt under the Romans [J. G. Milne]. Description de 37 espèces 
de plombs monétiformes trouvés à Oxyrhynque dont la plupart portent 
so au dr. Athèna et les deux lettres OZ, (désignant probablement une ville), 
ou le Nil, ces derniers beaucoup plus beaux, frappés à Alexandrie. Descrip- 
tion. Ce devait être une sorte de monnaie divisionnaire, destinée à obvier 
de 180 à 260 apr. J.-C. au manque de la petite monnaie courante en 
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Egypte. T Greek coins found in England [F. G. Walker]. Trouvé en 1904-05, 
à Godmanchester, Hunts, avec neuf monnaies romaines de l’Empire, deux 
pièces grecques en cuivre, description; l’une est de Lacédémone, du Ier s. 
av. J.-C., l’autre d’Arcadie portant le buste d’Antinoüs et frappée vers 
130 ap. J.-C. Liste des monnaies rom.  J. Maurice, Numismatique Constan- 
tinienne IP H. W.]. Réalise un grand progrès dans l’histoire numismatique 
de la période Constantinienne. 4 G. B. RawzinGs, Coins and how to know 
them [H. A. GL Appréc. louangeuse. 

TTA cette Revue est jointe une analyse sommaire des travaux de la R.num. 
soc. sous le titre de Proceedings of the r. num. Soc. Oct.1907. Attribution ag 
de qqs monnaies, non aux Brigantes comme on l’a cru, mais à une autre 
peuplade de la Bretagne, les Contani TH. Howorth]. — Janv. 1908. Com- 
munication de [P. Webb] sur des tessères de bronze romaines portant les 
unes le nom d'un empereur ou d'une impératrice rom., les autres des sujets 
mythologiques; les autres se rapportant à des jeux. C'étaient des jetons 16 
d'entrée à des jeux publics. — [Baldwin]. Trouvaille de stateres gaulois 
près Soissons. — [H. Guillaume]. Trouvaille de monnaies rom. de Claude 
et Neron sur l’emplacement de Clausentum (auj. Bitterne), près Sou- 
thampton. N. 
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"And, t. 20, fasc. 1-3. L’Inscription de Derriopos en Macédoine. 25 
[P. N. Papageorgiou.] Inscr. honorifique de 28 lignes publiée d’abord en 
1864, puis en 1865, 1870 et 1871, rééditée maintenant dans de meilleures 
conditions. Elle nous renseigne sur l'emplacement de la ville de Derriopos, 
non loin du fleuve Trigôn. Rectifications de nombreuses lectures antérieures. 
Sujet de l’inscr. Un certain Philon, habitant de cette ville, a informé l’assem- go 
blée que son oncle M. Vettion Philon a légué 1500 deniers pour les intérêts 
servir à célébrer une fête annuelle en l'honneur de Vettios Bolanos son 
« patronus». L'assemblée accepte ce legs et prend des dispositions en consé- 
quence. L’inscr. contient deux dates, l’une d’après le calendrier macédonien, 
l’autre d’après celui des Romains. Entre la 1° (11 dairios 243), et la seconde 
(14 des kal. de nov.). L’année 243 étant rapportée à l'ère de 148 correspondrait 
à 95 ap. J. C. Les 1500 deniers (Coumanndis lisait 9, 500) équivalaient à peu- 
près à 1500 drachmes, l'intérêt devait être de 10 °/,. Citation des « obser- 
vations critiques » de Dimitzas avec relevé des points à y rectifier. | Sur 
le nom géographique néo-grec Nıpropyeios [K. Bogiatsidisl. Ce mot est o 
une altération du grec ancien épropeiov. Miliarakis, en 1892, sur la foi 
de Du Cange, le faisait venir de vié (= véov) — proüpyov (bourg). Critique 
de ses arguments.  Réfutation concernant la question de notre langue 
[G. N. Hatzidakis]. Etat de la question. Plusieurs Hellènes et l’auteur 
lui-même ont répondu au « [od6Anua... » de Krumbacher; les professeurs 45 
K. Brugmann et A. Thumb à l’art. publié en allemand par Hadz. Brugmann 
a déclaré Yevörng la théorie de Psichari, de Pallis, etc. Il est tout à fait 
d'accord avec Hadz. Examen de ses arguments. Réponse aux critiques 
de Thumb. Celui-ci fait dater la réforme linguistique de la fin du 18° s., 
mais à vrai dire elle date du temps du Sauveur. Examen critique des asser- so 
tions de Krumbacher.  Réfutation concernant l'orthographe de Platon 
IO N. Hadzidakis]. L'auteur reprend sa polémique contre Maraitis qui, 
dans son édition de Platon, a parlé contre les grammairiens modernes, et 
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a observé ce qu'il croit avoir été l'orthographe de son auteur. Il n’a pas 
suivi jusqu’au bout l'application de sa théorie. Apologie des grammairiens 
modernes, dont les travaux ont pour base les inscr., les écrits des grammai- 
riens anciens, la métrique. Discussion sur la brièveté de la voyelle ı repré- 
5 sentée par et, sur l’iota souscrit. L'auteur invoque le témoignage et l’exem- 
ple des philologues tels que Beutley, Wolf, Nacuk, Dindorf, Coraij. L'édition 
de Platon par Moraitis, vu le système orthographique, adopté sera inférieure 
aux éditions stéréotypes de Teubner. Mor. confond les phénomènes lin- 
guistiques d’epoques différentes. | Sur les verbes BoAsüw, cobðsúw et leurs 
20 similaires. [[d.]. Le néo-grec Bokeuw, phonétiquement, peut venir du grec 
ancien ev6cheuw. Le préfixe ed, devenu de- ou #6, dut s’assimiler à la lettre 
Suivante, puis disparaitre entièrement. Autre ex. f Compléments de l'inser. 
de Miletopolis [St. Xanthoudidis]. Inscr. p. p. Hasluk (J. of Hell. St., t. 27, 
p. 1, 1907). Date, vers 300 av. J.-C. L’editeur l’a complétée et restituée 
15 en parlie; mais son travail doit être parfois modifié et de nouvelles resti- 
tutions peuvent être proposées. C’est l’objet du présent article. T Georges 
J. Zolôtas, Recueil d’inser. de Chio et d’Erythiee [publié après sa mort par 
sa fille Em. G. Zolôtas]. Z. a recueilli, étudié et fait déposer ces inscr. dans 
un Musée situé dans le gymnase. A ces inscr. de Chio en furent ajoutées 
20 d'autres provenant d'autres îles, Lesbos, Kos, Rhodes, Carpathos, qqs 
inscr. d’Erythree. Inscı. de Chio et d'Erythrée. Historique des éditions anté- 
rieures. 1, Lettre du roi Alcxandre fils de Philippe au peuple de Chio (réédition 
améliorée). Texte et commentaire analytique. 2, 2° lettre d'Alexandre aux 
Chiotes (réédition). 3 lnscr. du roi Attale. 4, Trois inscr. de Cardamyla. (ree- 
25 dition). 5, Décret d Erythrée. 6, Autre décret d’Erythree en faveur de 
Polyoritès. 7, Inscr. de 74 lignes contenant un grand nombre de noms propres. 
8, Décret des Torreiöat, en cinq fragments. 9-41. Inscr. mutilées. 42, 43. Dé- 
cret d’Erythree. 44. Décret du peuple d’Apollonie en faveur de Mardonios, 
fils d’Aristomachos. Nr. 59-132. Inscr. funéraires. Nr. 134-145 Limites (épor) 
so de maisons particulières et de villes. Nr. 146-196 Inscr.incomplètes. Notes 
laissées par Zolôtas sur des inscr. publiées. Inscr. latines. 82. Inscr. chrétien- 
nes du 15°, 16€, 17€ et 18° s. sur l’ancien temple chrétien découvert à T'xıcuA 
Mrayroë (près de l’isthme d’Erythree). Les reliefs au Musée du Gymnase (de 
Chio). Description de 14 monuments représentés en autant de figures. 1, 
as Torse. 2, Débris d'un quadrige. 3, Tête d'homme d'époque chrétienne. 4, Tete 
de déesse. 5, 6, 7, Hauts-reliefs funéraires; les nr. 6 et 7 avecinscription. 8, 
Base de deux statues de femmes. 9, Torse d'homme. 10, Grand oiseau, fort 
mutile. 11, 12, Vases de terre cuite. 13, Fig. de N. S. J. C. 14, Haut-relief 
de bonne facture. Index des mots; — des noms propres; — des toponymies. 
40 TT nr. A Les hermes lacédémoniens limitatifs. [K. A. Romaios.} pl. fig. 
Hermes posés sur des amas de pierres, mentionnés par Pausanias (II, 38, 7). 
Liste des objets découverts; aux trois amas de pierres déjà connus s'est 
ajouté un Ae La crête des Phonéménoi servait de limite à la Laconie, à 
l Argie et à la Tégéatide. Autres exemples de crêtes servant de limites entre 
« deux ou trois territoires. Pausanias nous apprend d’ailleurs que des hermès 
étaient placés sur les frontières. Les trois premiers amas de pierres devaient 
être des lieux consacrés aux hermes. Le 4° hieron était tout à fait différent. 
La crête Phonemené est mentionnée dans la chronique de Morée (vers 4043); 
et ce nom viendrait d’un combat entre des Français et des Grecs. Autre 
so récit, légendaire, où les tertres deviennent des tombeaux de géants. f Correc- 
tion dans Œdipe Roi et dans Œdipe à Colone. [ Steph. Trachilis.] Œd. R., 
Vers 624, lire : Créon. ws Av npodelöng olév Zort Tappoveiv. Vers 1274. 
okotaf, obs Bou yery avayvasularo. Vers 1512-1514. Lire..... vüv 68 
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rot" Exeode vo, Jl oxo aet Cv... || Ömeis xupoirte... Œdipe à Colone, 
vers 504, lire ypn xal u'épeupeiv... T Notes grammaticaies. [S. Vassis.] 
§2. [§1,Cf. "A8: XIV. ) Emploi du subjonctif enlatin dans les interrogations . 
Sur la quantité de la lettre i dans les mots latins terminés par ius. Cet i est 
long. Syntaxe de dubito, nescio, haud scio, etc. dans le cas d’un doute pur 
et simple. Ces mots sont équivalents de puto, existimo. f Réponse. [J. S. 
Stavridis.] art. de 60 p. St. répond à ceux qui ont critiqué son étude sur 
P’inauthenticite de Thucydide; il expose plus amplement ses raisons pour les- 
quelles le procemium, et la description de la peste d'Athènes et d’autres 
passages ont été introduits à tort dans l’ouvrage. Plusieurs philologues 
allemands ont critiqué ses conclusions, mais Wilamowitz et d’autres les ont 
acceptécs. Principaux arguments: 1. au court proœmium authentique a été 
ajouté un texte qui ne se rattache pas au début. 2. Le style sublime de Th. se 
distingue des parties interpolées. 3. Le caractère moral attribué à Th. dans 
le procemium diffère du Th. véritable. 4. Il a été écrit après la fin de la guerre, 15 
ainsi que les autres interpolations. Le but de l’interpolateur fut de présenter 
la g. du Pélopomène comme plus importante que toutes les guerres anté- 
rieures, point de vue qui n’est aucunement celui de Th. Quant aux chapitres 
relatifs à la peste, on y trouve. 1. des contradictions qui ne peuvent être 
attribuées à l’historien; 2. des invraisemblances, comme p. ex. l’abandon 20 
des morts laissés en proie aux oiseaux carnassiers; tandis que les Athéniens 
avaient le culte des morts porté au pius haut degré. En résumé, ni le proæ- 
mium ni le récit de la peste d'Athènes ne sont l’œuvre de Th., mais celle 
de son premier éditeur. Suivant l’histerien Josèphe, Th. fut taxé d'erreurs 
nombreuses, mais son témoignage est intéressé. 9 Études historiques sur 25 
- la Crète et sur la langue hellenique. [C. N. Sathas.} A proprement parler, 
l’histoire de la Crète centralise toute l’action connue de la race grecque au 
moyen âge. Cette histoire, représentée par un grand nombre de chronogra- 
phes et d’innombrables documents du temps, est prédestinée à jeter unc 
vive lumière, un jour, sur la vie tout à fait inconnue de la nation grecque : 80 
Développement de la thèse que la langue dominant en Grèce, étant une 
continuation de celle qu’&crivaient Platon et Aristote, portant qqs. taches. 
de la péricde deux fois millénaire qu’elle a traversée, doit être examinée 
dans les livres et dans la bouche d'hommes développés, et non pas chez les 
ignorants et les gens de la campagne. En aucun pays de l’Orient grec, la 36 
guerre à la xoıvn ne fut plus sauvage que parmi les Vénitiens fixés en Crète. 

4 Notes. IM K. Stephanidis]. 1. Cannalis et Solea. Pressoir à olives, conservé 
près de Mitylène analogue à celui que décrit Columelle. 2. Correction et expli- 
cation d’un passage alchimique. Dans la Collection des Alchimistes grecs, par 
Berthelot et Ruelle, p. 422, 3, lire: co veA® dırioparı. P. 273, 3, il s’agit du 40 
ÔtrAwpua chimique (bain-Marie) attribué p par tous les chimistes au fourneau 
de la célèbre Marie l’Hebreue. d Corrections. [S. B. (Vassis).] Dans "A8. 
XVIII, p. 604, il faut lire rarıwvı Histo eaur@v rexvw. T Identification 
de deux textes médicaux anonymes. [Sk. Zervos.] L'auteur a pu découvrir 
les auteurs de 2 textes présentés comme anonymes dans l’ouvrage d’Her- 46 
mann Diels, « Verzeichnis gedruckter anonymis medici. » p. 70,1. 26. Ideler 
(Phys. et med. gr. min., II, 257-281) a publié le 1er texte, dont il faut sépa- 
rer le dernier chapitre (xow Bondnpara rpoç Tas töv loböAwv mAnyzs), 
et l’attribuer au compilateur Actios, I. XIII. Texte comparé de l’anonyme 
et d’Aetios. L'identité ressort de cette comparaison. Le 2e texte pretendü- 50 
ment anonyme (Ideler, l. c. p. 282) "Avovunou mept Auxavôpwniaç mentionné 
par Diels, p. 70, l. 27. n’est autre que le chap. 23 de l’ouvrage inédit, dont 
Z. prépare la publication, intitulé TlauAcu Nixaiou BiGAiov tatptxdv rept 
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dtayvwoews xat Deeazetae Zuse Zen voonuarwv. Texte comparé d’Ideler 
et de Paul de Nicée. Même identité. T Courtes corrections nouvelles 
et additions aux inscr. de Chio publiees dans ce volume et qqs. nouvelles 
inscriptions. (Emilie G. Zolôtas.] 4 fig. Résultat d’une revision du travail 

6 qui avait été publié à la hâte. T KavéAlou Etavod Ypaunarıza TA xor- 
vie rn EMivoy YAboanc. — Mayopiov ‘Poucavou Kara user 
xal aiperin@v, xat 6. ToÙ œUToÙ, . . VÜY TREWTOV ExXöLE c... UNO ToÙ LOYULAV— 
öpltou ‘I. Baactktxoù [G. N. X (Hatz.).] Analyse et grands éloges. $ 
Sprache und Volksüberlieferungen der südlichen Sporaden in Vergleich mit 
16 denen der übrigen Inseln des ägaischen Meeres, von K. DIETERICH. [ ). 
Livre inutile et auquel on ne peut accorder aucune autorité. Nouvelles 
réfutations des opinions de Krumbacher [G. N. Hadzidakis]. f Guido 
VILLA, Etoaywyn eis thv ouygpovov Yuyoloylav Zeiinefeieg ünd T. 
Fparotärou [Th. Poreas]. Emprunts faits dans cette étude pysiologique 
15 de l'âme aux Pythagoriciens, à Hippocrate, à Eudoxe, à Aristote, à Ga- 
lien. Relevé analytique des opinions avancées par les psychologues anciens 

et modernes. Critiques de detail sur la traduction. C. E. RueLLe. 

Bulletin de correspondance hellénique, 1907, nr. 11-12. Fouilles 

de Délos, exécutées aux frais de M. le duc de Loubat (1904-1907). Le côté 
20 oriental du téménos d’Apollon. I. Description des ruines. [L. Bizard.] 
1 pl., 17 fig. On a dégagé entièmreent la face orientale du téménos. Une 
rue antique, que l’on a nommée la rue du Péribole, a été déblayée et sondée; 
l’on a étudié les bâtiments dont elle est bordée. Quatre rues y aboutissent. 
Le mur du péribole la limite à l’ouest; on n’y a trouvé aucune trace de dal- 
as lage. Elle comprend toris couches de terrain. Dan la plus récente, la couche 
superficielle, de petits caniveaux mal construits entraînaient aux égouts 
les eaux ménagères des maisons, ou plutôt des masures placées en bordure 
de la rue. Sur le 2° niveau, constructions de maisons et d’égouts, ceux-ci 
descendent du nord au sud. Leier niveau est contemporain du péribole; 
30 il repose sur un sol beaucoup plus bas que les maisons de la (re époque. Le 
mur du péribole court en ligne droite sur une longueur de 122 m. 50. 

* Description détaillée des constructions privées mises à jour. Dans une de 
ces maisons, on a trouvé de nombreux débris de flûtes et d’autres objets 
en os, indice évident d’un atelier où l’on fabriquait cette sorte d’objets. 
35 Dans chaque habitation, sur toutes les parois intérieures on avait étendu. 
en plusieurs couches, un enduit de stuc, et la couche superficielle en était 
ordinairement peinte. Le relèvement — à une époque avancée — de la rue 
du Péribole a nécessité la construction d’un escalier de trois marches pour 
l'accès d'une des maisons décrites. Une basedestatueetttroisexedres, monu- 

4o ments découverts par Fougères en 1886 et accompagnés d'inscriptions 
datent du commencement du 1°’ siècle. Plusieurs maisons possèdent, à 
leur façade, des exèdres ou petites niches qui ont dû recevoir une statuette 
ou un ex-voto. L’une d’elles porte en inscr. Zxéouos Zrepreviog "A LE 
guwrtetou. Ce personnage appartient à une famille romaine établie à 

45 Délos. 4 11. Monuments de sculpture. [ L. Bizard, G. Leroux]. 1 pl., 3 fig. 
Coq dont lateteest surmontée d’un phallus, emblème préservant du mauvais 
œil. Sur les deux côtés de ce relief figurent des scènes dionysiaques. L'inscr. 
gravée sur le monument doit être du 4€-3€ s. Statue de Dionysos assis. 
La tête est le cou sont brisés. Statues de Silenes; ce ne sont pas des images 

so de Papposilènes, mais d'acteurs dionysiaques déguisés en Papposilènes. 
Bas-relief qui représente Dionysos offrant une grappe de raisin à une pan- 
there. Bas-relief isiaque.  Ras-relief se rapportant au culte d’Agathodai- 
mon [M. Bulard]. A l’intérieur d'un naïskos se dresse un serpent à tête bar- 
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bue, entre une femme et un homme tenant chacun une œnochoé et une 
corne d’abondance. Cette triade pourrait être Agathodaimon, Sérapis et 
Isis-Tyche. T 1908, nr. 1-4. Janv. Avr. Fouilles de Délos, exécutées aux 
frais de M. le duc de Loubat [E. Schulhof) 128 p. Inscr. financières, trou- 
vées en 1904 et 1905. Nr. 1 Inscr. du 4° s. Lettres disposées otot/nddv. La 
face A contient une série de noms propres, probablement une liste des dé- 
biteurs du sanctuaire. Ex. unique dans les inscr. de parfait sans redouble- 
ment. Nr. 3. Face A. Inscr. de 118 lignes. Face B. 38 lignes. Inscr. proba- 
blement antérieure à 301. L. 9. Total, probablement, de la somme reçue 
par les hiéropes des mains de leurs predécesseurs. Comptes des travaux 
de maçonnerie et de chaudronnerie. Nr. 6. Fragment de l'inventaire de 
offrandes dans le pronaos du temple d’Apollon. Nr. 7. Fragment d’un compte 
de dépenses. Nr. 10. Inscr. choragique. Nr. 12. Inscr. de 32 lignes longues. 
Inventaire de l’Artemision. Nr. 17, 18. Fragments d'inventaire. Nr 19. 
Description d’un domaine. Nr. 21. Inscr. de 135 lignes. A. Compte de tra- 
vaux B. Inventaire de vases (phiales) offerts en ex-voto ou à l’occasion de 
diverses fêtes. La mention des Philippeia prouve que Philippe V de Macédoine 
exerça sur Delos une sorte de protectorat. T [Fouilles de Délos, etc. } Les 
lampes antiques trouvées à Délos [Waldemar Deonna]. 2 pl., 55 fig. 
Les lampes provenant des pays grecs sont jusqu’à présent peu nombreuses, 
en comparaison de celles qu’ont livrées en masse l’Italie et le monde romain. 
Jusqu'ici elles ont été négligées. Étude des lampes de Délos. Les lampes 
de métal y sont rares On distingue les l. faites au tour et les l. moulées: 
et parmi les premières celles dont le récipient est largement ouvert et celles 


dont les becs multipliés rayonnent autour du recipient. Classement établi ‘ 


d’après la forme et ornementation du bec. Les l. faites au tour ne portent 
guère de signatures ni d'inscriptions. La l. dite attique est revêtue d’un 
vernis noir. Qafois le récipient est traversé par un tube vertical servant 
à l’assujettir au sommet d’une tige droite qui s’inserait dans le tube. On 
en a rencontré un exemplaire en pierre à Phaestos, à Troie, en Asie, etc. 
et une trentaine à Délos, qui ne sont pas antérieures au 32 s. Description 
des autres types faites au tour. Les |. moulées portent des ornements en 
relief et le nombre de leurs types est restreint. Les (reg datent du 2° s., 
celles d’Afrique, du milieu de ce siècle. Les lampes moulées de Délos, au 
nombre de plusieurs centaines, ont une ornementation très variée. L’extre- 
mité du bec est tantôt arrondie, tantôt triangulaire. Le motif le plus commun 
sur le bec est un masque qui, tourné vers la flamme, faisait office d’apntro- 
paion, masque de Dionysos ou de satyre, rencontré aussi sur les réchauds de 
Délos. Autres types de l. moulées. Relevé de l. portant des inscr., lesquelles 
sont encore peu nombreuses. Le nom de potier Asclépiadès s’y rencontre 
fréquemment. Noms ou monogrammes inscrits sur les |. de Delos. Analogie 
de la lampe et de la coupe à relief dite mégarienne. Certaines lampes munies 
d’ailettes sont faites de terre jaune ou rouge recouverte d’un vernis 
brun rouge. Les l. romaines sont peu nombreuses à Délos. On a trouvé dans 
cette île un assez grand nombre de lampes à plusieurs becs rangés en ligne; 
chacune d’elles est formée de petites lampes accolées. Les l. de l’époque 
chrétienne sont dépourvues d’ornements. Celles des 4° et 5° s. affectent 
la forme ovale avec moulure et une ornementation tirée de symboles chré- 
tiens. T La frise ouest du trésor de Cnide, à Delphes [Fred. Poulson]. La 
façade ouest était couronnée d’un fronton représentant le combat d’Apollon 
et d’Heracles. Elle était en outre décorée d’une frise dont le sujet prête à la 
discussion. Il n’en reste que 2 plaques, l’une qu’on peut placer à l’extrémité 
nord, l’autre que Homolle place avec qq. raison à l’extrémité sud. Les scènes 
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représentées sur les deux p'aques se correspondent. Les partiees man- 
quant: s forment plus dutiersde la frise. Les deux premiers personnages figu- 
rés sont Hermès et Athéna. Derrière celle-ci Hom. croit voir Héraclès, et ex- 
pliquant le sujet comme étant l’arrivée d’Heracles dans Olympe, suppose 
5 que la figure de femme, à l’autre extrémité, serait Hébé; mais il n’identifie 
-pas le personnage qui se tient debout devant les chevaux de cette figure. 
Ce personnage pourrait être Héphaistos. Sur la deuxième plaque, l’auteur croit 
reconnaître Arès, faisant pendant à Hermès, placé à l’autre bout de la frise; 
en conséquence de cette hypothèse, la déesse dont les chevaux sont dirigés 
10 par Arès serait Aphrodite. L'oiseau posé sur le timon de son char est une 
colombe ou un passereau. Quant à la représentation, perdue, de la partie 
intermédiaire, on peut la rechercher dans le 20€ chant de l’Iliade (VV-32 ss.) 
où les dieux, allant assister à un combat entre Grecs et Troyens, se divisent 
en deux groupes, Héra, Pallas, Athéné, Poseidon, Hermès, et Héphaistos 
15 du côté des Grecs, Apollon, Artémis, Lêtô, Arès, Aphrodite, et Xanthos. 
le dieu-fleuve, du côté troyen. La présence d’'Héphaistos est révélée par les 
chevaux ailés. Sur l’autre plaque, on ne voit que deux têtes, qui doivent être 
celles d’Apollon et d’Artemis, fort rapprochées. En somme, le sculpteur 
s’est inspiré de ce passage de l’Iliade. T Papyrus de Lille, nr. 4. [ Bruno Keil.) 
20 Jouguet l’a daté avec raison de Tan 259/8 av. J. C., mais sur qqs. points 
il a provoqué lui même la discussion. Le texte se compose de trois parties. 
Analyse de leur contenu.T Note sur uneinscr. d’Alabanda (B.C. H.) X, p. 311, 
n° 4), [+ G. Cousin.] La revision de cette inscr. a eu pour résultat d’y apporter 
des additions et des differences, lignes 17-23 et 30-38. Nouvelle lecture de ces 
25 parties. [T Nr. 5-10, mai-oct. Monuments figures de Delphes. [Th. Homolle.] 
2 pl. 20 fig. La colonne d’acanthe. Monument décrit par l’auteur en 1897 
(B.C. H., XXI, p. 603 ss.) Historique de la restauration opérée avec les nou- 
veaux fragments découverts depuis lors. On n’avait reconnu que quatre tam- 
bours, mais il y en a cinq ; leur mensuration. Si on y ajoute la frondaison 
inférieure et la volute terminale du chapiteau, on obtient pour la colonne 
entière 8 m. 65 c. La frondaison inférieure et la base. Essai de restitution. 
Rapprochement de vases peints figurant une image de la colonne. Le cha- 
piteau et son couronnement. C’est une des parties les mieux conservées. 
On doit y réunir le groupe des 3 danseuses. Répliques de la colonne végétale, 
85 à Sainte-Planède de Rome, au Megalo-monasteri d'Athènes, etc. d Praxitèle 
le Jeune. [W. Vollgraff.] 2 fig. Stèle découverte en 1904 dans les fouilles 
d’Argos, portant une inscr. de 24 lignes (fin du Ae e av. J. C.), commémorant 
l'institution d’un culte à Lêtô et la victoire de Démétrios qui avait chassé 
d’Argos Pleistarchos, frère de Cassandre et la garnison macédonienne. 
40 Etude de linscr. D’après Pausanias, la statue de Lêtô était l’œuvre de 
Praxitele, petit-fils du célèbre sculpteur, et d’après Athénée.,contemporain 
de Démétrios. probablement l’artiste mentionné dans le testament de Théo- 
phraste. On peut lui attribuer la statue de Lêtô en émeraude à Myra, en 
Lycie. Autres œuvres de ce Praxitète, à Mégare, à Mantinée. Argument 
45 en faveur de l’attribution à cet artiste des trois statues susdites de Lêtô. L'au- 
teur doute que, très bon facteur de statues isolées, il ait réussi dans le haut 
et bas-relief. T L’Aphrodite de Clazomène du Musée du Louvre. [E. Michon.] 
1 pl. Statue décapitée, entrée au Louvre en 1898. Souvent citée elle est néan- 
moins peu connue. Collignon la décrivit avec planches, mais sans les pieds, 
50 découverts depuis sa publication. II la date du vg siècle, mais elle 
est peut-être d’une époque un peu postérieure. Rapprochement de l’Aphro- 
dite à la Colombe du Musée de Lyon. Elle appartient au type de la plastique 
ionienne. Le trait le plus notable est la solidité des proportions. Selon G. 
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Perrot, ce serait qq. élève des maîtres de Chios qui l’aurait sculptée. Taillée 
dans le calcaire, elle ne peut comporter le même raffinement qu'une œuvre 
en marbre. { Antiochos Mégas (Note sur une inscr. de Délos). [M. Holleaux.] 
Inscr. découverte à Délos sur un piédestal de statue et p. p. Homolle en 1879, 
rééditée plusieurs fois, revue et transcrite à nouveau par P. Roussel en 1906. 
Rédigée par Ménippos en l’honneur de son « sauveur et bienfaiteur » An- 
tiochos (le Grand), c. à d. Antiochos III. L'auteur étudie cette inscr. avec 
le dessein de corroborer l'hypothèse de Homolle, d’après laquelle ce Ménip- 
pos est ambassadeur du roi auprès du Sénat romain en 193, puis auprès des 
Aitoliens.en 192. Témoignages d’Appien, confirmé par l’inscr. Quatre autres 
inscr. contemporaines de cet Antiochos lui donnent le surnom de uéyac, 
qui ne put lui être conféré qu’en 205 au plus tôt. { Le Conseil fédéral des 
Beotiens. [G. Glotz.] Le fragment historique des Papyrus d’Oxyrhynchus, 
t. V, qu’il soit de Cratippe ou de Théopompe jette un jour nouveau sur les 
événements des années 395-393, notamment sur la constitution fédérale 
qui régit la Béotie à ce moment et qui était déjà en vigueur au v€ s. Analyse 
du fragment; gouvernement local; régime fédéral. Le conseil se composait 
de 660 membres. L’expose donné par les éditeurs est exact, mais leur tra- 
duction et leur commentaire soulèvent des objections ou demandent des 
explications complémentaires. Témoignage de Thucydide concernant la 
ratification des traités conclus par les béotarques. Critique, à ce sujet, 
_ de l'interprétation proposée par Grenfell et Hunt, et interprétation nouvelle. 
Répartition des 11 béotarques entre les districts et les cités. Calculs abou- 
tissant au nombre de 660 membres du Conseil fédéral." Baurechnungen von 
Delos. [H. Lattermann.] Commentaire technique d’une insçr. de Delos 
<cf supra 261,15>. On y trouve une répartition de l’entreprise entre 
18 bureaux de comptabilité, à chaque bureau se rattache. 1. L’entre- 
preneur; 2. le travail commandé à la tâche, distinct du travail effectué; 
3. le compte ou la mesure des pièces; 4. le prix convenu; 5. le paiement 
compté lequel ne correspond au prix convenu qu’au moment de l’accom- 
plissement des clauses du contrat. Analyse et commentaire de l’inser. 
_ T Les Athéniens mentionnés dans les inscriptions de Délos. (Epoque de la 
seconde domination athénienne) Contribution à la « Prosopographie 
attica» de J. Kirchner. [P. Roussel.] En l’année 166, Délos devient une 
colonie d’Athènes : l’épigraphie délienne n’est plus dès lors qu’une 
branche de l’épigraphie attique. Le dépouillement des noms déliens, chez 
Kirchner, s'arrête au moment où commença l'exploration méthodique 
de l’île. Nomenclature complémentaire de celle de la « Prosopographia » 
(599 noms). Discussions critiques sur les dates des catalogues dépouillés; 
sur « la loi de M. Ferguson » ainsi conçue : La tribu d’où était tiré, une 
année, le prêtre des Kabires, fournissait, l’année suivante, le prêtre 
de Sarapis et, l’année d’après, le prêtre d’Hagne Aphrodite. (Klio, 
VII, 219). Examen critique de cette loi, qui laisse qqs. doutes. Etude 
de plusieurs inscr. déliennes se rapportant à la question. En somme, les 
hypothèses et les faits assez rares sur lesquels s’appuie le systeme de Fergu- 
son ne sont pas de nature à l’établir solidement. Etude de la place et de la 
succession de qqs archontes athéniens d’après les inscr déliennes et l’usage 
qui en a eté fait par Ferguson, Durrbach, Jardé. Série des épimélètes de 
Délos, résumée en un « tableau chronologique » : (vers 160 à Pan 6 ap. J. C.) 
— Inscr. inédites. 71 inscr. de Délos, dont plusieurs contiennent des noms 
d’archontes athéniens et d’épimélètes de Délos. Inser. votives à Sarapis, 
à Hagne Aphrodite, à Hermès, etc., listes de noms propres. — Addenda et 
corrigenda à la Prosopographia. 9 Note complémentaire. (Fouilles de Del- 
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phes, V, p. 70.) [Ant. A. Kéramopoullos.] P. Perdrizet, publiant 2 bassins 
d'airain du Musée de Delphes, qui portent sur leurs bords des inscr. gravées, 
dit, au sujet de linscr. du 1°" (fig. 228 et 228°) : « dédicace non déchiffrée. » 
Or, bien avant la publication du 1et fasc. des « Fouilles de Delphes », Kér. 
avait lu et copié cette inscr. métrique archaïque qu’il reproduit avec le 
dechiffrement qui suit : AaFocoFos m'ènt nast Eet a(ejôhx Eöwxe 
Eù[scy]ivor. Des jeux funèbres ont été donnés en mémoire d'un enfant 
dont le nom connu d'ailleurs est Euerginos. Celui du dieu auquel est consa- 
cré le vase figure sur une autre inscr. un peu plus récente tracée de gauche 
à droite sur le bord opposé du vase; mais on n’en peut lire que 11 lettres 
dont 4 seulement sont entières. Les inscr. doivent être antérieures à lin- 
cendie de l’ancien temple de Delphes(548). | Nr. 11-12. Fouilles de Délos. 
Inscr. financières (1904 et 1905). Suite. [F. Schulhof.] nr. 21 (suite du com- 
mentaire). La 3° partie de l'inscr. se divise en 3 paragraphes : locations des 
maisons sacrées (1. 394-99); location des terrains du sanctuaire, sis à Myconos 
(1. 97-102); nouvelle mise en adjudication de 3 domaines et d’une maison, 
dont les fermiers sont déclarés déchus. Particularités des 3 parties. D. Dé- 
biteurs (1. 111-128, 129-130 et tranche (l. 26-31); 1. 135.) Liste de 82 débiteurs 
défaillants. Texte de cette liste. Restitution de noms mutilés dans d'autres 
inscr. E. Questions chronologiques. Examen critique du système établi 
par Homolle sur les années des intérêts dus. Nr. 22. Inscr. de la rue du 
Théâtre. Commentaire. Liste des 15 fêtes mentionnées dans lnscr. nr. 23. 
Compte de matériel: catalogue de phiales; débiteurs défaillants. Nr. 24. 
Compte de travaux: Nr. 25. Fragment d’inventaire. Addenda et corrigenda. 
T IIasdevav .[Th. Reinach]. A propos d’une inscr. votive de 25 lignes 
(Zjregaviov Etegavou nagagükaë...) provenant probablement d’Aphro- 
disias, à dater du 2° e ap. J.-C. (?). Commentaire. Liste d’ephebes ayant 
construit rov veov Ilxodevava, consacré à la mère des dieux. On connait 
en dehors du Parthénon athénien trois monuments portant ce nom qui sont 
mentionnés dans 3 inscr. Ces 4 exemples montrent qu’il s’agit d’un temple 
ou d’une dépendance d’un temple consacré à une déesse, la mère des dieux, 
Artémis Leucophryéné, Démeer. Étymologie du mot [apôevwv. Ce 
mot ne peut venir de zapôévos appliqué à Athene Parthénos, ni des razdevor, 
filles de Cécrops et d’Erechthee, ni des statues de xdpar qui avant l'incen- 
die de 548 ornaient le pourtour de l’Hecatompedon. Selon Dörpfeld, le Par- 
thénon d'Athènes devrait son nom aux jeunes filles athéniennes de bonne 
famille qui jouaient un grand rôle dans les Panathénées. Cette idée, juste 
en elle-même, demande à être élargie. Un Tlxp@evwv est un sanctuaire ou 
une portion de sanctuaire réservé aux dévotions des vierges, des jeunes filles. 
Les femmes mariées peuvent y avoir accès (exemple à Magnésie). Mais la 
divinité qui préside à ce temple doit être une divinité féminine, vierge ou 
non. C'est au 4° s. que le nom de la cella appelée Ilupôevwv fut étendu 
au monument construit par Ictinos. { Note sur deux inscr. [métriques] 
byzantines TH. Grégoire]. Nouvel examen de la première inscr. (C. I.G. t. IV 
8758). publiée incorrectement et commentée par Franz. Le mot braôelcéwv 
restitué donne à cette inscription une grande importance. La seconde a été 
déclarée incompréhensible par Lauckoronski. Nouveau déchiffrement. 
Date 6418 = 910 | 909. Relief votif du Musée impérial ottoman [Edhem 
Bey]. 2 pl. Récentes acquisitions du Musée. Relief trouvé au village de 
Kawak, entre Pauderma et Geunen Zeus Olbios, à tête barbu et surmontée 
de 2 cornes. Description détaillée. Inscr. votive. C’est le Zeug xaproöstng 
ou xæomog6coç de Mysie. Ex-voto d’Evodius, prêtre de ce dieu. Le relief, 
qui parait dater du 1°" s. av. J.-C., représente au-dessous du dieu, les prépa- 
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ratifs du sacrifice d’un taureau. Critique de l'interprétation proposée par 
P. Perdrizet pour le relief de Tralles (B. C. H. XXVIII, pl. 7). { La chouette 
d’Athene [E. Pottier]. 2 pl. A propos d’un vase nouvellement acquis par 
le Louvre et affectant la forme d’une chouette. Description. Le corps est 
peint en noir. Il servait à deux fins : comme amulette ou phylactère, comme 5 
flacon à parfums. D'origine probablement corinthienne, ce bibelot rentre 
dans une série connue, datant du 7°-6° s. Autres exemplaires conservés 
au Louvre, de flacons à la chouette. Étude de la chouette comme attribut 
de la Minerve Athénienne. C. E. R. 
’Ednuepic Adpxarodoyırn. 1907, 3-4. Notes de Crète. V. Sceaux préhis- 10 
toriques du Musée Herakléion [Et. A. Xanthondidis]. 3 pl. Ces pierres gravées 
ayant été recueillies d’abord dans l'archipel grec ont reçu le nom de « pierres 
insulaires » (Inselsteine), puis leur usage reconnu dans tout le monde 
mycénien, on les a nommées « pierres myécniennes ». Comme on n’en a pas 
trouvé à Troie, et dans d’autres régions d'influence mycénienne, on les a 18 
crues contemporaines des royautes acheennes; mais les fouilles exécutées 
en Crète les ont fait remonter de mille ans. Ces explorations ont fourni 
nombre de ces pierres, qu’on peut placer dans les trois âges dela période 
Minoenne. L’auteur en décrit 166, ainsi divisées : A. Sceaux de l’époque 
primitive ou cycladique(11° dynastie égyptienne). B.— de l’époque moyenne 20 
ou kamaraique (de la 12° à la 17€ dynastie). C. — de la basse époque 
(dynastie 18° et suiv.). { La loi d’Aegialia [Hiller von Gaertringen et E. 
Ziebarth]. Inscription de 134 lignes provenant d’Amorgos et conservée au 
Musée épigraphique d’Athenes (2€ s. av. J.-C.) Donation par Critolaos d’un 
capital de 2000 drachmes au dème d’Aegialia, pour les intérêts servir à cé- 25 
lébrer des jeux et des sacrifices en mémoire d’Aleximachos son fils. Le dème 
a accepté cette donation et chargé trois citoyens de rédiger une loi pour 
l'emploi de ces intérêts et l’organisation des solennités prescrites. Cette loi 
fait le sujet de l'inscription qui apporte plusieurs informations nouvelles sur 
le droit très étendu d’Amorgos, particulièrement en ce qui concerne le droit 30 
de garantie chez les Grecs. Analyse détaillée de l’inscr. et commentaire 
critique. T Sarcophage en terre de Clazomènes [K. Romaios]. 1 pl. Sarco- 
phage provenant de la nécropole de Bryllae; il a été reconstitué dans l'atelier 
du Musée national, et la partie peinte est intacte. Description détaillée des 
représentations (centaures, animaux divers, etc.), identification probable 35 
avec le combat des centaures et des Lapithes. d Restes du mur de la Cadmée 
(Ant D. Keramopoullos]. L'auteur a mis à jour sur une étendue de 10 mètres 
un mur antique qu’il croit contemporain du mur de la Cadmee. Ẹ Inscr. 
inédites de la Peraia de Rhodes [Nik. D. et M. D. Khaviaras]. 14 inscr. 
très mutilées. Le nr. 6 détermine la position de Thyssanonte dans la Peraia. 4 
7. Distique sur le tombeau de lasios. 10. Fragment d'une autre inscr. 
métrique. 13. Inscr. qui revele l’existence de la communauté (xoıvov) tæv 
Aesiamgocäy ’Aprorosapeiov.  Lécvthes de Duris [K. A. Romaios). 
5 fig. Représentation de plusieurs poteries rouges portant sur le vêtement 
du personnage le nom de Duris sans le mot čypapev ni éroinoev. Autres 45 
exemples de cette omission. Plusieurs de ces vases figurent des scènes 
matrimoniales. Duris a peint aussi des scènes de palestre. f L’hemérologion 
antique d'Athènes, et l’application (égxcuoyn, de l’ennéadécaétéride à Athè- 
nes [K. Maltezos]. Exposé de l’année lunisolaire athenienne. Examen du 
passage de Diodore sur la réforme de Méton (Biblioth. hist. 1. XII); d’après 50 
les inscriptions le retranchement d’un mois dura 160 ans. La dernière octaé- 
teride est à rechercher entre 432 et 420 (à suivre).{ Rectification [R. Stais]. 
A. Damberg proteste contre l’assertion de St., qui lui a fait dire qu’il est 
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impossible de souder des lames métalliques sur du bois. St. maintient son 
assertion. {4 1908, 1-2. Signification des stèles peintes de Pagase. Contribu- 
tion à l’histoire de la peinture grecque [A. S. Arvanitopoullos]. 4 pl., 7 fig. 
Résultats des fouilles exécutées en Thessalie, notamment à Pagase, pendant 
5 l’année 1907. Stèles funéraires avec les noms des morts. Une particularité 
qui les distingue des stèles trouvées ailleurs, c’est qu’au lieu de hauts 
reliefs elles portent des représentations polychromes et qu’elles sont riche- 
ment ornées de bandes en couleur. On en a découvert plus d'un millier. 
Une vingtaine de ces stèles ont conservé leur coloration presque intacte; 
10 200 autres en montrent encore des traces. Ces stèles seront ultérieurement 
publiées en couleur. On a prétendu que les archétypes étaient à jamais 
perdus et qu’il fallait désespérer den retrouver des répliques ou des imita- 
tions fidèles. Ces deux assertions ne peuvent plus se soutenir. L'histoire de 
la peinture grecque repose aujourd’hui sur l'étude des vases peints. A partir 
16 de Polygnote, qui appliqua les quatre couleurs, et surtout à partir d’ Apollo- 
dore qui introduisit le ombres, la peinture prit un grand développement et la 
céramique ne peut plus la suivre. C’est pourquoi les vases furent peints 
jusqu’au milieu du 5° s. Une importance égale sinon supérieure à celle de 
la céramique a été attribuée aux peintures murales pour la connaissance 
20 de la peinture antique; mais celles-ci, presque toujours, présentent la mé- 
thode de la peinture à fresque, laquelle ne paraît pas avoir été appliquée 
par les artistes de la belle époque, qui peignaient à sec et surtout, plus tard, 
à l’encaustique. Les peintures murales datent du temps voisin de l’ère chré- 
tienne. On peut en placer les prototypes sous le règne des Diadoques. Les 
35 portraits peints sur bois du Fayoum, dont qqs.-uns ont de la valeur, peuvent 
surtout servir à l’histoire de la peinture encaustique. Quant aux stèles 
peintes, elles sont d’une grande utilité pour l’étude de la peinture dans 
l'antiquité classique. On y trouve des œuvres contemporaines des grands 
artistes du 5° au 1°" s. Fauvel en 1809, puis Ross ont découvert et reconnu 
so la valeur de ces peintures dont le nombre s’est accru considérablement 
jusqu’à la découverte des stèles de Pagase, mais la qualité de celles-ci, 
bien supérieure, permet de reprendre à nouveau l'étude des sources, de la 
tradition, des monuments et d’en déduire des conclusions générales pour 
l’histoire de la peinture grecque. Les grands artistes de l’ Antiquité n’ont 
ss pas dû dédaigner de peindre des stèles funéraires, puisque les grands sta- 
tuaires, on le sait, firent des statues et des hauts-reiiefs de cette nature. 
(Voir l’Anthologie, VII, passim). Des peintures funéraires furent exécutées 
certainement par Apelle, Nicias, Nicomachos les artistes de l'École de 
Sicyone, Pausias, Philocharis, Micon. D’autres stèles, soit votives ou fune- 
40 raires, de Pagase furent probablement ornées de peintures, mais la desti- 
nation n’en est pas bien déterminée. Telles sont des stèles peintes par Apelle, 
Pausias, Parrhasios, Apollodore, Aristide, Protogenes, Eupompos, Zeuxis, 
Timomachos, etc. (Artistes mentionnés par Pline, H. N. XXXV). Hauts- 
reliefs avec peinture; usage de l’encaustique sur les stèles de Pagase et 
45 d’ailleurs. { Très ancienne inscription dotale (rpoixoöorıxn de Thessalie 
[Ath. I. Spyridakis]. Inscr. publiée et déchiffrée par O. Kern (Inscr. Thessal. 
Sylloge, nr. 24). Nouvelle lecture et annotation. Acte de donation à Poly- 
dectès, comme dot d’Aristo. { Vases préhistoriques de Chéronée et d’Elatee 
[G. Sotiriadis]. 2 pl., 16 fig. Vases provenant des fouilles exécutées par la 
so Soc. arch. d'Athènes de 1902 à 1907. Ils ont été déposés dans le Musée 
proche du Lion de Chéronée. On les a divisés cn deux classes : 1) vases de 
l’époque néo ithique; 2) — de l’âge de bronze primitif. Ces derniers provien- 
nent tous d’une tombe prémycénienne. C’est sur le territoire que domine 
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Elatée qu’on a trouvé la collection le plus abondante et la plus variée d’ha- 
bitations préhistoriques. Un grand nombre de vases ont été peints à la co- 
chenille. Il est permis desupposer que c’est à Chéronée ou Elatée ou en ces deux 
localités que se trouve le foyer unique de la fabrication et de l’usage de ces 
vases peints. On y a découvert aussi de petits canaux qui paraissent avoir 
servi à fondre du métal. Il est très probable que sur le sommet d’une colline 
recouverte de terre cultivable il a existé un téménos sacré. Les fouilles ont 
mis à jour deux squelettes, l’un d’un homme fait, l’autre d’un jeune garçon. 
I! manquait à l’homme les jambes et un pied. Le corps du jeune garçon 
reposait sur une couche assez épaisse de cendre. Description des vases les 
uns monochromes sans gravure, les autres monochromes (noirs) avec dessins 
gravés, d’autres monochromes portant des lignes blanches ou jaunes qui 
forment des dessins géométriques, ou qui figurent sur un fond rougeâtre 
ou jaunâtre des ornements linéaires, enfin d’autres vases à deux couleurs 
noir et rouge. L'absence de toute trace de métal donne à croire qu'il s’agit 
d’un temps antérieur, mais de très peu, à la Ire couche de la Troade. Parti- 
cularités diverses des vases reproduits. Certains de ces vases présentent 
une ornementation semblable à celles des vases d'époque prémycénienne 
qu’on a trouvés à Egine, à l’Acropole, à Eleusis, à Orchomène. Quatre objets 
en or trouvés dans la tombe prémycénienne sont semblables à ceux de la 
seconde Troie. T Lois sacrées d’Achaie [Ant. Chr. Chatzis]. La 1re inscr. 
est une loi somptuaire; la seconde, dont il nereste que le mot Aupargılc:s], 
paraît être une loi d'un autre temps, soit antérieur, soit postérieur à la 17e. 
Annotation de celle-ci. Détails sur les Demetria. Traces de dialecte éolien. 
Nouvelles explications des hauts-reliefs provenant de l’Asclépiéion d’Athe- 
nes [I. N. Svoronos]. 6 fig. Hauts-reliefs réunis au Musée national d'Athènes. 
Bien qu'ils aient été souvent étudiés, l’auteur arrive à des conclusions nou- 
velles, contrairement à l’opinion dominante suivant laquelle il y a peu à 
espérer d’une étude prolongée de ces monuments. On n’y a vu que des 
prières et des ex-voto, tandis qu’ils peuvent en outre nous renseigner sur 
le mythe d’Asclépios. Exemples pris sur des hauts-reliefs qui jusqu'ici n’ont 
été l’objet d’aucun éclaircissement. Par exemple le ier, jugé par tous les 
archéologues tout à fait inexplicable, a trait à l’arrivée d’Asclepios, venant 
d’Epidaure, à l’Acropole d'Athènes. T Idole en terre d’Aphrodite [T. Staïs]. 
3 pl., 2 fig. Statue trouvée récemment près de Monembasie. ainsi que des 
vases et des fragments d’autres statues, acquis par le Musée national 
d'Athènes. Ces monuments offrent peu d’originalite, mais ils ont leur im- 
portance pour l’étude de la statuaire en terre cuite. Deux statuettes ha- 
billées portent sur le dos le nom du coroplaste Ilepoeug écrit verticalement, 
en caractères qui accusent au plus tôt le 2° s. av. J.-C. La statuette d’Aphro- 
dite est une terre cuite rouge tirant sur le gris. Malgré qqs dissemblances 
elle rappelle le type de la Vénus de Milo. Description détaillée et considéra- 
tions au point de vue de ce rapprochement. La statuette de Monembasie 
est peut-être l’œuvre qui ressemble le plus à la Vénus du Louvre, mais elle 
ne peut servir à la restauration de ses bras. T L’hémérologion antique 
d'Athènes, etc. 2° article [K. Maltézos.] Conclusions à tirer du tableau 273 
de Kirchhoff (C. I. A. Euclidis anno vetustiorum); examen des calculs 
d’Oppert. Opinion de l’auteur sur le retranchement d'un mois dans l’octaé- 
téride. Autres questions (sur la concordance des mois athéniens et lacédé- 
moniens, etc.). Quant à l’application de l’ennéakaidécaétéride à l’héméro- 
logion civil d'Athènes, l’auteur examine le passage des Nnées d’Aristophane 
(vers 607 et ss.) Ce passage prouve que les Athéniens en 419 /8 soit en 422 /1, 
inaugurerent le calendrier de Méton, selon que l’on considère la (re ou la 2° 
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édition des Nuées. Différences de ce calendrier d’avec le précédent. gg 3-4. 
Lécythe d’Eretrie[K. A. Romaios]. 1 pl. Trouvé dans les fouilles d’Eretrie 
en 1898, ce lécythe offre un double intérêt, en ce qu'il est la première repré- 
sentation connue d’Hermes ainsi figure; puis parce qu’il appartient au type 
du céramiste anonvme désigné par Hartwig comme l'artiste faiseur de 
tetes chauves. Hermès en bois, ithyphallique, chauve, debout. Vers lui 
s’avance un homme tenant une baguette et portant sur son épaule un lièvre 
mort. Cet hermes est évidemment un Priape, dieu de la génération et gardien 
des champs et des fruits. De toutes les nombreuses représentations d’hermes, 
aucune jusqu'ici ne remonte plus haut que l’époque hellénistique; mais les 
hermès sur vases, quand ils sont ithyphalliques représentent tantôt Hermes, 
tantôt Dionysos. Il n’y a guère de forte raison de croire qu'ils sont en petit 
nombre sur les vases peints attribués à Priape. Quant au lécythe en ques: 
tion, hermes à tele chauve et vieux, il ne peut se rapporter ni à Hermes 
ni à Dionysos. Autre exemple d’hermes priapique, au Musée national 
d’Athenes. La peinture du lécvthe est contemporaine de l'artiste aux têtes 
chauves. La coiffure du chasseur a des similaires dans un vase du British 
Museum, attribué à ce céramiste. Autres analogies. Seconde publication 
d’une inscr. d’Amphissa. IA D. Kéramopoullos]. Texte de l’inscr. (34 lignes) 
en fac-similé, en caractères épigraphiques et en typographie. Annotation 
critique. Le rédacteur de l’inser. a pris soin d’éviter l’hiatus; autres particu- 
larités. Éclaircissements historiques d’où il résulte que la lettre des Amphis- 
siens date d’une année comprise entre 197 et 187. 4 Epigraphica. La loi 
d’Aegialia [S. Vassis]. (Cf. "Ee, aoy. 1907, p. 187 ss. et ci-dessus). Critique 
verbale de qqs lectures données par l’éditeur. { Notes de Crète. [Et. A. 
Xanthoudidis.] V. Inscriptions. Texte de 23 inscr. avec annotation critique. 
Nr. 1 (avec fac-similé), plaque de pierre calcaire dure; inscr. votive de l’hie- 
ron dyctaeon (vers 145 av. J.-C.). Inscriptions de Lato (Camara), la plupart 
du 2° s. av. J.-C. Nr. 2, inscr. votive restituée au moyen de textes similaires 
connus. Nr. 7, fragment probable d’un traité entre les habitants de Lato et 
ceux de Lytta. Nr. 9. fragment d’un traité entre les deux villes de Lato et 
d’Eleuthernes. Nr. 11.inscr. votive complète, avec les noms de sept xócpo: 
(magistrats suprêmes). Date de lan 102 /1. Inscriptions de Cnossos. Nr. 16. 
inscr. composée de deux noms ATQI, AEONTIQ, le premier est nouveau et le 
second est celui d’une famille notable de Cnossos. Nr. 17. inscriptions funé- 
raires de Chersonesos ` Taxıros... (3° s. apr. J.-C.). Inscr. de Gortyne. Nr. 19. 
inscr. chrétienne datée de la 4° indiction sans l’année. Inscriptions du Musée 
Coin Xavtwv (nr. 20-23). Epimetron. Huit observations critiques sur diverses 
inscr. publiées dans ces vingt dern. années. d Héphaistos dansla Gigantomachie 
du trésor des Cnidiens [K. A. Romaios]. 3 fig. Le personnage travaillant 
avec des outres-soufllets n’est pas Eole comme on l'a cru. On n'avait pas 
remarqué un fourneau d’où sortent des masses de fer rougies au feu, que le 
personnage, Hephaistos, va lancer sur les Géants. Rapprochement d'un vase 
de Acropole représentant une scène de la Gigantomachie. Monuments 
architectoniques de l’Asclépiéion d'Athènes [Fred. Versakis]. 2 pl., 33 fig. 
Les restes de l’Asclépiéion, côté sud, découverts en 1876-77, n’ont attiré jus- 
qu'ici l'attention d'aucun archéologue au point de vue architectural. Des- 
cription de cette partie du temple. Pausanias nous renseigne imparfaite- 
ment. Les détails contenus dans l’inscr. de Dioclès (C. I. A. 4896, 22. 13 f) 
est plus explicite. Etat détaillé des ruines, avec dessin de chaque pièce. 
Conjectures à tirer des parties identifiées. Mensuration des colonnes et des 
autres restes. Le nouveau naos. Le petit portique occidental. Le naos occi- 
dental de style ionique. Le naos oriental de style ionique. Autre portique 
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avec toiture horizontale dans la moitié orientale de l’hiéron. Nouveau pro- 
pylon. Construction circulaire.  L’hémérologion antique d’Athenes, etc. 
[K. Maltezos]. Suite du chap. V. Vérification des conclusions précédentes 
au moyen des inscr. attiques, pour la détermination des années communes 
et des intercalaires. Tableau des années certaines (ogaA@v) soit communes, 
soit intercalaires, depuis 411 /10 jusqu'à 106 /5, avec le nom des archontes 
eponymes. Discussion sur la date de l’archontat d’Archélaüs placé par les 
chronologistes entre 234 /3 et 216/5. Question de la 19€ étéride, dont il 
faut très probablement placer la (re application entre 422 /1 et 419/8. Sur 
la date de l’introduction de l’octaeteride a Athènes. Si l’on remonte de 422 
à 160 ans en arrière (laps de temps qu’a duré l’octaétéride), on trouve lan 
582. Plutarque en attribue l'introduction à Solon, mais c’est peu probable. 
Elle dut commencer entre 82. Quant à la période qui a précédé l’établisse- 
ment de l’octaétéride, l’auteur rapporte les opinions exprimées par divers 


savants. Témoignage d’Herodote et de Géminus. Il est probable qu’aux 1: 


temps homériques l’année était simplement lunaire, mais on ignore si elle 
était de 12 mois ou d’un nombre inférieur; puis vint probablement la diété- 
ride. Il est à supposer que les Grecs passèrent sans transition de la diétéride à 
l’octaétéride. T Deux décrets attiques [K. Maltézos]. Inscr. de caractère 
chronologique, trouvées dans l’Acropole et publiées par Kavvadias en 1898, 
dont la 1re est complétée ici sur cette base que chaque ligne contient 20 
lettres. La seconde, publiée par Wilhelm, doit être datée non de l’année 
229 /8 (approximativement) mais plutôt de Tan 238 /7, en raison du nombre 
de jours affectés aux mois désignés. C. E. RUELLE. 
Journal international d'archéologie numismatique. T. X, 1907, 
nr. 4. Les broches de Rhodopis [G. Karo]. 3 fig. Hérodote raconte que la 
pyramide de Mykérinos était attribuée par certains à l’hetaire Rhodopis; 
mais ailleurs (II 134-135), il combat cette tradition et rapporte que Thrace 
d’origine, elle fut esclave de Jadmon de Somos qui posséda aussi Esope. 
Un autre Samien, Xantheus dut emmener Rh. en Egypte, où elle acheta 
pour une somme élevée Charaxos, frère de Sapho. Elle resta en Egypte et y 
acquit une grande fortune dont le dixième subsistait encore au temps d He 
rodote. Elle voulut laisser après elle un monument consacré comme on 
n’en avait jamais construit, et offrit jusqu’à concurrence du dixième de son 
bien de nombreuses broches en fer à percer les bœufs, qu’elle envoya à 
Delphes, où elles furent réunies derrière l'autel consacré par les Chiotes. 
Aussi le nom de Rhodopis était il universellement connu en Grèce. Cet 
ex-voto est souvent mentionné. Plutarque, Suidas, Hésychius, Epicharme 
et Cratinus dans Athénée. Dans Strabon, un aigle apporta au roi Psamme- 
tichus une sandale de Rhodopis au bain; le roi fit rechercher la femme 
possesseur de cette sandale; on la retrouva et il en fit son épouse. 
D’après cela, Rhodopis aurait été une sorte de Théodora. Examen cri- 
tique de ces divers récits. Une découverte due à Svoronos donne à penser 
que les broches de Rhodopis furent apportées à Delphes à une époque où 
l'usage de la monnaie n'existait pas encore. Cet ex-voto dut être détruit 
lors de la troisième guerre sacrée, les broches ayant été utilisées comme 
javelots. Exemples de faits analogues. Description des restes d'un socle 
muni de trous qui ont pu recevoir les broches, conjecture qui, d’ailleurs, 
prête aux objections. TEx-voto d’Ampeliotes cyrénéens à Delphes. Tige 
de silph.um IA D. Kéranopoulos)]. 1 pl., 5 fig.. On a trouvé à Delphes, 
en 1894, trois figures de femmes dansant autour d’une colonne affectant 
la forme d’une tige de silphium. Il paraît que ce monument était la base 
d’un trépied. On a découvert aussi, à l’entour, nombre de débris de colonnes 


85 


40 


270 | 1908. — GRÈCE. 


en forme de tiges de silphium que Homolle, en 1894, a jugé appartenir au 
trésor des Cyrénéens; mais il n’v en eut pas à Delphes, c’est celui des Mas- 
saliotes et des Romains. En 1897 Homolle a dit qu'on a trouvé de nombreux 
débris composant une colonne de huit mètres au sommet de laquelle avaient 
s été placées les trois danseuses, qu’il nomme des caryatides; il admet qu'il 
surplombe un trépied et déclare que cette tige de plante n’est pas celle 
du silphium mais de l’acanthe, symbole parlant de la ville macédonnienne 
d’Acanthos et qu'il s’agit d’un ex-voto des Lacédémoniens, en mémoire 
de la victoire de Brasidas en Macédoine (424-422) En 1904, ila séparé le 
10 groupe des jeunes danseuses de la tige, admettant deux ex-voto, œuvre 
probable du même artiste, la colonne, tige d'acanthe et le groupe des carya- 
tides. Dessin de dix monnaies cyrénéennes portant le silphium. Descrip- 
tion de ces monnaies. L’ex-voto delphique n’a dont pu être présenté que par 
des Cyrénéens. Des témoignages exprimant cette opinion sont fournis par 
des scholiastes et Suidas. Les Ampéliotes étaient ainsi nommés d’Ampelos 
promontoire et ville (?) de la Cyrénaïque. L’ex-voto doit remonter à Tan 
400. Il est à rapprocher du monument de Trysa, conservé à Vienne et de 
celui des Néréides, provenant de Xanthos de Lycie, au British Museum. 
Le trépied de cet ex-voto a du être, comme beaucoup d’autres, cités en exem- 
20 ple, ou en or ou en doré. En tous cas la tige et les feuilles du silphium 
étaient colories en rouge tirant sur la couleur de lor. Description détaillée, 
avec mensuration, du monument. Quant aux jeunes danseuses, ce doivent 
êtres des Hespérides qui n'auraient pas eu que les arbres hespéridiens sous 
leur protection. Aristophane (Nuées, 271) parle des chœurs des Hespérides. 
25 I] y a des monnaies cyrénéennes où Héraclès est représenté ainsi que l'une 
d'elles de chaque côté de l'arbre, d’autres sur lesquelles celle-ci est 
assise devant un silphium. De plus, il y eut une ville dans la Cyrénaïque 
appelée Hespéris ou les Hespérides ou les Euhespérides où une ancienne 
tradition plaçait le jardin des Hespérides. Scylax le place précisément à 
50 Ampelos; nouvelle preuve que les trois jeunes filles sont des Hespérides. d 
Les ateliers monétaires sous Alexandre Severe [W. Thiele.} Depuis la liste 
des ateliers p. p. Cohen, t. IV, p. 476 et ss., le nombre s’en est accru sensi- 
blement et l’auteur en donne une nouvelle nomenclature par ordre alpha- 
bétique, d’après les publications postérieures à cette liste. Suivent les mon- 
35 naies d'Alexandre, de Mamaea, d’Alexandre et Mamaea et d’Orbiana. 
Conclusions : Alexandre n’a pas battu monnaie dans l’Achaie, la Lycie, 
la Galatie, mais bien dans la Thrace, la Macédoine, la Moesis inférieure, l’ Asie 
Mineure, le Pont et la Bithynie, la Pamphylie, la Pisidie, Cappadoce, la 
Syrie et l Egypte. Il faut excepter Miopolis de Thrace et Philoppopolis. a 
40 I Phylactère byzantin [K. M. Konstantopoulos.} 1 dessin. Petite pièce 
de bronze en forme de monnaie p. p. Froehner (collection Photiades pacha. 
nr. 679), portant d'un côté l’image de Dieu le Père avec le mot &ytoç répété 
trois fois et de l’autre un grappe de raisin et une inscr. dont Schlumberger 
a donné sous réserve, il est vrai, un déchiffrement que l’auteur rectifie 
45 ainsi : vyna ou optre (Uyreialv cot Ôwpeitu). Cette sorte de phylactère 
était d’un usage commun à l’époque byzantine. { Lectures et classement de 
molybdobulles byzantins. IN. Véis (Beénç)] 1” article. Nr 1...” . e coopayis 
est pour oppayls; plusieurs exemples de cette intercalation d’une voyelle. 
Nr. E E prince doit être le personnage de ce nom, gendre 
su de l’empereur Jean Comnene. Autres molybdobulles où figure le même nom 
Nr. 6 La conjecture de Mordmann fils, identifiant Manuel Botoniate (sic) 
avec un descendant de l’empereur Nicéphore Botaniate manque de base. 
Nr. 7 Le ’Toavvns "AAuëcne de ce moiybdobulle peut être identifié avec le 
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J. Al. d’un chrysobulle de Pan 6706. Nr. 8-9. Un molybdubulle de la col- 
lection Schlumberger que ce savant indique ainsi : « Buste de l’archange 
Michel » et un autre décrit par Giannopoulos portant l’un Mıyanı toù IMa- 
vayıor, l’autre Miyana sep Ilavaylı)orou doivent se rapporter à un Michel 
Panaghioses, attaché au scrétariat du grand Trésor et peut-être même grand 
trésorier, au xı1® siècle. Nr. 10. Molybdobulle de la collection Schl. que celui-ci 
place au xııe-xııı® siècle et qui doit concerner un Constantin Panaghiosis 
mentionné dans des actes de 1357. Nr. On peut fixer l’annus ante quem 
du molybdobulle de Constantin Rogieros, mort avant 1136. Nr. Dans sa 
Sigillographie byzantine, Schl., p. 734, 9, lit Aouppay (tou; or, le f.s. porte 
Auppay. N.r 12. Schl. alu Stouxırn’c)( ); il faut lire ër or)xırn suivant Papa- 
dapoulos Keramus, mais ôtouxntrs est une lecture certaine, confirmée par 
d’autres molybdobulles. Nr. 14. Mormann fiis a publié une pièce de sa 
collection qui porte oebacrdg xat dou, ruxoupıla)voc. Détails historiques 
sur la famille de ce nom, probablement d’origine armenienne. Nr. Autre 
pièce portant ... bAusröv... Ilaxoupıavov. Biagcée n’est par un prénom 
comme le suppose Schl. C'est le nom commun, fAasrtös, bourgeon. 
Nr. 16-17. Au lieu de rs Stax(ovisong, lecture de Schl. il faut plutôt lire 
Sıaxlovıac). Nr. 18. Nouvelle lecture rectificative du fac-similé de Schl. 
Nr. 19-21. Sp. d. Lambros, en 1885, a étudié un molybdobulle qu'il a attri- 
bué à Théodore Studite le confesseur. Schl. l’a réédité avec f. s. et placé 
au xı®-xı1® s. C’est la seule pièce connue de ce genre qu’on puisse attribuer 
au célèbre monastère du Studium. Une autre où l’on a lu otouôliou se 
rapporte au monastère toù Ztuükcu. Détails étendus sur ce monastère. 
Nr. 22 à 29. Brèves rectifications des lectures proposées par les divers 
éditeurs des molybdobulles mentionnés. Nr. 29. Molybdobulle portant... 
NtxoA(aw) Kevswpy... Matcux... (collection Schl.). Rectification de lecture. 
Identification de ce Nicolas Matzoukis avec celui du monastère de Saint- 
Jean à Patmos. { Zu S. 287 [G. Karo). Note additionnelle et rectification 
sur un point du mémoire relatif aux broches de Rhodopis(Cf. ci-dessus), 
d Addition à la page 309 [A. D. Kéramopoulos]. L'auteur annonce un 
complément de son article sur la tige du silphium (Cf. ci-dessus). d Les 
monnaies d’Aboukir. [J. N. Svoronos]. Sur la grave question de l’authen- 
ticité de ces marques monétaires récemment découvertes et acquises en par- 
tie pour le Musée numismatique de Berlin, l’auteur eut tout d’abord lopi- 
nion qu’elles étaient fausses et voulut publier un mémoire pour donner ses 
raisons. Dressel, qui avait acquis cinq de ces pièces pour le Musée de Berlin 
lui conseilla d'attendre la publication qu’il préparait lui-même en faveur 
de leur authenticité. Sv. avait commencé à faire imprimer son travail 
lorsqu'il dut le suspendre pour aller à Berlin, où il vit ces marques moné- 
taires. Maintenant sa conviction n’est plus inébranlable et il tient à déclarer 
publiquement qu'il renonce à toute publication concluant à leur inauthenti- 
cité. }f 1908, 1-3. Nymphes et Charites sur des monnaies grecques[F. Imhoff- 
Blumer]. 482 fig. sur 12 pl. 213 p., Le travail est divisé en deux sections : 
N. grecques et hellénistiques, N. de l’époque gréco-romaine. Dans la pre- 
mière figurent, à côté de Ménades et de Néréides, en général des Naiades, 
soit nymphes de fontaines et de montagne ou nymphes locales, deux espèces 
désignées par leurs légendes comme éponymes de villes. Comme telles et 
dans leur caractère propre, comme divinités de la végétation (Wachs- 
tums) et de la prospérité, elles servaient à assurer le bonheur des habitants 
et étaient honorées comme déesses protectrices des villes. Onles rencontre 
souvent (généralement comme types de têtes, rarement avec le corps entier) 
en Sicile, en Grande-Grèce et en Thessalie, puis plus tard en d’autres 
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parties de la Grèce, dans l’Asie Mineure du Nord, et ‚très rarement, dans le 
reste de l’Asie et à Cyrène. — Dans la seconde période, par suite de Ja roma- 
nisation de la Grèce occidentale, où jusqu’alors le culte des Nymphes 
avait trouvé un champ trés favorable au point de vue monétaire, ce culte 
tombe dans la deconsideration; et quand nous trouvons des Nymphes repre- 
sentees , celles-ci semblent, sauf de rares exceptions, avoir perdu leur an- 
cienne importance comme décsses des villes; à leur place viennent des ama- 
zones et des héroïnes, mais surtout la Tyche. A l’époque romaine, les nym- 
phes sont encore matière à de fréquentes représentations sur les monnaies; 
nous y trouvons des nymphes de fontaine et de montagne, des nymphes 
compagnes d’Artemis et de Dyonisos, qui sont souvent des répliques 
d'œuvres plastiques ou picturales. f Nouveau statère corinthien [J. N. Svo- 
ronos]. Lettre du comte Miklos Dessewffy, suivie d’observations de Sv. 
Dans cette lettre, M.-D.rapporte qu’il a rencontré sur une monnaie corin- 
thienne, parmi 52 variétés de ces monnaies portant une Athena casquée, 
un seul exemplaire où le chignon n’est pas lisse comme d'ordinaire, mais 
granule; un autre est au British Museum. Il a demandé si l’on avait fait cette 
remarque; mais personne ne lui a répondu. Sv. l’a faite sur un statère 
corinthien existant chez un marchant d'antiquités, dont il a pris un mou- 
lage. Frappe de monnaies de cuivre dans les provinces à la fin de la 
république romaine. Sosius, Proculeius, (P. Canidius) Crassus. [M. Bahr- 
feldt.] 1 pl. Le poids de l’or romain fut fixé à la demi-once par la loi Papiria 
de 665 (89). L'auteur rappelle qu’il a publié deux articles sur la monnaie 
de cuivre à la fin de la république. Il traite aujourd'hui des monnaies frap- 
pées par Sosius et Proculeius à Zacynthus et à Cephallénie, ainsi que de 
celles de Crassus à Cyrene, et annonce qu’une étude de lui sur les monnaies 
de cuivre de Cn. et Sex. Pompée, Oppius, Clodius, etc. va paraître dans la 
Wiener num. Zeitschrift. Description de quatre monnaies et relevé de leurs 
divers exemplaires. Détails historiques sur les personnages désignés dans le 
titre. Découverte au lac Copais. (Don de monnaies de bronze, fait aux 
Béotiens par Antigone II Doson.) En décembre 1908, on a trouvé au lac 
Copais, partie desséchée, un trésor de 1549 pièces de bronze, envoyées par 
la Compagnie du lac au Musée numismatique d'Athènes. L'auteur en a 
examiné six qui lui ont paru d’une grande importance au point de vue 
historique et numismatique. La plupart des monnaies composant ce trésor 


ont été frappées sur le type de celles du roi Antigonus surnommé Aucwv, 


45 


word To noha drdovaı xal yasiteohaı » (Magn. Etym). Il s'ensuit que 
cette masse de pièces doit représenter un don fait par le roi aux Béotiens 
antérieurement à l'an 220 av. J.-C., c’est-à-dire en 222. Autres exemples 
de dons semblables offerts par les Ptolémées. C. E.R. 
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Atene e Roma. Ann. 11, n. 109-111, jr.-ms. Phases historiques dans 
la conception de l’hellénisme TE Romagnoli]. La Renaissance, Greg. Heim- 
burg, Winckelmann, l’Allemagne contemporaine. { Un fragment inconnu 
d’Aulu Gelle [C. Pascal]. Du livre 8, qui est perdu, le ms. Magliab. 329, 
du xv®s., donne le titre « Quid mihi usu venerit, interpretari et quasi effin- 
gere volenti locos quosdam Platonicos latina oratione », et on en a peut-être 
un fragment dans la citation de Pierre le Chantre (Migne 205, 164) : « Item 
Agellius : Leges urbium sunt telae aranearum, quae fortiora animaiia 
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transmittunt, minus fortia et debilioria retinent ». Dante et les poètes 
latins ([E. Proto}.  Démonstrations populaires et tumultes dans les 
théâtres de Rome antique [V. Brugnola]. | Pour une ürdesux de la Stene- 
bea d’Euripide [ Ada Caputi]. | Encore la Médée de Sénèque et celle d’Ovide 
[A. Cima]. f Le Rhampsinite chypriote [P. E. Pavolini]. IT N. 112, avril. 6 
Les nouveaux fragments de Menandre IN. Terzaghi]. 29 N. 113-114, 
mai-jn. Le vers [E. Romagnoli]. Étude sur la métrique et la musique. 
T L'architecture de Vitruve [A. Romizi]. Grande valeur de l’ouvrage composé 
à Rome entre 738 et 741. IT N. 115-116, jl -août. Sur le 6° pean de Pindare 
LT. Tosi]. Recherche de l'idée génératrice de ce pean. H N. 117, sept. 10 
Pour lhistoire de la philosophie grecque dans notre école classique [G. 
Zuccante]. | Vulgarisations d’Ovide au xıv® siècle [C. Marchesi]. gd L’ar- 
tillerie de Cesar [N. Vianello]. Explications avec figures. T N. 118-119, oct, 
nov. La conception de la vie intime dans la philosophie d’Epicure [E. 
Bignone]. f Qua tua te fortuna sinet. Note à Virgile, En. 6,96 [G. Albini}. 15 
Il faut lire « qua » avec Sénèque, Ep. 82 et non « quam ». T L’autobio- 
graphie dans l’antiquite [G. Funaioli]. f Queiques observations sur l’art 
d’Ovide dans les Métamorphoses TC Pascal Ovide, quand il en prend la 
peine, sait éviter l'incohérence, même mieux que Virgile. f Lusus Pom- 
peianus [G. Zottolij Nouvelle interpretation du graffite trouvé en 1905 : 20 
Quisquis amat nigram, nigris carbonibus ardet : Nigram cum video, mora 
libenter edo. IT N. 120, déc. Une nouvelle édition de Quintilien TO. 
Funaioli]. Importance de léd. donnée par Radermacher dans la coll. 
Teubner. Notes sur les manuscrits. € Les idées d'Euripide [N. Terzaghi]. 
A propos du livre de P. Masqueray- | E. Ch. 25 
Bollettino di filologia classica. Ann. 14, n° 7, janvier. G. SETTI, 
Il Monti traduttore d’Omero [G. Fraccaroli]. Montre bien le principal défaut 
du traducteur, un peu de mignardise et d’emphase. | N. K. PauLaros, 
H ratels et 'Oduccews [P. Cesareo]. D’après les travaux de Dörpfeld, 
Salvator, Lang. f G. M. OLcoTT, Thesaurus linguae latinae epigraphicae, 30 
I, 1-4 [L. V.]. Eloges. T C. G1ARRATANO, Commentationes Dracontianae 
IV. Ussani]. Des quatres dissertations la troisième est vraiment intéres- 
sante. T V. CHAPorT, Séleucie de Pierie [A. Solari]. Utile. | G. DE Sancris, 
Storia dei Romani [G. Cardinali]. Très important pour les origines. Prouve 
la puissance de l’enseignement de Beloch.  Virgilio, Vergilio [R. Sabbadini]. ae 
Réponse à Kelsey. On peut, sans pédantisme, adopter Virg. ou Verg. en 
italien. d Geminae arae [C. Pascai]. Le pluriel, dans Virgile, prouve qu’on 
élevait deux autels aux Manes parce que chaque personne avait deux 
Manes, l’équivalent des deux génies. | De versibus quos Gailo tribuunt in 
Hispanicum sermonem translatis [V. Ussani]. Un ms. de l'an 1589 fournit 40 
des vers espagnols traduits sur un texte qu’on croyait alors de Gallus. dat 
Nos 8-9, fév.-ms. R. JEBB, Essays and addresses [G. Fraccaroli]. Utile recueil 
des articles du génial helléniste. % J. E. Harry, Problems in the Prome- 
theus [P. Cesareo]. Travail philologique agréable à lire. WE Cary, The ms. 
tradition of the Acharnenses; Id., Victorius and Codex T of Aristophanes Ap 
IC O. Zuretti]. Très important. L'Amérique produit aujourd’hui de bons fruits 
dans le champ des études classiques. | J. NıcoLe, L’Apologıe d' Antiphon 
[Id.]. Importante découverte d’un papyrus, publication très méritoire. 
d Ménandre. Fragments découverts et publiés par G. LEFEBVRE [Id.]. L'édi- 
teur a bien mérité de Ménandre, des lettres grecques et de l’histoire du 50 
théâtre. { Cicero, de Officiis, comm. da G. DEcrA [C. Giambelli]. Bon com- 
mentaire pour les classes, introduction soignée. | H. KLEINGUENTHER, 
Quaestiones ad Astronomicon libros qui sub Manilii nomine feruntur; dd. 
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Text-krit. u. exeg. Beiträge zum astrol. Lehrgedicht des sogen. Manilius TV. 
Ussani]. L’auteur proteste contre les audaces de Housman, mais ses propres 
conjectures, plus modestes, ne sont pas plus probantes. T M. MezirLo, 
Studi latini; Id., Maniliana [G. Pierleoni]. Travaux d’un débutant qui 
s promet. d L. LüTZEN, De priorum scriptorum argenteae latinitatis studiis 
scholasticis [L. V.]. Dans ce programme utile, qqf. auteur exagère des 
vérités.  Columellae opera, fasc. 7, ed. V. LunpstTRöM TL. Dalmasso]. 
Édition attendue avec impatience, établie d’après les meilleurs mss. $ 
Dracontii Orestes. Rec. C. GiARRATANO [V. Ussani]. Édition hâtive, qui n’a 
10 pas profité de celle de Vollmer. | F. H. MarsHALL, The second athenian 
confederacy TA. Solary]. Utile. | M. CLERC, La bataille d Aiz [Id.]. Mérite des 
éloges, mais ne tient pas assez compte des travaux étrangers. | Starza 
[G. Oliverio]. Ce mot, usité dans l’Italie méridionale, doit dériver de Groo, 
T Cicero, Off. I, 22,75 [N. Vianello}. Nouvelle interprétation. d La flexion 
vm des noms grecs dans le poème de l’Aetna [M. Lenchantin de Gubernatis]. 
Les plus anciens auteurs adoptent la forme latine, peu à peu les désinences 
grecques s'imposent.  Magnetes a Sipylo. Tacite, Ann. 2,47 [L. Valmaggi]. 
Exemples de construction analogue. { N° 10, avril. Xenophontis Apologia 
Socratis. Rec. V. Lunpström [A. Taccone]. En progrès sur les éditions 
20 précédentes. Bon apparat critique. f Ad. Evert, Die Oratio variata bei 
Pausanias [M. Barone]. Malgré qqs défauts, fera mieux connaître Pausanias 
et peut servir aussi à la critique du texte. Vergili Aeneis comm. daR. SAB- 
BADINI, 2€ ed. Lib. 7-9[F. C. Wick]. Reste la meilleure édition classique de V. 
en Italie. | E. M. Rangin, The role of the Mayeıpoı in the life of the ancient 
25 Greeks [P. Cesareo]. Bonne petite thèse de Harvard. d Alter rixatur de lana 
saepe caprina [P. Rasi]. Réplique à Sabbadini, pour s’autoriser à conserver 
en italien la forme Virgilio. { Virg. Aen 3, 226 [C. Pascal]. Sur le sens de 
clangotibus. T La flexion des noms grecs dans le poème de l’Aetna [M. Len- 
chantin de Gubernatis]. Suite. Il est curieux que le génitif en ii ne s’y trouve 
so Pas. TT N° 11, mai. The Oxryrhynchus Papyri part 5, ed. GRENFELL a. 
Hunt [C. O. Zuretti]. Importance des nouveaux papyrüs. 4 Menandri 
quatuor fabul. fragmenta ed. J. van LEEUWEN [Id.]. Le savant éditeur d’Aris- 
tophane était bien préparé à corriger le nouveau texte de Ménandre. $ 
E. STAMPINI, La metrica di Orazio comparata con la greca[V. Ussani]. Moins 
an de défauts que de lacunes.  C. Hosıus, De Imitatione scriptorum Roma- 
norum imprimis Lucani [L. NL Evite les exagérations de voir partout des 
imitations. Leon. Kırnzıe, Die Kopulativpartikeln et, que, atque bei 
Tacitus, Plinius, Seneka [ld.]. Les travaux semblables de statistiques peu- 
vent servir à la syntaxe générale des particules copulatives. f A Jerome, 
so Vie de Paul de Thèbes et vie d Hilarion, trad. par P. dE LABRIOLLE. 2° éd. 
(V. Ussani]. Introduction intéressante. f D. C. HESSELING, Essai sur la 
civilisation byzantine, trad. G. SCLUMBERGER [P. Cesareo]. Connaissances 
sérieuses. La trad. se lit comme un original. 9 A. BELLOMO, Agapeto diacono 
e la sua scheda regia [A. Solari]. Important pour la philologie et surtout pour 
ap l'histoire du temps de Justinien. Th. A. ABELE, Der Senat unter Augustus 
[L. Cantarelli]. Recherches diligentes. Fait partie d’une collection de la 
Görresgesellschalt. Pour l'antiquité, au lieu de collections semblables, 
mieux vaudrait mettre à jour les manuels.  Sophocle. Ajax 936 [L. A. 
Michelangeli]. Corriger rs "Axe avec synizèse pour la dernière syllabe. 
Pour linterprétalion des deux épigrammes obscures des Catalepton du 
pseudo-Virgile [On. Tescari]. Ep. 4 et 11. T N° 12, juin. P. MELTZER, 
De Aeschyli Euripidis Accii Philoctetis [M. Vaigimigli]. Construit, comme 
en pareil cas, hypothèse sur hypothèse. 9 Euripides, the Heraclidae, ed. 
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À. C. Pearson [Id.]. Nombreuses critiques du rp. { Lurians Ausgew. Schrif- 
ten, erkl. SOMMERBRODT, 2 B. 3° éd. bearb. v. R. Herm [G. Setti]. Transfor- 
mation complète du commentaire.  Dioscuridis de materia medica lib. V, 
ed. M. WELLMANN. Vol. I [C. O. Zuretti]. Important pour la philologie 
grecque et pour l’histoire de la médecine. 9 Cicéron, Choix de lettres, p. p. 5 
G. Ramaın [F. C. Wick]. Beau petit volume, d'exposition claire. Pour le 
texte adopté, le rp. conteste qqs passages. { Le sotire e le epistol. di Orazio, 
comm. da P. Rası. Part. 2 [C. Giambelli]. Grande clarté. Un des meilleurs 
commentaires à l’usage des universités. f Manilii Astronomica, ed. Th. 
BREITER, 1 [V. Ussani]. L'éditeur, sans avoir de nouveaux mss., leur attribue 10 
des valeurs différentes. Ses collations ne semblent pas aussi exactes que celles 
de Thielscher.  Tertullien, De praescriptione harreticorum. Texte et trad. 
p. P. ve LABRIOLLE [Id.]. Suit le texte de Rauschen. Qqs paıagraphes excel- 
lents dans l’Introduction. | U. Maco, Antioco IV Epifane re di Siria 
[A. Solari]. Sujet étudié sous tous ses aspects, mais on y trouve plus d'une 16 
lacune. | R. Hırzeı, Themis, Diké und Verwandtes [G. Fraccaroli]. Livre 
non seulement à consulter, mais à lire. T Note d étymologie grecque 
[M. Barone]. &uaruáxetoç, ce qui ne vacille pas, ne s’agite pas. 

Ann. 15, n° 1, juillet. P. MasquERAY, Euripide et ses idées [A.Taccone]. 
Excellent livre de vulgarisation, mais inférieur à Nestle comme livre de 20 
philologie.  E. Drerup, [‘Howôou] meot modtreixç [G. Setti]. Excellent 
travail sur un pamphlet politique composé à Athènes l'an 404 av. J.C. 7 
Aug. Romizr, Compendio di storia della letteratura latina, 7° ed. [P. Rasi] 
Manuel clair et exact: d P. MiHAILEANU, De comprehensionibus relativis 
apud Ciceronem [A. Beltrami]. Méthode rigoureuse et prudente. f G. NÉME- 25 
THY, De epodo Horatii cataleptis Vergilii inserto [R. Sabbadini]. Voudrait 
attribuer à Horace le Cat. 13 composé par un imitateur d’Horace. La piece 
est néanmoins bien commentée. | D. M. Rosınson, Ancient Sinope [A. So- 
lari}. Reunion de deux articles intéressants. $ H ScHMipT, Veteres philo- 
sophi quomodo indicaverint de precibus [C. Pascal]. Recueil utile de maté- 30 
riaux, bien qu’incomplet. f P. BorscH, Oewpds, Untersuchung zur Epangelie 
griech. Feste TC O. Zuretti]. Etude fondée sur les inscriptions, à rapprocher 
de celle de Monceaux sur la proxénie. Sophocle, Ajax 936[L. A Michelanzeli]. 
Defend encore la conjecture qu'il a proposée en juin. f Un passage de Lucifer 
de Cagliari [C. Pascal]. Cap. 14 l’auteur s’est trompé en citant Virg. En. VI, s5 
512. T N° 2-3, août-sept. L. Anam, Ueber die Unsicherheit literarischen 
Eigentums bei Griechen und Rômern [G. Fraccaroli]. Livre de lecture facile 
qui n’épuise pas la question. I. STARK, Der latente Sprachschatz Homers 
[C. ©. Zuretti]. Belle contribution à la lexicographie, profitable si Pon s’en 
sert avec prudence. B. STUMPO, T caratteri degli eroi nell Iliade [P. Cesareo]. 10 
Ron essai d’un homme de goût. Th. D. Seymour, Life in the homeric age 
[C. O. Zuretti]. Généralement bien informé.  J. van LEEUWEN, Prolego- 
mena ad Aristophanem (dl Couronne dign. ment l'interprétation des comé- 
dies Aristophanesques. A. SALVAGNI, Figure grammaticale [L. V.]. Titre 
trop modeste pour un livre qui s'attaque à toutes les questions de glosso- #5 
logie, dialectologie, étymologie, prosodie, rhétorique, stylistique, etc. des 
langues grecques, latine et italienne. T Al. VENIERO, Letteratura latina dalle 
origini al 584 [Ach. Beltrami]. Rendra plus de services quand on aura 
corrigé diverses fautes. Cl. LAMARRE, Histoire de la littérature latine au 
temps d’ Auguste. A vol. [F. C. Wick]. Pas au courant de tous les travaux 50 
récents, mais utiles pour le grand pub:ic. 9 Poeti latini minori, ed. G. Curcio 
Il, 2[E. de Marchi}. Rend un vrai service aux études de littérature latine. f 
Horatius erki. v. A. Kıessuinc. 3° Aufl. v. R. Heinze [R. Sabbadini]. Se 
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recommande déjà suffisamment du nom des éditeurs. | M. LENCHANTIN DE 
GUBERNATIS, De educandi arte apud Quintilianum TC Giambellil. Thèse qui 
mérite éloge et attention.  Tertulliani de baptismo, ed. J. M. Luptox 
[V. Ussani]. L'édition et le commentaire sont excellents. | H. FRANCOTTE, 
5 La polis grecque TU Mago]. Réimpression améliorée de 4 opuscules sur la 
formation des cités et des confédérations dans la Grèce ancienne. f G. CoLa- 
SANTI, Pinna; El Grossı, Aquinum [A. Solari]. Deux bonnes monographies 
de la Biblioteca di geografia storica fondée par G. Beloch.  Polybe, Hist. 
3, 39 (M. Lenchantin de Gubernatis]. Explication. { Sur un vers des Méta- 
10 morphoses d’Ovide [C. Pascal]. 15, 96, La meilleure conjecture est celle de 
Burmann : (quisquis fuit ille) ferarum. Pour la critique du texte de Capi- 
tolin [G: Costa]. Explication de diverses contradictions. Combat l’opinion de 
Mommsen sur les XXviri. IT N° 4, oct. G. Murray, The rise of the greek 
Epic [G. Setti]. Conferences sur la question homérique faites à Harvard. 
16  G. FINSLER, Die Olimpyschen Szenen der Ilias [G. Fraccaroli]. Contribution 
précieuse à la question homérique. f Plinio Fraccanro, Studi Varoniani 
[S. Consoli]. Meritoire. | L. LAURAND, Etudes sur le style des discours de 
Cicéron [L. Dalmasso]. Donne plus qu’une bonne promesse. T Taciti opera. 
rec. Joan. MÜLLER, ed. major, vol. 2, Hist., ed. minor, vol. 2 [L. Valmaggi]. 
2 Quoique conservateur, léd. corrige parfois sans nécessité. f Tertullian, 
Adversus Praxean, her. E. KRoYMANN [V. Ussani]. Texte bien conjectural; 
excellente introduction $ E. Pais, Ricerche storiche e geografiche sull Italia 
antica [A. Solari]. 35 mémoires importants pour l’histoire TG. NAPOLETANI, 
Fermo nel Piceno [L. Cantarelli]. La topographie est la partie la meilleure. 
25 d Properce, 3, 1, 32 [Manara Valgimigii]. Ce vers dérive d’un passage du 
Philoctète de Sophocle. | Carmina Burana, 56 [C. Pascal]. Corriger : sive 
Danaen pluens aurum. 4 N° 5, nov. L. MicRELANGELI, L’ Ajace di Sofocle, 
volg. in prosa [V. Brugnola]. Bonne traduction qui n’est pas exempte de 
formes et de constructions forcées. Tucidide, l'Epitafio di Pericle, con 
80 comm. di F. CaccıaLanzA [Ol. Bosellj]. Bon travail. | C. Wessezy, Les 
plus anciens monuments du christianisme écrits sur papyrus [C. O. Zuretti]. 
Bien utile. Forme le t. IV, 2 de la Patrologia orientalis. A. LANGE, Aus- 
wahl aus Vergils Aeneis [G. Ferrara]. Modèle de livre scolaire. T L. Mac- 
CARI, De Ovidii metamorphoseon distichis [S. Consoli}. L'auteur de cette 
85 thèse promet de développer ailleurs ses conclusions. | Manilius, Astrono- 
mica, her. Th. BrEıTER, Il, Kommentar [V. Ussani]. Nombreuses critiques du 
rp.  V. Maccnıoro, L'impero romano nell’ eta dei Severi [A. Solari]. Tra- 
vail incomplet et négiigé. Guida illustrata del Museo naz. di Napoli... 
per cura di A. Ruzscn [V.] Très utile recueil des monographies de Bassi, 
40 Marucchi, de Petra, Sogliano, etc. Notes sur Epicure [On. Tescari]. La 
perception visuelle de la distance, une contradiction dans Épicure? Lucrèce 
4, 242-247. — Sur la rapidité des images, Lucr. 4, 181-206. Rota Luciferi 
[C. Pascal]. Explication de Tibulle 1,9, 62. { N° 6, déc. J. E. Harry, The 
perfect Forms in later greek [rom Aristotle to Justinian [M. Barone}. Très 
45 importante étude, insérée dans les Trans. of Am. philol. assoc.  C. ROBERT, 
Der neue Menander.[C. O. Zuretti] Nouv. édition avec reconstitution conjec- 
turale du ms complet. M. Antoninus imperator, Ad se ipsum, rec. J. H. 
l,EoroLp [Id.]. Critique prudente. | Aetna. Texte, trad. et comm. par d. 
J. VESSEREAU [L. V.]. Le besoin d’une nouv. éd. ne se faisait pas sentir; 
50 il suffisait de discuter les passages où l’éditeur diffère de Sudhaus et d’Ellis. 
La trad. sera plus utile. 4 Rutili: Claudii Namatiani de reditu, ed. Ch. 
H KEENE and transl. into engl. verse by G. F. SAVAGE-ARMSTRONG 
[V. Ussani]. Commentaire utile. K. n’a pas connu le travail de Vessereau, 
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mais il a fait du ms. de Vienne un nouvel examen. T A. CALDERINI, La 
manomissione e la condizione dei liberti in Grecia [U. Mago}. Tire un bon 
parti du matériel littéraire, epigraphique et papyrologique. L’Acad. de 
Milan l’a couronné. d Ch. Dırnı, Figures byzantines. 2° éd. [C. O. Zuretti]. 
Finesse et critique. 4 Concettina CurRRERI, Memorie di opere d'arte in Sicilia 
[P. Cesareo}. Thèse claire sur un sujet peu étudié, mais assez défectueux. d 
Valère Maxime, 2, 1, 4 [G. Costa]. Est-il vrai que le premier divorce cons- 
taté à Rome date de l’an 150 de sa fondation? En consultant d’autres 
sources, on est amené à corriger dans Val Max « ad <du>centesimum ». 
E Ch. 

Bullettino della commissione archeologica comunale di Roma. 
An. 36, fasc. 1-2. Une statue archaïque de la villa Borghèse. Pl. 1-3 [A. Della 
Seta]. On n’en peut dire l’auteur, mais elle date de l'ère où serévèlent les 
tentatives de l’art grec pour se libérer, dans la représentation du nu, des 
modèles égyptiens. | Découvertes vaticanes [G. Tomassetti]. 1. La penta- 
pole romaine au ıv® siècle. 2. Le Vatican antique. 3. Romulus au Vatican 
durant le moyen âge. 4. Une bataille oubliée. 5. Le mont d’or. Les lares 
curiales. Pl. 4 [G. Gatti]. C’est la première fois que cet adjectif se trouve sur 
une inscr. à côté des lares s&emitnles et viales. Nouvelle marque de potier 
trouvée sur le territaire de Sgurgola [Id.]. « Princeps | Pomponi | Corvi 
(couronne) | servos »; ce personnage inconnu devait avoir une grande 
fabrique entre Anagni et Sgurgola. Tuyaux d’eau avec légendes [Id.]. 
Une datée par le consulat de lan 164, une autre d'une femme propriétaire : 
Antoniae Caenidis, une autre de Ti. Claudius Felix. Trois autres de provenance 
inconnue. f Miscellanea epigraphica [L. Cantarelli]. Un nouveau diplôme 
militaire, de l’an 221-222. Inscr. du cocher Ménandre, à rapprocher de C. I.L. 
6, 10078. La lex tubicinum de la legio III Augusta, trouvée à Lambèse. 
Cachet d’oculiste découvert à Langres. T Une série de poids romains publics 
[M. Lazzarini]. Trouvée à Palestrina. Semble constituer une série de poids 
publics qui servaient à contrôler les poids des particuliers. Notices 
des trouvailles récentes d’antiquités à Rome et aux environs. PI. 5 [G. Gatti]. 
Nombreuses inscr. funéraires. T La porta triumphalis et la via triumphalis 
[Lucia Morpurgo]. Etude de 42 p. { Découvertes archéologiques en Italie 
et dans les anciennes provinces romaines [L. Cantarelli]. Tombe romaine 
à Morlupo. Fouilles de Palestrina, Theano, Brescia, Chiusi, etc. Mf Fasc. 3. 
Lame de bronze avec inscr. relative à la guerre sociale. Planche 6-9[G. Gatti]. 
Elle contient deux décrets de Gn. Pompeius Strabon, père du grand Pompée, 
accordant le droit de cité romaine à divers soldats auxiliaires de cavalerie 
recrutés en Espagne, qui formaient la turma Salluitana. f Les monnaies 
italiques durant la guerre sociale [L. Cesano]. Article de 14 p. | Fasc. 4. 
Recherche des limites du Grand cirque. Pl. 10-15 [P. Bigot]. Sondages. 
Essai de reconstitution. Agrandissements du cirque. Notes : autel de 
Consus; obélisques; architecture des carceres.  L’obélisque de Domitien 
dans le Circo Agonale [G. Farina]. Traduction complète de l’inscr. égyp- 
tienne que Kircher avait lue assez mal. L’obe:isque devait se dresser d’abord 
près du temple d’Isis, au champ de Mars, vers l’an 80 de notre ère. Aurvesiècle, 
il fut transporté au cirque de Romulus, fils de Maxence, jusqu’à ce qu’on 
le placät au milieu d'un monument en l’honneur de Domitien. Notices 
des récentes trouvailles d’antiquites à Rome et aux environs [G. Gatti]. 
Inscriptions diverses, l’une d’elles forme deux hexamètres grecs. Statues 
mutilées. 4 Découvertes archéologiques en Italie et dans les provinces 
romaines [L. Cantarelli]. Relief représentant Antinoüs-Silvain. Fouilles 
a Lovere, sur le lac d’Isée; à Milan, Pompéi, Pouzzoles, Ferento. Inscr. 
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votive au lar compitalis sur le territoire d’Amiternum. Monnaies romaines 
à Casalcone. Statue romaine et lampe à Sulcis. <On ne mentionne pas 
ici les trouvailles déjà annoncées dans d’autres revues.> E. Ch. 
e Mélanges d'archéologie et d'histoire, 27° année (1907). Fasc. 
5 4 et 2. Une mission archéologique à Aïn-Tounga (Tunisie) [J. Carcopino). 
Elle a duré du 9 mai au 12 juin 1906 et avait pour but d’entreprendre des 
fouilles à Ain-Tounza dans l’ancienne Thignica (Municipium Septimium 
Aurelium Antonianum Alexandrianum Herculeum Frugiferum Thignica) 
et de rechercher en dehors de ces ruines et aux environs d’Ain-Tounga des 
10 inscr. nouvelles. 1, Les fouilles, forteresse bvzantine, un édifice semi-cir- 
culaire, un monument à deux absides, fragments divers : inscr. trouvées 
au cours des fouilles, 25 n°s : 2, Exploration épigraphique : inscr. inédites 
funéraires et autres (19 n°5) dont une mentionne une construction d’un gre- 
nier public (horreum publicum) et une autre, la plus ancienne, remonte au 
15 règne de Septime Severe et permet de fixer l’emplacement de l’ancienne 
7agira, mentionnée par Ptolémée, IV, 3.8, 1à où sont les ruines de Djebel- 
Skrira. 4 L’impöt foncier des Clarissimes et des Curiales au Bas-Empire 
Romain [A. Piganiol]. Montre, contrairement à Thibault, que les Claris- 
simes et les Curiales payaient l’impöt foncier nommé jugatio ou capitatio. 
20 4 Bas-relief des Pythaistes [J. Hatzfeld]. Description de ce relief de la 
coll. Barracco à Rome, il porte une inscr. qui nous apprend quelle était, 
à la fin du ve siècle ou au début du ıv®, l’organisation et la composition 
de la Pythaïde, c’est-à-dire du cortège que les Athéniens envoyaient à 
certaines époques à Delphes. Cette organisation était la même qu’au 
25 nes. Les Pythaistes pouvaient être des enfants, et parmi eux plusieurs ap- 
partenaient à une seule famille noble, qui était représentée aussi dans la 
ville sainte par le devin qui interprétait la volonté du Dieu. IT Fasc. 3 et 4. 
La mosaïque de la caserne des Vigiles à Ostie [J. Carcopino]. Les scènes qu! 
remplissent la composition sont empruntées à un sacrifice religieux de 
30 taureaux : description, c’est un sacrifice « genio Augusti » que le mosaïste 
a voulu figurer; sacrifice qu’aux fêtes de l’empereur, soit à l’anniversaire 
de sa naissance, soit à celui de son avènement, soit en l’hanneur de son 
élévation au consulat, les Virgiles d’Ostie offraient pour le salut et au génie 
de Auguste regnant. Cette mosaïque date des dernières années d’Hadrien 
35 qui a conservé et accru la colonie d’Ostie et elle constituait le pavement 
de l’Augusteum ou sanctuaire consacré aux Augustes dans la caserne occupée 
par les Vigiles. f Le commerce de la première Sybaris. — Sybaris et Siris, 
rivales commerciales [L. Ponnelle]. Prospérité de Syharis : son commerce, 
son port : circonstances auxquelles elle dut d’être choisie comme tête du 
40 portage de la mer Ionienne à la mer Tyrrhénienne. Objets de son commerce: 
exportation, objets du transit. Rivalité avec Siris qui fut aussi prospère 
que Sybaris, avant d’être détruite par elle alliée à Crotone et à Métaponte. 
Rivalité du commerce étrusco-grec qui se faisait par Sybaris avec le com- 
merce proprement grec qui se faisait par Siris-Phocée. { Essai de resti- 
45 tution et d'interprétation d’un texte de Ménandre déjà connu [F. Prechac]. 
Restitution du texte du lewpyôs publié par Nicole. Commentaire détaillé et 
interprétation. d Fouilles de l’École française à Bologne (mai-oct. 1906) 
[A. Grenier]. Art. de 138 p. (62 fig.) sur les résultats de ces fouilles et sur les 
objets découverts dans les nécropoles villanovienne et étrusques à 
60 l'Ouest de Bologne. G. conclut en faveur de l’hypothèse qui fait des Villa- 
noviens un peuple absolument différent des Étrusques, resté indépendant 
au nord de l’Apennin, où il put développer sa civilisation propre jusqu’à la 
conquête étrusque. Note anthropologique sur quelques-uns des crânes 
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mis au jour [E. Frassetto]. Éléments dont était composée la population 
villanovienne. TG Fasc. 5. Notes critiques sur l’Itinéraire d'Antonin et la 
Table de Peutinger TE Albertini]. A partir de Claude, deux voies d:sser- 
virent la région des Abruzzes, la via Claudia Valeria et la Via Claudia nova. 
A. détermine le tracé de ces deux routes d’après l’Itinéraire d’Antonin et 
la Table de Peutinger dont il montre comment il faut corriger les données 
souvent inexactes. Inscriptions inédites de Minturnes [R. Laurent- 
Vibert et A. Piganiol]. Fragments de 20 inscr. dont une votive concernant 
la déesse Marica, déterminant l’emplacement de son temple, une autre 
faisant connaitre le culte de Silvain à Minturnes, et des inscriptions 
funéraires. 

44 28e année (1908). Fasc. 1 et 2. Salluste et la découverte du Danube[F. 
G. de Pachtère]. C’est l’expédition d’Octave en Pannonie en 35 av. J.-C. qui 
provoqua la découverte de l'identité du Danube et de l’Ister, découverte qui 
n’était pas encore faite quand César écrivit sa Guerre des Gaules, pas même 
quand Diodore revit sa Bibliothèque vers 36 av. J.-C. ; Salluste (Historiarum 
rel. III fr. 90) est le premier en date à donner au Danube les deux noms 
d’Ister et de Danube. d Fornix Fabianus[A. Piganiol]. Établit que le Fornix 
Fabianus ou arc Fabien qui, d’après les textes anciens, était tout près du 
Forum, se trouvait dans la rue qui sépare la Regia des bâtiments de Vesta, 
que ce n’était pas un arc dégagé, mais une voûte entre les murs de deux 
édifices et qu’il occupait l’espace compris entre deux tableaux des Fastes. 
dd Fasc. 3. Les Publicains d’Asie en 51 av. J.-C. d’après la correspondance 
de Cicéron en Cilicie [R. Laurent-Vibert]. Précise quelques points qui 
mettent en lumière la toute-puissance des compagnies fermières sous la 
République : 1, le Monopole financier de 61.45, (Scriptura, pâturages; Por- 
tus, douanes, péages; Decuma récoltes); 2, Vectigalia et tributa.{ L’iden- 
tification d’un fragment du Plan de marbre et la Curie de Pompée TD Bigot]. 
On se faisait une idée de l’ensemble constitué par le Théâtre et le Portique 
de Pompée grâce aux fragments du Plan de marbre; seuls l’angle S.-E. et 
la moitié du côté Est restaient inconnus, c’est cette lacune que B. comble 
par l'identification qu’il propose du fragm. 140 (Jordan), emplacement de 
la Curie de Pompée où César fut tué. Circus Maximus [id.]. Résultats des 
rouilles. f Les origines du Forum [A. Piganiol]. 1, La Voie Sacrée était une 
route rectiligne tracée presque géométriquement et rigoureusement orien- 
tée, qui devait être le decumanus de la Rome primitive; 2, Le Kardo, route 
bien orientée directe, peut être à degrés, conduisait du forum au Palatin en 
passant par le temple de Saturne; 3, Puteal Scribonianum, doit se trouver 
au croisement du decumanus et du Kardo, là où l’on voit un massif de blo- 
cage bordé d’un cercle incomplet de travertin. Le Forum tout entier est un 
espace régulièrement orienté et consacré au templum; 4, Emplacement des 
Jani primitifs: ce sont les arcades placées aux points où le decumanus et 
le Kardo pénétraient sur le forum, il n’y avait que trois jani sur le forum `: 
la Porta Janualis, le Fornix Fabianus ou Janus imus d’Horace et le Janus 
medius; 5 Roma quadrata; anterieurement A la Confederation du Septi- 
montium, il y eut une Roma quadrata Sabine succédant à la Rome Palatine, 
et ayant pour centre le forum. Question du Pomerium. Tac. Ann. XII, 24; 6, 
c’est peut-être sous les Tarquins que le plan de la Rome Sabine s’oblitera 
le plus gravement. 1f Fasc. 4 et 5. La source du Lucus Furrinae au Janicule 
[M. P. Gauckler] (3 pl., 11 fig.). Defendant contre Huelsen ses conclusions 
antérieures, G. expose les fouilles et travaux qui démontrèrent l’existenve 
d’une installation hydraulique au fond du Lucus Furrinae, il en retrace l’his- 
toire, détermine l’époque où elle fut créée (sous les Étrusques, au plus 
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tard sous les Tarquins), les dispositions qu’elle affectait d’abord, les trans- 
formations qu’elle subit ensuite. Note sur une inscr. inédite de Tébessa 
[A. Piganiol]. Stèle funéraire ayant au sommet un fronton triangulaire, 
au-dessous une tête en haut relief. L’inscr. admirablement gravée fait men- 
& tion de S. Sulpicius attaché en qualité de bénéficiaire à la personne de deux 
légats de Numidie, Tettius Julianus et Javolanus Priscus. Elle ajoute le 
nom du premier aux fastes de Numidie et précise la date où le second 
lui a succédé. | Marianum scutum Cimbricum IR Laurent-Vibert]. Cesar 
replaça sur le Capitole (Plut. v. de Cesar, 6) les armes des Cimbres et les 
10 trophées de Marius qui avaient été abattus par Sylla, entre autres le bouclier 
cimbrique. Elles avaient dû être reléguées en quelque magasin, ne pouvant 
être utilisées. En les rétablissant au Capitole, C. leur attribuait une signi- 
fication plus précise. Cic. (de Orat. 11,66) décrit le bouclier de Marius 
où était peint non un Gaulois, mais un Cimbre, représentation de l’ennemi 
15 vaincu, ou d’un Dieu, destinée à rendre le bouclier redoutable. T Le 
règlement d'irrigation de Lamasba [F. G. De Pachtère]. Texte de cette 
inser. contenant un règlement d'irrigation établi par Valentinus sous le 
règne d’Elagabal; il donne le nom du propriétaire de chaque champ, avec 
indication de l'étendue et de Ja valeur du champ et le temps précis accordé 
20 pour l’arrosag:. Systeme d'irrigation. Bar&mes de distribution de l’eau. 
Rôle de l'irrigation à Lamasba située au N-O. de Batna. H. S. 
Mittheilungen des k. deutschen Archaeologischen Instituts. 
Röm Abth.Voi. 22 (1907). Livr. 1 et 2. Das Alexander-Mosaik aus Pompeji 
[G. Körte]. Trouvée en 1831 dans la Casa del Fauno à Pompéi, cette 
25 mosaïque qui représente une bataille d'Alexandre est actuellement au 
Musée national de Naples. Description. Elle a du être faite à Pompéi même. 
Ce n’est pas la bataille d’Issus, comme on l’a cru, mais celle de Gauga mèle 
(Arbele), qui mit fin à empire des Perses qui est représentée. L'artiste ne 
s’est pas astreint à une fidélité scrupuleuse dans la reproduction des détails, 
ap il travaillait d'après un original dû peut-être à Philoxenos d’Eretrie (Pline 
35, 101). | Bemerkungen zum Alexandermosaik [E. Pernice]. Remarques 
à propos de l’art. précédent. D’après certains détails, il semble bien que 
la mosaïque a dû être abîmée et restaurée à plusieurs reprises dans l'anti- 
quite; le copiste du reste copiait sans grande intelligence son modèle. Cette 
35 mosaique a probablement été achetée, comme le pense d’Adler, à Alexandrie, 
_ déjà abîmée, et transportée à Pompéi. Ce doit être Issus qui est représenté. 
{ La tomba Regolini-Galassi e le altre rinvenute al « Sorbo » in territorio 
di Cerveti [G. Pinza]. Détails nouveaux sur ce tombeau de la nécropole de 
Caere et sur les nombreux objets très importants qu’il contenait, d’après 
«0 des documents contemporains de la découverte (1836-37) et d’après des 
fouilles récentes faites aux environs immédiats. Art. de 152 p. (3 pl., 23 fig.). 
4 Die Inschrift der Trajanssaeule [A. Mau]. On a jusqu'ici conclu des mots 
« quantae altitudinis mons et locus tantis operibus sit egestus », que jusqu’à 
Trajan, il v avait à la place de son forum une montagne aussi haute que la 
« colonne ` M. montre, contre Boni et Comparetti, qu’il faut traduire comme 
s’il y avait « quantae altitudinis mons sit egestus, ut locus fieret tantis 
operibus » et il explique comment il faut entendre ce mot « mons ». d Ilus- 
trazione di un bassorelievo Romano rappresentante un officina monetaria 
dell Impero [G. Pansa]. Description (1 pl.) d’une stèle en marbre sur laquelle 
so on voit représenté en relief l'atelier d’un faber monetarius, comparaison 
avec d’autres représentations analogues et avec des monnaies. f Testa di 
ragazzo del Museo Civico di Bologna [P. Ducati]. Étude (2 pl.) d’une tête 
d'enfant du musée de Bologne restaurée à tort en Hermès : elle est parente 
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du Spinario du Palais des Conservateurs, mais un peu plus ancienne que 
lui (470-460). Ce pourrait être un Eros. {1 Livr. 3. Della dimora di alcuni 
Re asiatici nel territorio Falisio [F. Gamurrinil. Étudie d’après deux inscr. 
(l’une dédiée à Cybèle par Julia Ammia, fille du roi Tigrane (Tigranis regis), 
l’autre inscr. funéraire métrique d’une certaine Tychè, famula d’une reine 
et reposant dans la terre Falisque), le séjour de princes asiatiques sur le 
territoire des Falisques. Der Hain der Furrina am Janiculum [Ch. Huelsen]. 
Determine l’emplacement du lucus Furrinae ou Gaius Gracchus trouva 
la mort. On le plaçait non loin du pont Sublicius, il était situé à la pointe 
sud du Janicule, dans l’ancienne villa Sciarra, comme l’ont prouvé des 
fouilles faites en 1906. Résultats des fouilles, autels et marbres sculptés, 
inscr. qui prouvent que ce sanctuaire fut honoré jusqu’au ıv® s. apr. J.-C. 
{ Faliskische Inschriften [C. Thulin}. Dechiffrement de 64 inscr. ou frag- 
ments d’inscr. 1 Civitas Castellana, inscr. peintes : insc. rupestres; 2, Museo 
Falisco de la Villa Giulia, inscr. peintes sur briques, sur vases; fig. et index 
des mots les plus importants. f Ancient remains near the Via Clodia 
[Th. Ashby]. 1, Les ruines de Santo-Stefano; 2, Les chambres souterraines 
près de Fontanile delle Pertucci; constructions et fondations diverses mises 
à jour. { Epigraphische Beitraege zur Kaisergeschichte[A. v. Domaszewski]. 
1, Inscr. concernant le Bellum Mithridaticum. Fragment trouvé à Terracine 
où on lit la mention bello Mit... faite sous Claude contre M. roi du Bos- 
phore. Commentaire : 2, Les Kalatores pontificum et flaminum. En se ser- 
vant de deux inscr. (C.1.L VI. 32445 et 31034) et du commentaire d’Huelsen, 
qui donnent la liste de ces Kalatores, rétablit la composition du collège des 
Pontifices de l’année 101 et 102 ap. J.-C. Commentaire. 3. Inscr. des Tibi- 
cines. Fragment d’une plaque de bronze trouvé à Nimègues, complétant 
un autre fragment copié à Rome et provenant de Rome (C.I.L. XIII, 1320, 
et VI, 2229), d’où il a été transporté probablement comme document anti- 
que mis dans le commerce, ils concernent tous deux les « tibicines qui sacris 
publicis praesto sunt » et mentionnent le renouvellement d’un sacrifice des 
Tibicines aux ides de juin : cette inscr. est de 222 ap. J.-C. environ. Com- 
mentaire. Zur Ara des Kleomenes [W. Amelung]. Fragment d’un vase 
(fig.\ de l’Albertinum à Dresde où l’on voit en relief le sacrifice d’Iphigénie. 
dd Livr. 4. Die Medaillons am Konstantinsbogen [J. Sieveking]. De ces huit 
médaillons représentant des scènes de chasse qui décorent l’arc de triomphe 
de Constantin, les quatre plus beaux qui sont au côté sud datent de l’époque 
des Flaviens; les quatre du côté nord de celle d’Hadrien : la différence 
des deux groupes. { Hellenistische Architekturstücke in Capua [H. Koch]. 
Ces fragments d’architecture ont été trouvés dans des fouilles commencées 
en 1845 dans le Fondo Petrara ou Paturelle et sont maintenant au Museo 
Campano à Capoue. Étude détaillée de chacun d’eux (5 pl., 22 fig.). 1, Restes 
de grandes constructions, le podium de l’autel, fragment d’une colonne 
frontale; 2, Fragments architecturaux isolés; édicules, chapiteau ionien; 
3, Autels. 10 n°*. Tous ces débris, d'après les matériaux employés, la techni- 
que et le style, datent du 11° au rer s. av. J.-C. Appendice. Étude sur les 
sculptures votives en tuf (statues de femmes, assises et drapées, d’enfants) 
et sur les formes des trônes et des sièges. Art. de 68 p. J Aura [L. Duchesne]. 
Montre que dans l’ancien quartier des Carenae à Rome (IVe région), il a 
existé au temps de l’empire un lieu appelé Aura, qui tirait vraisemblable- 
ment son nom de qque représentation figurée (peinture, statue ou bas- 
relief) d’Aura, la déesse phrvgienne des brises légères. Ein neues Militär- 
diplom [Ch. Huelsen]. Texte et étude de ce diplôme militaire (pl.) qui date 
du gouvernement commun d'Héliogabale et d'Alexandre Sévère, 7 janv. 222. 
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Une partie de la tablette de bronze a été cassée à dessein, c’est celle qui 
contenait le nom d’Hé iogabale qui venait d’être tué.  C. r. des séances 
de !’Inst. arch. a!l. à Rome du 13 déc. 1907 au 6 mars 1908. Brève mention 
des communications, entre autres de [Gamurrini] sur une inscr. de Chiusi. 
Q. Considius C.f IIllvir et aed. viam crepidines porticus faciundas curavit. 
Commentaire. 

{4 Vol. 23 (1908). Zertreute Fragmente rom. Reliefs IW Amelung]. 2 
<Cf. R. d. R. 30, 271, 32. Mith. 20>. Rapproche d’un relief de la Galerie 
des Uffici à Florence représentant un homme barbu, vêtu en paysan avec 
un sac à pain, un bidon, un feutre à larges bords et un bâton noueux à la 
main, assis sur un roc`.er ct regardant attentivement en haut, d’autres frag- 
ments de reliefs romains qui offrent avec lui de la ressemblance, ainsi que 
d’autres reliefs où l’on voit un taureau et une vache se tournant le dos. 
Tous ces fragments doivent avoir appartenu au fronton en marbre d’une 
construction de l’époque de Caracalla et, d’après l’endroit où ils ont été 
trouvés, provenir du forum du praefectus urbi Petronius Maximus. $ Zum 
Alexandermosaik [E. Pernice]. Complément à l’art. précédent <cf. supra 
p. 280,24>. Die rilievi Amiternini IN. Persichetti]. Description (pl. fig.) 
de deux reliefs d’Amiternum représentant des scènes de funérailles. Abruz- 
20 zenkunst [F. Weege]. Cippe en calcaire de 0,265mm de hauteur ayant des 
reliefs sur ses quatre faces; sur l’une, un esclave portant sur ses épaules une 
amphore qu’il vide dans un vaste cratère. Sur la seconde on voit l’amphore 
cassée et la maîtresse du logis menaçant le coupable de son bâton ou de 
sa sandale. Avec la troisième nous assistons à une scène dans la cuisine 
et sur la quatrième nous voyons un homme en costume de voyage, le 
cucullus, réglant ses comptes avec son hôtesse. Ces reliefs qu’on ne peut pas 
dater rappellent la sculpture sur bois : le cippe doit avoir été placé dans le 
lararium d’une taverne. | Zwei Monumente aus Cervetri [C. Huelsen]. 1, 
Reproduction et explication d’un dessin qui se trouve sur la feuille de garde 
du Sangallo-Cod. (Vaticanus-Barberinus Latinus 4424) representant un 
relief de la tombe d’une femme d’un haut personnage municipal. On y voit 
Apollon, Diane, Hébé, Herakles avec inscr. 2, Inser. lat. qui se trouve sur 
la même feuille et qui devait figurer sur une base consacrée à Silvanus 
Mar... C’est une liste des noms d’affranchis et d'esclaves que H. rapproche 
35 d’une inscr. de Cervetri C.I.L. XI, 3613. Zur Geschichte der Katze im 

Altertum [O. Keller]. 12 fig. Le chat dans les auteurs anciens et dans les 

monuments figures antiques. T Inschrift von Pozzuoli [Chr. Huelsen]). 

Texte et comm. de cette inscr. gravée sur une plaque de marbre, brisée 

en 15 fragments trouvés à Pouzzoles, elle est en l’honneur d’un certain 
40 T. Caesius Anthianus à qui sa ville natale a accordé un monument 
et mentionne sa carrière militaire; il vivait au 3° s. ap. J.-C. Die alte 
Säule in Pompeji [A. Mau]. Soutient par de nouveaux arguments l’asy- 
métrie des colonnes anciennes de Pompéi, plus grande qu’on ne le croyait 
jusqu'ici, elles ont donc été raccourciesparle bas etne nous sont pas parvenues 
dans leur état primitif. Il réfute ensuite de nouveau l’hypothèse de Pa- 
troni d’une base mycénienne; la colonne n’est pas d’origine étrusque. 4 Die 
Säulenstümpfe des dorischen Tempels in Pompeji [Id.]. Refute les asser- 
tions de Patroni relatives aux colonnes du temple dorien de Pompéi. 
“C.r. des séances de l’Inst. arch. all., mars 1908-24 avril. Brèves mentions 
50 [Gamurrini]. Inscr. en l’honneur de Constantin trouvée à Viterbe [Ch. Huel- 

sen]. Le véritable nom de la ville des Étrusques mentionnée dans ] inscr. de 

Constantin était Ferentis, indéclinable du 11€ au vi s.; à côté se formèrent 

les formes en -um et en ium. 44 Livr. 2 et 3. La curvatura delle linee nel 
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templo d’Ercole à Cori [G. Giovannoni]. Étudie cette inflexion de la verti- 
cale dans le temple dorique d'Hercule à Cori et en cherche les causes. 
d Ara di Bagnacavallo [P. Ducate]. Étude sur cet autel en marbre romain, 
cylindrique, trouvé à Bagnacavallo (province de Ravenne); il date des pre- 
miers temps de l’empire et est orné de reliefs. Comparaison avec sept autels 5 
analogues. d Antike geformte Glasarbeiten [K. Bone]. Étude sur une certain 
nombre de petits bustes en verre du palais des Conservateurs à Rome, et 
de Strasbourg, leur technique, comment on les fabriquait : ils n’étaient 
ni coules, ni moulés, mais faits à la main, puis soumis à Ja cuisson. 4 Zu 
Sauras und Batrakos [H. Thiersch]. Essaie d’expliquer la légende qui s’est 10 
formée autour de ces deux noms d'architectes grecs cités par Pline N. H. 
36, 42, et la ruse à laquelle iis auraient eu recours pour transmettre leur 
nom à la postérité. { Die Keramik des vorgriech. Apuliens (fin) [M. Mayer]. 
Dans ce 4° art. <cf. R. d. R. 29, 232, 50>, M. continue son étude sur la 
. céramique de la Daunie et ses diverses productions. Un dernier chap. est 15 
consacré à Tarente et à ses produits. Art. de 96 p.4 Metrisches aus Pompeji 
[A. Mau]. 1, Restitue ainsi le distique de l’Atrium VI, 16, 15 (C.I.L. Suppl. 
6842) : Si quis non vidit Venerem quam pin [xit Apelles! — Pupam meam 
aspiciat; talis et (illa nitet?). 2, Remarques de métrique à propos de la 
quantité de pupam meam; 3, Traduction de l’inscr. de Roscntrecase : 20 
Quisquis amat nigram, nigris carbonibus ardet — nigram cum video, mora 
libenter aedeo (pour edo) = Qui aime une femme brune, brüle comme sur 
des charbons noirs, lorsque j’en vois une, je la désire avec autant d’ardeur 
que je mange des mĉres (noires. T C. r. des séances. Déc. et janv. Brèves 
mentions. T Le fasc. 4 n’a pas encore paru. Z. 8 
Notizie degli scavi di antichità. Vol. 5, fasc. 1. Lovere. Tombe romaine 
avec objets précieux et mobilier sépulcral d'époque pré-romaine et romaine 
[G.Patroni]. A remarquer une coupe d’argent, de 0,17 de diamètre; au fond 
est représenté un pêcheur à la ligne, et tout autour de nombreux poissons 
avec les appareils de pêche. f Rome. Fragments de statues drapées, de 30 
sarcophage, d’inscr. métriques [D. Vaglieri]. d Oste, Chambres avec pein- 
tures [Id.]. f Pompei. Rapport sur les fouilles exécutées de déc. 1902 à 
mars 1905 (Suite fasc. suivants) [A. Sogliano]. Surtout peintures, graffites, 
vases. ff Fasc. 2. Torre del Padiglione. Relief en marbre signé d’Antonia- 
nos Aphrodisieus, représentant Antinnüs-Silvain [G. E. Rizzo}. | Ruvo. 8 
Inscr. messapique [A. Jatta et L. Cecil. gg Fasc. 3. Casaleone, Vénétie. 
Tresor de monnaies découvert dans la propriété Romanin-Jacur.[L. Rizzoli 
jun.]. 1032 pièces, presque toutes en argent, datant des années 268 A 44 
av. J.-C. { Talamone, Étrurie. Tombes avec bijoux [A. Pasqui]. d Cumes. 
Vase protocorinthien avec inscr. en graffite [E. Gabriel {f Fasc. 4. Vérone. 40 
Tombe d’époque barbare à la Cortalta [G. Ghirardini]. Bijoux de l’époque 
gothique (490-553) ou lombarde (568-774). T Asciano, Etrurie. Mosaïque 
romaine TI. Pernier]. 4 Rome. Bracelets en or, fragm. de statues, inscrip- 
tions [D. Vaglieri]. A remarquer une inscr. « lari complitali] ». f Cagliari, 
Sardaigne. Tête en marbre grec d'époque romaine [A. Taramelli]. | S. An- # 
tioco. Antiquités puniques et romaines de l’ancienne Sulcis [Id.]. {{ Fasc. 5. 
S. Antioco. Statue d’empereur remain à Sulcis, peut-être de Drusus Nero 
[Id.]. gg Fasc. 6. Populonia, Etruria. Première campagne de fouilles 
dans la commune de Piombino [L. A. Milani]. Tombes avec vases, statuettes, 
ornements des « equi phalerati » d Rome. Beaux bas-reliefs, inscr. [D. Va- 50 
glieri]. [f Fasc. 7. Fermo. Objets divers de mobilier funéraire trouvés 
dans des tombes preromaines TO. Pellegrini]. T Rome. Fouilles au Janicule. 
Inscr. grecques et latines TD. Vaglieri]. dg Fasc. 8. Vaiano, Etruria. Tombe 
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étrusque avec inscr. [E. Galli]. || Ostie. Découvertes variées : monnaies, 
bronzes, terres cuites [D. Vaglieri]. [f Fasc. 9. Chiusi. Tombe antique, 
fragments de beaux vases [E. Galli}. 4 Fasc. 10. Ferento. Explorations 
archéologiques de la Société de Viterbe « pro Ferento »[L. A Milani]. Impor- 
5 tante moisson épigraphique. f Teano. Restes d’un grand édifice thermal 
de l’ancien Teanum Sidicinum[E. Gabrici]. ag Fac. 11. Vetulonia. Decou- 
vertes dans la nécropole [I. Falchi]. Bijoux, etc. 9 Fasc. 12. Rome[D. Va- 
glieri]. Via Prenestina, bas-reliefs de marbre représentant sept danseuses; 
une huitième est perdue; elles formaient un grand monument circulaire. 
10 La Capocotta. Antiquités découvertes près de l’emplacement de Lavi- 
nium [E. Ghislanzoni]. Têtes, bas-reliefs; inscr. fragmentaires de Com- 
mode et de Gallien. E. Ch. 
Rendiconti della reale Accademia dei Lincei. Serie 5, vol. 17. 
Fasc. 1-3. A propos de la considération que méritent les Fastes de l’antique 
16 République romaine [E. Pais]. Déjà, du temps de T. Live, certaines parties des 
Fastes avaient été fabriquées d’après des souvenirs et non des documents 
certains. Variantes, pour une période de quatorze années, entre T. Liveet 
Diodore. Dans tous le pays de l’antiquite les Fastes ont été reconstitues 
à diverses époques. G. de Sanctis exagère la valeur des Fastes. { Variantes 
20 du ms. Vallicell. F. 47 aux Novelles 137. 3. 77. 132. 133 de Justinien [G.Bor- 
tolucci].{ Notes de terminologie épigraphique [Gius. Cardinali]. 1. Anuocıor 
2. iepoi. 3. XATOLXOŬĞVTEÇ, XATOLXOU, TAPOIXOÏVTES, [LÉTOIXOL, MAPOLXOL. 
T A propos des fouilles du Palatin [Dante Vaglieri}. Défend ses propres 
conclusions contre Pigorini. Le denier et son taux au temps de Constantin 
25 [Lorenzina Cesano]. Commentaire d’une inscr. trouvée en 1906 à Feltre, 
près de Trente, datée de lan 323. Legs de 500 000 deniers dont l'intérêt 
à 10 p. cent, soit une livre d’or équivalente à 72 sous d’or, devait servir 
à des banquets funèbres, à des répartitions aux quattuorviri, etc. Sur le 
campement carthaginois dans le siège de Gela en 405 et le cours du fleuve du 
30 même nom [G. Cultrera]. Résultats d’une exploration des lieux. IT Fasc. 4-6. 
Le papyrus d’Oxyrhynchos 665 relatif à l’histoire antique de la Sicile 
[E. Pais]. Ce bref fragment d’un écrivain inconnu prouve que Diodore a 
écourté les événements de son pays. 3 Note sur qqs monuments relatifs 
aux divinités d’Eleusis [Pericle Ducati]. Nouvelle étude du vase grec 
35 (Furtwängler et Reichhold, pl. 70), du ıv® s., dont on n’a pas tiré tout le 
parti possible; comparaison avec d’autres vases, de la même époque. Iden- 
tification des figures divines. T La coquille de Phaistos et la religion mycé- 
nienne [Aless. della Seta]. Petit monument trouvé dans les fouilles de Crète 
en 1901. Quatre figures à corps d’homme et à tête d’anima! (oiseau, bœuf. 
«0 p.-ê. sanglier et chien). Comparaison avec d’autres cultes orientaux. 7 
Fasc. 7-9. Pour l’histoire la plus antique de la vallée du Sarno TE Pais]. 
Résultats des fouilles exécutées en 1903 par l'inspecteur Dall’Osso. Dans 
le cœur de cette vallée il y a eu des régions couvertes de pilotis. On y cons- 
tate une interruption de la civilisation plus ancienne, causée par une érup- 
45 tion du Vésuve postérieure à l’arrivée des colons helléniques, très anté- 
rieure toutefois à l’eruption de Ian 79. Ẹ Anecdota Prodromea, tirés du 
Vatic. gr. 305 [A..Majuri]. Edition de trois monodies du poète byzantin 
Théodore Prodrome : Andronicus Comnène, Grégoire Camatère, Constantin 
Hagiotheodorites. { P. Paquius Proculus, boulanger et magistrat suprême 
so de Pompei [Giamp. Zottoli]. Étude du graffito inédit : « Aedilem Proculam 
cunctorum turba probavit : Hoc pudor ingenuus postulat et pietas ». Une 
fresque découverte dans une vaste boulangerie en 1868 nous a laissé le por- 
trait de ce Proculus et de sa femme. Les magistratures municipales n'étaient 
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donc pas le monopole des nobles, puisqu'un notable commerçant pouvait 
y être élu à l’unanimite. Le distique est ironique et c’est avec une intention 
malveillante qu'il nomme le personnnage « Procula ». gg Fast 10-12. Pour 
les études néohelléniques en Italie [F. de Simone Brouwer}. 1. Leur impor- 
tance. 2. État présent de ces études en Italie. 3. Enseignement de la langue 
et littérature néohellénique. f Un monument singulier de l'écriture picto- 
graphique crétoise [L. Pernier]. Disque en argile (diamètre 0,158 à 0,165) 
écrit sur les deux faces. On y voit 241 signes qui se ramènent à 45 tvpes. Doit 
avoir une signification sacrée. Spécimen de l’écriture employée à Phaestos 
environ 2000 ans avant notre ère.  Zerona. Contribution à la question des 
Étrusques [R. Pettazzoni]. Nouvelle étude d’une inscr. trouvée à Lemnos, 
dans le village de Kaminia. en caractères grecs, mais dans une langue non 
grecque. Zerona est une déesse. On n’a pas de raison pour aflirmer que 
Lemnos ait jamais eu une population étrusque, quoique linser. de Kaminia 
soit en langue étruscoïde, mais on a des motifs de dire que Lemnos a eu 
une population thrace, même si l’inscr. n’est pas en langue thrace. { Usage 
des eaux salutaires dans l’âge de bronze [L. Pigorini]. Résultat de décou- 
vertes faites à Bertinoro, province de Forli, et à Saint-Moritz dans l’Enga- 
dine. E. Ch. 
Rivista di filologia e d’istruzione classica. An. 36, fasc. 1. La 
critique et la question de Dyctis à la lumière du ms. d’Iesi [V. Ussani]. 
Étude critique sur la publication de C. Annibaldi; recherches sur d’autres 
mss. italiens de Dictys. Époque du Dictys grec, le 11° ou le er siècle de notre 
ère, ce que semble confirmer le n° 268 des Tebtunis papyri, t. 2, où l’on 
trouve l'original grec des chap. 9-15 du livre 4 du Ditys latin. Corrections 
au texte de la Ciris [G. Curcio]. Un quinzaine de corrections ou explications. 
d Serviana [C. Pascal]. Cinq passages interprétés. Proverbia Senecae [Id.]. 
On connaît plusieurs collections de sentences, la plupart de Publilius Syrus, 
attribuées à Sénèque. Le ms. Ambros O. 60, du vg s., en donne une plus 
brève et différente des autres. Les sources et la composition de la Thyestes 
de Sénèque [C. Marchesi]. Comparaison avec les autres écrits scéniques ou 
philosophiques de S. Sources tragiques grecques et latines : Homère, Vir- 
gile, Ovide, Horace, Tibulle. 4 Petites notes sur Plaute [A. G. Amatucci]. 
Aul. 324, 406, 430; Pseud. 795. T Sur le canon de Volcacius Sedigitus. 
DN. Brugnola]. La classification de cet auteur a peut-être été influencée 
par les opinions politiques des écrivains. { Aere perennius [Ach. Cosattini]. 
Dans Horace c’est une imitation littéraire d'un lieu commun de la littéra- 
ture grecque. f Deux petites notes sur Euripide [A. Cosattini]. Alcest. 164 
et 311. | Zama insula [V. Costanzi]. Liv. 32, 16, corriger « ad Zacynthum 
insulam » comme déjà Glareanus le proposait. f Rapports phonétiques et 
morphologiques entre les comparatifs latin -ior, -ius, gr. -twv, ovy, ant. ind. 
-1-yän, -i-yas [O. Nazari]. Le génitif singulier en -ius de la déclinaison pro- 
nominale latine [Id.].{ Quintilien, 2, 16, 5 et 4,1,8 [L. Bucciarelli]. {{ Fasc. 2. 
Briciole Oraziane [L. Valmaggi]. Étude de qqs passages des Epodes. 1 
Achaioi, Argeioi, Danaoi dans les poèmes homériques TC O. Zuretti]. Con- 
teste les résultats du travail de Della Seta sur ce point. Argeioi ne paraît 
pas antérieur à Danaoi. On ne peut trancher par là la question homerique. 
d Les assemblées fédérales des Achéens IO. de Sanctis]. d Quid Asinius 
Pollio de quibusdam suae aetatis scriptoribus senserit [M. Lenchantin de 
Gubernatis]. Il avait le tort de s'attacher plus au style qu'aux idées. {4 
Fasc. 3. Les plus anciens généraux Samnites [G. de Sanctis]. Sont-ils des 
personnnages historiques ou fictifs? d L’imprecision du style de Tacite 
[L. Valmaggi]. Importance de cette question pour l'établissement du texte: 
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usage libre du collectif; substitution du pluriel au singulier, du tout à la 
partie; changement du sujet; contamination ou fusion de deux concepts 
en une seule incise. Sur la parenté de Bacchylide avec Simonide TA Tac- 
cone]. B. était fils d’une frère ou d’un sœur de S., mais c’est gratuitement 
6 qu’on affirme qu'il était fils d’une sœur. Une scolie de Tzetzès sur Aris- 
tophane Nub. 187-190 [C. O. Zuretti]. Importance de ce texte.  L’écho 
probable d’une tradition rhodienne dans T. Live [V. Costanzi]. Etude de 
Liv. 37,8 composé avec Polybe 16, 15. 9 Postille ad Corpus inscr. lat [F. Eu- 
sebio]. 6° art. Sur V, 7537. | D’une expression grecque de sens superlatif 
10 [C. Pascal]. Conserver rovor rövwv, Sept, 851, etc. On n’a pas compris 
cet emploi.  Ea quae apud Pseudo-Phocylidem Veteris et Novi Testamenti 
vestigia deprehenduntur TA Beltrami]. f Pour Parménide 8, 5[A. Covotti]. 
Corriger nd: Teheotév. Le jugement des deux Cicéron sur le poème de 
Lucrèce et sa comparaison avec l’Empedoclea de Salluste [G. Giri}. { Cra- 
15 taeis flumen [Gab. Grasso.} Le Catona a tous les droits à l'illustration du 
mythe géographique traduit par le nom de Crataeis, mère de Scylla. d 
T Les deux disgräces de Telemaque [G. Setti]. T Catalogue descriptif des 
papyrus d’Herculanum. Essai [D. Bassi]. Notice de 16 papyrus la plupart 
de Philodème. { Une épigramme métrique méconnue [G. Pasquali]. Publiée 
20 par Th. Wiegand, Athen. Mitt. 33, 167. On n’y avait pas vu les hexamètres 
grecs.  Hypéride, Epitaph. 41 [A. Ralsano]. Défend la correction proposée 
par Leopardi et Blass. { Le ms. Ticin. 68 et le De viris illustribus du pseudo- 
Pline [G. Ferrara]. Sans grande valeur, ce ms. peut servir à prouver indi- 
rectement l'authenticité des chapitres 78-86. | Manuscrits latins inconnus 
25 à Lucques [A. Mancini]. Dans l’Archivio arcivescovile se trouvent encore 
les n° 25, Paul Orose, du xıv® s.: 26, Aulu Gelle, du xv® s.; 29 Priscien, du 
XIIIe s.; 30, fragment de Terence, des xıv-xvı® s. palimpeste; 32, Cicéron, 
Topiques avec Boèce, du xı®-xıı® s. Ont disparu un très ancien ms. de Paul 
diacre, vendu jadis à la Casanatense par un libraire, ainsi qu’un Martial 
3 passé à Berlin. 44 Fasc. 4. Le numerus et Fronton [Ach. Beltrami]. Le soin 
stylistique de ce rhéteur ne se bornait pas à la recherche des mots et 
aux ornements, mais s’etendait aussi aux clausules métriques. f Un peu: 
d’etymologies grecques et latines TO. Nazari]. Suite. 17, cura, curare; 18, 
ımmanis; 19, indutiae; 20, liberi, orum; 21, mel, péàt; 22, pontifex; 23, lat. 
s5 veru, ombr. beru-, gr. 06eÀdç. T Deux plaisanteries d’Aristophane, Acharn. 
156 et 604 [G. Pasquali]. | Tüpavvos, usurpateur, roi-tyran [Pl. Cesareo]. 
Be de signification chez divers auteurs. Sur les vers 139-141 
de l’Epitre d’Horace II, 1 [A. Balsamo].  Petites notes critiques [Fl. Nen- 
cini]. Plaute, Truc. 680; Lucrèce, 4, 594, Properce 4, 4, 55. a Bibliographie 
40 à la fin de chaque fascicule. E. Ch. 
Rivista di storia antica. Nuova serie, ann. 12. Fasc. 1-2. Le prix du 
bétail, des volailles et des viandes au détail dans l’antiquité classique [C. Bar- 
bagallo]. Renseignements tirés des papyrus gréco-égyptiens sur les prix 
usités à diverses époques en Égypte et en Grèce (Fin dans le fasc. 3). d 
45 Le Zxuhaxiwv Zeee d’Appien et l'itinéraire d'Octavien de Vibona à Tauro- 
menium en 718-736 [G. Grasso]. Defense et explication du texte d’Appien. 
B. C. 5, 103. | Observations sur Annibal. 2° partie TT Montanari]. Encore 
sur Ora maritima d’Avienus. Des plus anciens cours du Rhône. Encore du 
passage. Sur le combat du Tessin. La marche à travers les marais. La 
50 bataille de Trasimène. Observations sur Lucien [L. Levi]. Critique du 
mémoire lu par C. Meiser à l’Acad. de Munich. 9 Encore l’italicité de Rhea 
Silvia [V. Costanzi]. Defend son assimilation avec Rhea Cybele.( Courte 
note de G. Costa). | La catastrophe de Nabide [Id.]. Episode du coup de 


STUDI ITALIANI DI FILOLOGIA CLASSICA. 287 


main tenté par Alexamène sur Sparte. { A propos des empreintes murales 
préhelléniques de Crète et de quelques autres d’origine fort ancienne qui 
se trouvent dans une vieille construction de Padoue [Fed. Cordenons]. 
Les marques sur les pierres qui semblent avoir eu à l’origine une significa- 
tion religieuse, se sont perpétuées pendant des siècles par simple habitude. 
d Le procès de Libo Drusus [V. Strazzula]. C’est surtout la raison du sang 
impérial dont il était issu et les tableaux de sa famille qui le poussaient 
à s'emparer du pouvoir de Tibere. Tableau généalogique.  Dulopolis- 
Poneropolis[G. Kazarow]. Additions à l'art. de Calderini publié lan dernier. 
Ces villes sont de pures utopies.  Epimetrum Cercideum TC Cessi]. Crönert 
attribue au poète Cercidas deux vers méliambiques, sous prétexte que 
Stratonicus se serait souvent approprié les vers d'autrui. Mais il est pro- 
bable que Cercidas a vécu après Stratonicus. | Hippocrate de Gela. Suite 
[L. Giuliano]. Sa lutte contre Syracuse; la paix; sa mort et Gélon, son 
successeur. $ Notes biographiques sur T. Attius Labienus. Suite [Saverio 
La Sorsa]. Fin dans fase. 3. | Pour la reconstruction des livres perdus 
de T. Live. Fin [P. Franzo]. 6 Frontin et T. L., 7. Diodore, Appien et T. L. 
8. Dion Cassius, Zonaras. 9 L’inscription du théâtre antique de Gubbio 
[S. Polizzil. Les premiers travaux de construction remonteraient entre 
40 et 35 av. J. C. IT Fasc. 3. Sur le drame satyrique [L. Levi]. 4. Origines. 
Les satyres. Le drame satyrique de première manière. La tragédie lyrique. 
2. En Attique. Thespis et Phrynicus. Pratinas et la seconde manière. 
3. Choerilos Baotheus Ev Exrupotç. 4. Le drame satyrique dans la tétra- 
logie d’Eschvle. | Le procès de Libo Drusus [V. Strazzula]. Fin. Où naquit 
l’empereur Hadrien? [N. Vulié]. Impossible de décider s'il est né à Rome 
ou à Italica, en Espagne. Sur l'emplacement de Kaukana, en Sicile 
[B. Pace]. Très difficile à établir, peut-être près du lacus Cocanicus. 9 Études 
sur Terence [A. Gustarelli]. 1. Les Adelphes et l’original de Menandre. T Le 
prix du bétail, etc. Suite [C. Barbagallo]. Recherches pour divers pays 
grecs. Résumé : Prix de la viande au détail dans le monde grec. | D. Juni 
Juvenalis saturae. Œuvre posthume [V. d’Addozzio]. 1. Examen des notices 
biographiques sur Juvénal. Des satires. 2. Essai sur la fortune de Juvénal 
au moyen âge; manuscrits, scolies, principales éditions. (Traduction ita- 
lienne et commentaire des satires 1-5 dans le fascicule 4.) f Encore la légende 
d’Annibal dans les noms de lieu italiens [G. Grasso]. Enumeration de 
neuf localités légendaires. | Fasc. A Observations sur l’ethnographie 
de la Sicile dans l’antiquite [V. Costanzi]. La Sicile était probablement 
habitée au v® siècle par deux races, l’une indigène, Ligure ou non, l’autre 
d’envahisseurs italiens. Diogène Laërce (Mar Trevissoi]. L'époque où il a 
vécu. Examen de toutes les opinions des savants. En somme, il florissait 
au commencement du 11° siècle de notre ère. Préciser davantage serait 
imprudent. 9 Pompée et Posidonius à Rhodes [C. Tropea]. | De Nicaeneto 
Abderita [Cam. Cessi]. Examen de ses fragments poétiques. Questions 
relatives à Pline [G. Costa]. 1. Fragments de la chronographie de Cornelius 
Nepos. 2. Traces de l’ Epitome Liviana.{ Observations sur Annibal. 3° partie 
[T. Montanari]. 1° Chappuis et la question de savoir si Annibal atteignit 
les neiges éternelles ou tout au moins s'en approcha. — 2° ¿nì thy wpalav. 
Polybe 3, 41, 2. — 3° Sur l’origine de la corruption du texte de T. Live 21, 31. 
{ Bulletin bibliographique très important à la fin de chaque fascicule. 
E. Ch. 

Studi italiani di filologia classica. Vol. 16. Autour de la dernière 
édition de Lucain [V. Ussani]. Examen de la valeur attribuée par Hosius aux 
différents mss. et aux scolies. Renseignements sur la famille dite italienne 
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et sur le ms. de Turin A. 368. Copié au xıı® s. et échappé à l’incendie. 9 
Scolies anciennes sur Aphtonicus dans le Laurent. gr. Lx, 15 [A. Sabatucci]. 
De peu postérieures au texte, transcrit au vg siècle. Liste des mss. latins 
conservés à la bibliothèque universitaire de Bologne [Lud. Frati]. Des 4089 
5 mss. latins qui s’y trouvent, l’auteur donne ici la description de 1077 
(en 323 pages). | Parergon de quibusdam oraculis Chaldaicis [N. Terzaghi]. 
Variantes du col. Laurent. gr. LV, 8, saec. xv, inconnu à l’editeur Kroll; 
leur importance. { Marginalia [G. Pasquali]. Sur divers passages de Hiero- 
cles et de Proclus, commentaire sur la République de Platon. | A propos 
10 du papyrus de Florence 114 [G. Vitelli]. Observations sur le texte en vers 
hexamètres publié récemment par Comparetti. Ce versificateur du v® siècle 
n’est qu’un mise:able poète, mais qu’on doit considérer, à cause de son 
habileté technique, comme Tryphiodore, Colluthus, etc. E. Ch. 


45 
NORVÈGE 
Rédacteur général : Hans RABDER. 


%2 Skrifter udgivne af Videnskabs-Selskabet i Christiania. 1907. 
Hist.-filos. Klasse. Le roi Alexandre et les Macédoniens [P. O. Schjôtt]. Dis- 
cussion sur la nationalité des anciens Macédoniens. Les Macédoniens étaient 
une population mixte, composée de Grecs et d’Illyriens immigrés de l’ Asie 
Mineure (Hérod. VII, 20). Alexandre était lui-même d’origine mixte. 

25 H. R. 
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Rédacteur général : PauL Lesay. 
30 
Mnemosyne. Vol. XXXVI. Platonica[S. A. Naber]. Corrections et expli- 
cations sur le Sophiste, le Politique, Parménide, Philèbe, le Banquet. P.8, 
ce que Platon pensait de son oncle Critias. P. 16, gie ëv n’a pas dans Ja 
vraie grécité de dérivés ni de composés; on se servait de pôvos; il faut lais- 
85 ser aux byzantins et aux théologiens les hénades et l’hénothéisme. P. 25, 
dans l’épigramme de Méléagre citée par Bentley sur Hor., lire : xpoç rpodupors 
Aacopaur. P. 27, composés avec vav- pour premier élément fréquents dans 
Platon. Iliade H. 195-199 [M. V<aleton>]. 197-199 seulement sont inter- 
polés. { Apuleiana [C. Brakmann]. Sur les Florida. Le ms. de Naples IVG. 55 
40 n’apporte à peu près rien d’utile. Notes de J. J. Reiske sur l’Anabase 
d’Arrien [ A. G. Roos]. { Stace, Ach. 1, 7 [P. H. D<amste>]. Lire : mutabit 
campos. { Ad nova fragmenta in libro Berliner Klassikertexte V. 2[H. van 
Herwerden]. Sappho, Euripide, comédie nouvelle, Mélanippe d’Euripide. 
 Observatiunculae de iure romano [J. C. Naber S. A. fil.]. 99. Compensatio 
& quotuplex. | De nonnullis Demosthenis et Aeschinis controuersiis[M. Vale- 
ton]. 1. De pace Philocratea. 2. De bello Amphissaeo. Les torts d’Eschine 
ne sont pas absolument nuls et les accusations de Démosthène ne sont pas 
sans fondement.  Valckenarium [S. A. N<aber>]. Ad Ciceronis ora- 
tionem pro Caelio annotatiunculae criticae [P. H. Damsté]. A propos de 
50 l’édition de Clarck. T N° 2. Plutarque, Praec. reip. gr., 823 B. [J. J. H <art- 
man>]. {q Italica, obseruationes ad locos uergilianos et ouidianos II Vür- 
theim]. 1. Virgile, dans son catalogue des guerriers, transporte en dehors 
des contrées que leur assignaient la légende et les commentateurs Messapus, 
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Metabus et Camille. 2. Dans les renseignements donnés sur Halaesus, 
il fond des données inconciliables. Il est probable que Virgile a trouvé les 
noms de Messapus et de Metabus dans les légendes de Capène et de Faléries, 
puisqu'il y a une parenté entre les Etrusques et les Messapiens. I] a cru que 
les noms de Halaesus et des Falerii etaient apparentes et y a joint, de son 
propre chef, le nom de Falerne. 3. Halaesus elait nomme& dans les chants des 
Saliens de Véies. On l’a pris pour un roi de Véies et on Pa identifié à Morrius, 
à Mamurius, à Mars Salisubsulus qui sont un seul et même personnage. 
4. La fête de Junon à Faléries est qualifiée d’argienne par Ovide Am., 3, 31, 
a cause de deux détails accidentels, un char attelé de génisses portant la 10 
déesse, et des canéphores. Comme on croyait Faléries d’origine argienne, 
le rapprochement paraissait naturel. Par suite, le héros de Faléries, Halaesus, 
devenait lui-même argien, et par là s'explique qu’on en ait fait un fils du 
plus connu des Argiens, Agamemnon ` Agamemnonius, dans Virg., En., 
7, 723, bien que, ıb., 10, 417 suiv., on trouve une légende qui ne peut nul- 
lement convenir à Agamemnon. 5. I] y avait à Faléries un couple divin, 
Pater Curis et Junon Curitis. Cette dernière était vénérée aussi par les 
Picentins et les Tiburtins. Un lien existait entre la Campanie et Faléries, 
ce qui facilitait à Virgile l'origine attribuée à Halaesus, venu de lager 
Falernus. Les Saliens de Tibur célébraient Hercule. Une série de miroirs 20 
étrusques nous montrent les amours d’Hercule et de Junon, une lutte, 
la fuite de Junon, sa capture. Cf. Am., III, 18 suiv. La Junon sabine porte 
une peau de chèvre; de même Junon Caprotina à Lanuvium. A Rome, le 
nœud que le mari doit défaire sur le lit nuptial s'appelle nœud d’Hercule. 
Enfin les Saliens ont été introduits à Rome par un roi sabin. Cet ensemble 26 
conduit à voir dans les Saliens un culte sabin propagé en différentes direc- 
tions et ayant pour but d'obtenir la fécondité des mariages. Les Junonia 
. sont le culte parallèle des femmes. Halaesus est l’Hercule falisque. 6. Les 
Luperques ont un étroit rapport avec ces rites. Ils frappent les femmes, 
pour assurer leur fécondité, avec une peau de bouc appelée voile de Junon. 30 
Ovide leur assigne pour origine l'Étrurie, c.-à-d. très propablement Faléries 
(F., 2, 430). Les rites pratiqués en Italie rappellent les Carnea de Sparte 
et de Théra. De part et d'autre, un culte est rendu à des dieux qui ont l’as- 
pect de chèvre et de bouc. A Argos, comme à Rome, pour Junon Reine, 
la pompe réclamait des vaches; a Faléries, des genisses. On peut rapprocher 35 
ces génisses des veaux chassés et immolés à Iguvium. Cela peut être con- 
firmé par le calendrier : veille des nones de juillet, Poplifugia; Nones, ~ 
Caprotinae ; lendemain, Vitulatio (cf. Maer III, 2; Virg., Buc., 3, 77; Tib., 
I, 1, 21; Var., R. D. XV). Vitulatio est le sacrifice où l’on immole des génisses, 
li est bref (Ennius dans Non., p. 14). S'il a existé une dea Vitula, elle doit 40 
faire partie des indigitamenta; Suet., Vitel. 1, parle d’une dea Vitellia, 
d’origine sabine, ce qui est très remarquable : elle peut être la parèdre de 
Faunus. Ilest donc vraisemblable qu'à Faléries, pour les Junonia, les vic- 
times étaient des veaux et des génisses. 7. Les Poplifugia ne sont pas com- 
parables au Regifugium, fuite d’un homme seul. Ils sont en liaison avec les 45 
Ludi apollinares qui commençaient le lendemain (T. Live, XXVII, 23. 
lire : tertium Idus Quinctiles). 8. Les Ludi apollinares ont remplacé une fête 
de Veiouis, dieu d’aspect semblable à Apollon (A. G. V, 12; Ov. F., 3, 437). 
Le jour des Poplifugia, 5 juillet, le Sénat avait placé les natalicia de César 
né cependant le 12 juillet, et uni le culte de César à celui de Jupiter, très 60 
probablement à Veiouis. Car que les Jules aient eu un lien de culte avec 
Veiouis, c’est ce que prouve une inscription de Bovillae, ville où ils ont 
habité: Vediouei Patrei genteiles Iuliei. Les Poplifugia étaient une lustration 
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à l’aide de chèvres à un dieu médecin (Veiouis). Le mot fugere indique que 
le peuple évitait ainsi la peste. 9. Les Caprotinae des nones de juillet étaient 
une fète pour obtenir la fécondité des femmes, Macr. I, 11. La bataille à 
coups de branches de figuier est un rite de fécondation (Var. L. L., 6, 18; 
Plut., Cam., 33 suiv.). La liberté de cette fête en a fait exclure les femmes 
et jeunes filles de naissance libre. 10. Le culte d’Egerie à Aricie est aussi 
un culte destiné à procurer la fécondité. La dévotion pour cette déesse 
qu'avait Numa le Sabin conduit à y voir encore un culte sabin. 11. Le 
parèdre d’Egerie, Manius Egerius, est probablement aussi en relation avec 
les Saliens. La premiere partie du nom indique la mort et les enfers, la 
deuxième la generation. 12. A Egerie, on peut comparer Juturna et Car- 
menta. On a les paires Carmenta et Evandre (Bonus uir), Juturna et Janus. 
Or, Janus est un dieu des Saliens (Macr., 1, 9, 14); Evandre est un ami des 
Luperques, le créateur des Lupercales, le fondateur du Lupercal. Les savants 
avaient trouvé une origine grecque à Evandre (En., 8, 130; 9, 647). En réalite, 
ces couples sont les plus anciennes divinités des Romains, personnificatiens 
des énergies naturelles. 13. Les témoignages les plus sûrs relatifs aux Dios- 
cures mentionnent seulement Castor ou les Castors. 14. Le culte des Dios- 
cures est lié à celui de Juturna. 15. Cette union est originaire d’Ardee. 16. 
Les Dioscures sont à Rome des dieux médecins. A l’origine les femmes seules 
juraient par eux, non seulement dans ecastor, mais dans edepol (peut-étre 
edi-pol; cf. Charisius II, p. 178 P. citant Titinius) : A. G., XI, 6. Plus tard 
edepol fut aussi un juron des hommes. Varron (dans A. G.) devait comparer 
avec cet usage celui des Athéniennes : px zw Bew (Ceres et Proserpine, Is 
divinités d’Eleusis). L'usage des Romaines s'explique par le fait que les 
Dioscures, médecins, présidant aux sources salutaires, liées étroitement 
avec Juturna, doivent être particulièrement chers aux femmes (enceintes 
ou malades). Le culte des Dioscures par les femmes se trouve aussi en Laco- 
nie, où une femme est prêtresse (CIG. 1444), à Larisse, en Sicile où ils sont 
associés à Kardıyevix (CIG. 5732). IT était deer répandu en Etrurie. 
4 Ad Porphyrogeniti excepta de sententiis ex Polybio, ed. U. Ph. Boisse- 
vain [H. von Herwerden]. 4 Ad Statii Thebaiden TD. H. D<amste>]. XI, 
278; XII, 352; 396. | De pyxide Cacliana H. van Wogoningen]. Cie., 
Cacl., 69. L’étiquette portait : pyxis Cocliaca, avec un changement d'a en o; 
Stade, ce qui a rapport aux coliques, au douleurs de ventre. f Piu- 
tarchus {J. J. H<artman>]. De Stoic. rep. 1048 E. || Thucydidea [I. C. 
Vollgraff]. Sur le livre VIII. 4 Ad. Lvgdanii elegias TD H. Damsté].4 Plu- 
tarque, De cap. ex inim. util. 90 F. [J. J. H <artman>].  Atovuscs ev 
Atuvars [C. G. Vollgraff]. Sur la topographie d'Athènes.  Plutarchus 
[J. J. H<artman>]. Sur les Morales.  Platonica [S. A. Naber]. Phèdre, 
Alcibiade I et II, Hipparche, les Rivaux, Theages, Charmide, Laches, 
Lysis, Euthydeme, Protagoras, Gorgias, Menon, Hippias maior et minor, 
lon, Menexène, Clitophon, République. P. 225, usage chez les Grecs 
de masser et petrir le corps du jeune enfant. P. 233, les noms de personnes 
en grec et leur usage au vocatif et avec ©. P. 241, la forme oùôécr. P. 246, 
sur la citation de Simonide, p. 344 C. P. 248, les acceptions de pa 
et de oogög. P. 275, les expressions ev Exhauiv, Macabüve. P. 279, and 
indiquant en composition la cessation de Pac tion (aronoveiv, EE 
vos. etc). TT N° 3. Plutarch. De recta rat. audiendi p. 38 B. [J. J. H <art- 
man>]. Quaestiones graecae TI M. J. Valeton]. 3. De inscriptione Lyg- 
damensi. 1° Inscriptionem non esse foedus nec faclam esse post exsules reuo- 
catos. 2° De ordine iudiciorum nostra lege mutato. 3° De nouo iure hac lege 
constituto. 4° De ratione et causa legis. 5° De ciuibus quibus haec lex sit inro- 
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gata. 6° De uenditionibus bonorum quae nostra lege praeparantur. 7° De 
tertio capite legis. 8° De mnemonibus annuis Halicarnassensibus. 9° De 
supplendis et legendis lineis octaua et nona. 10° De interpretatione lectionis 
recentioris. 11° De fundis priuatis in custodiam mmemonum traditis. |] 
De Euripideae fabulae Pirithoi fragmento nuper reperto [K. Kuiper]. Texte 5 
publié par Rabe, Rh. Mus., 1908, n° 1. $; Plut. De cap. ex inim. util. 92 B. 
[J. J. H<artman>]. Nouae coniecturae in fragmenta Menandrea reperta 

a Lefeburio[H. van Herwerden}. {4 N° 4. Adnotationes ad Statii Thebaiden 
[P. H. Damsté]. Corrections et surtout interprétations. 9 Plutarchus [J. J. 
Hartman >]. Quum, adol. 19 F. De liber. educ. 10 F. { Ad scholia Bobiensa 10 
[C. Brakman]. A propos de édition Paul Hildebrandt. 9 Plutarchus [J. J. 
H<artman>]. Arist. et Men. Comp. 853 D.  Notulae ad alteram Leeu- 
wenii editionem fragmentorum menandreorum recens detectorum [H. van 
Herwerden]. | De uocabuli cpozde ui atque usu per saecula VI et V [K. Kui- 
per] Le mot ne se trouve ni dans Hérod. ni dans Hom. Mais, des son. appa- 1° 
rition, il a le sens de « direction », et le sens moral. Cet usage n’est pas 
inconnu d'Euripide. d Plutarchus [J. J. H<artman>]. Praec. rei ger. 
820 A. 9 Platonica [S. A. Naber] République III-VI. Paul Lesay. 
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e Rédacteur général : A. ENANDER. 
Eranos. Acta philologica Suecana. Vol. VIII. Fasc. 1 et 2. Chant de deuil 25 
de l’empereur Alexis II sur son père Manuel [V. Lundström] (suédois). 
Texte et commentaire de ce chant composé en distiques grecs, dont le der- 
nier mot est répété comme un refrain placé dans la bouche du mort qui 
répond ainsi aux vers qui précédent. Ce poème a été composé à limitation, 
parfois presque littérale, d’un poème de Chistophoros de Mitylène dont L. a 
donne le texte mutilé. Liste de mots qui méritent d'être signalés et dont 
qqs-uns ne sont pas dans le Thesaurus. f Remarques sur les Carmina epi- 
graphica (A. W. Ahlberg] (suédois). 1. La technique des carmina sepulcralia; 
2, Le « que » pléonastique. { Der pleonastische Gebrauch von ille im Latei- 
nischen [J. Samuelsson]. Traite de l’emploi pléonastique de ille, réunit 3 
aussi complètement que possible tous les matériaux de ce sujet et dispose 
en groupes distincts les cas isolés qui, souvent, ont été confondus ou mal 
expliqués : il commence par le groupe « ille quidem — sed »; puis traite de 
ille pléonastique sans quidem. T Tac. Aer IX, 16 : quaesivit ou quaesiit 
(suéd.) [P. Engström}. Défend la leçon quaesiit que donne le ms. de Tesi.® 40 
Pidens. Étude d'étymologie (suéd.; [C. Lindsten]. De bis edens —ruminans.f 
Euripides, Bacch. 65 sqq. IN. Lundström]. Propose une disposition de la 
strophe et de l’antistrophe dans ce passage différent de celle admise géné- 
ralement. f 2° livr. Les manuscrits de Valerius Flaccus (suéd.) [J. Samuels- 
son]. Le ms. le plus important de V. F. est le Vaticanus 3277 dont tous les 45 
autres dérivent à l’acception de cinq qui remontent au Sangallensis. Les 
différences de lectures sont petites et il faut admettre avec Thélo la valeur 
du S. Gall. qui.est une copie corrigée du Vat. 4 Vermischte Beitraege zur 
latein-Sprachkunde[E. Löfstedt]. 1. Lucr. V. 201 avidam = grand, puissant. 
Cf. Marius Victor, Aleth. III, 458; 2. Bellum Alexandr. 28,3 au l. de varii Sp 
generis, conserver variis generum des mss.; 3. Apolocyntosis, 3. 1 horam = 
heure de la mort; 4. Tac. Ann. XIII, 26; XV, 5 et 21. Emploi du gen. du 
gérondif (genetivus gerundii), au lieu d’un inf. comme sujet ou complément, 
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— 5. Apul. Apol. cp. 75 extr. morum = bonorum morum; — 6. Apul. Met. 
X, 19. conserver expectabat = expetebat; — 7. Thes. ling. lat. III, 
455 careo a aussi le sens de perire, interire; — 8 Anth. lat. ed. Riese carm. 
183, sqq. le part. visus est pris au sens actif; — 9. C.I. L. VI, 11405 creari 
= nancisci; — 10. C. I. L. VIII, 19914 clarissima femina apposition au lieu 
du gen. qu'attend le mot corpus; — 11. Nazar. Paneg. Const. Aug. XXV, 
causa = occasio; — 12. Ael. Lampr. Heliograbalus, 35,2 cum cura dicendus, 
locution proverbiale; — 13. Flav. Vopisc. Aurelianus 47, 1 auxit = addidit; 
verbis et voce pléonasmes avec les verba dicendi; — 14. Appendice Probi 
212 montre que dans Ammien XVII, 11, 1 il faut lire tintinnacula ; — atque 
ut dans le sens de tanquam ut et de ut; — 15. Amm. Marcell. XXII, 8, 34 
conservez deos et XX, 11, 20 lire : defensoribus moenia pellerentur; — 16. 
Id. XXIV, 76 interiora = inferiora; — 17. Id., XXX, 3, 5 tutius = tranquil- 
lement, cautus même sens C.I. L. VIII, 9142; — 18. Ps. Augustin. Quaest. 
vet. et nov. Test., 127, 25 memores construit avec lacc. autres exemples 


- pour ignarus, nescius, timidus; — 19. Petrus Chrysol. Serm. III horret = 
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horrorem facere; — 20. Mulomed, Chir. 358 emittet — demittet, autres 
expressions analogues, evocat = avocat, etc. f Fasc. 4. De Philitae carmi- 
nibus quaestiones [C. Cessi]. Etude sur les fragments et les œuvres de ce 
poète de Cos si célèbre que ses concitoyens lui élevèrent une statue, et sur 
ies imitations que nous trouvons de ses élégies dans les poètes latins. f Un 
nouveau fragment de Stace (suéd.) [A. W. Ahlberg]. Fragment de la Thé- 
baïde de Stace v. 693-777 trouvé à Lund dans une reliare d’un ouvrage de 
médecine imprimé à Bâle en 1560; très mutilé, il n’offre que qqs variantes 
au texte reçu. { Kleinere Aristoteles Fragen [G. Rudberg]. I. La traduction 
de Michel Scottus et la Paraphrase de Alb. Magnus du liv. X de l'Historia 
animalium. La trad. d’Aristote en latin d’après un texte en langue semitique 
de M. Scottus, est la plus ancienne trad. en latin que nous ayons de ce 
traité; elle a été même pour le livre X la source d’Albertus Magnus dans 
sa paraphrase. Preuves à l’appui. | Sur un passage des Panégyriques latins 
[A. Nelson]. Lire IX c. 12 (ed. Baehrens, p. 202, 5) « instrumenta victui 
pecudum praeparata » au lieu de « cultui » ou « usui » qui ont été proposés. 
H. S. 
Upsala Universitets Årsskrift. 1908. Das erste Buch. der Aristo- 
telischen Tiergeschiche nach der Uebersetzung W. von Moerbeka [G. Rud- 
berg]. Après avoir donné le texte de cette trad. latine des Ai x. tà [öx (ere: 
plat d'Aristote, qu'il fait suivre de qqs mots d'introduction sur les familles 
de mss. de ce traité qui se divisent en deux groupes Aa. Ca et PDA sur leur 
parenté et leur classification, sur les trad. latines qui en ont été faites (Michel 
Scottus, 1’® moitié du xuie s.; Wilhelm von Moerbeka, seconde moitié du 
xine s.; Georges de Trebizonde et Th. Gaza, xve s.). R. étudie en detail: 
1. La trad. de Mocrbeka, les mss que nous en avons et qui dérivent tous 
d'un archétype unique, leur parenté, les fautes qui leur sont communes à 
tous les fautes particulières à chacun des trois groupes entre lesquels il 
les a divisés; leur orthographe; 2. La langue et la méthode de trad. de M.; 
3. Les sources grecques de sa trad. 4. La trad. du texte de (Historia anima- 
lium d'A. : il cherche à retrouver le texte primitif sous la masse des diffé- 
rentes variantes, en se bornant au liv. I. H. S. 
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Anzeiger für Schweizerische Altertumskunde. N. F. X. 1908. 
N° 4. Les ruines romaines de Kirchberg (Argovie) TA. Gessner]. Bâtiment 
considérable (49m. x 27m) comprenant vingt chambres; épaisseur du mur 
60 à 75cm.; calcaire du Jura avec qqs blocs de grés et de tuf. Fragments 
de peintures ornementales reproduisant des feuilles. Hypocauste. Terrasse 
devant la maison et dominant l’Aar. Cuisine. Briques avec marques de la 
21e légion. Aucune monnaie. Ce bâtiment devait être une villa et non un 
établissement militaire. 3 Inscriptions romaines des bains d’Yverdon 
IW Wavre]. Ces trois inser. ont été découvertes au fond d’un puits. Elles 
témoignent d’un culte particulier en l'honneur d’Apollon associé à Mars 
Caturix. Elles sont dues à Otacilia, dame appartenant à une famille impor- 
tante d’Avenches, à Adventius Tocca et à Belatullus qui sont également 
mentionnés dans des inscr. trouvées dans le Bois de Vaud, près de Vidy 
(Lausanne). f Découverte d’un cimetière étrusque à Porza (Tessin). A Mar- 


tigny (Valais), près de l'amphithéâtre un portique avec seuil monumental : 


et plusieurs rangées de colonnes dont les bases ont été retrouvées. T4 
N° 2. La maison romaine, pres de Niedergösgen (Soleure) [E. Tatarinoff]. 
Cinq pièces. Hypocauste qui fait croire qu'il s’agit d’un bain appartenant 
à une grande ville. Apodyterium avec mosaïque. Frigidarium qui était 
réuni à la pièce précédente par deux marches et qui semble avoir été res- 
taure. T Découverte à Augst (Bâle) de murs romains et d’un tas de détritus 
semblable à celui de Brugg. — Tombeaux romains à l’Enge (Berne). — 
Construction romaine à Sursee (Lucerne). — Mur d’une villa romaine à 
Serrières (Neuchâtel). — Fondations d’un bâtiment romain considérable 
à Colombier (id.) entouré par un canal. — Ruine romaine à Oberbuchsiten 
consistant dans une chambre avec traces de mosaïque et de peintures mu- 
rales ainsi que divers objets. Amphores romaines sous le Bois de Vaud (Lau- 
sanne). MF N° 3. Le Refugium d’Eppenberg (canton de Soleure). Nou- 
velles recherches [A. Furrer]. Cette construction se trouve sur la fron- 
tiere des cantons de Soleure et d’Argovie, sur la rive droite de (Aar, 
Rempart de terre de 600 m. de long. Il a été construit dès l’âge de fer, pro- 
bablement vers l’an 400 av. J.-C. Les constructeurs se sont conformes à 
la nature du terrain, etc. La maison romaine près de Niedergösgen (Soleure) 
[E. Tatarinoff]. Fin. Tepidarium avec suspensura en partie conservée. Cal- 


darium en mosaïque et niche qui devait renfermer une baignoire. Prac- 4 


furnium. Second valdarium sans mosaïque, mais avec fresques murales. 
Plateau portantla représentation grossière d’un cerf courant. Garnitures 
de fourreau en bronze. L’ensemble était une maison de bain appartenant 
à une villa rustica. Elle doit remonter au ug siècle.{ La question du temple 
d’Apollon à Genève IC Martin]. Tl semble évident, par des inscr. trouvées 
dans l’église de Saint-Pierre ou dans les environs immédiats, qu'il y avait 
un sanctuaire sur cet emplacement. Mais rien n'appuie l’assertion répétée 
depuis le xvne siècle que ce temple fût consacré à Apollon.  Fouilles à 


l Enge (Perne) (Voir plus haut). Sépultures remontant aux premiers siècles. 


de notre ère. Incinération et inhumation mélangées. Cercueils en bois. 
Nombreux objets en verre. Dans chaque tombe se trouve une urne en terre 
rouge et d'autres vases de terre dont plusieurs sont intéressants. Lampes. 
Quatre statuettes en terre qui semblent représenter des déesses et trois 


15 


ts 
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bustes, également en terre, dont deux semblent être des portraits. Assiette 
pour suspendre à la paroi présentant au milieu une tête de femme en relief. 
Cheval en terre de 15 cent. de haut, qui devait être un jouet. Peu de bijoux. 
Objets de bronze trouvés dans les tumuli du Schalterain près d’Anet 
5 (Berne) et déposés dans le musée Schwab, à Bienne. N° 4. Fouilles exécutées 
par les soins du Musée national [David Viollier]. Tombe gauloise aux Rapes 
d’Aven (Valais). | Marques de potier et renseignements analogues tirés 
de la collection de la Société pro Vindonissa [Th. Eckinger]. { Acquisition 
par le musée arch. de Genève d’une remarquable œnochoé en terre cuite 
10 du style géométrique (Dipylon) et de la fin du vıu® s. av. J.-C. provenant 
de Thèbes (Béotie). Les fibules romaines trouvées jusqu’à présent à Genève 
sont comprises entre la seconde moitié du (er siècle av. J.-C. et la fin du 
11e s. de notre ère. Cimetière gallo-romain de très basse époque à Chevreuse 
(commune d’Asniere, Genève). — Trouvailles à Avenches : Plaquette en 
15 bronze qui fait connaître un nouveau surnom de Mars, Caisivus; 5 sonnettes 
en bronze; mosaïque à dessins très variés; corps sans tête d’un gros oiseau 
en marbre blanc; jolie’ cuiller en argent; hypocauste; colonnes de marbre 
blanc de 4m#50 et 2m50. — Découverte de murs romains d’un temple de 
Mercure ou d’un castrum sur lesquels repose la nef du temple d’Ursins 
20 (Vaud). — Divers objets trouvés à Sierre (Valais) datant du 1°" s. apr. J.-C. 
J. Le CouLTRE. 
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Les indicati: ns suivies de Pastérisque reuvoient à des études sur des 
passages isolés d'auteurs. -— Chaque chiffre peut indiquer des articles 
conséeulifs sur le même sujet. — Les comptes rendus d’un même ouvrage 
ne Sont pas tous indiqués; on pourra en dresser la liste complète avec le 
nom de l’auteur et les indications de la troisième table, — L’abreviation 
suiv. peut indiquer des articles non consécutifs d'une même revue. 


KL 


id Ze Xe x n 
r RN Gi ` 
SÉ ge 
Ste 


Abercius 39,5. Sn 

academiciens (philosophes) 109,4. 

accentuation 193,34. — ital. 60,3. — 
lat. 155,37. 179,17,47. 181,13. 193,34. 
199,48. 

Accms 154,34. 

Achille Tatius 253,38*. 

Acron 37,30*. 

Adamantius 4,28. 

adjectif 285,41. — lat. 34,39. 155,42. 

adverbes lat. 8,11. 

Aclius Aristide 149,10. 

Aelius Promotus 123,34. 

Aelius Tubero 75,21. 

Aétius (médecin) 67,6. 

Aetna 254,15. 

. Afrique 24,45, 27,7. 30,2%. 125,50. 132, 
39. 133,4. 187.22 suiv. 

Agamemnon 30,20. 

Ajax 27,5. 107,31. 

Alcée 30,29. 145,1*. 

alchimistes gr. 259,39. 

Alcidamas 114,33. 

Alcinoûüs 179,46. 

Alciphron 123,19. 181,27 ®. 

Aleman 134,11. 153,3. 

Alcuin 60,30. 

Aldhelm 22,18. 

Alesia 23,9. 

Alexandre d’Aphrodise 111,31*. 


Alexandre le Grand 12,30. 46,23. 51,39. 


54,11. 55,3. 104,10. 288,25. 


alexandrine (littérature) 33,21. 105,43. 

Alexis (comique) 66,2. 

alphabet gr. 16,2. 15%,2. 

Amazones 27,6. 

Ambroise 106,48%. 153,30. 154,10. 

Ambrosiastre 88.50. 292,14%. 

Ammien Marcellin 10,41*. 62,40. 103, 
50. 179,21*. 292,10 *®. 

Amphiloque d’Iconium 65,23. 

Amphis 144,21. 

amulettes 10,44. 20,20. 

Anaximene 37,15. 49,23. 

Andocide 53,2. 

Anonymus Argentinensis 64,43. 

Anonymus de rebus bellicis 56,1. 

anthologie gr. 61,3. 181,18. 244.34. — 
lat. 9,32,34. 28,50. 36,51. 292,3 *. — 
lat. épigr. 23,28. 95,18. 113,23. 150,11. 
454,10. 273,20. 291,32. 

Antiphane 144,24. 

Antiphon 33,51. 62,15. 129,12*. 

ANTIQUITES 20,36. 29,23. 32,19. 94,5. 
102,18. — gr. 16,19. 24,12. 26,2. 27,8. 
28.52. 58,26. 72,22. 114,6. 181,41. 
183,22. 242,25. 263,12. 285,18. — 
rom. 16,3. 22,24,36. 23,29,46. 52,8. 
97,10. 98.4. 129,28. 149,45. 152,34. 
238,34. 

Antisthène 6,52. 

Antium 67,26. 

Antonin de Plaisance 9,20*. 65,10®. 

aoristes formes 22,19. 

Apelle 146,34. 

apocryphes chrétiens 124,17. 150,20. 
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Apollodore 44.10. 61,15*. 641,8 *. 
Apollodore (comique) 152,51. 
Apollodore de Damas 5,45. 
Apollon 15,14. 18,24. 94.3. 
Apollonius d» Rhodes 237,1. 
Apollonius de Tyane 37, 51. 
apologistes 49,1. 

Appien 22.47. 286,45. 

Apulée 9,43. 55,14. 129,10. 233.37*. — 
Apol. 56,7. 292,1*. — Flor. 288,39. — 
Met. 23,15. 31.12. 34,40%. 61,42. 68, 
26*. 106.47%. 292,2*, 

Aratus 32,53. 109,30 *. 

ARCHEOLOGIE 33,25. 35,13. 35,35. 
94,90. 73,17,30 suiv. 79,31 suiv. 96,27. 
110,15. 122,39. 146.35 suiv. 162.26, 
suiv. 174,35 suiv. 192,12 suiv. 223. 
23 suiv. — chret. 4,15. 13,10 suiv. 
187,29 suiv. 196,24 suiv. 201,37 suiv. 
207,50. — gr. 4.11. 23.35. 26,46. 85.6. 
102,50. 190,34 suiv. 221 ‚aA. 225,55: 
Suiv. 229,22. suiv. 235.22 suiv. 24242. 

246,32 suiv. 258,33 suiv. 260,18 Suv. 
265. 32 suiv. — rom. 17,30 suiv. 33,39. 
35, 12. 38,27 suiv. 54,35. 56,10. 97,46. 
116, 32 suiv. 165.24. 187,22 suiv. 190, 
23 suiv. 191,51. 197 ‚a7. 241,15. 277, 
12 suiv. 2785 suiv. 280,37 suiv. 283, 
26 suiv. 293.6 suiv. 

Archiloque 24,35. 87,21. 

Archimède 50,27. 115,53. 

ARCHITECTURE 22,29. 129,16. 
suiv. 162,23. 191,45. 203,36. 

Aristarque 36,40. 37,12. 

Aristide (romancier) 57, 29. 253,34%. 

Aristide (apologiste) 106, 40%, 

Aristide Quintilien 19%, 

Aristogiton 111,5. 

Aristophane 6.14. 
97,19. 131,38. 181.22. — Ach. 


146,50 


25.1. 33,1418. 57,38. 
244.29*, 


236,35*. — Au. 61,38*. 115,2. 145,2 *, 
155.43*. — Nub. 11518*. 267,51*. 
270,243*. 286,6*. — Par 145,18*. —, 
Plut. 165,7. — Ran, 113,40. 181.23. 
241.25%. 226,25. — Thesm. 64.29». 


145,17*. 164 ‚52. — Fesp. 253,38*. — 


44.105,44 suiv.107,17. 
Aristote, 5,12. 81. 35,36. 50. SE 52,14. 
102,4. 107.31,51. 111,5. 113.4 115,3. 
134,3. 208.12. 260.15. — De anima 87, 
50. 102,2. — De animalibus 50,18. 
Econom. 744. — Eth. Nir. 66,22*, 
Hist. an. 134,15. 292,25.34. — Metaph. 
6,37. 32,11. 33,16. 64.33%. 99,29. 
Maor- 244,40, — Phys. 254.25%. 
Resp. SE 26,8%. 29.37%. — Rhet. 
115,44*. 151,12. — Sensu et memoria 
(de) 29, 53. — Top. 104.2. 135.45. 
Aristote (commentateurs Ki ) 62,30. 


scolies 33,43. 57, 


armée gr. 27,14. 33,28. 37,25. — rom. 
9,49. 16,48. 23,32. 25,45. 34.2. 37,25. 
38,5. 96,42. 97,11. 104,16. 132,38. : 
167,14. 185,29. 273,13. — Voy. 
Poliorcétique. 
Arnobe 118,52. 156,31. 
110,44 - 


Arrien (historien) 13,16. 85,%. 
288,41. 
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ART 36,38 48,51. 96,51. 
227,38. 

Artémidore 181,27%. 253,36*. 

article gr. 146, 26. 200,1. 

artistes 15,11. 

Asclépiade de Bithynie 96,5. 

Asie 51,11. 62,21. 64,53. "86,17. 2412,27. 

Asinius Pollion 285, 48. 

Asklépios 12,21. 

Asper 78,28. 

ASTROLOGIE 5,13. 25,41. 32,43,49. 
93,3. 101,49. 

ASTRONOMIE 36,7. 

Athénagore 106,40. 

Athénée 66,4%. 67,51%. 144,219. 144,37”. 

145,13*. 146 D 178,10. 229,11*. 238, 
17,530 259, Afs. 

Athènes 6.3. 13.36. 14,36. 15,40. 16,19. 
21,16. 36,37. 37,1 4h. 51 ‚52. 71,30. 
72,22,35. 98,33. 268 ‚a3. 290 ‚39. 

Auguste 83,22. 103,17. — Mon. anc. 179, 
40%. 

SE 67,36. 88,22. 135,48. 153.17. 

4,34. 155,32. 192,31. 255,20. 

D Gelle d 43. 24 ht. 109,14*. 114,18. 
131,1. 167, 47%. 272,4 19. 289, ës. 
Ausonc, 66, 24*. 100 ‚22, 104,47%. 

34. 133, 22. 

Auspicius 42,23. 46,49. 91,34. 

AUTEURS gr. 23 EIS 64 A7. 

autobiographie 21,15. 

Auxence 65,3. 

Aviénus 286,48. 


— gr. 99,41. 


49,45. 


112. 


Babrius 9,43. 25,22. 28.27. 53,28,30. 
Babylonie 5,15. 32,2. 94,38. 
Bacchylide 28,11. 98,17. 286,3. 
Barnabé (épitre de) 52,3. 

Basile de Césarée 65,12. 

Bede 60,28*. 


' Bellum actiacum 28,51. 53,37. 


Bérose 13,48. 

Bible (Ancien Testament) gr. 20,42. 24, 
22. 32,13. 132,20. 136,18. 174,49 232, 
12. — Voy. Testament (Nouveau). 

bibliographie 27,20. 42,17. 

bibliographie antique 27, 19. 72,30. 110, 
15. 153,5. 

bibliothèques 50,46. 

Boèce 8,39 20,47. 

Boissier 195,39. 

BOTANIQUE 34,21. 

bronze 56,10. 

Bücheler 9,45. 113,22. 152,37. 

Bude 49,13. 

Burana (Carmina) 91,29. 276,28*. 

Byzance 22,22. 

bvzantine (philologie) 38.46 suiv. 53.13. 
09,92. 56,19. 220,45. 221,12. 291,25. 


C 


Caecilius 9,28, 167,41. 
Caecilius de Calacté 125,35. 185,8. 
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Calamis 5,25. 163,52. 

colendrier 10,3. 13,42. 30,27. 
265,47. 267,45. 269,2. 

Callimaque 30,22. 87,21. 

Caper 103,47. 

Carnéade 26,44. 

cartographie 109,3. 

Cassien 67.33. 

Cassius Felix 9,10. 106,50. 

Cassius Hemina 60.53. 61.5. 

Caton J’Ancien 5.52. 16.36. 200,15. 

Catulle 28.17.50. 34.47. 61.2*. 114,29*. 
156.20. 168,17. 177.27. 181,37,40*. 
183.41*. 237,51. 241.50*. 254,18*. 

Celse 52.36. 

Celtes 20.40. 205,47 suiv. 

celtique 205,47 suiv. 

CÉRAMIQUE 17,6. 21,33. 30.39. 34,35. 

7241. 50, 73,7. 117,4 suiv. 134,21,42. 
174,46 suiv. 250.30 suiv. 266,46 sniv. 

César 29,5. 89.9. 97,9. 103,9. 115,11. 
255.31. 273.13. — De anal. 87,53. — 
B. C. 97.10. 180. 30.253,52*. — B.G. 
29.52*. 32.29*. 37.25*. 38,2%, 50.21. 
72.13*. 73,5. 116.33*. 142,2*. 151.37. 
154.38. 181.15*. 183.32. 187,32*. 200, 
17. 241.22*. 243,51. 

César (pseudo). Bel. Afr. 35,15. — Bel. 
alex. 291.,50*. 

Champotlion 32,26. 

Charisius 29,10. 31,31. 

Chariten 253,40*. 

chiffres 67,18. 

Chiron 9,10. 292,17*. 

Christianisme 21,21,32. 23,16. 31,42. 28, 
46 suiv. 50,39. 94,10. 104,35. 121,21. 
122,51. 167,9. 192,42 suiv. 196,3,36. 
249,31. 

chronologie 42,4%. 44,32. 55,27. 

Chrysippe 109,17. 

Cicero (Q.) 93,36. 

Cicéron 7,46. 8,3. 9,53. 26,40. 28,30. 61.7. 
89,50. 100,1. 101,42. 115,11. 134.27. 
167,47. 286,14. — Discours 78,36 
suiv. 135,52 — Caec. 9,3*. — Cael. 
288,49. — Cat. 154,51. 290,34*. — 
Clu. 111,19%. 181,17*. — Diu. in Caec. 
32,44. — Flac. 187,6. — Mil. 27,51. 
168,35. — Mur. 154,53. — Phi. 61, 
43*. 103,15*. 115,51*. 192,9*. — 
Quinct. 185,16*. — Rab. 111,19*. — 
S.Rosc. 155.13. — Rosc. Am. 132,16.— 
Sest. 65.49*. 185.10.— Sul. 178.8*. 186, 
26*.— Feat 181,6*.— Ver. 32,h4.61.43*. 
152,45. — LETTRES 30,35. 74 8 suiv.. 
81,43. 279,24. — Att. 68,22*. 109,31* 
Fam. 8.2*.10250. 181,8*.— Quint. 37, 
39. 65,52*. — PnıLosorHieE 33,7. 35,23. 
— Cat. mar.154,40. 181,15. — Diu. 20, 
45. — Fin. 109,15*. — Hortensius 9%, 
47. — Lael. 109,26. 150,35%. — leg. 
61,5%. — N. D. 108,42*. — Off. 27,35. 
109,6*. 274,14*. — Rep. 112,34*. — 
Somn. Sc. 132,47.— Tusc. 60,13*. 13%, 
25. — RHÉTORIQUE (œuvres de) 7,52*. 
20,15. 113,6. — Br. 55,25. — De inu. 
134,36. 234,5. — De or. 20,25*. 93,16. 


183.19. 


129,35. 290,22*. 
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115.39*. 150,31*. — Or. 57,6. — Top. 
104,2. — scol. 20,33. 24,53. 291.11. 

(Claude 32,31. 

Claudien 108,11. 135,47. 

Claudius Quadrigarius 75,21. 

Cléanthe 104,42*. 

Clément d'Alexandrie 23,53. 36,28. 52,3. 
154.32. 238,31“. 

Clément de Rome 53,46. 178,1. 

Clément (pseudo-) de Rome 254.14. 

Cléopâtre 10,39. 

Clitarque 110,41. 

Clitophon 115,46. 

Codinus (pseudo») 51.24. 


Columelle 16,36. 22,14. 63,38. 259,38. 
comédie 6,15. 163.45. — gr. 33.47: 
34,37. 51,8. 63,51. 65,42. 101,51. 


110,7. 113,29. — lat. 132,33. 
Commodien 9,34*. 111, 11. 164,28. 
comparaison 101,17. 
composition des mots 155,48. — lat. 

118,8, 
conjonctions lat. 60,8. 61,35. 150,50. 

180.49. 183,24. 186. 27. 

Constantin 12,1. 55,49. 91,46. 
Constantin Porphyrogénète 39,9. 40,38. 

41,43. 45.2. 99, 31. 290,31. 
Constantinople 51,24. 71,32. 93,31. 
Corinne 111,29. 146,6. 152,3. 

Corinthe 94,35. 

Corippus 135,48. 

Cornelius Labeo 156.36. 

Cornelius Nepos 7,49. 

Cornutus 21,26. 

Cratès 64,4. 

Cratinus 269,39. 

Cratippus 14,52. 113,49. 243,34. 251.38. 
Crète 49,6. 105,3. 113,17. 225,42. 259,26. 

268,25. 
critique des textes 118,15. 


Cyprien 8,19*. 9,25*. 61.47%. 106,47*. 
Cyrille d'Alexandrie 93.27. 
D 
danse 66,5. 80,26. 
Déce 50,39. 
déclinaison gr. 82,4. — synt. 22,53. 


290,45. — lat. 285,42. — synt. 9,22. 
31.46. 98.14. 178,5. 

Deloptes 12,8. 

Délos 90,2. 260,18. 261,3. 263,25. 264,12. 

Delphes 12.45. 13,28. 14,30. 26,21. 26,50. 
73,34. 90,2. 92,27. 131.9. 135.41. 
173,36. 261,49. 262,25. 267,1. 269,44, 
49. 

Demetrins de Phalères 115,2*,48*. 

Democrite (psendo-) 122,30. 


démonstratits 50,10. 
Démosthène 37,15. 64,44. 177,33*. 
288,45. 


Denys de Byzance 106,28. 

Denvs d’Halicarnasse 60,46. 125,35. 

dérivation gr. 60,35. 68,30. 135,17. — 
lat. 145,37. 

dialectes gr. 18,16. 32,25. 49.40. 59,20. 
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108,23. 113,35. 131,4. 145,931. 150,48. 
225,1. 231,92. — ital. 19,30. 60,3. 
102,26. 112,48 113,12. 

Dictys 27,4. 43,45. 44,51. 86,36. 178,16, 
285,21. 

Dicuil 206.32. 

Diduche 24,6.. 

Didyme 4,11. 
208.40. 

Didyme d’Alexandrie 23,40. 

Digeste 16.42. 

Diodore de Sicile 26,45. 31,37. 75,26. 
112,49. 251,8”. 

Diogene d’Apollonie 134,46. 

Diogène Laërce 33,17. 37,17. 66,9*. 
287,39. 

Diogène de Selcucie 108,45. 

Diomède (grammairien) 60,53. 126,47. 
131,6. 

Dion Cas:ius 17.26. 20,44. 39,13. 89,28. 
103,11. 112,13. 

Dion Chrysostome 64,11, 115,41*. 

Dionysos 12,4. 

Dioscoride 25,3. 53,4. 63,38. 67,6. 

discours 58,2. 

DIVINATION 3,17, 4,17. 124,9. 

Domitien 16,51. 

Donat 103,52. — scol. de Térence 61,5*. 
86,7. — Interp. Verg. 78,30. 

Dorothee de Sidon 237,12. 

Dosithée 9,43. 28,27. 53.30. 66,49. 

Dracon de Lampsaque 111,5. 

Dracontius 27,39. 

Drame 6,12. 33,37. 89,45, 96.10. — gr. 
54.14. 63,29. 101,9. 176,39. — Tom. 
136,6. 

drame satvrique 287,17. 

DROIT 20,535. 99,11 132,33. 186,48 
suiv. 183,52. 194,34. 238.20. — gr. 
23.18. 45,6. 55,8. 63.25. 86,46. 99,38. 
115,9. 143,4,52. 195.30. 266,45. — 
rom. 10.45 suiv. 34,16. 52,50. 55.10. 
59,15. 87,49. 88,33. 134,5. 187,6. 
200,27. 288,43. 


64.46 106,7, 107,16. 


E 


Economique 10,16. 16,35. 96,18. 286, 41. 
— rom. 34,3. 

éducation (histoire de 1’) 28.35. 

Egypte 3,2,13. 10,5 suiv. 13,10. 20.37. 
24,30. 26.3. 30,28. 56,13. 73,17. 86,48. 
99,36. 120,29. 122,11. 123.17. 124,29. 
136,48. 145,35. 167.9. 170.22. 183,26. 
220,50. 227,44. 

Ekkehardt 34,11. 

élégie gr. 126,47. 184,14. — lat. 114.30. 

Eleusis 21,18. 

lien 26,9%, 109,21. 179,47%. 

snesideme 26,44. 

Ennius 8,46. 9,43. 24,12. 61,12* 67,50*. 
94,33. 101,38. 131,2. 135,22. 254,5*®. 
289,40*. 

Ennodius 208,3. 

enseignement 93,31. 95,16. 

Ephese 252,46. 
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Ephore 251.8. 

Ephrem 42,31. 93,26. 

Epicharme 269,38. 

Epictète 25,39. 34,26. 104,43. 109,16 *. 
132,6. 

Epicure 94,12. 106,19. 159,42. 273,14. 
276,40. 

épigraphie 30,4. 192,25 suiv. — chrét. 
9,41. 25,7. — gr. 15,49. 16.1. 16.19. 
156,16. 20,52. 26,27. 26,49. 28.12. 
29,35. 35,22. 58,11,26. 63.25. 6%.31. 
66.30. 67,37,53. 86,31. 98,49. 113,10. 


141,13 suiv. 146,50 suiv. 128,41. 
151,28. 167,42 suiv. 170.30 suiv. 
178,40. 250,44 suiv. 251,53. 257,25. 
260,43 suiv. 265,22 suiv. 286,19. 


290,50. — lat. 12,35. 13,12,21. 15,27. 
17,39 suiv. 23,49. 24,28. 25,7,15. 30,46. 
68,3. 112,38. 113,12. 116,26. 133,26 
suiv. 148,29. 163,1 suiv. 174,32 suiv. 
177,23. 179,7. 187,22 suiv. 190,26 
suiv. 237,22. 277,20 suiv. 279,7 suiv. 
280,42 suiv. 283,31 saiv. 284,21 suiv. 
286,9. 292,4. 293,13 suiv. 

épistolaire (genre) gr. 50,53. 

épopée gr. 21,47. 27,5. 100,25. 237,16. 

Erasme 207,1. 

Eratosthene 113.43. 

Eschine 31,49. 115,48. 288,15. 

Eschyle 6,14. 33,41. 35,19. 50,19. 94.8. — 
Ag. 22,7. 136,12. 239,22%. — Choeph. 
99,25. — Eum. 11,22 *. 24,17. 242,5. — 
Prom. 32,37. 242,3. — Supp.131,51. 

Esope 24,24. 55,53. . 

Etrusques 14,1. 127,3. 285,10. 293,19. 

étrusque 63,49. 119,32. 

EryMOLOGIE 11,24. 82,8 suiv. 143.37 
suiv. 198,26 suiv. 286,33. — gr. 99,12. 
116,15. 176,43. 179,34. 183.30. 275,18. 
— lat. 83,25. 179,37. 239,30 291,51. 

Eudoxe (comique) 26.26. 

Eudoxe (astronome) 32,53. 260,15. 

Eumene de Cardie 55,29. 

Euphorion 111,6. 

Bupolis 177,3*. 

Euripide 6,14. 22,35. 102,1. 10%,35. 
109,35. 130,8. 288,43. — Alc. 285.38 * 
— Alope 66,19. — Bacch. 130,20. 
135,42. 136,32. 156,23. 291,412%. — 
Crét. 99,13*. — Cycl. 144,28*. — 
Electre 34,25. 99,13*. — Helene 34.25. 
105,34. 153,36. — Heracl. 241,6. 
241.27*. — Iph. Taur .31.35. 100-34. 
105,34. — Hipp. 242*,23*. — Med. 
26,30. — Or. 11,22”. 34.25. — Phen. 


36,27. 73,12. — Rhésus 114,4. — 
Sthenob. 181,35. 273,4. — Troad. 
254,7. — fragm. 110,19*%,27*. 111,6. 


116,2*. — scol. 34,53*, 109.35. 
Eusèbe de Césarée 30,52. 55,49. 100,18. 
121,26. 244,49. 
Eustathe 241,53. 


F 


fable gr. 93,22. 
Faventinus 63,40. 


I. — TABLE GENERALE DES MATIÈRES. 


Favorinus 23,52. 52,25. 64 

Festus 29,5. o Ca 121 no 

Firmicus Maternus 9,43. 135,8. 

Florus 5,51. 103,25*. 

FOLK- LORE 4,30. 5,6. 11,20 
41,49. 55,30. 56,7. 92,41. 
174, 7. 193,7. 201 ‚53. 203,6. 

Fortunat 9 36 ‚a3. 31 ,23. 70. ‚15. 91,4,14. 
130,22. 

Frégelles 23:29: 

Fronton 66.27. 286,30. 

Furtwängler 92,24. 


suiv. 
131,35. 


G 
Gaïus (jurisc.) 56,37. 
Galates 29,44. 88,32. 
Galien 22,2. 26,31. 34,44. 145,13*. 


260,15. 

Gallus 115,32. 273,39. 

Gargilius Martialis 63,32. 

Gaudentius de Brescia 102,10. 
Gaule 15,31. 34,25. 34,50. 36,33. 56,3. 

| 98,15. 116,37 suiv. 120 ‚a7. 131, 28. 
185,22. 191 ‚»9. 197,46. 205,47 suiv. 
229 4 suiv. 

Geminus 269,15*. 

genre lat. 61,30. 

Genseric 40,51. 

GEOGRAPHIE 20,39. 27,25. 50,51. 

Geoponica 63,38. 

Georges Pisidès 108,14. 

Germains 20,40. 


Germanie 17, 30 suiv. 22,27. 25,9. 28 ‚23. 
33,10. 35, 12. 38,27 suiv. 62 ‚35. 63,18. 
72,6. 73,2. 116, 20 suiv. 131 3, 185,22. 


2! ,3, 50. 

gérondif lat. 145,46. 291,53. 

Gilles de Corbeil 24,42. 50 ‚29. 

gloses lat. 9,21*. 27. 45%. 28,1. 
98,38. 112,7*. 129,29. 133 SD, 

Gorgias 168,43. 

GRAMMAIRE 99,50. — er. 100,13. — 
lat. 30,38. 

grammairiens lat. 81.44. 167,47. 

Grande-Bretagne 29,4 

Grattius 149, 4. 

GREC 11,3. 23,2. 30,28. 39,36 suiv. 

94,8. 59,3 suiv. 113 ‚10. 257,43 suiv. 

Grèce 23,1. 26.18. 28 Es 29,46. 32,4,50. 
35,26. 100 ‚27. 129 3. 134, 53, 221 ,20. 
218,40. 

Grégoire de Nazianze 44,1. 57,1. 93,26. 
129,48. 

Grégoire de Nysse 65,11*. 106,44 *. 

Grégoire de Tours 61,45. | 


60,15*. 


H 
Hadrien 8,7. 15,3. 17,16. 27,42. 


66,35. 


hagiographie 35,10. 42,34 s iv. 113,1. 
Hegemonius 31,53. 

Heliodore (médec in) 9,52. 

Héliogabale 11,52. 

hellénistique (civilisation) 35,4 37,47. 


Héphestion 32,39. 
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Héraclide de Pont 147,38. 
Héraklès 32 ,46. 136, 10. 
Herculaneum 39,90. 238,42. 
Hermas 52,11. 
Hermès 108 ,8. 
Hermias 253 A2: 
Hermogène 115 ich 

Hérodien 39,13. 

Hérodote 11,37*. 23, 54. 33,49. 80,8 suiv. 
95,51. 99 47. 102,36. 108 AAT. 109,18*. 
115,52*. 135,4. 146,13*. 27. 151,45. 
163,50. 185,53*, 246 92%: 251,7*, 16%, 
32%, 9256 IO 227,52. 269 15* ‚26*. 
292,15. 

Heron d’Alexandrie 33,1. 229.12*. 


113,8. 


Hérondas 96,53. 92: +2, 29%. 253,27*. 

Hésiode 107,5. 108.32. 

Hésychius 60, 38%. 1h4,34%. 145,24%, 
269,38*. 


Hippias 108,43. 

Hippocrate 5, 10. 26,12. 115,7*. 145, 139. 
260,15. 

Hippolyte de Rome 22,36. 

histoire 49,47. 55,16. 70,26 suiv. 90,3 
suiv. 93.33. 119,35. 121,51. 243,12 
suiv. 286,35 suiv. — orient. 51,30. 
185,53. — gr. 4,49. 12,25 sviv. 
26 ‚36. 29,22. 30,38. 34 119, 33. 51 ‚28, 92. 
30. 58,20. 152,53. 154.6. 232,45. 247, 
17. 254 1, 254,31. — rom. 23,29. 24, 34, 
26,39. 28,7. 391. 30,13. 30,38. 31,4. 
31,41. 36,35. 49,49. 51,6. 52,27. 53.26. 
94,37. 65,40. 101,12. 114,21. 124, 26. 52. 
129,50. 131 ,46. 133,7. 134,619. 174,26. 
180,10. 181,21. 181,24. 197,50. 203,6. 
221,18. 232,32 suiv. 236,48. 242,21. 
281,19 suiv. 284,14 suiv. 285,51. 

Historia augusta 10, 44*. 17,25. 98,44 
181,53. 244,22. 276,11. 292: KU? 

Homère 29, 14. 30 ZU. 53,7. 81,42. 93,29. 
115,37. 118,16. 126, #7. 130 85. 133.16, 
10. 145,22. 156,3. 185, 50. 285,45. 
antiquites 25,38. 33,30. 36,40. 67, 25. 
130,32. — langue 34,42. 59,30,42. 
82 13, 25. 87,30. 101,22. 102, 47.107,11. 
108,23. 110, 51. 144 ‚30. 145,22. 199.26. 
292,15: — métrique 98,20. — H. 26 ‚22. 
28,49. 37,13. 50,5. 51,9. 88,6. 99.2. 
107,24% 115,49*. 121,7*. 144,21*. 
163,32. 179,16,43*. 254,46. 262,12*. 
288,38*. — Od. 11,22*. 26, 18. 36,25. 
98.28. 105,36. 109, 31%. 129, 18. 132,16. 
133,51. 13% ‚14. 134,46. 153.21. 155,2*. 
17,42%, 286,17. — Hymn. 253,27*. — 
scol. 96,29. 238,11. 

Horace 25, 95. 92 ‚32. 75,28 suiv. 95,28. — 
A.p. 37,6. 66,22*. m 254,6%. — 
Epit. 29,38. 50.8. 5,37. 115,13*, 
167,47*. 2%, 43*. 286 Kei — Epodes 
34,9. 35,7,40. 285,44*%, — Od. 9,40%. 
33,22*, 34, A 35, 10. 37.40. 92,47. 94, 
14%. 141 E 142,1%. 241,52*%. 285 
37%, — Sat. E 50. 53,9 22: 66,21%. 111, 
15%. 112,19%. 150. 30*, 

HUMANISME (histoire de 
112,34. 124,39. 

hydraulique 229,8. 


l) 93,15,29. 
167,3. 168,36. 272,47. 
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Hygin 66,19. 
Hypéride 111,8. 286,21. 


I 


iberique 25,51. 

Ibycus 135,1*. 

impératif lat. 20,25. 
Indo-européens Due 62,11. 
infinitif gr. 32,13. 82,26. 

Irénée dc Lyon 34.30. 204.7. 
Isidore 29,6. 69,41*. 150,13. 
Isidore iunior 35,2. 

Isis 68,21. 
Isocrate 24,20. 
33. 135,15. 
Isylle d’Epidaure 107.6. 

Itala 118,46. 


Italie 35,29. 53,11. 65,6. 136,25. 242,39. 


Itineraria 34,31. 279,2. 
J 


Jean Camateros 55,1. 


Jean Chrysostome 32,27. 69,18. 93,27. 


436,30. 251,14. 
Jean d’Ephèse 65,23. 
Jebb 27,27. 
Jeröme (saint) 

130,29. 
Jerusalem 27,22. 
Jordanès 9.36. 


8,19. 65,15*. 


Josèphe (Flavius) 34,23*. 39,13. 259,24. 


judaïsme 21.20. 22,25. 
Judée 103,37. 

Juifs 3.2. 26,3. 124,29. 153,51. 

Julien 93.21. 116,4*. 130,37. 231,49. 
jurisconsultes rom. 8,11. 137,7 suiv. 
Justin (historien) 7,49. 61,6*. 255,35. 
Justin (martyr) 52,3. 
Justinien Znst. 56,34. 
Juvénal 28.17. 35,1. 61,3*. 


287,30. — scol. 9,20. 
Juvencus 9,21*. 


K 
Kirchkoff (A.) 4,3. 


L 


Lactance 156,45. 193, 14. 
Lactantius Placidus (col. ) 8.34. 

langues indigènes 64,53. 
LATIN 7,35 suiv. 25,5 
50. 136,6. 176,46. 291.48. 

latin vulgaire 51,38. 


Lesbonax 49,31. 115,51*. 

Leucippe 108,41. 123.2. 

lex salıen 9, 38. 

LEXICOGRAPHIE 143,26 suiv. — 
er. 641,24,48. 63.14. 108.9. 129,7. 164, 
8.13. 177,31. 179,10. 184,46. 227,29. 
286,36. 291.15. — latin 8,9 «uiv. 21.22. 


25,34. 29,52. 61,28,51. 


81,49. 


25,92. 29,36. 104,10. 114, 


112,19%. 


66,27*. 116, 
14%. 135,88. 168,17. 181,37*. 242,48*. 


. 94,17. 94,2. 100, 


153,30. 185,3. 


TABLES DE LA REVUE DES REVUES. 


Libanius 37,51. 88,34. 
231,50. 253.33*. 

Liber pontificalis 9,41. 

Licinianus 245,51. 254, dh 

Licinius Macer 75,21. 

LINGUISTIQUE 26,41. 30,15. 43. 31,9. 
62,44. 81,47. 143,1 suiv. 198,26 suiv. 
241.2. 

LITTÉRATURE 32,19. — gr. 31.217. 
— lat. 20,17. — orientale 27 44. 

Livius Andronicus 164.15. 

Locride 107,22. 

Longin 8,1. 67,47. 

Lucain 10.34%. 27,2. 31.52. 129,31. 130, 
33. 136, 35. 150, 13. 192,9. 238,28. 287: 
51. 

Lucien 52,15. 64.33*. 106,41. 110,5*. 
286,50. Am. 54,28. 57,14. 
Charon 133,37. — Coq 51,36. — Danse 
106,47*. 149,18. — Demon. 31.28. — 
Dial. 225.32. — Double acc. 66.9*. 
Icarom. 51,36. — Macrob. 133,1. 
Nigr. 12,20. 51,36. 66,12. — Rêve 
133,37. — scol. 49,16. 

Lucifer de Cagliari 275,35. 

Lucilius 167,40. 181,35*. 

Lucrece 36,2. 49,37. 61,40. 65.34. 106.9. 
110,48*. 116,8*. 146,12*. 238,13. 244, 
43%. 254,18*. 276,41*. 286,14,39*. 291, 
49*, 

Luxorius 115,15*. 

Lycophron 114,24. 

Lycurgue (orateur) 111,6. 

Lyedamus 299,37. Voy. Tibulle. 

lyriques (poètes) gr. 63,14. 184 1%. 

Lysias 64,52. 111,6. 115,50*. 181, 26*. 

Ly sippe 7447. 


136,30. 149,13. 


Macaire de Magnesie 54,53. 
Macrobe 111,19*. 289,39*. 290,3*. 
magie 55,30. 56,7. 
Magon 63,38. 
manichéisme 120,45. 
Manilius 28,20. 33,9. 
132,50. 237,39. 
253,53*. 
manuscrits 156,9. 254,44 suiv. —- 
33,35. 45,53. 101,1. — lat. 34,13. 128, 
93. 129,11. 130,52. 286,24. 288,3. 

Marc Aurélie 68,28*. 165,46. 

Margitès 114,8. 

Martial 22,29%. 61,2*. 68,17. 112.11*. 
114,16*,20*. 115,14*. 116,9*,18*. 168, 
172 181.40*. 239,26*. 253,46*. 

Marius Victor (CL) 291,50. 

Martianus Capella 33, 34. 

M ATHÉMATIQUES 37,43,52. 55,20. 
87,15. 

Mauropus d’Euchaita 63,1. 

Mécène 238,2. 


53,15. 81,46. 1 
238,4°,39*. 24: 


` 
GK 


gr. 


MÉDECINE 3,7. 5,6. 9,48. 24,39. 95,50 
123.34. 152.36. 259, 49. 

médecine religicuse 25,28. 

médiévale (littérature latine) 6,27. 25,11. 


4 87,32. 92,1,6,15. 


I. — TABLE GÉNÉRALE DES MATIÈRES. 


Méditerranée 25,10. 

Melampus 4,18. 

mélanges (recueils de) 20,18. 23,45. 24, 
47. 25,35. 28.32,47. 29,71. 30,16. 33, 
53. 35,47. 48,42. 62,21,46. 130,17. 

Ménandre 6,15. 20,8. 39 19. 90,32. 64.1. 
278,45. — Nouveaux fragments 11,11. 
20,5. 21.739,59. 22,42. 23,26,48. 24. 
15. 27,29. 31,48. 32140. 02,31. 54.30. 
64.22.30. 65.32. 66,18. 92.3,31. 95,3. 
111,6. 112,52. 177,25. 178,31. 181.12, 
30. 196,7. 221.5.25. 299 1. 237,33. 239, 
32. 254,49. 273.6. 291,712: 

Mécaritès (Nicolas) 33,3. 

Mé-ie 16,48. 

MÉTÉOROLOGIE 34,49. 95,34. 

MÉTRIQUE 35,9. 94.4. 96,26. 185,15. — 
gr. 21,50. 38,47. 90,49. 51.42. 94,18. 
96,19. 539,42. 84.8. 89,49. 98,20,30. 
102,12. 130,48. 237,27. — lat. 27,3. 
42,23. 91,32. 477,17. 237,35. 

métrique prose) 8,49. 34.37. 
177,52. 286,30. 

METROLOGIE 67,14. 142.18. 

Milet 4,11. 

mime gr. 163.35. 

Minucius Felix 108.42*. 156,45. 

Mnésithée 124,11,33. 

Modius 51,31. 

mosaïque 114,10. 187,37 suiv. 

Moschus 64,38+. 

Müller (C. O.) 55,42. 

musées 33,14. 

musique 32,23. — gr. 23,46. 25,24. 136, 

19 


132,45. 


Musonius 112,12. 

Myron 72,34. 

mythographes gr. 131,14. l 

MYTHOLOGIE 86,3. 88,4. — gr. 20,49. 
35,41. 185,38. 248,5. 220,1. 268,39 


N 


Naevius 61,4. 

Narona 26,5. 

Naucratis 17,3. 

nautique 114,22. 

Nechepso 113,9. 

négations lat. 181,19. 

Nemesius 149.8. 152,39. 

Neron 103,28,31. 

Nicolas Cabasilas 115,52. 

Nicolas de Damas 39,14. 

Nicomaque 111,49. . 

nombres 4,30. 5,6. 10,33. 

nombre grammatical gr. 
85,26. 241,53. 

Nonius Marcellus 96,43. 121,16*. 

Nonnos 42,21. 108,13. 

Notitia dignitatum 181,2. 

Numance 73,49. 

numéraux (noms 
20,23. 

NUMISMATIQUE 26,6. 142,15 suiv. 165, 
92. 169,42 suiv. 190,25 suiv. 192,38 
sviv. 242,37. 255,37 suiv. 232,30,50 


34,5. 59,30. 


de nombres) 5,38. 
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suiv. — celt. 205,46. — gr. 25,47. 62,5. 
121,1. 265.10 suiv. 269,25 suiv. — 
rom. 32,22. 53,18. 187,46 suiv. 270, 
31 suiv. 277,40 suiv. 284,24 suiv. 


O 


Octauia 24,7. 49,43. 207.46. 

Olympie 5,18. 28,43. 50,3. 119,11. 184, 
20. 251,9. 

onomastique 145,52. — gr. 27,27. 92,17. 
124,48. 156.7. 

oracles chaldaïques 288,6. — sibyllins 
voy. sibyllins (oracles), 

orateurs att. 185,6. 

Orcnomène 31,7. 

Oribase 9.35. 67,7. 

Orose 61,53*. 183,35*. 

o‘traca 247,52. 

Ovide 28 17. 61,37. 110,40. 168,17. 241,2. 
— A. A. 114,31%. — Am. 81,38. 115, 
6*, 289.9*, — Fast 51,26. 164,29. 181, 
38%. 239,18*. 289,32*, 289 48%, —_ 
Her. 58,35. 114.31*. 184.37. — Med. 
273,4. — Met. 30,22. 61,45*. 121,7*. 
155,19. 273,18. 276,10*. — Pont. 51, 
25. 116,6*. — Tr. 51,26. 102,42. 150, 
27%. — petits poèmes 119,21. 

Oxyrhynque (historien grec d’) 14,11,52 
21,41,53. 22,12. 65,27. 67,29. 113,46 
263.12. 284,31. 


P 


Pacuvius 154,34. 

paléographie 48,25. — gr. Ah,41. 46,27. 
— lat. 22,43. 24,24. 25,27. 99,44. 

Palestine 73,31. 237.31. 

Palladius (agronome) 63,32. 
anegyristes lat. 292,6*,30. 
anetius 108,48. 112,24. 

pantomimes 106,44. 

papyrus 9,47 suiv. 15,3 suiv. 286,18. — 
Gr. 3,2. 21,27. 23,12. 27,10,50. 35.53, 
62,19. 63,51. 247,31. 262,19. 288 10, 

Ee 58,2. 
arménide 286,12”, 

Parthenios 115,29. 

particules gr. 55,34. 180,38. 224,50. 245, 
11. — lat. 51,2. 

Poe 29,18. 32,17. 
aul d’Egine 67,6. 

Pausanias 13,2,30. 71,44*. 99,53. 119, 
15. 248,11. 

pédagogie et ouvrages d’enseignement 
21,4. 23,6. 170,30 suiv. 

Pediasir.os 44,11. 

peinture gr. 226,2. — rom. 93,6. 

Perrgrinatio Siluiae 9,12. 

Pères apostoliques 28.28. 

Pergame 94,19. 204,41. ` 

Perse (poète) 111,33*. 115,33. 
154,47. 

Petosiris 113,9. 

Pétarque 55,40. 


135,38. 
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Petrone 24.8. 112,21*. 114,21%. 146,34*. 
147.39. 148,47. 177,16. 241,47. 

Phedre 61,41. 66,73. 

Phidias 147,54. 

Philémon 66,10. 

Philippe de Macédoine 104,12. 

Philippe d'Oponte 107,51. 

Philitas de Cos 292,20. 

Philodème 286,19. 

PHILOLOGIE 36.30. 183.17. 

PHILOLOGIE (histoire) 25,32. 36,24. 
02,19. 154,12. 

Philon 31,51. 52,2. 64,41. 91,13. 172,48. 
232,5. i 

Philon de Byzance 229,11. 

philosophie 21,14. 231,64 suiv. — gr. 
5.6. 7,28. 29,33. 30.30. 49,35. 55,46. 
108.37. 133,19. 135.44. 

Philostrate 72,22*. 132,27. 

Philumenos (médecin) 67.3. 

Phocylide 286,11. 


Phoebhammon 111.8. 
PuoxÉTIQUE gr. 96,49. 98,49. 143,2R 
| suiv. 151,10. 238.25. — lat. 8,4. 28,10. 
167,39. 178,21. 180,45. 245,5. 

Photius 187,7. 

Phrygie 97,44. 

Pierre Chrysologue 292,16. 

Pierre diacre 154,47. 

Pindare 21,45. 26,51. 49,51. 68,20*. 
120.38. 237,5*. 238,44. 240,33. 242, 
16%. 273,8. 

Placidus (glossaire) 26,17. 

PLASTIQUE 4,4. 5,18. 12,47. 

Platon 5,10. 7.26.30. 21,26. 22,46. 25,3. 
87,26. 92,37. 101,44. 104,35. 108,2. 
112,43. 113,33. 134,3. 173,22. 180,52. 
181,8. — Alcib. I 154.34. — Apal. 
136,16. 186.11. 236,52. 254,20. 257,51. 
288.31*. 290,40% — Bang. 35,3. 
67.26%. 240.40%, — Epinomis 28,24. — 
Epit. 97,3%. 158,15. — Leg. 130,43. 
180,417. — Lysis 150.26*. — Menon 
6,48. — Phedon 6.13. DN ONT. 185,47 *. 
— Phedre 144,25*. — Philebe TA. 181. 
20. — Prat. 37,5*. 144,25*. — Rép. 
53,22. 106,35*. 108,16*. 183.412*, 
291,18. — Theet. 237,25. — Timee 
104,51*. 110.20*. 

Platon (pseudo) 33,18. 

Plaute 9,41. 28,13. 30.33. 54,44. 56,42. 
88,3. 109,47. 145,49. 176,35. 178,5. 


200,15. 285,33. — Bacch.64,30*. — 
Capt. 29,5. 66,16*.— Cure. 66,7*.14. — 
Mere. 64.30%. — Mail. 61.39%. — Most. 
24,23. 66,9. 97,4. — Poen. 67,51. — 
Ps. 66,13*. — Rud. 65.25%. — Stich. 
641,28*. — Truc. 296,39. 

Pline Pancien 7,39%*,47. 16,42. 22,49. 
26.45. 30.24. 34,48. 643.38. 66,25%. 
96,6. 106,32*. 111.46*. 112,119. 113, 
14%. 116,9*. 121,16*. 148.31*. 159,22. 
227,38*. 286,23. 287,44. 

Pline le jeune 9,4%. 51,3. 61,42*. 111,32*. 
115,14%. 149.32. 

Plotin 29,16. 108,16*. 172,48. 


Plutarque 13,20. 21,9. 23,38. 25,18. 


| 
| 
p 
| 
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57,29. 181,49. 269,12*. 269,38*. 
Mor. 30,50. 104,50*. 253,42. 254,15°. 
‘288,50 suiv. 290,36%. — Nies 26,8%. 
37.27. 66,8*. 103,17*. 109,28*. 110, 
24%. 112,45. 116,1*. 296,5% suiv. 

POÈTES chrétiens 50.14. 

Polémon de Smyrne 17.22. 

poliorcétique 5,45. 6,21. 117.17. 

Pollux 113,30*. 145,13*. 150.38®. 

Polvbe 24,34*. 30,51. 32,13. 36.21. 39.14. 
75.23. 112.33. 185,31. 276,8*%. 286,8*. 

Polyclète 73,14. 

Polygnote 24,15. 

Pompéi 32,7. 72.27. 93.6. 280,23. 

Pomponius (juriste) 8,17. 

Pomponius Mela 30,24. 108,20. 

Pont 20,21. 

Porphyre 93.25. 167.29. 

Porphyrion 112,19*. 

Porphyrius Optatianus 112,50. 

Posidippe 57,22. 

Posidonius 26,45. 95,42. 108,48. 110,42. 

113,7. 

Praxitele le jeune 262,35. 

PRÉHISTORIQUE 24,48. 35.32. 49,29. 

51,45. 84,13. 113,17. 116,23 Suiv. 

204,51. 223,19. 224,18. 239,27. 266.48. 

prépositions 34,19. 101,46. — gr. 20,7%. 

145,23. | 

Priapea 24,8. 97,38. 

Kë 7,30. 21,14. 

’riscien 103,45. 112,1. 

32,41. 

253,41*. 288,9. 

Procope 40,53. 111,10*. 


— 


Prochus 33,31. 35,6. 237.16. 


Procope de Gaza 113,37.52. 

pronoms 18,25. — gr. 180,52. 185,40. — 
lat. 64,15. 160,42. 291,34. 
rononciation lat. 122,14. 165,38. 
roperce 25,34*. 61,3*,14*. 110,47. 
114,32*. 116,6*. 135,38. 168,17. 186, 
11*. 240,12*. 242,79*. 254,2*. 276,25*. 
286,39 *. 

rosodie gr. 59,41. — lat. 259.4. 
Protogene 146,3. 

Prudence 69,2%. 

Ptolémée (CI) 30,2. 51,13. 67,32*. 
Ptolémée Chennus 57,21. 

Ptolémée Héphestion 218,6. 

Publilius Syrus 9.25. 

Pythagore 5,10. 7,4. 55,47. 270,15. 


Q 


Quinte Curce 7.49. 13,20. 27,37. 37,29*. 
72,13*. 111.26*. 152,25. 194,15. 

Quintilien 7,46,52*. 36,43*.47. 49,3. 
64,16. 79,17. 96,14. 111,19*. 112.59, 
10%, 115,6*,16*. 115,40%,46%. 135,52. 
151,8. 167,47 *. 273,22. 285,43*. 


R 


Rhaban Maur 70,15. 
Rabirius 9,32. 
RELIGION 4,30. 5,6. 11,20 suiv. 1,7. 
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30,11. 35.27. 81,40. 88,15. 101.30. 
108.10. 146.3%. 177,17. 185,22. 195,34. 
219,15 suiv. 223,5. 287,1 suiv. — gr. 
14,36. 25,38. 29,29.33. 48,48. 51,434. 
52,9. 67,20. 68,31. 93,53. 105.7 suiv. 
4113,10. 143.32. 170,14. 184,28. 238,16 
260,52. 263,40. 264,25. 267,21. 271,43. 
— rom. 20,51. 25.6. 28.40. 60,5. 119.8. 
132,9. 134,12. 135,47. 143,49. 150, J4: 
277,17 suiv. 281,22 suiv. 

Remmius Palémon 128.37. 

Remus 60,10. 

rhéteurs gr. 111,1. 114,38. 181,9*. 

rhétorique 31,19. 57,29. 61,1%. 
115,37. 

rime 82,3. 

roman 150,1. 

romanes (langues) 26.23. 

Romanus; (Horatins) 85,24 

Rome 14,25. 15.20. 30, 17. 25, 47.37.1144. 


129,35. 


— 0! 
gr. 


50.44. 60.70. 85.50. 100,31. 132,29 

175,32. 179.29. 181,6. 237.46. 277,15 

suiv. 279,18 suiv. 281,7 suiv. 
Romulus 40,40. 112,20. 


Romulus (fabuliste) 66,38. 
Rufin d'Antioche 22,15. 31,33. 
Rufin d’Aquilée 67,33. 
Rutilius Namatianus 245,53. 


S 


Salluste 7,49. 35,19. — Hist.279,16*. 

Sammonicus Serenus 197,8. 

Sappho 22,32. 269,31. 288,43. 

satiriques latins 81,45. 

Schrader (Eb.) 20,7. 

scoilastes gr. 105,43. 

sculpt re gr. 5,25. 106,32. 130,40. 147.10 
suiv. 175,3 suiv. 218,24. 223,14. 262,35 
suiv. — rom. 22,51. 49,19. 117,8 suiv. 

Schrader (Eb.) 20 7. 

scoliastes gr. 105 43. 

sculpture gr. 5 25. 106 32. 130 40. 147 10 
162 16. Vo, . p'astique. 

Scythes 123 26. 

Sedulius 8,39. 

semaine 169,21. 

Semites 105,5. 129,4. 

Sénèque le père 31,1. 104,7. 108,19. 
111,37*. 115,44*. 149,26. 150.8*, 
Sénèque (le philosophe) 7.46. 9,28,44. 
26.33. 31,1. 49,11. 51,3. 94,13 101,7. 
113,51. 167,47. 285,27. — A pocol. 
24,10. 37,42. 254,1*. 291,51*%. — Dial. 
9,30*. 29,20. 68,29%. 115.14*. 237.7%. 
— Fpist. 104,46. 116,10%. 242,30*. 
237,4*. 238,2%. 273,16*%. — N. q. 25, 
179%, 26,43. 37,21. — Traz. 6,15. 
128,52. 129,8. 132.8. 273,4. 285,30. 

Servius 8,50. 285,27*. 


sibviline (oracles) 41,38. 68,36. 111,10. 
Sicile 87,19. 287,37. 
Sidoine Apollinaire 166,47. 110,26*. 


183,37. 
Simonide 59,51. 
290,16*. 


244,37. 253,29*. 286,3. 
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Simplicius 404,44. 181.41*. 
Sisenna 110,42. 

Socrate 4.4. 28.35 91,50. 
Socrate (historien) 65,14*. 
Solin 103,50. 

Solon 26,8. 111,7. 269,12. 
Sopatros 111,8. 

sophistes 108,37. 


108.2. 


Sophocie 6.14. 22,35. 50,49. 101.40. 
102,1. 245 Fr — A). GH 27.23. 
179,16%, 185,42. 253.90%, 274.48°®. 
275.338. — ir 64,6. 97,11. 133,52. — 
ET. 36.19*. 37,2*. 105,41. 239,24* — 
Œd. Col. 9714. 258,51*. — Ta.R. 
97,14. 239,33*. 258,51% — Philoect. 
101.32. 129,44. 193,22. — Trach. 


183,18. 179,10*. — fr. 258.30. 

Sozomene 65,15. 88,19. 91,50. 

Sparte 23,20. 

Stace 28,17. 126,52. 130,10 At. — Achil. 
221,47. 288,41%. — Silo. 115,17. 
254,8*, — Theb. 8,21 9.31*. 290,32. 
291,5*. 292,29%, — scol. 8,24. 

Stesichore 145,1*. 146,13 *. 

Stobée 112,3*, 

stoiciens 5,12. 
178.10. 

Strabon 67,31*. 110,41. 


94,13. 112.25. 136,34. 


Suétone 7,49. 9.44. 21.30,18. 33.32. 
103.32*. 114,19%. 130,52, 167,47* 
183,36. 186,32. 289,41 *. 

Suidas 57,38. 111,2%*. 131,52. 181.29%. 


269,38.* 
Sulpice Sévère 27,73. 208,1. 
Symmaque 106.48*. 111.48. 
syntaxe gr. 25.31. 93,50. 97,7. 99.46. 
134,43. 144 ‚30. 177,48. 242,19. — lat. 
7 36. 100,1. 


T 


tabulae defirionis 60,25. 187,32. 

tachy graphie RT. 88,2. 

Tacite 5 ‚1. 9.4. 21,11. 51,3. 80,36 suiv. 
102.9. 111,22. 155.1,23. 285,92, — 
Aer. EL? 291,39*. — An. 33.52. 
52,27*r. 54.32. 72,13*. 1063.30*. 147,39*. 
1% 8. 47*. 179,45%. 254,128. 274,17%. 
291,52*. — Dial. 21,30. 51.5. 94,42. 
129,23. 130,52. — Germ. 21,30. 37,29*. 
100,39. 127,51*. 130.52. 1931,42*. 
4150,28*. — H ist. 99,17. 254,38. 

Tenos 167,32,50. 

Terence 9,18. 243,41. 139,19. 167.16. 
170,31. 1785. 200.15. 229,7. — Ad 
287,38. — Andr. 150,29*. — Eun.109, 
35. — Ht. 157,12. — scol. 96.14 

Tertullien 30.10. 49,20. 68,21*. 
108,17. 156,55. 

tessères 16.5. 97,26. 

Testament (Nouveau) 
35,4,22. 52,17. GE 195 

théâtre gr. 21. 3. — lat. 185.9. 

Themis tus 183. 44. 

Théocrite 56,46. 64.26%. 

Théodoret 65,9*. 91,50. 


88,31. 


7,47. 28.48. 34.8. 
‚28. 164,39. 


108,7*. 186,23. 


304 


Théodose (itinéraire de) 9,10. 

Théogms 2514,3*. 

Théon de Smyrne 33.17. 115,40%. 

Théophile (jurisc.) 56.34. 

Théophraste 8.1. 111,6. 237,38.50. 

Theophrlacte 39,14. 

Théopompe 14.11.52. 22.12. 65.27. 67.29. 
413.46. 115.50. 2140.35. 243.34. 251,38. 

Thessalis 58.20. 

Thraces 12.10. 

Thucydide 19,7*. 65.29. 68.10. 96,34. 
111,9*. 146,25. 151.46. 187,17. 237,9. 
259.8. 263,20. 290,36. 

Tibulle 61.15*. 114,32*. 116.5*. 131.14. 
149.36*,49*. 160,19. 168,17. 238,15. 
239,15. 276,413*. 289,39*. 

Timon 49.36. 

tironiennes (notes) 69.45. 255,15. 

Tite Live 7,50. 14.24%. 26,15. 37,28*. 
61.15%. 65,40%. 74,49 suiv. 101.43. 
103.17. 110,23*. 1421,21*. 129.50. 
150,29*. 157,1. 181.19. 187,12*. 192, 
16*. 203,8*. 223.15*. 238,7. 285,39*. 
286,7*. 287.17. 289,16*. 

Titinius 290,22. 

tocharique 123,25. 

toponymie 99,22. 105,6 suiv. 

tragédie gr. 11,41. 20.30. 21.25. 22,33,40. 
26,11. 134,45. 135,12. 151,16. 

Trajan 16,51. 

Tyrtée 240,39. 


U 


Ulpien 8,15. 178.10. 

Universités 4,15. 36.17. 

Uranius 12.2. 

V 

Valère Maxime 7,51. 115,22. 277,7*. 

Valerius Antias 75,15 suiv. 

Valerius Flaccus 9,31. 27,17. 66.33. 111, 
25. 182,44. 254,8*. 291,44. 

Varron 9,44. 16,36. 61.7. 63,7. 167,46. 
— L.L. 19,21*. 63,1. 138,18*. 290,4*. 


— Men. 24,9. 181,36*. — R. r. 61,51. 


e Végèce 103,50. 
Velleius Paterculus 7.49. 10,40%, 112,32*, 
167,47. 180,41. 
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verbe 82,45. — gr. 49,40. 107,3. 108,22. 
200,21. synt. 21.36. 31.51. 53.20. 
82,13,25,29,40. 135.15. — lat. formes 
9,3. — synt. 179,1. 200,6. 259.3. 

Verecundus 8,10. 

Verrius Flaccus 22.49. 157,1. 

Vettius Valens 52,39. 

Vincent 67,35. 

Vircent de Lerins 9,39. 

Virgile 28.17. 58.47. 69.24. 76,51 sviv. 
95,6. 119,48. 155,40. 186.27. 273.35, 
37. 274,26. — Buc. 25,13. 32.15. 55.2. 
68.27%. 159,11. 178,35. 186,10. 2u, 
18*.30*. 239,20. 242,47. — En. 8.5*. 
09,48. 68,36. 96,25. 101,40. 102.7. 
112,21*. 114,41*. 121,8*. 136,17. 145, 
39%. 4149,47*. 183.40. 186,15. 231.,49*. 
273.15%. 274,27%, 295,45%. 288.52. — 
Georg. 25,43. 110,48%. 176.33. 239.17 ®. 
— Catal. 22,4%. 34,9. 95,16. 163,35. 
274.50. 

Virgile (appendire) 97,20,38. 101.23. 
119,17. — Cıris 67,8. 119.45. 115.26*®. 
163.46. 285,26. — Copa 135.37. — 
Culex 93.51. 101,7. — Dirae 160,19. 
Ludia 160,19. 

Vitruve 96,35. 100.11. 106,33*. 114,19*. 
229,13. 273.8. 

Volcacius Scgiditus 167,46. 285.34. 


X 


Xénocrate 60,46. 

Xénophane 141,21. 

Xencphon 27,37. 39,1%. 32,45. 65.27. 
11547. 151,27. 251,11. — Ag. 67,12. 
— An. 100,37. 131.52. — Ap.67,12. — 
Bang. 107,1.— Cyneg. 29.24. — Cyrop. 
140.23*. — Hıeron 67,12. — Heist. er. 
37,28. — Resp. Ath. 23,11. — Resp. 
Lac. 20,14. 

Xerxes 11.37. 


Z 


Zeller (Ed.) 4,4. 
Zénon 108.51. 254,27. 
Zeus 184,28. 
Zoroastre 143,2. 
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II. — TABLE DES AUTEURS D’ARTICLES 


Cette table ne comprend que les noms des auteurs d'articles originaux 
(les noms des auteurs d’articles simplement critiqués n’y figurent point). 


Abbot (F. F.) 179, 7,49. 
181,14. 185,10. 

— (G. G.) 240,38. 

Addozzio (V. d’) 287, 31. 

Ahlberg (W. H ) 391, 33, 
292,22. 

Albertini (E.) 279,3. 

Albertus (J.) 58.2. 

Albini (G.) 273,15. 

Alexander (W. H.) 186,32. 

Allen (G. H.) 175,26. 185, 
29. =; 

— (H. F.) 185,30. 

— (T. W.) 237, 16. 238,10. 
241,53. 

Amatucci (A. G.) 285,33. 

Amelineau (E.) 219,35. 

Amelung'(W.) 147, 51.281, 
32. 282,7. 

Ammon (G.) 36,43. 

Anastasijewié (D. N.) 43, 
34. 

Andresen (Georg) 80,36. 

Anthes (E.). 17,37. 117, 
19,50. 

Arbois de Jubainville (H. 
d’) 193, 33. 201,40. 206, 
16,41. 

Archer-Hind 254,20. 

Arnim (H. von) 64,31. 

Arvanitopoullos (A. Si, 
266,3. 

Ashby (Thomas) 237,47. 
254,32. 281,17. 

Asmus 116,4. 

Assmann (Ernst) 105.3. 

Audollent 187,22. 188,10. 

Babelon (E.) 233,11. 

Bäume! (R.) 36,21. 

Bahrfeldt (M.) 272,21. 

Baldwin 257,16. 

Ballou (Suzan H.) 181,53. 

Ballu 187,52. . 

Balsano (A.) 286,21,38. 

Bannier (H.) 114,7. 

Barbagallo (C.) 286,42. 
287,29. 

Barker (E°R.) 238,43. 

Barone (M.) 275,18. 

Barrier 187,24. 

Bartels (E.) 81,1. 

Barthel (W.) 17,50. 

Bassi (D.) 286,18. 

Bauer (A.) 12,36. 

- Baunack (J.) 108,10. 

Bayfield (M. A.) 239,24. 


Bayot (A.) 165,39. 
Beazley (J. D.) 252,11. 


Bechtel (F.) 68,30. 92,17. 


Becker (K.) 96 17. 


Bees- (N. Al 39,17 sqq. 


44,45 sqaq. 270.47. 

Bell (Gertiude L.) 42,49. 

— (H. J.) 247,31. 

Beloch (K. J.) 15,35. 

Beltrami (A.) 286,12,30. 

Benndorf 229,47. 

Benson 187,24. 

Bérard (A.) 224,15. 

Berger (Philippe) 192,26. 
193,3. 195,12. 

— (Th.) 194,5. 

Berget (A)187,32. 

Bertrand (L.) 221,20. 

Besnier (M.) 203,35. 205, 
23,43. 233,39. 

Bethe (E.) 20,9. 

Bezzenberger (A.) 143,27, 
50. 145,28,51. 

Bickel (E.) 7,30. 96,26. 
113,51. 

Bignone (E.) 273,15. 

Bigot (P.) 277,41. 279,28. 

Birt (Th.) 72,30. 110,16. 

Bissing (F. W. de) 203,5. 

Bitschofsky (R.) 29.52. 

Bizard (LN 260,20,45. 

Blanchard 187,44. 

Blanchet (Adrien) 187,47. 
192,38. 205,48. 233,3 
sqq. 234,8. 

Blanck (A.) 76,33. 

Blanguernon (E.) 234,53. 

Bloch (R.) 7,14. 57,14. 

Bloomfield (M.) 176,43. 

Bögel (Th.) 8,10. 

Bogiatsidis (K.) 257,40. 

Boissevain (U. Ph.) 22.1. 

Boissier 192,52. 

Boll (F.) 93,3. 

Bone (K.) 85,50. 95,27. 


283,6. 

Bonhöffer (Ad.) 12,20. 
108,45. 

Bonner (C.) 182.26. 183, 
42. 185,33. 


— (R. J.) 180,47. 183,23. 

Bonnet (M.) 74,14. 

Borchardt (L.) 13,10. 

Borinski (Karl) 109,18. 

Bornecque (H.) 234,47. 
235,14. 


R. DE PHILOL. — Revue des Revues de 190$. 


Bortolureci (G.) 284,20. 

Bouché-Leclercq 192,11. 
193,16. 227,44. 

Bourguet (E.). 228,6. 

Brakmann (C.) 288.39. 

Brassloff (Stephan) 8,12. 

. 137,31. 149,45. 

Breal (Michel) 192.40. 
198.27. 199,42. 227,30. 

Bréhier (L.) 232,48. 

Breuil 225,7. 

Brieger (A.) 106,9. 

Brinkmann 113,2, 22.115, 
37. 116,4. 

Brokate (H.) 56, 35. 

Brooks (E. W.) 44, 20 sq. 

Brugmann (K.) 5,38. 18, 
25. 82,5 sqq. 

Bıugno!a (V.) 273,3. 285, 
35. 

Bruhn (E.) 93,36. 

Brunswick (F.) 21,43. 30, 
17%: 

Bucciarelli (L.) 285.43. 

Bucherer (F.) 99, 13. 

Buck (C.) 56,46. 59,20. 

Buckland (W. W.) 201,8. 

Bücheler (F.) 25,14. 95,18. 
111,10,31. 113,12,23. 
114,22. 

Bulard (M.) 260,53. 

Bulle (H.) 13,35. 14,31. 

Buren (A. W. van) 250,45. 

Burkhard (K.) 139.8. 

Burrows (Ronald) 248,40. 

Bury (R. G.) 7,1. 240,40. 

Busolt (G.) 65,27. 

Butler (H. E.) 242,50. 

C. 33, 44, 34.53. 

Caesar (H.) 56,44. 

Cagnat 190,49. 192,50. 
198,13. 203, 35. 205, 23, 
43. 8 

Calder (W. M.) 242,27. 

Calice (EA 148.45. 

Campbell (Lewis) 239,34. 

Cantarelli (L.) 277,25sqq. 

Capart 194,22. 

Capelle (W.) 26,43. 95,34. 
Capps (E.) 26,26. 31,48. 
32,10. 177,33. 178,31. 

Caputi (Ada). 273,4. 

Carcopino (J.) 13,21. 278, 
5, 28. 

Carra de Vaux 229,8. 

Carter (J.-B.) 175,8.32, 
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Cartier (A.) 224,2. 
Carton 188,17. 191,13. 
Case (Janet) 240,3. 
Caskey (L. D.) 175,38. 
Cavaignac 233.28. 
Ceci (L.) 283,36. 


Cesano (Lorenzina) 277, 


40. 284,25. 
Cesareo (P1.) 286,36. 


Cessi (C.) 287,10,43. 292, 


19. 
Chabrun (C.) 200,28. 
Chaineux (D.) 193,39. 
Chanel 187,48. 188.11. 
Chase (G. H.). 175,9,42 
Chatelain (E.). 193,35. 


Chatzis (Ant.Chr.)267,21. 


Chenet (G. ) 203,40. 
Church (E: 186,10. 


Cichorius (Conr.) 112,25. 


Cima (A.) 273,5. 


Clark (AlbertC.) 241,48. 


— (E. Kitson) 241,22. 
— (S. B.) 184,38. 


Clermont-Ganneau 86,10. 


193,42. 194,30. 195,23. 
Cohn (L.) 64.41. 
Colardeau 187,18. 


Collignon 192 ‚33. 193,22. 


202,36. 
Conway (R. S.) 242,20. 
Conze (A.) 38,42. 
Cook (A. B.) 80,25. 
Cooley (A. S.) 175,13. 
Cordenons (Fed .) 287,3- 
Corssen (P.) 76,38. 
Cosattini (Ach.) 285.36. 


Costa (G.) 276,12. 277,7. 


286,53. 
Costanzi (V.) 285,39. 286, 
7 sqq. 
Cotterill (J. M.) 253, 42. 
Coulon (V.) 57.38. 
Cousin (G.) 262,23. 
Covotti (A.) 286,12. 
Craig (I. H.) 246,25. 


Crönert (W.) 111,29. 147, 


44.148,41. 
Croiset (Maurice) 195, 14. 
229,1. 
Crusius (O.) 109,31. 
Csengari 163,48. 
Cserép (J.) 164, 15. 


Csermelyi(S.) 162,36.163, 


52. 
Cultrera (G.) 284,30. 


Cumont (Franz) 165,25. 


166,18. 195,33. 
Cuny (A.) 224,18 sq. 
Cuq (E.) 201,16,34. 


Curcio (Gaetano)) 76, 36. 


285.26. 


Damste(P.H.) 77.18 288, 


49.290,32,37. 291,9. 


Dangibeaud (Ch.) 204,19. 


222,8. 
Dareste (R.) 201.28. 


Darnay (H.) 162,35. 

Dauriac 232,6. 

Dawkins (R. M.) 235,23, 
31. 248,50. 252,17. 

Debray (L.) 201,2. 

Dechelette (J.) 204,52. 
205,4. 225,25. 

Declareuil (J.) 200,35. 201, 
22 


Decourdemanche 233,20. 

Delaporte (L.) 194,50. 

Delattre 167,28. 190,39. 
191, 15. 

Della Seta (Aless.) 277,12. 
284,38. 

Dennison (W.) 181 15. 

Deonna (Waldemar) 201, 
48, 202,48. 204,38. 223, 
52. 230,28. 261,19. 

Dercier 187,41. 

Dessau (H.) 15,28. 

— (K.) 140,37. 

By (Miklos) : 272. 


ae (L.) 68, 20. 

Deuticke (P.) 76, 51. 

Deutsch (M. E.) 186,11. 

De Witt (N. W.) 179,10, 

Dickings (G.) 235 ‚37 sqq. 
236,24. 

Diehl (Charles) 193,18. 
220,46. 221,14. 

Dielitzch (F.) 5,15. 

Diels (H.) 3,8, 19. 4,4,17. 
122,51. 124,10 sqq. 

Dienel (Richard). 81,24. 

Dieterich (Alb.) 11, 4. 

— (K.) 43,35. 

Dietrich 90,7. 

Dieudonne 233,34. 

Dinsmoor (W. B.) 174,36. 
175,30. 

Dodd (C. H.) 246,49. 

Domaszewski (Alfred v.) 
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